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AVERTISSEMENT. 


I 

Francois Amadi, dont la chronique publiee en premier dans ee 
volume porte le nom, elait un litterateur tres estime de son temps 
et aujourd'hui bien oublie: II mourut & Venise en i566 (1) . 


J’extrais d’une notice qu’a bien voulu 
me donner feu M. Lorcnzi, ancien coadju- 
teur de la biblioth&que Saint-Marc, les ren- 
seignements suivants : 

La famille Amadi, aujourd’hui dleinlc, 
liabitait h Venise un petit palais donnont sur 
le canal de la Croix, vers l’extrdmitd occiden- 
tale du Grand Canal. On lit dans l’histoire 
des families vdniliennes, conservde dans le 
manuscrit n° 1 87 du fonds Zdno a ia biblio- 
th£que Saint-More, quo les Amadi, quali- 
fies chevaliers et mGme comtes polalins, 
dtaient originaircs de Lucqucs. Quelques- 
uns alterent s’dtablir & Padoue; its y avoient 
un palais qui existe encore dans le faubourg 
de la Croix. Foscarini, en rappelant ce fait 
(Letteratura veneziana , lib. I, p. 4 a, n. a), 
cite une inscription dans laquellc est men- 
tions? Jean Amadi, conseillcr de rempercur 
Charles IV, qui est Tun des ascendants di- 
rects de Francois. Jean Amadi eut un fils 
nommd Auguslin , auteur d un livre sur les 
instruments de musique employes par les 
anciens dans les jeux ct les sacrifices pu- 
blics. (Foscarini, p. 393.) 11 dcrivit aussi 
sur Port hdraldique. 

Notre Francois Amadi annonga de bonne 
heure les plus heureuses dispositions. II avail 


une telle mdmoire qu’il retenait un sermon 
et le rdpdtait presque tcxluellcmenfapr^s 
l’avoir entendu une seule fois. Re$u docteur 
es lois a Padoue en i 5 A 5 , il fut associd nux 
plus c^lebres academies de son temps : les 
Uniciy les Uniformly les Famosi. H <?crivit 
de nombreux ouvrages (resU?s in&lits pa- 
ratt-il) sur les sujets les plus divers : des 
vers latins, des Rime Toscane, YAslroIogue 
el un traitd des regies de la langue vulgaire, 
dans lequel il enseignait h composer des 
vers italiens sur la mesure et la prosodic 
des vers latins. Suivant le P. Agostini, Fran- 
cois Amadi dcrivit aussi une histoire ou des 
mlmoires g<?n&dogiques de sa famille. (A r o- 
tizic deffli scrittori venez. , t. il, p. 486 .) 

Apostolo Zeno dit dans une de ses icttres 
h Barolti (t. V, p. iooA) avoir vu de Fran- 
cois Amadi, quil qualifie tr persona lellerata 
rrc vivenie vei'so il ld&o*, quelques compo- 
sitions de podsies vulgaires imprimdes. 

Francois Amadi dpousa Faustine Marini, 
dont il eut un fils nomrnd Augustin. Celui- 
ci ktfrita des goAts litttfroires.de son p&re el 
accrut ses collections qui devinrent cdlebres 
dans toule Tltalie. Le cardinal Charles de 
Lorraine ne manqua pas de les visiter, lors 
de son passage & Venise. 


IHMUMIHI 'UXlOlllC. 
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Comme beaucoup d’amis des lettres et des arts de cette dpoque, 
il avait un riche cabinet de tableaux et d’antiquite's, complete par 
une bibliolheque de livres imprimds et de manuscrits. Dans le 
nombre des manuscrits se trouvait un texte conside're comme au- 
tographe de la cbronique du doge Andrd Dandolo. 

On ne sait It quelle dpoque, ni dans quelles circonstances, la 
cbronique de Chypre sortit du cabinet d’Amadi pour entrer a la 
bibliothdque Saint-Marc, ou elle est inscrite aujourd’hui sous le 
n° clvii de la classe VI° 1 I) . 

J’avais toujours conside're la publication de la cbronique 
d’Amadi comme le complement ndcessaire de celle de Florio Bus- 
tron*, parue en 188A. Je ne sauraismieux faire pour justifier mon 
opinion que de rappeler ce qu’a dit a cet dgard, avec une si grande 
autorild, le savant eminent et regrette, qui fut l’ami de ma fa- 
mille, lorsqu’il voulut bien rendre compte de la publication de 
Florio Bustron dans la Bibliothdque de 1 ’Ecole des chartes. 

tfDepuis qu’une chance inesperde, dit M. le comte Riant, a 
tr amend la ddcouverte d’une histoire frangaisede Chypre, les Gestes 
rr des Chyprois, sorte de recueil ou nous ont ete conserves trois ou 
tfquatre textes du xin c et du xiv* siecle et entre autres le livre ou, 
«■ mi-partie en vers et mi-partie en prose, Philippe de Navarre 
^continue, par la plume, la guerre qu’il avait faite 1’dpde It la 
amain It I’empereur Frdderic II, on est absolument certain que la 
wchronique d’Amadi (du nom du possesseur inconnu ou du copiste 
« inconnu du seul manuscrit fin du xvi c sidcle qui nous en soil 
« parvenu) n’est point une compilation faite au temps de la renais- 
(tsance, mais bien la version tres fiddle de quelque recueil de 
« cbroniques framjaises anciennes, analogue aux Gesles des Cliy- 
xprois. II y a, en effet, entre ce dernier recueil et la chronique 

(l) Une copie de ce momiscrit existe h la Bibliotli&que nationale & Paris, mss. itoKens 
n # 387, ancien suppl. fran$ais n° 3 oa. 
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crd’Amadi des parties communes, le livre de Philippe de Navarre 
cren particulier; et Pon peut conclure de la fiddlitd avec laquelle 
frees parties communes se trouvent traduites en italien par 
«PAmadi, a une fiddlitd dgale pour les parties dont nous, n’avons 
rr pas les originaux. Publier TAmadi sera done rendre au jour des 
rrtextes francais considerables et aujourd’hui perdus. Et comme le 
rrrecit de TAmadi diflere sensiblement des sources ddji connues 
«et meme pour la pdriode la plus ancienne des continuateurs de 
rr Guillaume de Tyr, on comprend quel inler£l pourra avoir la 
* publication de cette chronique italienne. II serait mieux k sou- 
rr baiter que cette publication accompagn&t ou suivit k court inter- 
rrvalle celle deja en bonne voie des Gestes des Chyprois, car il est 
rr certain que Papparition simultande de deux oeuvres de cette im- 
portance et apparentdes de si pres fera naitre aussitot des Etudes 
?? critiques propres a rectifier, a computer et a renouveler sur plu- 
rrsieurs points importants Phistoire des elahlissements d’Orient (1, .i? 

Je ne suis pas en mesure de discuter au fond les ddlicates 
questions de Phistoire littdraire de TOrient latin qu’indique en 
passant le comte Riant et que la decouverte dies Gestes des Chy- 
prois permetlra peut elre de resoudre. Je puis dire seulement qu a- 
prds avoir confere' attenlivement la chronique d’Amadi avec les 
Gestes des Chyprois, je suis arrive' k cette conviction que Pauteur 
de la chronique d’Amadi a eu k sa disposition un texte des Gestes 
des Chyprois , plus ddveloppe', probablement plus ancien et par 
consequent meilleur que celui qua ddcouverl en Italie M. le comte 
Riant et que M. Gaston Raynaud a publie dans la collection de 
POrient latin. 

D’une maniere gdndrale, pour la pdriode qui comprend les dve- 
nements de la guerre des Chypriotes contre les partisans de Pern- 

(1) Bibt. de VEcole des charles, 1 885 , p. 55 q. 
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pereur Frdddric II, dvdnements dans lesquels Philippe de Novare, 
(A qui M. Gaston Paris vient de restituer son veritable npm), 
joua un si grand role, la chronique d’Amadi co mine celle de -Florio 
Buslron, mais surtout celle d’Amadi,: doivent 4tre constamment 
consul tpes pour eclairer et compldter le texte des Gesles. Je signa- 
lerai seulement quelques circonstances qui m’ont plus particuliA- 
.remenl frappe A cet dgard. 

En i 2 Bi v quand Jean d’lbelin conjure le roi Henri, son neveu, 
de l’aider A reprendre la ville de Beyrouth, dont les Lombards, 
partisans de Frdde'ric II, s’dtaient empares, Florio Bustron (l) 
donne la rdponse du roi, ndgligde par Amadi, il est vrai, mais 
absente des Gestes des Chyprois, e t que tout ddmontre avoir 
e'td extraite d’un texte original prdfdrable A celui qu’a retrouve 
M. Riant. 

La meme annee, lorsque les chevaliers chypriotes se rendent 
au secours- de Beyrouth, la chronique d’Amadi® rapporte que 
Philippe de Novare composa A celte occasion un chant de guerre 
destind A soutenir le courage des amis des princes d’lbelin, chanson 
dont le refrain Atait formd de deux vers exprimanl cette pensAe : 

Que Dicu nous donne force et vigueur 
Pour defend re notrc bien et noire honneur. 

L’auteur n’a pas pris ce renseignement dans les Gesles des Cliy- 
prois de Tedition Biant, attendu que ce texte ne dit rien de sem- 
blable; il se borne a parler de i’arrivee des chevaliers chypriotes A 
Beyrouth au grand contentement de Jean .d’lbelin , seigneur de la 
ville. 

Le fait suivant n’a pu etre rappeld que par un te'moin oculaire 
dans le' rdcit de la bataille d’Agridi, livree en Chypre au mois de 

"» P. 83. Cf. Amadi, |i. i5o, «5i. — <•» P. i53. 
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juin ia 3 a et gagnde par les Chypriotes sur les Impdriaux : Amadi 
rapporte qu’un chevalier de 1’arme'e du roi Henri, originaire d’lta- 
lie mais Ires ddvoud au roi, fut arrete au milieu dii tumulte du 
combat, parce: que, ayant prononce' Baillance au.lieu de Vaillance, 
qui-dtait, ce jour.: la, le; mot de ralliement de l’armee royale, il 
fut tud par les Chypriotes qui leprirent pour un lombard impe- 
rialiste.' L’auteur des Gcstes.dcs Chyproia 1 -' 1 a supprime ces details 
si curieux, que; Philippe de Novare, present au combat merne 
d’Agridi, n’avait pas manque de rappelerdans sa chronique; 

Plus loin, toujours dans I’annec ia 3 a, lorsque le roi Henri I" 
prononce dans le sein de la haute cour de Nicosie la confiscation 
des fiefs encourue paries chevaliers qui 1’avaient abandorine pour 
soutenir le parti de rempereur, les Gcsles parlent de ces chevaliers 
felons d’une maniere gene'rale et sans en designer aucun ; Amadi 
au contraire les signale nominativement et un parun : crEt voici, 
« dibit, les noms de ceux qui furent justement ddsdrites de leurs 
fr fiefs : Amaury Barlas, Amaury de Bessau, Hugues de Giblet, etc. n 

On pourrait remarquer encore les details, tout particulars que 
donne, en 1291, la chronique d’Amadi sur la famille de Philippe 
de Montfort (3) , Tun des fideles amis de Philippe de Novare et des 
princes d’Ibclin, details supprimes dans le passage correspondaut 
des Gesles des Glu/pvois, tels que nous les avons 1 '* 1 ; mais je crois 
que la comparaison du lexte d’Amadi el du texte des Gcsles des 
Chyprois dans les divers passages signaled prece'demment suflit 
pour dtablirque l’auteur de la chronique italieune a connu et uti- 
lise un texte des .Gcsles plus etendu, plus riche et.plus ancien qug 
que celui que nous possedons grdce aux heureuses recherches de 
M. le comte Biant. 

Cet auteur a-t-il cu i sa disposition les memoires meme de 

<’> Cf. p. toA, n. tgo. e) p. a 83 . 

(1J P. 108, n. 199. w P. 12 A. 
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Philippe de Novare si bien employes pari’auteur des Gestes des 
Chyprois ? Je n’oserak l’affirmer, mais je leicrois. . • 

II a fait preceder la veritable histoire de .Pile de Chvprie, qui ne 
commence qka la page' 7 8 de la pr^sente iditionf <d’un abWgd 
de I’histoire des croisades jusqu’au; retour de Philippe Auguste et 
de Richard I" en Europe. J’ai cru devoir conserver ce morceau, 
quoiqu’il ait peu d’intdr^t, afin de donner dans son integrality 
la chronique d’Amadi, telle que nous > Pa. conserve'e le manuscrit 
de Venise. v; • f ys-;';; - 

’ ‘ : V if : ' 

II y a peu a dire de: Diomede Strambaldi, auteur inconteslede 
ma seconde chronique. 11 dtait chypriote et il appartenait a la fa- 
mille grecque parvenue a la noblesse a la fin du regne des Lusi- 
gnans, dont on trouve le nom ecrit tantot Strambali, iant&t Slram- 
baldi, forme quisemble avoir, prdvalu. Je n’ai rien remarqud de 
particular de Diomede. . r . r l 

Le meilleur manuscrit, et en reality le seul manuscrit ancien 
de sa ; chronique , est conserve a Rome, A la bibliotheque du Vati- 
can, sous le n° 39A1. C’est d’apres cette source que j’ai etabli 
mon edition. ■ ’ ■/ J: ■•.vi- 

Le manuscrit de Paris (mss. italiens n° 386 , aiicien suppl. 
franc. n° 2928) n’est qu’une copie du manuscrit de Rome avec 
de grandes lacunes et quelques erreurs (1J . 

En reality , la chronique de Strambaldi est une traduction de la 
chronique grecque de Leonce Machdra, imprimee, en 1889 , avec 

(t) J’enferai remarque? une parce qu’clle gnol don, et il dcrit en consequence : don 

est assez grave. L’auteur de ; la copie acquise Amalrico , don Ugo , tandis que le sigle cor- 

par la Bibliotli&que nolionale de Paris, respondant & ce mot, dans le manuscrit du 

M. Fr. Masai, a fait constamment prdcdder Vatican, doit se lire ser, et r^pond au mot 

les noms des chevaliers du qualificatif espa- franpais sire : sire Amaury, sire Hugues , etc. 
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une traduction francaise parM. E. Miller, le sayant bibliothdcaire 
de la Chambrtfdes ddputds, membre de 1’Institut. Elle merite ce- 
pendant d’etre publide parce quelle a dtd faite sur un manuscrit 
different de celui que M. Miller a connu et qu’on ne saurait,' je 
crois, rdunir trop de moyens de controle et d’eclaircissemeiils pour 
comprendre la redaction souvenl incohlrente et confuse de la 
ehronique d’ailleurs si pr^cieuse de Ldonce Machera. 

J’ai cru bien faire de ne pas chercher a completer par des anno- 
tations trop multipliees la narration de Strambaldi. La compari- 
son qu’on en peut effectuer avec les cbroniques d’Amadi et de 
Florio Bustron en sera le meilleur cominentaire. 

Comme dans la publication antiieure, je me suis boni a 
donner des deux chroniques que j’imprime aujourd’bui une Edition 
aussi correcte qu’il m’est possible. 

J’ai joint cependant quelquefois au texte des notes el des recti- 
fications, soit historiques, soit gdographiques, soit chronologiques, 
qui m’ont paru indispensables. J’en ai recueilli naturellement les 
dements dans les travaux du commissaire responsable que le Co- 
mitd a bien voulu designer, pour surveiller ma publication. Quel- 
ques passages ont ndcessii des e'claircissernents un peu plus de- 
velopp^s. On en reconnailra l’auteur aux initiales l. m. l. 
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Dicono le antiche historic che nel tempo che Eraclio W, el qua! era 
bon christiano che governava Pimperio de Roma, era etiam Maomet, 
rnesso del demonio, et se feva intender esser propheta, mandato da la 
parted de Dio. Et-in tempo di Eraclio, comminci6 la falsa iede maho- 
mettana, et era gia sparsa per tutte le parte de Oriente et niedema- 
mente in Arabia. Ne valevano le admonicion de coloro che li dicevano 
de non si lassar ingannar et creder quella falsa leze; anzi li principi 
de le terre astrenzevano per forza et per arme tutti li soi subditi de 
obedir alii commandamenti de Mahometto et creder in la sua fede. 
Quando Eraclio acquistd Persia et occis6 Codros, che era si potetite 
re, raportb la verace croce in Hierusalem; il quale, per conseglio 
(Pun valente patriarcha ditto Modestio, feva refare le chiesie et conzar 
li sancti lochi e nettarli, quali havevano ruinati et destrutti li principi 
de Persia infideli; nel refar de le qual cose, Eraclio messe gran cura 
et soliciludine. Et mentre feva cio, Homar, figliolo de Harap, che 
era principe de Arabia, terzo dapoi el Mahometto, et era re el signor 
Abachetta, venne in una terra ditta Palestina con tanta moltitudine de 
gentc che copcrse tutta quella terra, et prese una cilA fortissima da 
quella contrada qual haveva nome Jadre (3j . El de li and6 verso Da- 

(,) Cest le ddbul mfimc de Guillaume de Tyr. (Hist. Occident . des Croisadcs, t. I, p. 9.) 
Hien de sembiable dans Fiona Bustron. — (a) Au ms. Matre. — W Gaza. 


CouqiuHes d'Omar 
en Syrie. 
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masco, et assediA la citA, et poi eombattuta la prese per forza, imper- 
hocliA a la moltitudine del suo essercito non poteva ressister alcuno. 
Eraclio imperator, che ancora si trovava in quelle parte, nella terra 
de Cilicia, intese la nova di queste gente, et secrcttamente mandA 
spioni per veder et intendcr con bel modo dove volevano andare, et 
come si governavano li inimici, per saver se li poteva vincer et caciar 
da le terre et citA che obedivano al imperio de Roma; ma tornatc le 
spie referirono che non si doveva pericolar con essa gente, imperochA 
la suo potentia de liomini non era a gran zonta eguale; et perA fu con- 
sigliato Timperator che piu sua laude saria ritornar a casa sua, che 
veder la destruttion de le terre et de la gente del imperio, senza spe- 
ranza di proflitto alcuno; et cosi sen andA di Suria. Per il che il re di 
Arabia et la sua gente montA in tanta superbia et in tanto orgoglio, 
come coloro che trovavano le terre abandonate, che infra poco spacio 
de tempo acquistA tutti quelli lochi da la Lizza de Suria Id fin tutto 
TEgitto. ' ■ : 

615 . Da Taltra parte, venne Codre®, re di Persia, con gran potentia in 

Prise do Jerusalem Suria, et haveva destrutte le citA et li castelli, arse le terre et le chiesie 
rnTda Poli. ruinate, occise gran parte del populo, et altri men A in captivitA, tal 
che li morti in la citA di Hierusalem erano xxxvi miiia homini; portA 
vie etiam la vera croce, dove sofferse la morte il nostro signor per npi. 
El patriarcha de Hierusalem, che si chiamava Zacharia, fu menato in 
Persia con li altri captivi. Il sdegno del qual Codre fu che®. .... 

In quel tempo, haveva un imperator a Roma, chiamato Moriso, che, 
per quel che trovamo scritth, era molto famoso et slimato da mon- 
signor Santo Gregorio apostolo, il quale era suo compare per haverli 
battizato una sua figlia chiamata Maria, laqual dete in moglie a ditto 
Godre, con el quale erano amicissimi; et era grande a micitia tra quelli 
de Persia et li Romani per fin che vivea Timperator; et per amor di 
sua moglie et per amor de li Romani, che erano Christiani, se baltizA 

{1) Laodicde. — < 5) Guillaume de Tyr, I, n, p. 1 1 . — w Lacune au ms. 



CHRONIQUE D’AMADL - 3 

ditto Codre. Avenne poi che Foca occise a tradimento ditto imperator 
Morise, et fa fatto imperator egli et chiamosi Foca Cesar. Quando 
Codre intese questa cosa, hebbe grandissimo dolor et si sdcgn6 gran- 
demente contra el populo romano, perchA havevano elctto sopra di 
loro per imperator colui che haveva disleamente et a tradimento 
morto loro signor et imperator, il quale era imbrattato del ditto suo 
sangue. Per questa causa andava spesso dannizando le terre de I’im- 
perio per vendicar la morte del socero, et questa volta liavendo fatto 
grande exercito andd in Hierusalem et fece tanta ruina come liavete 
inteso. 


til ditto Homar, liavendo trovata la cita de Hierusalem destrutta et 
ruinala, la prese; et quelli pochi Christiani che vi trovd dentro, li lasso 
viver da Christiani, et lassoli haver patriarca et refabricar le loro 
chiesie. [Questo^] possente principe rest6 in Hierusalem et commin- 
cio a dimandar studiosamente a le gente et maxime al patriarca, che 
si cliiamava Sophonio, qual fu elletto dapoi la morte de Modestio, 
dove era fabricato el Tempio del nostro signor, qua! ' haveva ruinato 
Titto, che fu principe de Roma, quando destrusse tutta la cifcA di Hie- 
rusalem; et li fu mostrato el loco et le fondamenta et parte de le mure 
che ancora si poteva veder. Lui chiamo maestri et fece portar piere et 
marmori et ogni altro die bisognava et lo fece refabricar et finir nel 
modo et forma che bora se vede, et li assignd grande intrade imperpe- 
tuum per sustentarlo et per* far el resto de le fabriche che li aperti- 
niva, per li luminari, et per quelli che messe a custodirlo; dove a 
lettere d oro in mu§aico 6 scritto di dentro et di fora in Arabesco chi fo 
colui che refece ditto tempio. 


(,) Au ms. Tandis . Le lextc de Guillaume 
de Tyr rdpondant h ce passage cst ainsi 
confix : rDum lantern in cadem civilate 
princeps supranominatus (Omar) inornm 
faceret.n La version fran^aisc: tr Tandis com 
cil puissanz princes denaoroit en Jerusalem, * 


( Hist, occid. des Croisadcs, l. I, p. is.) 
L auteur de la Chronique d’Amadi, qui avait 
dviderainenl sous les yeux le texle fran$ais 
de V Evades, a pris le uiot Tandis pour un 
nom propre cl a dcrit : f? Tandis, possente 
principe, » etc. 


Reconstruction 
du temple 
de Jerusalem 
par Omar. 
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Relations 

d’Haaroun-al- 

Rnscliild 

ot 

ile Clinrlcmaftnc. 


Per li peccati de Ghristiani el tempio stete in man et potentia de 
Infideli Ago anni continui, ma non sempre ad uno modo; ma hora 
mal, et quando pczo, secondo la bontk dei signori ch’avevano; tutta 
via quelli de Judea havevauo in estiniatione quiesti Ghristiani. Advene 
che un grau signor, ditto Aaron Ressit^, prese tutte le terre de 
Orientc eccetto la Judea; questo signor era cosi cortese, liberale et ge- 
neroso in tutti li botii costumi, che in tutta la pagania era lodato.come 
era lodato in Franzia Carloniagno; et furon in un tempo medemo 
ditto Aaron et Carlomagno. Et perd in ditto tempo, li Christiani in 
Hierusalem stevano ineglio die in alcun altro tempo con li Infideli ; 
perch& ditto Carlomagno, il bon imperator, si travaglio tanto che fece 
l’amicitia di questo Aaron per via de ambassatori. De laqual amicitia 
liebbe Aaron grande allegreza, etvoleva meglio et honorava piu Garlo- 
magno che tutti li altri principi del mondo; et similmente amava el po- 
pulo christiano che era sottoposto a lui, etli sancti lochi, che erano sotto 
suo poder, voleva fusseno trattati et governati come corumandava Carlo- 
magno. II qual Aaron volse che li Christiani a lui sottoposti fosseno 
alia obedientia de Carlomagno et non de alcun infidele, et presen tava 
spesso grandi et richi tliesori al ditto Carlomagno et a li soi ambas- 
satori; et tra li altri ha mandato in Franza un lionphante. Carlomagno 
conservava 1’amicitia di Aaron, et presentava spesso etiam li altri signori 
infideli per mezo de li Christiani sottoposti a loro come al signor de 
Alessandria ct di Cerchassia (2 V et tutto per sustentar in vita et per, 
posser liberar li poveri Christiani che si trovavano cativi sotto de loro, 
perch6 erano Ionian de Carlo,* ma per altra via li haverebbe liberato 
come fece in diversi locbi gloriosamente. 


Guerre 

ciilrc 

les califes d’Kgyple 
et les Turcs 
Selcljoncides 
de Perse. 


In ditto tempo, si sussil6 gran contrasto tra li infideli de Egipto et 
quelli de Persia, pcrch& cadaun de loro cerchava di signorezzar Taltro; 
et il rancor de la grande invidia loro nacque da la discordia che have- 
vano in li articoli de la fcdc; et si misseno diversi nomi zo6 : quelli da 


(l) Guillaume dc Tyr, I, hi, p, i3. — Ici notre chroniqucur ue suit pas bicn exaclc- 
ment Guillaume do Tyr, p. 1 h. 
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la leze persiana si chiamavano in loro linguazo SanniM; et quclli de la 
leze dc Egitto si chiamavano Sicha; quali non erano miga cosi discosti 
da la fede Christiana come li altri. Quelli de Egitto usciteno da la lor 
terra et acquistorono tutte le terre che sonno lino in Antiochia; et con 
le altre cith che furon prese, pervenne etiam la santa citii lie le lor 
mano et signoria. Con ii quali passavano li poveri Christiani honesta- 
mente bene, per fin che venne un crudelissimo signor el calipho de 
Egitto, che si chiamava Chetan < 2) . 

II quale deliberd passar di crudelta et malignity quanti son stati 
mai crudeli et maligni. Costui era tenuto da li soi proprii per forsen- 
nato, disleal et iniquo; et tra le altre disleallii che fece fare commands 
che fusse ruinata la chiesia dove era sepolto cl nostro signor Jhesu 
Christo, la qua! era fatta prima per conmiandamento de Constantino 
iniperator, per amor de un patriarca de Hierusalcm che si chiamava 
Maximo et poi refatta per Modestio, altro^ patriarca, in tempo di 
Eraclio. Questo disleal calife mand6 un suo balio che era signor de 
Rames et si chiamava Chiarce; a cui impose de ruinar ditta chiesia el 
egli ha esseguilo el suo commandamento et ruind la chiesia per terra. 
In ditto tempo era un patriarca valente Hauno W ditto Atestes^, et era 
harba del ditto disleal re dc Egipto, fratello di sua matre; et questa 
era la rason perchd lui era cosi crudele con li Christiani , pcrch& li 
Infideli dicevano.che non steva bene che costui fosse signor in la loro 
leze, essendo nato de madre Christiana; et per6 volse levar questa 
suspecion de la mente deli soi, ruinando quella santa chiesia che era 
fondamento et principio de la nostra fede. 

Alhora comminciorno li slratii de la nostra gente, et era piu dolenti 
che non solevano esser per il passato, perch£ vedevano la chiesia de 
la Resurrection del nostro signor destrutta per terra, et perchft li veniva 
dato taglie grande et spesse, et etiam perch6 venivano sachegiati contra 

(l> Guillaume tie Tyr, I, iv, p. i5. Lcs {3) Au ms.: do altro. 

Sonnites ct lcs Chute*. Valenle huoino ? 

(3) Hakem ben Aziz Bamrilla, mort cn (5) Oreste, dans Guillaume de Tyr, l,iv, 

p. iG. Patrinrcbe inconnu. 
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li privilcgii che havevano da li principi iniideli et di quel che mai non 
li era interdito. Alliora sonno sta devedati zo& de non far alcuna de le 
soe feste, et li di die loro sapevano esser solemne festa di Ghristiani, 
quel di li fevano lavorar pifi de li altri giorni per forza de baston, over 
li tenivano in casa assediati die non uscisseno fora a far alcun sem~ 
biante di festa; nelle qual case non erano miga securi, perchb di sopra 
li gettavano piere grosse et sassi per li balconi et cose ardente; et s’el 
advenisse mai, che alcun Christian dicesse minima parola allioro dis- 
piacevole, inmediate era strassinato a le prcson come s’el havesse 
commesso qualche gran sassinamento et perdeva un ochio, o unaman, 
o veniva impiccato et confiscata tuttala sua faculta. Da quelli del calife 
et spcsse fiate, veniva tolti di casa li figlioli et figlie di poveri Ghristia- 
ni, et quelli vergognavano et renegavano, et cosi seguitorono mentre 
che vivete el patriarca barba di quel re; et da poi hora pativano, hora 
erano manco agravati, et il tutto suportavano per amor del nostro 
signor Jhesu Christo, che longo sariachi volesse il tutto racontare, 

Et mi par di lassar de dire un generoso atto che fece un bon Chris- 
tiano. Videlicet era un infidele maligno che odiava grandementc li 
Christian!, et per farli metier tutti a la morte et a la ira de li infideli, 
se inmagmb una notte et rnesse un can morto putrido et puzolente 
nel attra^ del Tempio, fabricato de novo che si chiamava Templum 
Domini I s ); el qual tenivanno netto come fanno li Ghristiani fattra de le 
soe chiesie. La matina, quelli de la terra vennero per orarc, et hanno 
trovato quel can et cridorono una gran voce tal ebb si radunh tutta la 
terra li, et non si parlava ne si diceva de altro per quel dl, se non di 
quel cane; et immediate si pcnsorono che questa opera era di Ghris- 
tiani, ne fu alcuno che contrastasse ; anzi tutli insieme deliberorno 
metter li Ghristiani a Cl de spada et cosi fu concluso di fare. Era tra li 
Christiani un giovene animoso ct corragiojso], et di pieta non manco; 
il quale parlando al populo disse : « Signori b la verita che alcun de voi 

{,) Aa ms. altra; deux lijjnes plus has (J) Iiibl. de I’Ec. dcs chavtes, a* serie , 
ntlra, rjui est meilleur. in atrium Trnpli , t. IV, p. 3 g/i. 
dit Guillaume de Tyr, I , v, p. 18. 
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«non ha colpa di qaesta cosa die nc vien imposta, et cosi credo io 
Fcerlissimamente; mahavendo pensado cosl questi infideli, £forza die 
crmoriamo tutti insieme, il che £ gran danno che la Christianity si 
fcextingua in un tratto in questa terra tutta, et pero io ho pensato il 
tf modo de liberarvi tutti con lo adiuto del nostro signor. Doe cose vi 
cr domando per Tamor de Dio , la prima che voi pregate per 1’anima mia 
crnellc vostre oration, et 1’altra che habiate per racommandati Ii mei 
ccparenti, imperochi io voglio assumer sopra de mi questa cosa et dir 
ffchc io son stato, quel che fece Terror imposto a tutti voi.^ Quelli in- 
mediate con prompto animo proniisseno et le oration et le recomman- 
dation perpetue, et lui and6 el di de la domeniga de la Palma, et 
presenlatosi a la justitia confessb lui esser stato quel che pose il cane 
aTaltareh). Quando li infideli inteseno cosi, lassaron tutti li altri, id 
est lion hanno inquietato alcuno eccetto lui; al quale tagliorno la testa, 
et lui stezc constante et forte per la liberation del resto de li Chris- 
tian)’. 

Li Christiani patirono molto fin che quel disleale principe de Egitto 
mori et success^ suo figliolo; il quale renovb li patti che suo patre 
haveva rotli a Timperator de Constantinopoli, che si chiamava Romano 
Eliopolitan. A costui pregd quel Daher^ che Tamava assai, che lusse 
contento che li Christiani refaccsseno in Hierusalem la chiesia del 
Sepulcro, che suo patre haveva fatlo ruinar, et lui lo concesse per 
amor del irnperalor. Ne dimorb molto dapoi che quel imperator mori 
etfu fatlo Constantino Monomacho, et ancor che li Christiani havevano 
licentia de reffar le sue gicse, ma li manchava la possibility et perd 
fatto conseglio mandorono a Timperator, dimandando che li volesse 
socorrer ncl aiulo et elemosina sua in quella santa opera. In la citA de 
Hierusalem era uno homo de li [pi ii | providi del mondo, che si chia- 
mava Johanne Carianita; era nato in Conslanlinopoli et era di legnagio 
uobile, ma molto piit nobile era di core et di bon costumi. Costui 
venne al peregrinagio di Hierusalem, et poi lasso la pompa del mondo 


^ l) Attra , Voir p. 6. n. i. — (3) An ms. Dnbet. El-Dalicr hen Ilalcem, toai-io3G. 
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et llionor tcrreno et prese Thabito de la religion. II quale chiamd il 
populo di Hierusalem et li confortd che lo lassasse andar ambassador 
per loro al imperalor; et andato oltenne dal imperator di mandar a 
fabricar la chiesia tutta del suo et cos! attese; 1’imperator mandd danari 
etfece fabricar la chiesia del Sepulcro honorevolmente nel modo die 
hoggi se atrova; la qual fu finita del 10A8. Nel qual tempo, era pa- 
triarca un santo homo ditto Nichiphono. Li Christiani si confortorono 
al quanto per la refacion de la lor chiesia, et respirorno da tanti strussii 
che li veniva fatti. Tutta via, nel muiar de baili che li veniva man- 
dati, li era date molle taglie et erano molto infestati; cos! passo la 
povera genie hora nelle man di signori de Egitto , et quando in quelli 
di Persia. Ma molto piu noioso fu alhoro quando vennero nelle man 
de Turchi, quali acquistorono la signoria de Persia et Egitto, et eliam 
la Santa ciih cadete nel governo loro; quali tormentavano li Christiani 
aspcramente et lennero ditta citth per spacio de xxxvm. anni. 


Origino 

des 

TurcsSddjoucidos. 
Us s'cmparent 
de la Perse 
ol envahissent 
l.i Palesline. 


Pcrchi havemo parlato de Turchi et haveremo da parlar spesso, 
convien che diciamo d’onde ial gentesia venuta prima et dove feceno 
cos! gran numero de homini h). Sapiate che li Turchi et Turcomani 
uscirono d’una terra che b verso bisa & la volta de Suria; et erano 
gente assai nude et scostumate, non havevano alcun paese ne alcuna 
sedia certa, ma andavano per tutte le terre dimandando el vitto di 
loro animali, ne mai hanno habitato ne in citt^i ne in castello; et 
quando volevano andar da un loco al altro, andava tutto un li- 
gnagio insieme; et in ogni parentado havevano fatto un principe, che 
li judicava de ogni delitto et facevano cio che li comandava, et mena- 
vano secco fcutti li loro animali come vache,,boi, cavalli, servi, et allre 
cose mobile in lequale era tutta li lor richezze; non lavoravano in 
alcun loco terreni, non sapevano comprar ne vender, ne havevano 
alcuna moneta, ma viyevano dal formaggio et latte de li lor animali, 
quali pascolavano in diversi lochi; et mandavano li loro savii a li si- 


;,) Guillaume tie Tvr, l, vn, p. 91. 
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gnori de le terre et se acordavano et di pagarli un tanto per tanto cli 
tempo. Accade che una parte di questa gente anddan la terra di Per- 
sia, la qual terra era piena de pasturazo, et accordatissi col re, li 
detenoil tributo che erano di accordio et rhnaseno in ditto loco assai 
tempo. El qual populo conunincift a crescer assai, di che inolta gente 
si maravegliava, tal che il re et quelli de la cita comminciorono a 
temere et suspicare d’essi; et fatto conseglio, fo deliberate di cazzarii 
per forza dal paese, et poi mutorno fantasia, ct pensorno dc cargarli 
tanto de tributi et altre imposicion, che loro se partisseno de volunti 
come erano venuti, et cosi feceno; ma li Turchi sofl’ersero li imposi- 
cion de pagamenti et steteno gran tempo. Ma poi, feceno intender al 
re che non li volevano pagar piA alcuna cosa; il che inteso che hebbe 
il re, fece nna crida che in spacio de un tempo nominato si dovessino 
partir de la sua terra et cosi feceno. Usciteno, et passato che hebbeno 
il fiume ditto Cobar W, ultimo confine del regno de Persia, si redusseno 
tutti ad un piano, el havendosi visto esser un gran numero et molfci- 
tudine de gente, si pensorono che nessuna terra non li accetlaria, no 
potevano tutti star in una cith, perch^ per avanti stevano distanti Turi 
dal altro et erano andati a pochi a pochi et non si sapevan tra loro 
esser tanti; et alhora, quando hanno cognosciuto la potentia loro, del i- 
berorono et cosi jurorono di tornar in drieto et tuor tutte le terre di 
Persia. 

Ma una cosa li disturbava, che non havevan capo, zoe re, come 
hanno tutte le altre genti, et se hauno accordato di far un re et lo 
feceno in questo modo. I hanno trovato tra loro cento lignagi, che 
ogni lignagio haveva assai parenti, et hanno ordinato che fusse por- 
tata da ogni lignagio una frezza segnata di modo che la si potesse 
cognosce!*; le qual frezzc le hanno missiate tutte insieme, et chiamato 
un putto lo commandaro che pigliasse una qual meglio li piacesse, 
pcrchd da quella casada, de la qual fosse la frezza, volevano far re. El 
cosi tolse il putto una, et fu de la casada ditta de Gois. Per6, di questo 


‘ {,) Le Klinbour. 
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lignagio cento persone li pift savii et intelligent che erano messo, 
et li disseno che dovesse cadaun di loro portar una frezza con il suo 
nome sculto di sopra; et dapoi portate, feceno il putto tuor una in la 
qua! si trovd il nome de Selduc^ et egli fu fatto re. Questo Selduc era 
mollo hollo homo et assai honorato nel suo lignagio, grande et forte, 
bon cavalier, esperto et homo de grande afare. Dapoi eletto a re, 
communamente come havete inteso, li feceno homaggio per sacra- 
mento, et li obedirono et lo hanno honorato come si fa a li re novelli. 
11 primo commandamento che lui fece, fu che tutti, per quanto haveva 
cara la persona loro, dovessino tornar in drio et passar il fiume 
Cobar et andar in Persia, perekd ne voleva andar cercando stantia de 
alogiar et patir tanto danno quanto considerava che doveva ' patire ; 
anzi voleva acquistar et quella terra et altre per la sua signoria; et 
come dice, cosl fece. In breve tempo, acquistd non solamente Persia 
ma etiam tutta F Arabia et altre terre in Oriente, et quella gente che 
era cosi rozza, vile, scostumata et diserta, nel spacio de xxxx anni, 
acquisto cosi grande signoria come sapete et montd in tanta superbia 
che piu non si voleva chiamar come era chiamati li altri, ma si volseno 
chiamar Turchi, et alcuni che non sapevano chiamarli li dicevano Tur- 
chinia. Quando hanno acquistato questi paesi, andorno et in la terra 
de Egipto ct tra le altre ciih et terre cbe preseno han preso et la santa 
cith de Hierusalem; et il populo che trovorono Urhanno trattato male 
con lormenli et gravai assai piti di quel che haveva no per avanti. 

In quel tempo non si trovava pifr aleuno che teracsse Idio col 
core, non si trovava rason, lealtA, pietA, ne fide tra Ghristiani; anzi la 
fede di Jhcsu era del tutto anihilala; de caritA non si parlava niente. 
Erau contese, discordic et guerre da per tutto, et pareva per i segnali 
che dice il Vangelo, che alhora fosse la fin del mondo, per che tutti i 
segni si vedevanno de fame, peste, guerre, et altro pih non si varda- 
vano ne si osservavano li privilegii de alcuno, ma chi pi it poteva lui 
haveva; fondav&io le croce et calice et altre cose sacre et le vende- 

Guillaume de Tyr, I, vu, p. a it. — Guillaume de Tyr, I, vm, p. a5. 
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vano. Se alcuno per qualche delitto scampassc in la chiesia per salvarsi , 
veniva preso et strassinato fora, come fosse tratto da la taverna. A li 
preti et frati vegniva continuamente fatto tiittc le vergognie del mon- 
do; a nessuno si faceva justicia, eccetto de quelli clie non havevan 
niente; le terre piene de ladri et homicidiarii dove li homini non 
eran securi; regnava communamente la luxuria et la propriety in ca- 
dauno; ne si vardava a peccar per matrimonio o parentado. II vescovo 
ne li allri prelati non osavano reprender alcuno ne castigarlo per li 
soi demeriti; le in trade de la santa madre chiesia non le deva alcuno, 
et tanto le persone erano avilupate in questi vitii, che pareva che stu- 
diavano con gran solicitudine de servir al diavolo. 

Nel* tempo che regnava il romano Diogene, imperator de Constan- 
tinopoli, uscl dalP ullime parte de Oriente un pofcente signor chiamato 
Belfith^ et menava secco tutta la gente di Persia et Assiria, la qua! 
era innumerabile; haveva carri, carrette, cavalli, gambelli, bovi, 
vache et animali minuti uno numero incredibile. Con questo essercilo et 
preparamento intr6 nel ierren del imperio de Constantinopoli et com- 
mincid a prender et ruinar quante citA et castclli el trovava; ne trpvava 
che li stesse a l’incontro. La qual nova and6 al imperator, et lui inme- 
diate mandd per tutto il suo imperio et fece il magior essercito che 
pote trovar, et con quello andd al incontro al ditto Belfeth; et haven- 
dosse li aproximato, si messeno in ordine li esserciti de Tuna et de 
laltra parte, et feceno giornata tanto crudele quanto mai tra gente 
che odia Tun laltro s’habbia visto al riiondo. Li Infideli combatevano 
per esaltar la loro fede et crescer la loro potentia; li Christiani delfen- 
devano la fcde di Christo et volevano conservar la loro vita, privilegii, 
moglie, figlioli et faculty. In questa guerra morsero assaissimi et si 
sparse molto sangue da Tuna et da laltra parte, ma li Christiani al 
ultimo tolscno la rotta, et fugivano senza ritegno, et li inimici li 

(,) Belfeth , dons Guillaume de Tyr, I, ix, p. 97, comme plus loin dans notre texte, est Alp 
Arslnn, sullmi seldjoucidc de Perse, de ioG 3 a 1079, surnomm^ par les Arabes Alioul 
Folh* 
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Diogene 
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seguivano andandoghe drio fevano per strada quelle ruine che si po 
pensar. Hanno preso parechi vivi, et tra li altri preseno i’imperator; 
ct vedendo Belfeth come haveva la vittoria larga de li Ghristiarii, si 
pensd di far del imperio cio che li piaceva, senza trovar per via osta- 
culo alcuno. Et li, dove era allogiato col suo hoste, fece venir 1’impe- 
rator preso in presentia sua; et havendo egli sentato ne la sua sedia, 
tolse una spada et la messe al collo del imperator per dimostrar la 
potentia che haveva in lui, et cio fece molti giorni; et quando caval- 
cava odismontava, sempre metteva il suo piede al collo del imperator 
et lo menava secco dove ch’el andava, per despresio de la sua fede et 
de la nostra gente. Da poi che Ta cosl avilito et despreciato quanto li 
parse, el lass6 andar et alcuni soi baroni che haveva preso secco; ma 
quando fu ritornato in Constantinopoli parse a li soi baroni che li era 
gran vergogna se lui^, che con tanto vituperio era sta trionphato, 
dovesse commandar piCt sopra di loro et haver la auctoritA et Humor 
de la dignitA del imperio. Et perA lo preseno et li cavorono li ochi et 
lo lassorono poi andar a far la sua vita con dolori et miseria. Belfeth 
andava drio alia vittoria et in breve spacio haveva acquistato da la 
Lizza de Suria (2 }, fino el mar che si chiama el Brazzo san Zorzi (3) ; et 
de li volse passar quel poco di mar per andar a Constantinopoli , et non 
pote. Cosi il populo : christiano de le terre prese rimase im poder de 
Belfeth; et tra le : altre belle cita ch’el prese, have quella nobilc et 
alta che el nostro sanlo patre haveva fatta come capo della christia- 
nitA, zoA Antiochia. Prese etiam le terre dette CeIessuria, le doe Cilicie 
Banfile Lice (5 V Licaone Capadocia, Gallate W Pithina (8 > et una 
parte de Assia menor, che tutte sonno terre potentissime ct populose, 
in le quale quel infidele fece ruinar le chiesie et aggravava el populo 
come li piaceva. Et quelli de Hierusalem, che prima, quando l’impera- 


(,) Au ms. sc con lui. 

(,) Lnodicde. 

(,1) Lcs, Dardanelles. 

tlJ Lo Pamphylie. Guillaume de T yr, 1 , 
ix, p. ag.' 
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tor era in quiete et pace, havevano da lui molti presenti et doni con li 
quali si sustentavano et placavan6 liilnfideli,.in questo tempo, che piA 
non li veniva nienteV erano pezo ; che ;! raai, senza speranzai daiuto ne 
di conforto * anzi erano ? in captivity et servitA , ; senzasperanze ^ ? da esser 
recuperati. j-umvU ».•>!»? ■ 

Alhora li Christiani che volevano andar* in Hierusalem , a visitar il 
Santo Sepulcro, non potevano andar securf;? anzi scorevano mille peri- 
coli nel passar de Ic tCrre de Infideli, ne podcvano intrar dentro in 
la terra, se non pagavano unjbisante per tributo; et quelli per strada 
venivano spogliati et buttati, etj se non. havevano a pagariel bisante 
non erano lassati intrar et pativano fredo fame et altri desasii, per il 
che morivano parechi* Dentro in Hierusalem era una chiesia di quelli 
di Melfe®, che Auna cilA de Puglia, la qua! giesia ha nome ancora 
Santa Maria de Lalini; dentro haveva uno ospidal de poveri nel qual 
era una capella che si chiamaya:San Johanne Heleymon il qual San 
Joanne fa patriarca in Alessandria. Li abbati et ministri de Dio have- 
vano al cor quel hospidal , et li ; provedevano de cio che bisognava; nel 
qual erano retenuti. li poveri piligrini che non havevano de viver con 
gran caritA. Li Christiani pativano gran dispiaceri in queste parte et 
maxime's’affaticavano a fabricar le chiesie loro; li Infideli intravano et 
inbratavano 1’altar, sparidevano le calice, rompevano li cesendeli et le 
lampade, prendevano spesso el patriarca da la barba et cavelli et lo 
buttavano in terra, dandoli del pie sul muso et su la testa, et a questo 
modo passorono A90 anni cridando sempre al nostro, signor mercede 
con lacrime et suspiri. * ■*:« I ; ; v. 1 i i ; 

Vegnivano^ da diversilpaesiperegrihi a Hierusalem, et tra li altri 
venne un chiamato* Piero f Heremita H perchA habitd in d’hermo 
Costui era picol homo di persona et mal formiato, ma era dil marave- 
glioso ingegnio et di j^anxo^e; era intelligente et la lenga li steva 

Au ms. spcme. Au ms. Tegnivano. 

Melfi , dans la DaSilicato. ( ' (5J ‘ Guiliauine'de Tyr, l, xi, p. 3a. 

w Guillaume deTyr, I, x,ip. 3t. (,1J Au’ms,77ieriW 
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ben in bocca,eracalvoet sapeva' poche ietterev, Quando egli venne 
alia porta di Hierusalem , pagd el : bisante del t tributo et intrb in la 
cit k, et allogid con uno Christian pratico et intelligente. Piero , come 
savio , tra molte cose, [domandd], come si comportavano li Christiani 
con li InGdeli et come erano trattati dal signore. Et egli, che longa- 
mente 5 stato in Hierusalem , glr contbtutte le cose come erano pas- 
sate. Intese poi che il patriarca era homo da bene, chiamato Simeon, 
etand6 da lui; et dapoi reposato un pezo, li dimand6 il medemo. A1 
patriarca parse, per le parole che usd , egli esser homo de ingegno et 
timente Iddio , et perd comincid a dirge tutti li ' strusii di Ghristiani. 
11 che quando intese Piero v , suspird profundamente et pianse de com- 
passion che hebbe, et domandava al patriarca se vi era qualche rime- 
dio.H patriarca respose : (r Tutti di' boni consegli vengono da Dio, et 
crnoi pregaremo Iddio seine vorra exaudir; mavedemoben che ancora 
crli nostri peccati non sono purgati, et perd ne convien patir quel che 
ce il nostro dretto et sinciero judice commanda. E ben vero che d fama 
ccinqueste parte che li populi de oltra i mohti, et nominatim li Francesi, 
ersonno bono Ghristiani et Iddio li tien in pace; et se loro volesseno 
cf pregar Iddio per noi , et si mett^sseno a soccorrerne , noi havemo 
(c ferma speranza che lui ne aiuteria , perch 6 da li Greci et dal imperio 
er de Constantinopoli non semo per haver ne aiuto ne conseglio. , » 

Quando Piero 1’heremita intese questo dal patriarca da bene, li 
respose : ftReverendo patrey d vero quel che dite de li mei compa- 
«rtrioti, imperochd per la Iddio gratia; la fede di Jhesu d molto existi- 
rrmata, et io credo che se li principi de 1 k oltra savisseno fermamente 
cr il bisogno et la cativitd in le quale vi atrovate, per 1’amor de Dio et 
cr per la bona voluntk, metteria consiglio et bon ordine al fatfco vostro ; 
cret per cid io ve'conforto, se vi par che io dica bene, che per vostre 
frlettere dobbiate annuntiar al nostro santo patre Fapostolo et a la santa 
ctecclesia di Roma, a li re, principi et baroni del Occidente, il stato 
rr che vi atrovate, et dimandarghe aiuto et soccorso a laude de Dio et 
c? honor loro; et perchd voi sette poveri, et non havete da far gran 
ctspese, se vi par che io sia atto a far questa si grande imbassata, io, 
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tf per amor.del nostro; signor Jhesu Christo, et per remission di miei 
erpeccati, torrA di far questa via, se da Dio mi sera concesso, et vi pro- 
ce- motto. di farla 'fidelmente v 7j Quando ii patriarca inteee questa cosa, 
mandd.a,chiamar iicpiiigrandi homini cheiin quella citA haveva Chris- 
tiani, et clerici et layci, et li;disse il servitio che quel homo da bene si 
offersedi far; i quali el ringratiorno et senza strepito feceriole; lettere, 
et sigillate del loro sigillo glieleidiedero. 

Piero fheremita, dapoi havute le lettere, s andava pensando el ca- 1094. 
rico che s’ha cargato, et come poteva lui far tahta via cosi longai et Pierre i’Emiite 

tanto perigliosa ; ma poi , pensando che la ChristianitA sarave per suo en Eur r ope 
mezo et solicitudine, liberata da la captivitA in la qual si atro vava , pi- P r<?cher la croisadc. 
gliava grande ammo et conforlo per il travagjioso viazo che voleva 
fare; et se prima andava spesso visitando i sacri loghi, hora piA che 
mai li frequentava. Et una matina, adormantandosi a la chiesia del 
Sacro Sepulcro, dapoi fatta la sua oration, dove li parse veder il nos- 
tro signor Jhesu Christo jmponerli I’imbassata che doveva fare, dicen- 
doli : « Piero, leva te su et va seguramente dove havete tolto de andare, 
fc che io sarA teco, perchA A tempo hor mai che la mia citA sia restau- 
crrata etla mia gente soccorsa. n Per la qual vision si levA tanto lieto, 
che non si pensA piu altro che li desse indugia; ma, tolta la benedi- 
cion del patriarca, se misse al camino et andato a la marina trovA una 
nave marcadantesca che doveva andare in Puglia et si andA. Dove 
dismontato, Piero andava predicando a li Christiani, per lino a la 
Franza, el stato et esser in che si trovavano li miseri et derelicti Chris- 
tiani in Hierusalem; exhortando, annimando et persuadendo tutti li 
Christiani che li dovesseno soccorrer, a tal che in breve tempo, con 
Taiuto de Dio et di sua matre virgine, trovA un numero incredibile. 

Et deve ciascun esser fermo che questo A stato per voluntA divina, che 
altramente un povero heremitan non saria stato sufliciente di far 
tanto. In questa massa over cruciada, furono cento millia cavalli et 
600 millia pedoni; et feceno capitanio sopra di loro et valentissimo 
GodifrA de Bollione, duca de la LeregnaM. 

Au ms. Hereffna. 
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1095 1096 . In questa massa'veneroii infrascritti W ' conti et baroni videlicet : 

Premise croisadc. Hugo , el fratello minore del re de Franza ; Roberto , conte de Fiandra 
et [Roberto] duca de Norriiandia^); figliolo' del re Guielmo de Iiighil- 
terra; Estiene, ; conte de Ghiartres et- de Rlois; Rimondo , conte de 
Tholosa, et molti boni cavaglieri h ! aveva^ecco; el valentehomo Gode- 
froi de Bollione et doi soi' fratelli Badiri etjEstasio; un suo Cusin ditto 
Badin dal Borgo, etc. El conte Gamier de Gres, loro cusin; Badin, 
conte de Henaut ; Isnard , conte de Die Rimondo , conte de Renge ; 
Guillielmo , conte de For&s ; Estiene J < conte de Abbemarze ; el conte de 
Perze®; el conte de San Polo, et molti altri baroni et cavaglieri; et 
non erano' [tutti] conti ne duchiy tra li quali vi erano molti altri di 
manco conditione. Et misseno ordine di passar a pochi, perchfc nessuna 
terra non li accettaria, ne trovariano vittuarie in alcun loco per tutti; 
et cosi il meze di marzo M, comminciorono a mettersi in ordine et chi 
apparechiava li paviglioni, chi le tende, altri cavalli et altri arme. Et 
il di del suo partir, che comminciorno pararsi prima quelli che have- 
vano messo ordine, sentivi tanti cridori et singulti per le vile et per le 
cit& che mai -fu il maggiore,' imperochfc non era casa la qua! non 
havesse alcun suo parente in questa compagnia; ct di alcune case 
uscivano tutti insieme imperochfc menavano le lor moglie et figlioli 
piccoli et grandi che pareva un miracol a vederli; ne era alcun di cosi 
diamantino core, che, vedendo la croce, non seguitasse, essendo ma- 
xime la prima volta che videno portar la croce in radunbr gehte. 

Il mese di avosto, si mosse etiam il valente Godefroi de BoIlione, 
con tutta la sua compagnia; et doi fratelli, con apparecchio grande 
come ben conveniva a simil compagnia come era la sua. 

Del 1096 ^ di Christo, si mosse il ditto Godefroi con li soi fratelli 

lI) Gf. Guillaume de Tyr, I, xvn, p. A 5 . {8) Rolrou, comle du Perche. 

(8> L’auteur confond les deux Robert et Le 8 mars 1096. Guillaume de Tyr, 

donnc a celui-ci le titre de due. I, xvm , p. 

(3) Au ms. Isard conte de Due, < 7) Au mois d’aout 1096. Guillaume de 

(4) Orange? Tyr, II, 1, p. 69; 
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et Baduiii Gres, el conte deiHeriot, Hugo* conte >di San Polo,;Engia- 
rans figliolo del ; conte di San Polo, iU conte Galtier de Gr&s, Rinaldo 
coiite de TholosaW, Piero suo fratelio, Baduin dal Borgo, el duca 
Henrico de Capie ^ et suo fratellonGodefroi, [Dojdequin, conte de 
Monte Agu,< et molti i altri baroni cavaglieri con essi. Questi tutli 
insieme erano amici et parenti tra loro, et non si volevano separar Pun 
dal; altro et erano prudenti et boni cavaglieri. ,i 

Tutti questi gionseno a li jotto di settembre in Hosterich, in una Ar nvce dc5 croises 
citA chiainata Tollemborch^, dove corre; una ifiumara ditta Laritas W, «n Autnehc 
che parte I’imperioide Alemagna del regno de Ungaria. Et ivi inteseno «n Hon { jrie. 
che li loro compagni, che passorono inanzi, forono assaltati et morti 
da la gente de Ungaria; et dubitorono passar senza mandar messi al 
re di Ungaria, imperochd la .via de passar per Ungaria era assai piu 
curta che non e da la sua terra, et il ritornar li era di gran disturho. 

Onde deliherorno ad ogni modo passar da quella via, et per6 man- 
dorno ambassadori Godefroi de Ghas f5 V che era fratelio de Henrico , et 
con lui quatro a lui providi homini. I quali andati al re de Ungaria 
con le lettere de fidanza disseno : ff Godifroi di Bollione et li soi com- 
trpagni tutti si mandanoqui, per saver ilvero; conciosiachk li di proximi 
(t passati essendo venuti alcunichrisUaniperegrini, per andarin servitio 
crdi Jhesu Christo contra liinfideli, in essaltation de la fede nostra, nel 
cr passar dele vostre terre furon assaltati et tagliati a pezi; la qual cosa 
ffhavemo inteso da alcuni de essi che scamporono da la crudeltA pre- 
c? ditta. II che & parso a tutti de stranio et quasi non ponno crederlo, 

<r perch 6 cognoscono voi Christian! et amator della fede et della essalta- 
cction del honor de Dio; et perho, vonno saver ditti miei principal se 
ffquesta cosa& processa per colpa de li soi, o de livostri; perchd siando 
cr la causa processa da li soi, egli se aquietaranno, maquandola colpa 

Errcur. 11 s’ogit dc Renard, comic de 
Tulle, Guillaume de Tyr, p. 69 
(5J Henri d’Asquc, ou d’Asche. 

(3) Au ms. : Rollemborch. 
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(4) Linlax, dans Guillaume de Tyr, p. 67 . 
La Leilha, affluent du Danube, sur sn rive 
droile. 

(5) Godefrov d’Asque, ou d’Asclie. 
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ft fosse de li vostri^loro sonouofiossi da i^loro paesi per veridical* i forli 
ff che-si faivno alLjChinstianiy-efc noh'vomib spassarde quiV ise'prima 
itnon haveran faito notauda vendettaode la mortb de li pelegririi: di 
cr 'Christo. i> 'Et;Cosi ^diceiidov tacquelior.v n i ! ; ' / ; H 

? A oui il re -respose et disse- : c E verb che noi havemojl riome^de 
ft Christian! , et saria belio quandonon Mliavessamo le opere che convene 
crgonoa li Christiani ; ma quelli che verigono a passarprima; coniPiero 
pTheremita et con GuodezaU 2 ), non havevano miga opere da peregrini 
<r ne de Cliristiani 5 perchb hoi reccvesseihe el ditto Pietro et li altri 
p lielle nostre* terre et citk benignamente , et li facesscmb parliciphde le 
ftnostre victuarie et altre cose;gratibsamente; ma loro feceiio come. la 
re serpe che morsica chi :1a loga in sen ; ci reseho guerra per il ben far 
a nostro; perchb; nella fin del nostro regno, ci tolseno uno deli miglior 
ftcastelli che havevimo nel nostro reamie, et hanno morto et spogliato 
ft et robatto il tutto ;* menando secco le bestie/etcib che hanno possuto , 
patio in vero piri corivenevole aladri cheta pelegrini. La compagniadi 
ft Guodezal raossei apresso , et nonandugib miga a far male in fin del 
tr regno; ma tosto che passoronb le parte di Ungaria , comminciorono a 
Vfamthttili olti'agii cheipoteno, robando et : sachegiando i vilagii, etin 
ft.qiielli mettarido il foco , sforzarido le donne et amazando li honiini ; et 
fttanto operorno di male, che ben hanno merilatoiel castigo de Dio et 
tr del mondo.i Noi; chei semo! elletti'per guaidar la terra et il povero po- 
ftpulo che ivi ihabitai, pe# fin che a Dio piacerb, et li nostri baroni; 
* quali hanno giuralo* di guardar la fideltb del regno, non potenio sot- 
ff frire cib,< anzi metessemo la man come affbrzatori et i quali offende- 
ftvano contra persona nostra/ L’altra compagnia che venne da poi a 
rtpiedi, noi la lassassimo intrar nel nostro regno, ne in le nostre terre. 
ftlddio che judica le parole et/vede li cori deli homini, sa che la veritb 
tre si come vi ho ditto, et di niente non vi ho mentito, et ve pregamo 
ft che voi faciate la nostra scusa da pec tutto. v 

Li ambassatori ritornati refcrirono la resposta del re dc Ungaria al 


{I) Au ms. : noi. — {,) Godescale. 
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diicaj Godefroi elagli baroni, a li quati paitvefcortese fct verisimile; ct, 
acceltata ia sua schuza,gli dispiaque, per Phonor de Diovlilpelegrrm 
feceno) quelaito. !•* ? - -’- : l - J * . : - ?m = : 

Li peregrini passorno' tutti< ct ahdarot per diverse contrade fino a la 
Grecia, dove:hebeno dali Gredi molti trayagli nel ^assar; pur, eome a 
Dio piacque , passoiino in una cit& cliiamati Nichia dove ibesseno I’as- 
sedio. Qu'esta citA 6 posta'innno piano, ma le montagne soimo apresso 
non miga troppo eticircondano la ditta citb; et la 'terra 6 molto bella , 
fertilissimaide ogiii bene, et hai mollo grain forestev Apresso d la citf\ , 
verso loccidonte, vi A un lago assai Jongo et largo, dal quale veng6 le 
victuarie edn vasseli per vender in la citd; ct quando 6 vento, Ic onde 
di qnella acqua batteno in le mura della citii; dal altra parte sonno li 
fossati grandi et profundi pieni del acqua del lago et de altre fontane; 
li muri sonno moltoaltiVforli, spaciosi,! pieni do torre,et le gente de 
la citdt erano fieri et ardili et ben nelP arme experti. Quahdo li Chris- 
tiaui sraproximorono in ditta citai dei Nichia; si maravegliavano forte- 
mente de la forteza della cit &, nia per queslo non riniaseno da 
provar, anzi, per Paiuto del nostro creator et signor Iddio, et per la 
moltitudine loro, la preseno in questo modo ; zo& el signor di quella 
cita vedendo si grande lioste de Clirisfciani , fu lalme/ite inipaurito cite 
deliberd- di partirsi con tiitti li soi per via di quel lago et ahaudonar 
la terra et cosl fece; perh i Christian!, senza pcricoto, introrno el la 
preseno r nel anno medemo, del i 096 de Christo. Del 1 097 de Christo, 
a di 8 zugno, dapoi preso la citii de Niche, se partita I’exercito di pere- 
grini dc ordine del duca Godefroi de Bolliono et dc li altri baroni, et 
ando dui giorni vagaboiulo che non sapeva dove fandasse, et il terzo 
di la matina arivorno in lai cilA deAntiochia minore, et immediate Tas- 
sediorono, avanti che Saraceni se accorzesseno, et la preseno. 

Del. 1098, a dltneluio, andorono in la gran ciU\ de Antiochia^; la 

(l) Guillnume de Tyr, III, 1 ct suiv., p. 111 . — Au ms. : Antiochia. Voir Guillaume 
de Tyr, IV, ix et suiv. , p. 1 05. 
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qual A posta in loco molto dilettcvole* zoA in una valle piena et molto 
ben : habitata de {jfentev et ha assai terre bone per seminar et belle 
fontane et ruscelli, et tiene verso oriente, et dura 4o miglia et A larga 
6 miglia* et in mezo il loco di questa terra, ha un lago che si raduna 
da fontane » che correno ivi; el qual lago A pieno de pessi, et da esso 
iago nisse un russello et va apresso la citA de Antiochia; et ha un flume 
che corre al maria et passa dinanzi Sudin che A circundato de mon- 
tagne, tra le qual montagne ci. sonno alcuni castelli et casali et terre 
bellissime et ben habitate de gente; et ha verso mite, un monte che si 
chiama Oranles. Sopra questo monte si trovano boni terreni lavorativi, 
etibone acque doice de fontane et ruscelli, et una parte del ditto 
nionte si estende verso il mare et A molto alto ini quella banda et si 
nomina Monperlier; 1’alta; montagna che siede verso bisa si chiama 
montagna Negra. Del monte che A verso mite^commenzano le mura 
di questa citA et vanno fuiolal flume; et dentro in ditta citA de Antio- 
chia, ha molto gran spacio, perchA ha dentro tre montagne; sopra una 
de le quale ha un castello che si chiama Donjon, et A molto forte et 
deffensibile, che non si pol prender per forza se non fosse per fame; 
tra li altri doi monti, vi A una valle slretta et profouda, de.onde corre 
una acqua assai calda et;va per mezo la citA, et parimente dentro in la 
cita mol te fontane, et la fontana di S. Paulo che A molto bella et 
molte altre; muraglie ha assai forte, garnite di molte belle torre ; 
ha molte porte, ma le principale sono cinque. La parte che A verso 
occidente ha una porta che il flume passa dinanzi, toccando le mura; 
di quella porta, sen isse per un pontc; la longhezza de ditta citA A 
due o tre miglia, et il mare li A apresso dodise imiglia. 

Era signor di questa; cilA de Antiochia un turco che haveva nome 
ChaziW, et era: de la casata del soldan di Persia, che si chiamava 
Belphete.l 2 ), et l’haveva acquistata con altre citA, et le divise et dete a 
li soi homini; et dete a suo nepote la citA de Niche et tulle le sue 
pertinencie; et ad un altro suo nepote dele Damasco et la dignitA del 

Ghazi, ou Ilghazi. — ^ Alp Arslan, surnommd Aboul Falb. 
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soldan; et ad un altro la citd de Calepo (l3 ; et sapi che nella citd de 
Antiochia erano sette millia Turchi a cavallo et vinti millia fanti a 
piedi, parte di quelli erano poveri Ghristiani che habitavano in quella 
et erano alia suggetion de li inGdeli. 

Quando Godefroi de Bollione et li altri baroni et peregrini sf fu- 
rono aprossimati a la gran Antiochia, gli parse molto gran terra. Et 
chiamato conseglio, alcuni confortavano che si dovessino levar de Id, 
ma la maggior parte deliberd di starvi et combatterla; etperd, posti li 
paviglioni intorno, ordinorono i baroni con le lor gente in le poste 
contra i Turchi , atorno le mura, eccetta quella parte che il fiume tocha 
le muraglie, dove li nostri non potevano andare se prima non passa- 
vano il ponte; et in li lochi debiti messeno Tingegni et machine loro. 
Et tra li altri baroni fu ordinato Tancredo, principe di Taranto, pu- 
gliese, contra una porta de la citd et una torre < 2) che era disopra. Et 
nella ditta torre erano doi fratelli christiani greci quali erano statuiti 
a visitar le guardie, perchi erano nutriti tra li Saraceni et se fidavano 
de essi li Sarraceni; et come piacque a Dio, uno de ditti fratelli Cani^ 
sipenso che gran merito haveria da Dio colui che aiutasse que^ti pere- 
grini, che da si iontan paesi venero in lanti travagli ad haver la terra; 
et pensato,questo si inisse a scriver unalettera, et quella mandd fora 
con uno vereton; et quella lettera avisava essi baroni di haver la terra 
per quelli avisi et ordini etcetera. 

La lettera fu trovata et presentata al principe, il qual dapoi letela, 
fece alcuni segni, et fece si che il ditto Christian mandd suo figliolo con 
una corda a basso et si forono ccrlificati de la pia opera; et perd fatto 
presto radunar tutti i baroni a la porta di quella torre, la qual haveva 
il ponte sopra lacqua, el principe mould su la torre con la corda che 
si cald il figliolo del bon greco, et dapo lui montorono molti Christiani et 
cavaglieri et fanti, et montati andorono per le mura occidando ie 
guardie di Saraceni; et quando furono a la porta del fiume aperseuo 
la porta et li baroni introrno abondanalamente et preseno la terra et 
messeno a fil de spada quanti ne poteno gionger. Quando si levd el 
Alep. — Au ni9. : terra, — w Sic. 
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stridore per la terra, tuiti.li altri.Saraceniche dormivano.incasa loro*: 
che non era la sua vincenda de far lajguardia’nelle mura quella noitte* 
inteso el stridore, credevanoi che fusse, el; stridor di Christiani de Ah- 
tiochia quali havevano ordinato di amazarliLtuttii quella notte, per 
suspicion che havevano ii Saraceni jde tradiraeatOr ; sapendo esser 
Christiani come quelli che erano di fora contra di: loro ; ctiperh nessuno 
non uscite fora di casa per ei cridore che^sehtirono. II che fu de: gran 
proGtlo de li liostri, perchA preseno la; terra assai pii; legLcrniente; efc 
quando alcuni de quelli che lugivano* la morte el feceno intender a 
loro, fugiteno al meglio che si poteno a;Donjou,cber& il casfcello sopra 
al monte che vi dissi, et cosi preseno. la nobil cit&ide Antiochia; et il 
di seguente hanno sacheggiato la terra di cid che travorono. Quelli; del ' 
castcllo, vedendo non haver da viver, si rosero a pattl et si salvoronna, 
quanti eranno dentro, la vita; quali furom condutli seguri fino 1A 
dove li piaque. Li Christiani iresero gratie at Dio della bella impresa ; 
quali tutti essendo a conscglio conclusene dar la terra a Beimondo, 
principe di Tareuto, eccettuando el huttin che fcceno nel sacco; dove 
fu trovato 5 oo destrieri et molte altre richezze, ma victuarie vi era po- 
chissime. Et cosi rimase Beimondoiin Antiochia ; et fu a di tre luio 1098 
ut supra. 

1009. L’anno del 1099, il mcse di luio, li Christiani assediorno la santa 

siege ei prise c jf£ di Hierusalein; et sapi che li Christiani; alhora sminuiti assai per 

Jerusalem, desasii che patirono per strada, et per li sinestri che hebbeno da li 

paesani. Etstando il nobel baron Godefroi de Bellione*ct li altri baroni 
deLessercito a piedi et a cavallo dinanti Hierusalem, assalirono la 
cita de ogiu intorno, et non poteno far nientc, pcrchA la terra eracir- 
cundata et vardata da belle mura et .fossi; la qual b assisa sopra il 
piano de una montagna et ha altrc montagne intorno; di sorte che la^ 
A circundata da deruppi el stain alto, et non si po assediar eccetto che 
da una parte solamente, che A la porta maestra, la qual si chiama la 
porta David JfL.In.anzi la qual vi b un pocco; de pianura, et etiam da 
Au ras. , ici et plus bas : Davi. 
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rin ultra parte £ il imonte Olivetto, che & si alta montagna che ae a 
po discoverzer la gente dentro in la ci\h, et una machine che vi 
Jtissedn ditta inontagnai potria butiar dentro in la citk La cit& ha una 
torre David, la qua! era molto forte et alta, fabricata di piere grosis- 
simb; et ha etiam molteTughe de la^citA lavorate et coverte de vote; et 
la magior parte dele case hanno sbtto terra granari da tenir biave,1e 
qual cose furon fatte in tempo di Greci et Saraccni. 

Et stando cosi li Christiaini in lassedio, piacque aDiodi confortar et 
soccorrerli in un tratto; cohciosiachb in una citA cbiamato Zappho W, 
la qual non era defensibile, et pero Sarraceni Thavevan abandonala, 
et li Clmsliani messeno un poco de le soe genie per vardarla, perch e 
era maritima, et di H si potevan recover li mercadanti. Et similmento 
havevano li Chistiani la Lizza < 2 V che AtraTortosa et Armenia; ne have- 
vano altra terra maritima li Christiani che Zapho et la Lizza; et dal 
Zapho fin in Hierusalem non ha pift di una giornata, et ha cinque over 
sei liglie pianura. Nel passar, si va da una cilA ditta Rames, che A 
una gran cit& Ionian da Zapho quatro lighe, la qual per la venuta de 
Ohristiani Franchi era abandonata et svodala; et la gente si ritiro in 
li castelli di Mirabel et Bianca Guardia. ; 

* Venncro in ditta cit^i del Zapho sette nave di mercadanti Genovesi, 
cargi di molte mcrcantie , et peregrini genovesi et altri, et vennero al 
Zapho; et un altra de le quale se era partita et andata verso Alessan- 
dria et Damiata. Nel Zapho, inteseno.ditte nave che in Ascalona erano 
70 gallie de li infideli che erano lontan dal Zapho 2/1 miglia; etpero 
li? Genovesi diffeceno de le lor nave tutfco el legname che poteno cavar 
et discargorono in terra il tutto*, et dapoi venero le gallie et brusorono 
ditto nave che erano in mare, ma non messeno in terra ne eercorono 
di far alcun dispiacer; El dl medemo che le nave furon brusate, vene 
etiam 1 - altra nave, che era andata in Alessandria, et vedendo da lo xiti 
il focco apizatto in ditte nave' et galie che erano li appresso, fece vela 
et andb a la Lizza, dove A un bel porto, con mura intorno et con doe 

Jn/l'-i. — (,) Laodicee. ' • • 
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torre et cadena di ferro, che si pol serrar quando si vole. Li Genovesi, 
che erano al Zapho, non havendo possuto defender le nave, perchfe 
Zapho non ha niente di porto, anzi £ una spianza et il suo portetto 
che ha si & per piccol vasseli; il suo capitanio era chiamato Guillielmo 
Imbriaco (1 >, el qual era homo experimentato, savio et pratico de le 
cose del mar; et haveva secco boni marineri che sapevauo marangoni 
et di fare ingegni et altri lavori proficui al bisogno del assedio de la 
cita, deliber& di andare in la citk santa. Da 1’altro canto, Godifredo, 
come intese la venuta di questi Genovesi mercandanti, peregrini et 
altri che vi venero, hebbe grandissima letitia et mandd il conte de 
Tolosa con 3oo hoinini a cavallo al Zapho, per menar et condur questi 
marineri et altri Genovesi et loro mercadanti in Hierusalem. Et caval- 
cando, il conte di Tolosa per andar, Ira Rames et San Zorzi^, fu assa- 
lito da duo millia cavalli Saraceni. Il quale diffese vigorosamente, et 
per volunta de Dio,li Saraceni forono rotti et •molti.de loro moriteno, 
et de li nostri non morseno pih de dui cavaglieri grandi homini pro- 
venzani. Nella qual rotta de Saracini, li nostri guadagnorono assai 
bestiame, cavalli et altri che feceno gran commodity a portar il le- 
gname di Genovesi et le loro mercantie. El conte de Tolosa venne al 
Zapho et fece gran segno de araicitia a li Genovesi et peregrini, im- 
peroch& questi furono i primi che vennero de li per mare, et poi si 
partiteno dal Zapho et andorono in Hierusalem. 

Godifredo de Bolione et li altri baroni feceno gran festa a Guilliel- 
mo Limbriaco, capitanio di Genovesi, et a tutti li altri, et si allegrorno 
col conte di Tolosa de la vittoria havuta contra li inimici; et poi fu- 
rono a consulto del fatto suo, et proponevano come posser agravar et 
nocer rinimico mazormente; et ultimamente fu trovato questo expe- 
diente da li marineri genovesi : zoe che [d']il suo legname feceno uno 
castello forte et ben lavorato, con certe rode che lo spenzevano da 
drio et andava inanzi, etdi sopra feceno un ponte fortissimo levaizzo 

Guillaume de Tyr, VIII, x/p. 34o. II fut la souche des seigneurs de Giblet. Caflhro, 
Historieng occidenlaux des Croisadcs, l. V, p. 5*]. — (,} Saint-Georges de Lyddn, pr& de 
Rama. 
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che calava di sopra in zu; et ordinorono, et fa approssimato el castello 
verso le mura, et poi calato il pl&te sopra le mure^dela cit&;la quai 
cosa mentre si operava, li altri fanti s’ aprossimorono a le mura con le 
scale et iiifcronb da tutte le parte sopra; ma prima che s’approssimas- 
seno, li parse veder/ visibilmente un homo tutto vestito de bianco et 
con uno scudo bianco in brazza, etdi mezo zorno amafcava con el scudo 
a quelli de lahoste che andasseno verso la terra; onde quelli del hoste, 
che chiaramente ^1 videno , preseno le arme, et chi a cavallo et chi a 
piedi corseno tutti a le mura, et tirorno el castello de legno; et calato 
il ponte; fa il primo ai passar dal castello del legno ne le mure de la 
cita, Godifredo et suo fratello Baduin , con li scudi al collo et coil le 
spade in niano; dapoi pass6 Guillielmo Limbriago et molti altri cava- 
glieri et fanti; et medemamente con le scale vi montorono molti; onde 
i Saraceni, non li potendo contrastare, abandonorono le mura et cor- 
seno tutti alia gran torre Davit, et li Ghristiani introrono ne la santa 
citAnel ditto modo, etpresenola terra, ali i5deluio 1099 de Christo, 
un venerdi l 2 ) J . 


Il medemo giorno, anchor che fusse tardi, si disarmd Godifredo et 
li- altri baroni, et andorono al Sepolcro, et basorono el monumento 
dove fu messo il nostro signore Jhesu Christo et li altri santuarii; etla 
nolle si feceno guardar bene da cavaglieri et fanti nclli mure et nolle 
rughe de la terra. 11 di seguente, da. matina, li Saraceni, che erano 
nella torre Davit, mandorono imbassatori a li baroni che li desseno 
salvo et loro abandonnassero la torre; et li baroni christiani li lassorno; 
etisi partiteno li Saraceni et loro moglie et figlitili, et andorono in 
Ascalona, et cosi i Christiani preseno etiam la torre Davit. 

Godifredo de Bollione fece alcuni ordini, zod ha franchito tutti li 
Suriani , Greci , Armeni, Jacobiti etNestorini da la servitii che fevano a 
li Saraceni; ma, de tutte le lor intrade et comprite, volse che li pagas- 
seno A per cento, ch’6 carato uno per bisante. A li Genovesi dette 

(l) Sic . — Guillaume de Tyr, VIII, xxiv, p. 36 1 . 
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franchisia intrando et ussend^. inif’HSerusalcin; et sue ; pertinentie di 
eon pagar niehte, et che havegseue et potesseno i far i consult) tra? loro 
per far ogni rason; sensjai venir iu nesauna altracorte,eccetto sola- 
mente justitia de» sangue; et; cite in tutte le terre y che iL re de Hieru-r 
salem andassc a* matter I’assedi© eb prender,; dove in aiutoi 9UO fos- 
seno xxxx. o pift Genovesi , bavessenoda medema franchisia in quelle terrev 

Li baroni del es9ercito et tutte le aitre genti volseno coronar a re 
di Hierusalem el duca Godifredo de Bollione, raa lui. non volse con- 
seulire, diccndo che 1& dove ii nostro salvator Iddio ha portato corona 
de spine, non voleva portar de oroi; et perd fu; chiamato.primo signor, 
senza coronamento. Et visse. die come provide efc santo homo, bon 
Christian , et; di santa* vita, bort et ardito cavaglier. II quale morite del 
t too, il niese di zugno. i •;? * 1 : : v 

El; el medesimo anno, fu coronato re di Hierusalem,; Baduin de BoL 
lione, suo fratello, che fu il primo re de Hierusalem. II qua! in suo 
tempo, ordind assise nel reame di Hierusalem, in questo modo, che 
lui et il suo* conseglid feceno assumar le assise de tutte le provmcie del 
mondo; eb copiate le migliore de cadauna^le. misseno dat parte, et le 
niandorono al papa chede confermasse eb ha.cresciuto et smiuuito 
quelle cose die li piacqueia luii eb at suo> conseglio; le quale assise fu- 
rono osservate da tulti li re di Hierusalem* It quali avanti che si coro- 
nano a re , julano de 'manteniriet osservar le assise del re Baduin; re 
di HferUStllem^’ nb ii k* «o* :*,! n ; 

In q ue sto a n n o , il » r$ B ad ui rt do assediar Goesariav laiqual citd pre- 
seno con I’aiuto :de algune galleroidi Gqnovesi;: i quali tolseno in la 
loro parte la bella schudella dfe jemiraldo che 6 in Genova 

11 re di Hierusalem combatete con li Saracinii de Babilonia nel pian 
de Rames, et furon rotti li infideli malamente, conciosiachi Tanno 
avanti li haveva rotti un alfcra fiata avanti l-Aschalona. 

(l) H cst inutile (Tinsislcr sur lot graves erreurs de tout ce passage. Florio Bustron, mieux 
instruit dc Torigine des Assises, ne les o pas rdpdtdes. — w Le sacro catino. 
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Fu presklaciti de Acre; etfl duca Roberto de Normandia, che era ti03-uo&. 
in Hierusalem , repatri 6 , et combatete con il re Henrico de Inghilterra, 
dove el ditto duca fu rotto et preso iui et suo fratello. 

Re Baduin combattete la terza volta con li'Saraceni de Babilonia, a nos. 
Iblim, etdi rompete vigorosamenie. 

Morite re Philippo de Franza, et fu fatto Aloyse, suo figliolo, in suo i ios. 
loco, re de Franchi. 

Li peregrin! die venero d’oltra imar ai Japho, et de li andavano in U09. 
Hierusalem, furono aSsaltati^da Saracini; dovej per volunta divina, li 
Saracini furono rotti et li peregrini amazorono gran quantila de essi, 
conciosiachfe tra ditti peregrini ierano alcurii cavaglieri che erano 
poveramente su cavalli da hollo mal armati, et fanti armati pedestri 
vi havevano molti. 

Hugo de Santo Homero, che era signor de Thabaria, fece fermar 
el castello de Thoron, -a ftncoirtrb :[di] SuroW. 

Baldnin dal Borgo, cusin german de Baduin, re di Hierusalem, et 
Jocelin de Cortenai, suo nepole, furon liberati da la preson di Sara- 
cini, per raenzon. 

Venero da Zenova 70 galere; el capitanio de le quale si chiainava 
Guido Tlmbriago et preseno la cit^t de GiblcthW; et si andb ditte 
galere a Gibelet. Beltramo, figliolo del conte di Tolosa, era venuto 
latino avanti a Tripoli et la combateva, et havendo inteso la venuta 
de questc galere, trattd con esse che venisseno in suo soccorso, pro- 
mettendo di large bona parte; et venuli se acordorono seco di dar a 
essi Genovesi el terzo de ia terra; onde, vedendosi li Saraceni assc- 
diati per mar et per terra, reseno {3 Ha terra et si partiteno a li x de 
zugno. 

Fo presa la cit^ de Barutho, nel mese di apriH (l) * * 4) , et il mese de mo. 

(l) Le cMteau du Toroa futconstruitpar (r ' Guillaume de Tyr,. XI , is , p. 666 ; 

Hogues de Saiut-Omer* seigneur de Tibd- Gnfiaro, Hist, occtd . des ci\, t. V, p- 73. 

riade, pour protdger ses approches cootre (3} Au ms . : preseno. 
les attaques des Sarrasins, alors maltres Leeoavril 1 1 11. Guillaume de Tyr, 

dc Tyr. XI, xm, p. 676. 

/i. 
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magio fu presa la cit^i di Saeto^. Beltramo, figliolo del contei di 
Tolosa , che fu signor de Tripoli; fece homagio al re de Hierusalem 
et fu suo homo. — *11 12. Mori Tancredo , principe de Antiochia, etfu 
principe, dapo de lui, Beimondo suo fratello. T 

Re Balduin combattete con li Saracini de Babilonia, la quarta volta, 
avanti Tabaria; et il re) con liisoi si portono vigorosamente et haiino 
sconfitto li infideli. ' 1 b 

Fu edificato et lavorato de boni muri et forte il castello de Mon- 
real N f che fu molto forte et gran castello et deffensibile. . w ; U 

Mori Baduin, re di Hierusalem, in la terra de Egipto, tra Faramie 
et Laris W; el qua! fu el primo re di Hierusalem. Dapoi del quale, 
fu fatto re Baduin dal Borgo, suo cusin zerman, che fu secondo re. 
Questo primo re Baduin haveva moglie la nezza del imperator: de 
Gonstantinopoli, da la quale non hebbe alciino figlio , et se separ6 da 
essa, et la fece imonaca in una religion nova, che lui fece fare; et in 
sua compagna misse molte gentil donne , et fu Thabito suo negro , et si 
chiamo la abbadia de la Nostra Donna de Hierusalem, et poi si chiamd 
Nostra Donna de Sur la mazor. Et poi si maridd il re in la figlia del 
re Rogierde Cicilia, de la quail noil hebbe nessun figliolo. Et nota che 
dn» nissun tempo, non si sepe la causa del divortion de la prima, 
unum est che ela era assai da ben dama, et prudente, come si vede 
scritto ne li libri del conquisto di Hierusalem. 


In questo tempo- venivano assai persone de richi et poveri per 
visitar el Santo Sepulcro et altri lochi de Hierusalem; et erano molti 
ladri per le strade, che spogliavano li peregrini, che andavano sim- 
plicemente, et liamazavano. Dapoi, alcuni amici de Dio, per devotion 
et per gran ardor di carita che havevano, abandonato el mondo per 
servir a Jhesu Christo, feceno profession per la man del patriarcha de 
Hierusalem, et feceno voto solemne de diffender et guardar li poveri 

(l > Le 19 ddcembre 1 111 . Guillaume de Guillaume de Tyr, XI, xxvi, p. 5oo. 

Tyr, XI, xiv, p. It 79 . C3) Au ms.: Cam, El-Ariscb. 
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peregrini da li malvagii ladri Saracini, et gardavano le vie; et nel 
modo di canonici regulari promisseno obedientia, castitA et viver 
senza proprio , per esser franchi cavaglieri del superno re. Et questi 
furono fra Hugo de Pavens^ et fra Giofredo de Santo Aumer, quali 
erano honorevol baroni et amici de Dio et della Christianity Et in 
questa santa proposition, non erano piA che nove cavaglieri, et vive- 
vaino di quello che li davano li Ghristiani, et hanno servito nove anni 
con Tabito seculare; et li re di Hierusalem et soi cavaglieri, et li patri- 
archi sustentavano del suo questi cavaglieri , che havevano abandonato 
il tutto per il bon Jhesu; a quali donavano . alcuni: beni stabili in 
remission.de li loro peccati. Questi non havevano ancora ne chiesie ne 
casa certa, et perb el re Baduin dal Borgo, secondo re di Hierusalem, 
li ha concesso una parte del suo palazo, con una spiagia al Templum 
Domini, per servirse; et perch A stantiavano al Tempio, sonno ditti li 
cavaglieri del Tempio. Et quando feceno cosi nove anni in questa 
povertA et profession, visseno et se acordorono in quella casa con uu 
medesirao costume W* 

Il primo de Avril, a la prima ciera di notte, fu visto visibilmente M 22 . 
cader molte stelle, si come piose dal cielo in terra, per tutto il mondo. 

Baduin dal Borgo, secondo re di Hierusalem, combattete con li 1123. 
Saraceni de Babilonia et li rompete cinque volte. 

11 ditto anno, fu presa la citA de Sur per il re Baduin. — 1126. Il 1124. 

re Baduin dal Borgo rompete un altra volta li Saraceni di Babilonia, a it 26 . 

Marge Saphar il di 21 di avosto, etcosi furono rottila sexta volta. 

In questo anno, per auctoritA del papa Honorio secondo, et di 
Estiene de la Forte W, patriarca de Hierusalem , A sta dato a li Templieri , M2S. 
la regula et Thabito bianco et el mantelo senza croce; et questo fu al 
consilio general fatto a Troia, la festa di Santo Hilarione; il che fu 
fatto ad instantia et preghi de fra Hugo de Pavens, primo maestro de 

ll) Hugues de Payens. (4) PeuMtre faudrait-il de la Fcrtd. Amadi 

(a) Ernoul consacre un chapilreaux ori- seul, nous devons le remarquer, donne le 

gines du Temple, p. 7 . nom de famille de ce patriarche. Guilt, de 

(3) Guillaume de Tyr, p. 583. Tyf, p. 5ai, 896 , 898 . r 
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la ditta casa del Tempio et de tufcti questifrati. Et hanndpOrtato Tha- 
bito senza croce 1 8 anni , fct dapoi ; ai tempo de papa Eugenio , mes- 
seno la croce rossa nel suo ihabito di fora via; et portavano drappi 
bianchi in signification de innocentia,'etla croce rossa in signification 
del martirio; perche feceno profession de ? spander el suo proprio 
sangue, secondo li stabilimeriti de la lor regula, in deffension de la 
Terra Santa;, et per combatter et destruir /vigorosaxnente li inimici 
de la croce et scaciarli for (de li confini de Ji Ghristianr; et era[no] 
prompt*, de la prima parola,de far i commandamenti di tolui che era 
loro commandator et capitanio ; andavano in la battaglia con grande 
ordine, temperatamente et saviarnente ; erano primi in 1’andar hv la 
battaglia, et al ritorno fevano la ritrogardia, et nessuno era si ardito 
de fugir o de ritornar senza licentia. Et perd questi boni cavaglieri' di 
Jhesu Christo non fevano di loro forzai, ma, come li Machabei, per 
viriit del nostro signor, et nella fede che Havevano in Jhesu, aban- 
donavano li loro corp per lui a la morte, etid nostro signor era con 
loro et combateva per loro. Adoncha li inimici de la fede li temevano 
grandemente, perchfc quando si cridava : AU’arme, loro non doman- 
davano migha quanti sono li inimici, ma > dove sonno; erano a la 
battaglia come leoni et in casa Ihumili come agneli; nella battaglia 
erano cavaglieri, ne la chiesia devoti et simplici come lieremiti; con 
li inimici de Dio forti etseveri, et con li Christiani liumili et cortesi; 
el confalon loro era bipartito.de bianco et negro et lo chiamavano 
Baussan, perch&li amici di Jhesu sonno di pura conversation et perchd 
el dechoro deia religion non si po ben guardar, senza la desteritA de 
la disciplina. Quelli che erano nelli ^gentiet che passavano facilmente 
lo vestito della religion, li mettevano in gran pene et in forte peni- 
tentia secondo la quality deS peccato; qualche volta, li cazavano da la 
lor eompagnia, tollendo la rossa Croce, acio che la rognosa peccora 
non desse la rogna a tulto el grege; altri mettevano in pregion, et 
alcuni con li ferri. Perd avenne che la fama de la dignity loro et de la 
bona et santa vita fu sparsa per tulto il mondo : , et come bona specie li 
correvanno per tutto il mondo. 
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iMori el re Baduin dal Borgo, secondo re di Hierusalem, el vigesimo 
dl de avosfco, il xni. anno* del suo regnare; perchS tomato in Hieru- 
salem da> una cavalcata che fece, si amald gravemente, et cadete nel 
letto. Et quando commincid a pezorar, ha cognossuto la sua morte et 
si ha pentito veramente de li soi peccafci, et domand6 perdono di bon 
coreial nostro signor; poi si fece portar nella casa delpatriarca, perch£ 
quella era piit appresso al sepulcro del nostro signor, et voleva morir 
apresso quel loco , havendo gran speranza che colui che ressuscito di 
morte in quel loco, ressussitaria et salvaria el di del judicio. Dapoi 
fece venir in sua presentia la sua figlia et il suo genero et un picol 
Ggliollino che havevano de dici anni, chiamalo Baduin, presente el 
patriarca et molli altri baroni del reame; et ha lassato el regno, et si 
spoglid di quello et lo dete al suo> genera et a la sua figlia, et li dete 
Gon gran pieti la sua benedition; apresso disse che voleva morir in 
poverty, per honor del suo salvator, che per lui et per li altri Ghris- 
tiani & stato povero in queslo secolo; et inmediate trasse 1’habito real 
et ogni altro pertinente al re , et si vesfcite dc drapi religiosi et diventd 
canonicq regular© del ordine de la chiesia del Sepolcro; et poco dapoi 
se« parti l’anima sua , et andd per quel che si deve creder in la compa- 
gnia di anzoli, Gran dolor feceno et grand! et picoli, comme si doveva 
a la morte de un savio re. Non passd troppo, che fu fatto re di Hieru- 
salem el marito di sua figlia, Fulco, el qual regnd xii. anni. 

In questo anno®, essendo el paese ira pace , senza guerra, el re 
Fulco et la regina sogiornavano nella cit& de Acre; era aproximato el 
tempo del inverno et passava 1’auttuno. Et un di, volse andar la regina 
fordo la terra, apresso in un bel loco dove ha fontane; ethavendolo 
saputo it rev disse voler andar ancora lui, et cavalcarono con gran 

lI) Au ms. : 1 1 43, comma dona Guillaume tJ) En i l 44. Le& Bdn&lictins ont prouvtf 

d$ Tyr ct dans la. cbronique sommaire des (lans rArf. de verifier les dales . i’erreur de 

dvdnements de Terre-Sainte que Tauleur des Guillaume de Tyr, qui place la mort du roi 

Genies des Chiprois a mis en l4te de sn com- Foulques et Tav^nement de Bnudouin III 

pilalion, p. 4. en lita ou ti43. 
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compagnia di cavaglieri et altri; et andando: slevarono an lepore , et li 
cridavano drio; el re, che cavalcava in un bon cavallo et veloce al 
corse, tolse una spada et volse amazar quel lepore, et perd dette di 
speroni al cavallo et li correva drio per giongerlo, ma quando corse 
un pezo , el cavallo , per disgratia , messe il collo nelle gambe et cadete , 
et il re cadete similmente; et il cavallo se li roversd di sopra, di modo 
che 1’arzon de la sella de drio li fiaccd la testa et li cavd tutta la cer- 
vella. Corseno a questa cazuda molte persone, et lo levorono subito et 
trovandolo con le cervelle for de le narile et da le orechie, commin- 
ciorouo a pianger, et maxime la regina, la qual si haveva squarciate le 
gualte con le ungie ct piangeva grandemente. 

. . Intesa poi la nova nella terra, corseno et grandi et piccoli a veder 
Tinfelice spectacolo; dapoi fu portato nella citi, dove stete tre di che 
non sentiva niente, ma non era ne anche morto; il terzo di, verso la 
sera, spir6; et il quarto giorno fu imbalsamalo, et dapoi fatto portar 
honoratamente in Hierusalem con tutta la procession del paese, con li 
baroni et altri cavaglieri et dame che piangevano devottamente. Fu 
portato nella chiesia del Sepulcro, et l*ha sepolto Guielmo, patriarca 
de Hierusalem, a la destra de la porta, sopra il monte Galvario, per 
esser con li re sui antecessori ~ ? 

Hiiudoiiin in. Rimaseno doi figlioli da lui, Balduin, che haveva xu. anni, et 
Amarin, deselte anni. Tenne el governo la bona dama che era herede, 
la regina. Melissena, che amava molto el nostro signor, et ben si guar- 
dava per conscientia di peccare et da ogni triste sembianza et per6 
haveva bona fame. Non troppo dapoi, li baroni del reame feceno 
coronar el loro signor suo fijglio Baduin, ch’ebbe de la regina Melis- 
sena; era infante da xn anni, come ve disse, quando fu corona to, ma, 
di talaeta come era, assai savio etsolicito di ben fare, et fin d’alhora si 
poteva corioscer che era prodohorao, come divenne dapoi. 

- Il quale immediate lasso tutte le infantie; egli fu hello, di bona co- 
gnicion, pi ix ornato, et meglio parlava che alcun homo che fosse vivo 
in el suo tempo; era di statu ra grande, de membra ben fornito, era 
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legiadro et justo pift che alcun homo; havea il color fresco et verrni- 
glio nel che somegliava a sua madre;. ma ne gli ochi somcgliava al 
padre, perchd crano grandetti; li soi dcnti erano : eguali; havea li 
capelli sori W, el suo viso ben vestito do barba; sua madre era magra el 
suo padre grasso, lui teniva da Tun et da laltro, si che non ei'a troppo 
grasso ne anche magro; haveva guardatura gentil et bclla, di sortc 
che se un forestiero el vedesse, i’havcria judicalo per re; similmente 
haveva el core generoso, gentile et mobile; era pietoso et splcndilo, 
donava molto voluntiera, ne mai volse quel de altri senza rason, no 
Fha cercato; le cose della chiesia guardava integralmente; era fidele, 
amava et tcmeva il nostro signor, et feva voluntiera i soi servitii con 
gran devotion; save va pih lettere che suo fratello Amarin; era ben 
volute dal populo, et cognosceva tutta la genie et accadauno Tcva bona 
ciera. Li baroni savii ct quasi vechi vcnivano a consigliarsi da lui, et 
tornavano satisfalfi di conseglio, et si maravegliavanno di tanta sua 
prudentia ct scientia; egli visse regnando vinti anni. 

In questo anno, si mosseno la seconda volta li Christiani de oltra 
mar, per andar in Hierusalem, et fu sconfitto Corado in Turchia. 

-L’imperator Corado de Alemagna ct el re Aluise di Franza assedio- 
rono Damasco, etnon la poteno premier. 

El re Baduin assedio Ascalona®, ct dete da far molto a quclli che 
erano nella cili, con assalti et machine; ct per dir in brevity, quclli 
di dentro, quali erano quasi sconfitti, prescno partito di mandar am- 
bassadori fora al re per tratlar la pace; et ellessero homini vechi , ct 
li mandorono verso la porta et mandorono al re et a li baroni che li desse 
salvo condutto, perchfi li volevano parlar da parte de quclli de la citA. El 
re lifecevenir, et poi mando a chiaraar li baroni etli prelati per odirc 
la instantia che volevan fare; ctquando furon radunati, disseno li am- 
bassatori quello che li era imposto per quelli de la cili. Il re, quando 

(l> Rares. — {2) Guillaume de Tyr, XVII, xxviii-m, p. 807 - 813 . 
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intcse quel che dicevano, li disse che si tirasseno da canto perchA voleva 
parlar coil li soi; et tiratissi dal paviglion del re , el re dimandd a li prelati 
et a li baroni soi quello li pareva , et loro comminciorono a far festa et a 
ringratiar Iddio, a man gionte, che li haveva fatto cosl grande honor 
che per loro pcccatori et tristi volse adimpir si alia impresa di acquis- 
tar la citA de Scalona. II re, che sapeva esser tutti contenti, chiamd li 
ambassatori et li dette resposta che era contento di far la sua instan- 
tia, con quesfco, che infra tre giorni evacuasseno la citA de le persone 
et de tutte le cose che volessen portare o trar fora; et loro si conten- 
torono et jurorono da farlo fidelmente; et dapoi, jurA el re et li 
niaggior baroni del essercito, che con bona fede et senza inganno sal- 
variano li loro patti preditti. Et inmediate il re li ha dimandato ostagii 
et li ha nominato quelli che volevan; et loro li mandorono el diman- 
dar avanti che si parlisseno da la presentia del re; et quando venero, 
preseno licentia li ambassatori , et menorono secco de li cavaglieri del 
re che portorono el stendardo real per metterlo sopra la maggior torre 
de la citA per segno de vittoria. Quando el populo delli Ghristiani, 
che era di fora, vitteno la bandiera regal su la torre maestra, levA 
gran stridor de festa, rendendo gratie al nostro signor, che non aban- 
dona quelli in lui sperano. 

Li infideli, che havevano termine di tre giorni a tor via le sue 
robe, solicilivano il piA che potevano, et il di seguente usciteno fora 
con tutto cio che potevano porlar. El re, si come haveva pattizato, li 
dette conduta, cioA de li soi homini, che li hano guidalo securamente 
in fino a una vechia cita in deserto, dita Laris. Poi si radunorono con 
el re li prelati et baroni, et portorono laveracc croce avanti loro, et 
andorono con gran devotion cantando li clerici, et ringratiando il 
nostro signor i layci, nella cilA de Scalona, che Iddio li haveva acquis- 
tato. Nel maggior oratorio et piA rico che li infideli havevano nella 
cilA, feceno chiesic et la consacrorono a honor de messer San Polo, 
et li misseno.la vcrace croce; et poi tornorono nelle case et trovorono 
molte cose con le quale feceno gran festa. El patriarca, volendossi 
partir de li, ha statuito un certo numero de canonici, et li dete pro- 
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vende et li haveva sacrato un vescovo, chiamalo Absalon, homo reli- 
gio80 , et era canonico del Sepolcro. Guirardo , el vescovo de Penthlem W, 
el contradisse quanto pote, et diceva che era aggravato a torto et perA 
se havea appellato a la scede apostolica; et andata la causa a Roma, 
l’apostolo cassA colui che havea sacrato il patriarcha, et confirmA la 
chiesia de Ascalona con tutte le sue intrade a la chiesia dc Benthleem. 
El re attese a le cose pertinente a lui, et con el parer di sua madre 
dette intrade et case nella citA et fora, a quelli che havevano bisogno, 
et a quelli che lo meritavano; la signoria dc la citA con le intrade et 
inside pertinente al signor, la donA al suo fratello Amarin, contc de 
Japlio, che era giovene. 

La citA de Ascalona fu acquistata de la Christianita nel preditto 
modo nel decimo anno del regnar del terzo re Baduin, et a li x. di 
de avosUri 2 l Li infideli che uscirono de Ascalona, quando si partirono 
da la citA de Laris dove furono acompagnati da le nostre genti, vol- 
seno descender in Egitto, et quando furon disarmati conic quelli che 
non dubitavano piA da nissuno, un turco si mcsse Ira loro, che era 
gran tempo stato soldato in Ascalona et era valente cavalier ma disleal. 
Nochyns^ havea nome, e.t li disse che lui sapeva ben le vie et che li 
conduria fin apresso a 1 ’Egipto, ct quando furono ben intrali nel 
deserto, li assaltA lui con assai gente armate, che per questo havea 
mandato ad apostar, et li ha spogliati et tolse cio die pote portar via 
et se parti, et loro rimaseno derelicti et non sapevano ne dove si Irova- 
vano, ne dove andare. 

Mori Baduin, el quarto re di Hicrusalem, et ve dirA corned Egli 
era in Antiochia et haveva costume di tuor, apresso I’inverno, potione 
over medicina, per evacuar la sua natura, come sogliono far lutli li 

Bethldem. (5) 1 163 au ms., comme dans la chro- 

Le aa aodt, dons Guillaume de Tyr, nique de Terre-Sainle des Gestes iks Cki- 
XVII, m, p. 8 1 3 . prois, p. 6. 

El Arish. (8) Guillaume de Tyr, XVIII, xxxru, 

{4) Nocquinus, dans Guillaume de Tyr, p. 879. 
p. 8 i 3 . 
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baron i dc oltra mare; rna, per conseglio de le femine, loro ban falto 
un liabito cattivo, che non parlavano a li fisici quando volevano tuor 
dilta mcdicina, ma erario alcune donne saracene samaritane , et suriane , 
ignorantc die devano medicine; ct da una di quesle, tolsc il re la 
mcdicina, et dapoi che la lolse, cadete in una malatia grande che li 
durd fino a la morte. Quando il re si sentl agravar, si parti, de Antio- 
chia et venc a Tripoli, dove slette pii di doi mesi amalato el ogni di 
spcrava di megliorar; ma quando vide che la malatia augumenlava et 
1c furze li manchavano, si fecc portar fino a Barutho et mandh a chia- 
rnar li prelali del paesc cl li baroni et li pregA che se li haveva offeso 
inai ghc dovcsseno pcrdonare per amor de Dio, et che pregasscno 
lddio per I’anima sua; disse a tutti manifestamente cliel moriva in la 
fede di Jhesu Christo, come bon Christian; disse tutti li ponli ct arti- 
culi de la fede et confessoli, et poco dapoi mori in qucsto modo, el 
vigesimo anno del suo regnarc, et fu nel mese di frever, 

El di seguente, dapo la fcsta de San eta Agatha, li baroni et li de- 
rici el portorono dc li a Hierusalcm, assai honorevolmente; et corre- 
vano per tutle le cilA cl castelli che passavano per piangerlo; ne lo 
potevano portar piu de do rniglia, che non li convenisse possare per 
il gran concorso che veniva; el stridore de la genie era grande^ Non si 
trova in ucssuna hisloria che un si gran pianto sia sta mai fatto ad un 
principe da la sua terra, et feceno otto giorni di andar da Barutho a 
Ilierusaleni. Da le montagne corrcvano li Turchi ct face van omaggior 
dolor che li Ghrisliani. 

El fu sepulto nela chiesia del Scpolcro, avanti al monte Calvario, 
Ira li soi antcccssori, 1A dove el nostro signor Jhesu Christo sofferi la 
morte per salvar uoi; etben dovemo creder che lanima sua sia andata 
avanti Dio. Menlre il paesc era cost lurbato per la morte dc un si bon 
principe, alcuni Turchi andaro da Norandiu, che si trovava li apresso, 
et li disseno che il reame non haveva alcun capo el li baroni erano 
Lanto occupati al dolersi, che sc lui volcva intrare dentro alia terra 
poteva fare gran vadagno senza trovar alcun conlrasto; lui respose non 
volcr far cio per niente, perchA ogniuno doveva haver pietA.de li 
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Ghristiani che piangevano el loro bon signore perduto et de rason el 
dovevano pianger, perchi nessun cosi bon principe come lui non era 
stato in terra. 

Fu coronato el re Amerin, fratello del quondam re Baduin, el mesc 
di frever. Questo Amerin era conic del Zaplio et dc Ascalona, ct non 
haveva nessun homo a cui el reamc dovcsse pervenir cccetto a lui, 
perch6 suo fratello el re non hebbc mai figlioli de la sua consorte, ct 
tamen alcuni maligni contradivano et non volevano che lui fosse, el Ira 
questi et quelli che per cl dovcr lo favorivano nacquc gran discordia. 
Pur, all’ ultimo, la rason hcbbe il suo loco; egli fu coronalo a la chicsia 
del Sepolcro, per man de Amarin patriarca, con inlcrvcnto dc li arci- 
vescovi et dc tutto cl clcro. Haveva alhora re Amarin vintiselle anni 
quando fu coronalo. Prima era cavaglier novello, poi hebbc cl contado 
del Zapho, et aprcsso li dond suo fratello la nobil cih\ dc Ascalona 
quando la acquisto; costui regnd anni undisc. 

Norandin mando mcssi a li soi amici et a lutti li soi vicini 
rechiedendo da loro aiuto, ne ha lassato homo chc havessc potenlia in 
levante a cui non habia richiesto aiuto, o per premio, o per prcghi, 
et in breve tempo radunh assaissima gcnte a piedi el a cavallo; ct venue 
al caste! de Harenc, che li Ghristiani tcnivano in la terra de Auliochia, 
et lo assediit de ogni inlorno, et fatto giltar li soi ingegni et machine 
et ass'alirghe, lc soe genii dele troppo da fare a quelli del castello ct 
de di et de nolte. Li nostri baroni, quando inlcseno cio, si congre- 
gorono lutti et fu Beimonte, principe dc Antiochia, el conic de Tripoli, 
Selenian, cugin del imperalor Hemanuel, chc era balio dc la terra de 
Cilicia, et Thoron^, el possenle principe de Armenia. Questi bavendo 
fatto questa gentc poteno fare, feceuo le soe squadre, ct sc misseno 
andar verso Norandin per levarlo dal assedio. Norandin, chc haveva 
bone spie, sepe la venuta dc li nostri, ct fatto subito consulto con li 

{,) Au ms. : 1 1 G/ 1 , comma dans la chronique de Terrc-Sainle qui precede les Gestcs lies 
Chiprois , p. 0. — Au ms. : i iG5. — (3} Thoros II, fils de Leon I". 
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baroni che erano secco, fu da tutti concluso che non era secura cosa 
laspettaiii, et per6 levorono 1’assedio et sipartirono; li nostri , vedendo 
che li inimici dubitavano de essi, se insuperbirono, et li parse haver 
fatto grande irapresa a liberar el suo castello da li inimici, ne si con- 
tentorono di questo, ma volseno seguitar sempiamente quelli che li 
andavano inanzi. Erano apresso li soi inimici et non si curavano andar 
in ordinanza, anzi andavano sparpagnati de quA et de lA per le piante; 
li Turchi messeno a mente il tulto et tanto altesero che in un passo 
stretto, dove erano alguni palludi et boscho da Tuna et laltra banda, 
feceno sonar le trombe et tamburini, et si serorono insieme, et corseno 
adosso a li nostri che andavano ignorantemente et li rompeteno 
inmediate; prima li temevano, ma poi tennero li nostri per sempii, 
et li travagliavano, ne fu alcun de li nostri che habia fatto alcuna cosa 
con le arrne, ne che se habbia deffezo, anzi comminciorono gittar le 
arme in terra, et con le man gionte cridar mercede, che non li occi- 
desseno; troppo vilmente si portorono in questa volta et senza honor, 
Thoron, I'hermin, non era di opinion di andare drio a li inimici, anzi 
sempre li confortava che tornasseno, et quando vide che li nostri erano 
rottiW et mal menati, et lui si voltA in drio, et si salvA dal pericolo. 
Quelli che rimasero tutti foron presi o morti^. Buemonte, principe de 
Antiochia et el conte de Tripoli, Seleman, balio de Cilicia, Hugo de 
Lusignan, Jocelin, che era conte di Rochas, et molti altri gentilhomini 
si rcsero a li loro inimici con le man gionte; quali ligati, con le 
man in drio, furono menati vergognosamente in la citA de Alepo, 
dove furon posti nelle preggion, Dapoi fattoli mille onte et despetti 
dal populo di quella terra , Norandin, raconfortatossi per la impresa fatta 
con la disgratia de li nostri, vedendo haver preso tutti li potenlati di 
quella terra, et non era rimaso alguno dal quale potesse dubitare, 
tornA al castello de Harenc, che. have va asscdiato prima, et lo assedid 
di novo da ogni parte, et lo combattete cosl aspramente in tanti modi 

(l) Au ms. : dotti. une errcur, bcureusement Mparoble cn se 

w Aprds Ics motsprc^i o morti, Tauteur rdKranl h Guillaume do Tyr, XIX, ix, 
ajoute zoh , ce qui amdne une confusion et p. 897. 
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che lo prese infra poco spacio. Queste cose furon intravenute mentre 
el re Amarin dimorava in Egipto. 

In questo anno, fu presa la citA de Belinas, el di de San Luca 
et perso Crac de Monreal, che li nostri Christiani havevano.fatto 
fabricar. 


Havendo assediato li nostri la cit A de Alessandria, zoAelre Amarin, 
nel quarto anno del suo regnare, Seracon cercava le parte de Egipto 
che erano sotto W;* tanto che pervene in la citA de Ghus ^ et la fece 
asaltar, credando di posserla prender per forza, ma non pote; poi, 
vedendo che li era pift a proposito il partirsi de 11, per dar soccorso 
al suo nepote ^, si parti et ando verso Babilonia. Dove trovd che il 
re haveva lassato Huon de Iblim con assai bona gente, in custodia 
del Gayero et del Pont, perd parse a Seracon di non poter far alcun 
profito; poi chiamd Huon de, Cesaria, che era suo pregione^, et 
perchA era savio et cortese, parl6 con lui ben et cortesemente zoA : 
rclo scio bene che voi sete grande homo, et uno de li gran baroni de 
rr la Christianity, discretto, leale, et savio piii de ogni altro, secondo 
cc il mio judicio; hor A accaduto, si come A usanza nelle guerre, che io, 
«per avanzar et per crescer el mio stato, fidandome nella prodeza de 
cr le mie genti et ne la codardia di quelli de Egitto, hohavutosperanza 
« di acquistar questo regno che A mol to dilettevole et richo, per il che 
ft ho messo de gran fatighe travagli et spese, et ho perso molti de li 


(l) Au ms. : 1166. 

(S) Guillaume de Tyr, XIX, x, p. 899, 

(S) Seracon (Siracon dans Guillaume de 
Tyr, p. 90a; cf Ernoul, p. 18) 011 Chir- 
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les Francs de Jerusalem. ( Histor . arahcs dcs 
crots., 1. 1 , p. 816.) Cf. Guillaume de Tyr, 
p. 908. 

(4) ffTondis com les choses aloient ein- 


sint entor Alixandre, Simeons cerchoiL les 
parlies d’figypte qui dessus esloient.n (Guil- 
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ft gentilhomini de la mia terra che mi dole granderaente; et ancora par- 
ff mi che fortuna mi contraria in ogni cosa ; et pcrd mi convien tuor 
fraltro mezo. Io scio ben che voi sete amico et privato del re,perchd 
ccegli sache voi sete homo d’alto afare et prudente, io voglio che voi 
rrpraticate la pace tra lui et me, et io me fido in voi; et so che il re 
eve ascoltera pih volentiera a voi che ad altri; et di al re, che noi 
r hormai dovemo saver che perdemo il tempo et non femo niente, 
r perche lui ha da far troppo in la sua terra, et sel vorra veder ben la 
nfinde questa guerra, quando m’havera scacciato da questa terra, la 
r richezza di questo reame restera nelli Egiptiani, che sonno la pegior 
cr natura de huomini che sia al mondo ; et perd non si voglia travagliar 
ff contra meglior genie che non son essi. Io li offerrisco da me che, se 
5 lui vorra partirse dall’asscdio de Alessandria, et render tutti lipre- 
rgioni che ha de li rnei, io li restituird voluntiera voi et tutti li altri 
ccebe tegno de li soi , et me partird da, questa parte, fecendo securo 
r che le sue genti non faranno mal ne a me ne li mei al partir. n 
Quando Hues intese questc parole , quale eranno savie et conside- 
rate bene, stete un pezzo a responder, pensando et ponderando le pa- 
role che ha inteso, et poi respose a Siracon che non li pareva ess<jr di 
suo honor a principiar lui a pralicar questa pace; imperoch^, se la 
sua instantia fusse refudata, pareria et potrianodire alcuni che io por- 
tava questa imbassiata piu tosto per la mia liberation che per altra 
causa; rna che loderia che un cavaglicr che era secco in preson et era 
insieme con lui preso, nominato Hernos de Tornessel W, molto familiar 
del re, portasse privatamente queste parole et provasse con che animo 
li ascoltaria a cl re; ct poi, sccondo che gli pareria, se introraetteria 
volentiera. Seracon s’adcrite a questo, et pcrd fu mandato Hernos al 
re et al soldan et racontd le parole imposteli per Siracon. La qual 
cosa intese da tutti, furon de acordio,perchd il re desiderava haver li 
soi horaini, et liberal' la sua terra da Siracon; el soldan similmente 
desiderava di haver la sua terra. Quando tornd Hernos, disse a Siracon 

(,) Ernoul de Tornessel, ou Tornassel. Guilloume de Tyr, p. 930. 
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che tutti erano content! ; si che fu mandato Hue de Cesaria et trattftW 
le cose et le adimpite tutted, ma con questo, che Saladin ussisse de 
Alissandria et quella lassasse al soldan. Per6 fu fatto crida neH’esser- 
cito, che nessuno non ardisse far dispiacer a quclli de Alessandria, 
ma che potesseno pralicar in l’hoste securamente, se volesseno; quelli 
che longamente erano stati assediati, hebbeno gran desiderio di an- 
dar fora ad alegrar il suo ochio, et uscivano quelli de li quali dubi- 
tavano tanto, et parlavano secco de le aventure che in quel assedio li 
erano accadute; gli fu fatto bon accetto da li nostri et datoghe da rin- 
frescarsi con vivande et victuarie fresche de le quale eran bramosi 
assai; li nostri, che gran pene havevano patito per prender la citA, in- 
travano dentro et vardavano il danno che feceno alle muraglie et a le 
case con le machine sue, poi si ritiravano alia marina, et si delecta- 
vano di veder il porto del mar, et altentamente hanno cercato tutti le 
lochi de la terra che inteseno haver qualche secretto. Nella delta cita^, 
haveva una lorre rnolto alta che si chiamava Pharos, dove si faceva 
spesso in le notte oscure gran foco, aci6 che quelli che erano in mar 
si sapesseno rcdrizar et andar in porto, perchd il mare apresso la citk 
b molto pericoloso, et se non sapesse ben I’intrata colui che andasse l& 
potria haver gran danno. 

Quando li nostri feceno lamostra, furon trovati a cavallo 5oo et 
a piedi quatro millia, et dentro nella terra haveva 5 0,000 homini 
che potevano portar arme; per6 quelli della terra se maravigliavano, 
quando vedevano si poca gente che li haveva dato cost gran stretta. 
Hor, dapoi posta la bandiera del re alia pih alta torre, in segno de 
victoria, Saladin uscite fora de la terra et venne de longo al re, dal 
quale fu custodito che non li b sta fatto ne dispiacer ne danno, ma 
ogni ben et ogni honor, et parlalo al re non si euro piii di ritornare 
nella terra aim ando via de longo a trovar Siracon, suo barba. El sol- 
dan fece sonar le soe trombe et tolse gran compagnia de gente de 
arme et fatto aprir le porte della terra intr6 dentro con gran pompa 

Au ms. : fatto. — wHue dc Ccsaire i refu apr^s envoiez, qui padist et aseura la 
chose.’; Guillaume de Tyr, p. 936. — (3) Au ms. : dc la detta . 
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et solemnity poisedete in una sedia ornata di paglia^et fece venir li 
grandi homini della terra in presentia sua; et poi che ha dannalo , et a 
chi ha perdonato, et fece assai nobilmente justitia come lipiaque; poi 
impose una rata et trov6 una somma de arzento dal commun de la 
terra; poi lassd gobernatori et bail o per recever le in trade et far rason 
a li altri de le soe genti; lasso li pih reali per guardar le forteze 
et ordinate cosi le sue cose, el mont6. su un cavallo et tornh in 
Fhoste. 

Linostri desideravano repatriare, et perd aparechiati li lor caragii 
nelle nave se imbarcarono et feceno vela , et vennero nelle sue terre. 
El re fece liherar li soi pregioni et dar quell i che lui teniva avanti 
si partisse de li; et quando si volse partir fece brusar li ingegni et ma- 
chine sue et se parti de Alessandria , et and6.de longo verso Babilonia 
dove trov6 Huondelblim et le sue gente, che haveva lassato per guar- 
dar Cayero et Ponte et li tolse secco; et quando ha confermato el 
soldan in la sua sign or ia et scacciati li soi inimici da le sue terre 
el se niisse a repatriare, el venne in Ascalona in Toctava dapoi mezo 
avosto. 

El re Amarin, havendo scacciato Saladin, soldan da Babilonia, asr 
sedi6 Damiata, con lo aiulo de li Greci de Gonstantinopoli , ma non la 
pote havere. 

Li Saracini tolseno da li Ghristiani Belinas 

Fu un terremoto grande qual ruino molte de li Christiani, zo6Sur, 
Acre, Tripoli, Arzo la Lizza, Yalania, Gibelacar, Antiochia et molte 
aifcre; et cadeteno etiam parte de quelle di, Saracini, Questo fo el di 
de san Piero san Polo 


Ornd (]<j paiies, ou courlines tie soie. 
GuiHampe de Tyr, p. 9H8. 

w II est h remarqucr que Routeur de lo 
petite ehroniquc donnde avant lea cxlrails 
de Pbilippa de Navarre daw les Ge$te* de* 
Chiprois (p. 7), nprds avoir mentioned la 
prise de Bdlinas par les Arobes, en <169, 
inscrit sous In indme nnnde lo fondnlion de 


ff labaie de Valmont* , qui est un monastdre 
bdnddictin da diocdse de Rouen, fondd en 
elFefc en 1169. 

Probablement Arcbis, entre Tortose et 
Tripoli, commc en taoa. 

(4) Le 29 juin. Guillaume de Tyr, p, 97a. 
Cf. les Gestes, p. 7 et If tutor, arabes de* 
crois., t. I, p. 4 o, 57a. 
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Norandin adversario di Christian!, secondo la sua leze principe inaw. 
justissimo, religioso , et molto savio et prudente , moriie dapoi regnato 
vinti nove anni, nel mese di rttazo. La morte del quale intese per re 
Amariny -d radnnd totta la sua potentia et cavalcd avanti la cit& de 
Belinas et I’assedid ; la moghe de Norandiil era dentro, la qua! era 
savia et vigorosa pifr che dbmia di sua lege; costei mandd immediate 
messi al re et li promisse assai or o con Condition che li desse spacio fine 
a un certo termine. El re, che voleva far pib , refudb et mantenne Tasse- 
dio da qumdise giorni et fece il suo sforzo con itigegni et machine, ina 
poco danno pote fare, et vedendo non poter prender la terra cost 
legiermente * fece recomminciar la pratica di hdver Toro protnieSso de la 
letnina; et tanto fece che 1’have, et etiam tolse vinti cavaglieri che la 
donna teniva in preson et si parti de la con pocca compagnia, havendo 
nel!' animo di far inaggior danno alii inimici , et and6 in lino a Tabaria. 

Poi li venue una disenteria per la quale commincib dubitar el pericolo 
de la morte et non si volse miga colcar in ditto loco , nia cost debile 
come era , cavalcd per Nazareth et Napoli et venne in Hierusalem; et li 
ghe fu cavattala disenteria, ma li fu vennta immediate una fevre che 
io agravd assai; onde chiamati li medici el li domandd un pocco de 
potione et li medici non gli la volseno dare, perchb era forte debile; 
lui pur volse che gli la desseno, loro gli detteno una legiera con la 
quale and6 sol una volta, et credete esser migliorato, ma nell’hora 
che volse manzar, li vene la fevre et non pole pift durare con e$sa, anzi 
mori il mese di zugrio, I’oclava de San Martin d’esle. Costui haveva 
regnato dodise anni et cinque mesi, era de et k de anni xxxvm; fu 
soterrato appresso li altri re, soi ariteccssori, avanti el loco de monte 
Calvario 


A dl otto zttgno, fit coronate el re Bddnitt* el lazarinf, quatro di 
dapoi la morte di suo padre. Questo Baduin era figliolo della contessa 


Av^neuient 
de Baudouin IV 
le tepreux. 


Au ms. : 1 t? 4 , cumrne dans lea Gestcs w Guillaume de Tyr, XX, xxxr, p. i ooo. 

des Chiprois, p. 7. Nour ed-Din mootitt le (3) Guillaume de Tyr, XX* xxxhi, p. 1001. 

96 nioi 1173. Le roi Amaury mourut ie n juillet 1173. 
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Agnese, che era figliola de Jocellin el giovene, conte de Rochas. Et 
quando "el re Baduin el terzo raorite, et suo lratello Amarin dimando 
el reame, elpatriarca de Hierusalem , el separd de quella daraa, perch & 
tra loro era parentado propinquo. El patre amava grandemente questo 
figliolo Baduin, et quando fu di nove anni, pose ogni cura che Tim- 
parasse lettere et lo mand6 al arcidiacono^ de Sur, nominato Guiel- 
mo et era maestro di seola in Franza, era bon clerico et savio homo, 
et lo pregd che vardasse suo figliolo et li insegnasse lettere tanto che 
intendesse ben la scrittura. Lui messe in esso quel studio et cura che 
si rechiedeva ad tin figliolo di re^. Un di, giocando con a lui figlioli 
de gentilhomini, li gratavano le man et le brazza et lui non diceva 
niente, et lui grattando loro cridavano grandemente; accade che il 
maestro vede questa cosa, et credete fosse per la gran constantia che 
il putto haveva et non si degnava de pianger, dapoi parld con lui et lo 
domandb perch^ non diceva niente quando li putti gli fan male, et 
lui respose che non li sentiva niente; alhora pose mente el maestro 
nelle man, et se accorsc che erano indorrnenzate le carne del putto, et 
non sentiva etperd lo disse al re suo patre. Il re chiamd li medici, et 
li feceno molti impiastri et li detteno potione et altre medicine ma 
noil li valseno niente; de la qual cosa hebbe gran dispiaccr tutto il suo 
reame, et si dolevan li homini sempre che lo vedevano; era bello et di 
bon aspetto, cavalcava et mcglio che li soi antecessori, haveva bona 
mernoria, sapeva lettere et molte historic, le quale contava volentiera ; 
somegliavaa suo padre neia persona, nel viso , nel parlar, et neiropere; 
haveva bon ingegno et meglior senno, ma haveva la parola un pocco 
impedito. Quando^ mori suo padre, egli haveva da circa xni. anni; 
dal medemo padre et madre haveva una sorella nominata Sybiila ; 
lei fu nulrita nel claustro de San Lazaro de Bettania, con le monache, 
in compagnia de laabadessa Ivetta. Le prelati del reame et li baroni 

{,) Au ms.: arcivescovo. Guillaume de Tyr Cf. Guillaume de Tyr, p. ioo5-ioo6; 

(XXI, i, p. aoofi), qui ne fut archev4que les Gestes, p. 7. 

qu’en 117/1. (3 > Guillaume de Tyr, XXI, 11, p. 1006. 



CHRONIQUE D'AMADL 45 

del commun accorda l’hanno coronato per man del patriarca Amarin, 
ne la ecclesia del Sepolcro con gran festa. 

Re Baduin, el lazarin, ha rotto el soldan Saladin di Babilonia, a 
Margelion, il secondo di di decembrio W, per la presentia et fidanza de 
la santa croce che portavan con loro. , 

Beimonte, principe de Antiochia et Reimonte® conte de Tripoli 
introrno al reame con gran coinpagnia de cavalieri, dil che il re ha 
suspicalo grandemente; etdubitd non volesseno trarlo da la tenitura 
del regno, et tenirlo per loro, perchfe la malatia del re se scopriva, 
et appareva gia la lepra manifestamente. Sua sorella, relicta del mar- 
chese era ancora vedoa, et havendo respetto el re de iaprossimation 
del principe et del conte, che erano arnbo cusini, hebbe pressa de 
maritar sua sorella; et ancor che nel regno ne erano molti et grandi 
homini et savii et richi, et de naiivi, et de quelli che venivano in 
peregrinagio, dove la dama poteva meglio locarsi, la pressa del re la 
maridd in un giovene de gran casado chiamato Guido de Lusignan, 
figliolo de Hugo le Brunei El re fu tanto angosioso di far questo raa- 
ridazo, che non attese il tempo che si poteva far noce, anzi fece far il 
matrimonio infra le ferie de la Pascha. Quando il principe et il conte 
vedeno che il re dubitava di loro, feceno le oration loro in Hierusalem 
et visitorno li Santi Lochi, etpoi si partirono per ritornar in casa loro. 
Ma, quando venero a Thabaria, repossorono alquanti giorni. Saladin 
che non sapeva che costoro fosseno k\ dentro, venne con gran pianta 
de Turchi avanti la terra. Li'valenti homini chavevano bella compa- 
gnia et grande si armorono et uscirono fora, et quando li aprossimo- 
rono, loro se ritironio in drio et andaron a Beli[n]as, che mai piit non 
li feceno alcun danno, dove dimoro assai tempo. 

In questo anno fu sentito un gran scrollo, el dl de la festa de la 

(,) Le succ&s serait du mois de novembre (3) Le manage est de Tann^e 1 t8o. Guil- 
1 177, d’apr&s Guillaume deTyr, XXI, xxm, laume de Tyr, XXII, 1, p. 1062; Ernoul, 
p. jo44. Cf. les Gestes des Chiprois, p. 8. p. 60. 

(i) An ms. : Beimonte, 
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Santa! Crofefe'v ^he fe*di settembrio , de mezo giorrta et fu gran persecu- 
tion de cavalette. 

A di wive 5 octobtfey fece giornata il re Baduin el lazarin con Saladin 
a MavgeJibii, Oli lu'i'btto il re et la sua compagnla, zob fra Eude de 
Sant Amant, ottavo maestro del Tempio et Baduin die Iblilt et molti 
altri cavalieri , et si credete que.sto esserli accaduto, perchb si fidorono 
pid f ire! l e lor Ibrze che in la* Vertu de la Santa Croce, la qual havevano 
lassato a TabaWa l l h 

In^quel anho-fu fattfe raaBtib del TOmpiofra Giernaldo de ia Torre 
Rossa^^.' 


El re Baduin el* lazarin have Una gran 1 fevre (3) ,* da Taltra parte , la 
1 suit malatia' dfe 1 la lepra'*, cllfe : lo r tfetiiva da che ; hebbe el regno, Tha 
indebilito talmentfe' che nOiiVsi poteva' aiiitar ne do le mar# ne de li 
piediv et'etiam^p^l’se la vista et allche l’audilo ; tulta via, Voleva tegnir 
el ’regno^et " go verbal im lutti li 1 bisOgdi* de la ; terraV ateai‘ pOVSblte el 
coiifortoronnd l cbe r pii\ (5 iio; n \ s ^ iriipazasSdy ma ! chO dl teriisse* qtiaiche 
parte dhf1c’in7^dc < pfe‘i , cfi^ ^ crtI!' , ass ^ dObile ie- la* pOrsdM; lilt diceVtf 
ha’vOFtutta Via bon 1 ‘cor 1 et ! vigdrosv 0 ’ ' 6i si sforzava 1 dltra il siib poder, 
marquando laTevrc' lbstrinse un pocnS ^orire et ldce veiiii- 

li 'barbni’iri preset! lia'Sua , el sua matlre el n' wlriarfeha. Et'iii- pi-esen'lia 
lorb-delfe- a ' Gu'idbit 'de Lusigiiaii J manlo'di^ 8U0 ' sbi '® liaV bonte ' di 
Zaplib* bl' d(J ’ 'A ^cal<iha V * c I' gb verno' del' regno’ cccei **®' la db ^‘ er ““ 

saldtiPfct x in'. bMc intrida"; el el'rdslo Jia 0 voiulo'“ cIi ^ dHtd ‘ 
natbHi lidvesfe'^cFli bi.sogil{"dci idamc'; coa auesloVc.'^ * 

lolebe^rar-Poi'tol^-ii liomap'el lov^Iwior da’tutli li 
alln ; juron eliam el .gov^iW'chS 'dclb eilTct Ucze! perW.^ 
al Veikn^cr; noir'nniU'eHii aessiiiia im poiler'de ‘nllrtV ct'cid fece fare, 
perche se diccva da per lullo che lui haveva proniesso a li baroai dc 

' n ; ® r Jf’ XXI » «»• 1»- •' oa«; les Gfsto p. u9 , :j(i n — (’^.Amaud .le To- 

roge. Guillaume ,1c Tyr, p. ,o 7 3._ <» Cf. Guillaume de Tvr, XXII, uv, p. , Il6 - 
triioui, p. n 3. * r 
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la terra li meglior membri del rearae, acio lo aiutasseno ad haver la 
signoria. Molti son sta adirati per questo goveruo dato a Guido, 
alcuni perch& per avanti erano signori de la terra, altri per el pro- 
filto del reame, digando che Guidon non era ne atto ne pratico a 
governar le gente del reame; alcuni altri si contentavano etprega-, 
vano che lui fosse, pensando che alhoro daria de gran beni, et dice- 
vano che la cosa andava bene, et che lui guaria et governaria la terra 
benissimo; et in questo modo dicevano tra loro diverse cose. Lui 
comincio a governarsi sempiamentc ct era mollo orgoglioso elstranio 
con tutti. 

La nova and6 al re Baduin come si governava male et pegio gover- 
uava el regno, et se accorse ben il re che lui non era ue cosi savio, 
nc si vigoroso, che si gran cosa sapcsse ben guidare; pero ha revocato 
quel che fece. Alcuni dicevano che flia falto perch& el re haveva 
tenuto [Hierusalem] per lui in vita sua et poi se ha pensato che la cita 
de Sur era pifi forte et meglio fornito che Hierusalem, et pero volse 
cambiar questo con quella. 

Quando il conte I’intese, a cui el re haveva dato ogni cosa, hebbe 
gran disdegno et parlb pazzamente, talchi il re si ha sdegnato, di 
sorte che non solamenle li tolse quanto li haveva dato, ma etiam la 
speranza d’haver la terra dapoi la sua morte, de la qua! credeva esser 
herede, ipperoch&, per conseglio del prineipe Beimonte, de Binaldo 
de Saeto, de Badin de Rames et de Balian de Napoli et de molti 
altri baroni, el re et sua madre volseno che Baduin, el picol putto, 
figliolo dcla sorella del re et del marcliese de Monlferrato, suo primo 
marilo, fosse coronato a re nella chiesia del Sepoicro, ancor che non 
haveva alhora pin de cinque anni hi. La qual cosa piacque et a clerici 
et a layci, et ditto questo, comminciorono tutti a farhomagio, eccetto 
cl conte del Zapho h), el qual non fu ne anche richiesto. Molti homini 
disseno che questo non era miga troppo proritabil cosa, de far un 


1181. 
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faire couronncr roi 
Baudouin V, 
son neveu, 

Ills do Sibyllo 
et 

do Conrad 
do Monlferrhl. 


Guillaume de Tyr, XXII, xxu. p. 1127; Ernoul. p. 11 5. — (5} Guy de Lusignan. 
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re cosi picolo, imperoch^ haveriano poi doi re, et per la malatia de 
Tun, et la infantia del altro, non potevano ne sostenir ne govcrnar 
el regno. Altri dicevano che gran profitlo era al regno, imperochfe 
havevan tratto el governo da le man de un matto et cativo homo, et 
quando spetta al governo del pi col re, si poteva metfcer un homo savio 
come era el conte de Tripoli. 


Iflesinlelligence 
outre le roi 
el 

Guy de Lusiftnau, 
son lienti-frere. 


L’inimicitia tra el re et conte del Zapho W, cresceva ogni di mag- 
giormente, et il re cerchava causa per la quale separasse el matrimo- 
nio della sua sorella da lui; et perd disse al patriarca che li metesse a 
termine, perchfi voleva accusar quel matrimonio et mostrar per rason 
che non era ne hon, ne riale. Inteso questo , el conte se parti da li altri 
baroni et venne solo in Hierusalem , dove stava sua moglic, et la preg6 
che dovesse partirse de li, imperoche il re quel dl doveva to mar da 
I’liostc et se la trovava li, facilmente non la lassaria pift andar da lui; 
et perd fosse contenta seguitarlo in Ascalona, dove, rette tramite, an- 
dava ancor lui. Il rc intese chc il conte si era partito dal hoste, et 
raandd messi drio de lui, che lo citasseno di andar in la sua corte; et 
lui respose, che non poteva andar, perchfe non si sentiva bene; molli 
messi gli mando un drio 1 altro, li quali nol poteno menar mai, per- 
ch^ semp re si scusava per amalato. Il re disse : ct Za chc lui non vol 
(rvenir, andarb io da lui, et lo citero in personae; et andato il re con 
li soi baroni in Ascalona, trov6 le porle serrate. Commando che li 
averzessono , et loeed ire volte la porta con la sua man, ma nessun non 
compariva a far it suo commandamento. Li borghesi de la terra erario 
montati sopra ie mura ctsu li crinclli, ma non osavano moversi, anzi 
aspettavanno la fin de la cosa. El re se parti alhora, molto sdegnato, 
et si drizd de andar al Zapho, ma trovd molti cavalieri et altri che lo 
menorono dentro, senza contradicion alcuna, et perb lui ha confiscato 


M} Ccs fails sont rapporlds (lous le pre- 
mier chapilre du livre XXIII, dernier do 
I’Hisloirc d’oulrcmer qu’ait dcrit Guillaume 
de Tyr (XXIII, i, p. u33). Noire chroni- 
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la terra, ct messe governalor et se parti ct vcnnc in Acre; Dove 1‘ecc 
citar tin gran parlamento de tutti'li prelati ct dc tutti Ii baroni; et 
(piando furon congregati, el patriarca tolse seco el maestro del Tempio 
ct del Hospital et andaron avanti al rc, et mol to humilmente lo pre- 
gorono chc volesse perdonar al conte del suo error, et die fosse 
contento cbe lui venisse in presentia sua. II re non li volse ascoltar, ma 
li rcspose schiettariiente cbc nol faria miga; et loro furon sdegnati, 
perclie li parse che un homo tanto debile da la malatia non doveva 
portar el rancorc tanti zorni nel core; et come scorozati si partiteno, 
et andaron for de la citA. El parlamento congregato era' per mandar 
ambassatori oltra mar a li principi de Franza et de le altre terre, per 
pregarli che soccorresseno el pacse de Iliesu Christo et la sua gente; 
ma il patriarca con li doi 'maestri bavevano comminciato la pace del 
conte et non la havendo possuto ottenere, v scorrozati si partiteno et 
non fit fatto niente. 

Havendo inleso il conte dal Zapho, die il re non li voleva perdo- 
nare, ne per amor, ne per preghi, si ha pensato de farlo scorozarsi 
piii, et pero tolse secco quanti cavaglieri pote, et andd al castel tie 
Daron W dove erano Turchi de Arabia, che si chiamano Beduini, et 
guardavano gran pianta de bestie a la pastura che vi era grande; li 
quali liavcan pagato al rc un certo precio che li lassasse pasturar 
securamente, ne si guardavano da alcun Christian. El conte con li cava- 
glieri assaltorono inproviso ct tolseno quanti homini poteno prender 
vivi, et amazorno il resto, et tornorono in Ascalona con tutta la preda 
degli homini et de li bestiami. El re, intese questa cosa et fu tutto 
turbato, et pero mand6 a chiamar el conte de Tripoli, ne la sapientia 
del quale si fidava grandemente, el li dete inmediatc il poderet tutta 
la signoria de la terra et del reame, con gran contento et satisfacion 
universale de li baroni et del populo. 

In quel tempo era il territorio de la Christianity partito -in quatro 

0. de Tyr, XXIII, i, p. 1 i33, Le Daron, mij. Khan Younis, an dcla de Gnzn. 
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baronie; la prima era de mezozorno, zo£ di Hierusalem, che coinmen- 
zava da un russello che k tra Gibelet et Barutho, et finiva nel deserto 
che £ oltra el Daron, andando verso Egitto; io ho chiamato el reame 
baronia, perch6 6 piccolo; la seconda baronia & de verso bisa, perchfc 
questo & il contado de Tripoli, che durava dal russello che vi ho ditto, 
fino ad un altro russelo che & tra Maraclea et Valania ; la lerza baro- 
nia [6] el principato de Antiochia, che commenz’a da questo ultimo 
russello, etva per ponente fino a la cilA de Tarso, in Cicilia, die hora si 
chiama Armenia; la quarta baronia & il contado di Rochas che 
commenza da un bosco che si chiama Maras, et dura verso orientc 
oltra el fiume Eufrate, in fino a la pagania. 


1185. 

Lc roi 

fail reconnaitre 
Raymond 111, 
comic dc Tripoli, 
commc regent 
du loyaunie. 


Re Baduin, siando in letto con la infirmitA mortal, chiamo tutli li 
homini liggii del reame de Hierusalem, et li commandd che fusseuo 
lenuti per sacramenlo al conle Reimonte® de Tripoli, che lo reconos- 
seno per bailio del reame de Hierusalem, fin tanto che suo nepole Ba- 
duin fusse de aeta, el quale voleva far coronar vivente lui, qua) Imveva 
ordinaio suo herede, con questa condicion, che seBalduin, el piccol 
re, che era figliolo de Syhila, sua sorella, et del marcliese Guielmo^ 
[moriva], che loro facessino re Reimonte el conte de Tripoli; el se 
loro volesseno elezer a re alcuno oltramarino, lo facesseno per 'el 
conseglio et voluniA del ditto conte, perch6 lui re Baduin non cognos- 
ceva alcun nel regno che havesse pih action che il predilto conte de 
Tripoli, perch& egli era cugin german del re Amarin, da quella linea 
da la quale moveva el regno; perchi, quando el re Baduin W era in 
punlo mortis, ha statuilo che suo fratello Amarin ^ havesse il reame di 
Hierusalem , perchi lui era el dretto herede , et dapo de lui il suo figliolo 
Baduin, perchi era suo nepoie et figliolo; et perch6 il palriarca non 
volse coronar el re Amarin se non si separava da la sua asserta moglie 
Agnese^, sorella del conte Jocelin, che era sua cusina; et dapoi sepa- 


$desse. 

<5) Au ms. : Beimontc . 
w G, de Montferrat. 
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ralo, fu coronalo et maridato con Maria, che fu nezza del imperator 
Hemanuel W, de la quale hebbe una figlia chiamata Isabella, che da poi 
fu regina del reame de Hierusalem; et Agnese che fu sua prima mo- 
glie si marido in Huon d’lbelin, et per questa causa si mordeva la 
conscientia il re Baduin el lazarin, et non voleva che alcun esiraneo 
inlrasse nel reame de Hierusalem senza la voluntA del dritlo herede 
del reame; et perch6 cognosceva et sapeva bene o,he Guido de Lusi- 
gnan non era atto a governar ne mantenir el bisogno del reame de 
Hierusalem, et sua sorella Sybilla non haveva alcun drello, perche 
quando sua madre si parti da suo padre, li figlioli non sonno iniga 
giudicati per legittimi; egli ha commandato che li soi homini per Sa- 
cramento fosseno tenuti al conte de Tripoli; et li consegnb la signoria 
del governo del reame de Hierusalem, perche apartenivapiCi a lui che 
a nessun altro. 

11 conte de Tripoli respose^ che accettava el governo voluntiera, 
ma che non voleva (’infante in sua custodia, accio che se li fusse acea- 
duto morte, non fusse ditto da alcuno che per sua causa morite. 
Similmenle voleva che li castelli, o fortezze, fusseno in guardia del 
maestro del Tempio et derHospital, perche non voleva esser da alcuno 
represo, ne dar causa ad alcuno che, a quelche tempo, lo potesse 
ihorder; et voleva esser assecurato, se lui sperideva alcuna cosa per il 
regno, donde poteva esser satisfatto; imperoch^ alhora non havevano 
alcuna Iregha con li infideli, e la terra haveva alcuna intrada da la 
quale havesse potuto mantenir hoste contra li infideli. Voleva etiam 
esser securo de tenir al bailagio diece anni de fermo, con condicion 
che, se I’iufanle premorisse infra li diece anni, che il bailaggio andasse 
al dritto herede che alhora vi fusse, ma che questo drilto herede fusse 
cognosciuto per questi quatro : videlicet faposlolo de Roma, l’imperator 
de Alemagna, il re di Franza et el re de Inghiltcrra; quali havevano 
a judicar quale de 1c doe sorelle doveva haver el reame, zo£ o Sybilla, 
che era figliola de la contessa Agnes, o Isabella che era nala da la 


(l> Mnrie Comntoic. — (I> Cf. Contin . de G. tie Tyr, Hist,, t. II, p. 6; Ernotil, p. i t(i» 
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regina Maria; perchfe il re Amarin era separato da la madre de la 
primogenita avanti che el fosse re, et la scconda gen i la fu nata da 
rc et da regina; et perd li baroni non volevano che la primogenita 
potesse haver el regno, casu che il putto morisse, se non fosse judicato 
per li quatro sopra nominati. Et perd il conte de Tripoli l’ha volesto 
dechiarir cosi. Tutte queslc cose piacqueno al re et a li baroni, cos! 
come lui le haveva specificate; et have il conte Barutho, in pegno per 
le spese die el facesse per el regno de Hierusalcm; et ordinorono che 
il conte Jocellin, che era harba della madre del infante, havesse la 
custodia de esso. 


11 fait couronner 
son ncvcn 
Bnudonin V. 


Fatte tutte quesle cose, commands il re che il putto fosse coronato; 
et cosi menato al Scpolcro fu coronato; qual porto un cavalier in 
brazo fin al Tempio del signor, pcrchd era picolo et non soleva che 
ol fusse pid basso de li altri; et il cavaglier che el levd era grande el 
longo, nominato Balian de Iblin, uno de li baroni de la terra W. * 

Era costume in Hierusalem, quando cl re portava corona al Sepol- 
cro, che la portava in fino al Tempio dove Jhesu Christo fu offerto et 
li olTeriva la corona et poi la toleva comprandola. Quando la madre ha- 
veva el suo priino figliolo infante maschio [fofleriva al Tempio, et poi 
lo recuperava W] per un agnello, altri per doi colomhi, et chi per due 
tortore. Quando il re oflerse la sua corona al Tempio, de Salomon dove 
fabricavano le Teniplieri, le tavole erano apparechiale per disiuar; 
dove era usanza che tutli sentavano, zod el re et li soi baroni, et tutti 
quelli che volevano manzar, eccetto solamente li borghesi de Hierusa- 
lem, quali servivano; quali deveno al re solamente questo servitio, che 
quando il re portava corona, loro servivano lui ct li soi baroni al disiuar. 


1185. 

Mori 

* do Baudouin IV 
le ieproux. 


Mori el re Baduin( 3 V el lazarino, et avanti che morisse, mandd per 


(,} Cf. Contin. p. 8; Ernoul, p. 1 17. rPen faire, quant la mire avoit son pre- 

(S) Au ms. : infante maschio fatto coronar ■ miier enfant, clc.* 
ojferse la corona al Tempo et poi la rccu- Contin, XXIII, 11, [>. 6; Enioui,p. 118; 

perd. Voir le Contin. p. 8 :• trEinsi le solcit les Gcstcs de# Chiprois^ p. 10, n. It a . 
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tutti li soi baroni et altri homini che venisseno in Hierusaiem, et cosi 
vennero; et nel ponto die tutti vennero, spiro il re; si che si trovo- 
rono tutti nella sua morte et sepelir. Qual fu sepolto a la chiesia del 
Sepolcro, dove erano li altri re. Dapoi la morte del re, fu impo&to al 
conte Jocellin che guardasse il picol re; lui el men6 sccco in Acre 
et lo custodite al meglio che pote, et il conte de Tripoli era bailo del 
reame. 

In questo anno fu translatado da Smira^ a Bar (2) el corpo di Santo 
Nicolo. 


Il re Baduin l’infante^, che era in Acre alia custodia del conte 
Jocellin, barba di sua madre, moritc et fu menato apeso da Acre in 
Hierusaiem, dove fu sotterrato; et Sybilla, sua matre, fu coronata per 
regina, lei et suo marito, Guido de Lusignan; ma non con tutte 1c r&son 
del mondo, anzi contra la volunla de tutti li baroni del regno, liquali 
erano tutti raduuati in la citA de Napoli, apresso Hierusaiem, inanco de 
mia giornata. Et feceno consiglio, et ordinorono de fare re el marito de 
laltra soreIla f ,che si chiamava Anfroy dc ThoronW; ma quella notte, 
il ditto Anfroy, dapoi che el seppe esser sta elletto per re, se parti senza 
saputa di baroni, et and6 in Hierusaiem; et la matiria che li baroni el 
crcdevano trovar, sepeno clfel era partito, et rimaseno agrizati et 
sdegnati; et aH'ullimo, li convene andar in Hierusaiem et far homaggio 
al re Guido de Lusignan, contra lor veglia. Et nel far del homagio, fu 
uno di baroni, nominato Baduin de Iblin, signor de Ramcs, che li lece 
homagio, dicendo a re Guido che con tal patto li faceva il suo homag- 
gio, che avanti che fosse compito 1’anno, el reame de Hierusaiem fosse 
tutto perso. Et fu turbata la corte et se non fusse slata la gran casata 
ch’el haveva, il re li baverebbe messe le man adosso; et in preseutia 
de tutti, domando al re licentia et fede per partir de la sua terra, et 
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Mort 

do Uaudouin V. 
Couronnenient 
dc Sibyllc. 
Guy dc Lusignan 
msm dc la reme. 
soutenu 

par les Tcinpliors 
ost recoil mi 
commo 

roi dc Jerusalem. 


10 Myra, cn Lycie. 
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convinse, per termination di corte, che il re li desse licentia; onde lui 
racommandd il suo fendo , et se parti et and6 in Antiochia. 

Quando la dama fu al Sepolcro per coronarsi, venne il patriarca al 
maestro del Tempio et li domaudd le chiave del thesoro dove erano 
le corone; el maestro del Tempio le diede voluntiera; poi, mandorono 
al maestro derHospital ch’el portasse le soe chiave; et lui disse che 
non le voleva mandar, ne andaria Ik, se non fusse per el conseglio de 
li baroni de la terra. Perd, venne a lui el patriarca et el maestro del 
Tempio; et havendolo saputo che venivano, lui si serrd in casa et non 
si lasso trovar cosi presto, et fu passata nona, et quando 1’hanno tro- 
vato el pregorono che li desse le chiave, et lui li resposeW che non li 
daria mai, ettanto el pregorno et molestorno che se adird, et le chiave 
che teniva nelle sue man, per paura che alcuno de li soi fra ti non le 
tollesse et desse al patriarca, li buttd in mezzo la casa. Alhora venne 
el maestro del Tempio et il principe Rinaldo, et preseno le chiave et 
andorno al thesoro, et trasseno fora due corone et le portorono al pa- 
triarca. El patriarca misse Tuna sopra falter del Sepolcro, et del allra 
corond la contessa del Zapho; et poi coronata, et fatla rejjina, li disse il 
patriarca : <? Signora, vo sete femina, et vi convien haver con voi homo 
<r che governi el vostro regno, vedi Ik un altra corona prendila et da la 
<ra tal homo che possa governar el vostro regno. d L ei venne, et prendc 
la corona, et chiamd el suo signor che li era presente et li disse : cr Si- 
ffguor, venite avanti, et recevete questa corona, pcrch& io non scio 
ff dove meglio la possa logar. n Lui s’ingctiochio avanti di lei, et lei li 
pose la corona in testa; -et el maestro del Tempio messe la sua mano 
et faiutd a metterla et disse : ff Questa corona val ben el maridazo 
de Butron^.ii Dapoi el patriarca li ha onti, et falti lui [re] et lei 
regina. Questo fu un venerdi, che mai fu coronamento de re per 
venerdi, ne furon le porte mai serrate. 

Quando Baduin ^ de Rames inlesc che Guido de Lusignan era re 

{,) Au ms. : non li respose. (3) Contin. XXIU, xvm, p. 3o; Ernoiil, 

Confm. XXIII, xvti, p. ay, p. i34; les Gestcs, p.i i;etci-apr£sp. 60-61. 
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di Hierusalem , disse : cecum condicion che non sia pi ft de un anuon; 
et poi disse al conte de Tripoli et a li altri baroni de la terra : trCari 
(c signori, falte il meglio che potete, perch6 la terra 6 persa, et io svo- 
crdero il paese, perchS non voglio ritrovarmi alia perdita de la terra; 
rrperch6 io conosco tanto folle et maligno el re presente, che ne per 
crmio, ne per vostro conseglio, non fara nienle, anzi vorra errar per el 
crconseglio de quelli che non sanno nicnte. n El conte de Tripoli gli 
disse : cr Signor Badin, habi piety , per Dio, de la Christianity ; per nostro 
crconseglio aiutamo quanto potemo la terra; noi havemo qui la figlia 
cr del re Amarin et Anfroy suo marito, coronamola et andiamo in 
rr Hierusalem , et prendemo quella terra; il che potererao fare faciU 
crmente, havendo li baroni ct il maestro del Hospital propitii, ecce- 
crtuando cl principe Rinaldo, che 6 col re in Hierusalem. Io ho triegha 
crcon li Saraceni ctThaverd fin che vorr6 et non saremo aggravati, anzi 
crgiovati da li Saraceni. n A questo se accordorono tutti, et hanno ordi- 
nalo di coronar el diseguente Anfroy a re. Quando intese Anfroy, che 
lo volcvano coronar, si pens6 di non posser supportar tal pena, et, 
come fu nolle, mould a cavallo el con li soi cavaglieri andd quella 
nolle fugendo in Hierusalem et andd a trovar la regina, et salulola; 
ma lei non lo salut6, perchd era suo adversario, et andd el di de suo 
coronamento; et lui commincid a gratar la sua tesla, come fanno li putti 
scorozali, et poi disse W : ccDama, io noil posso piu, perchd mi 
ffvonno fare re per forza. v La regina disse : ccVoi havete rason, Au- 
er froy; et poi che 16 cosi, io vi perdono a mio dispetto, pero falte lo 
cr homagio al re. n Anfroy ringralid la regina, perchd li ha perdonato, 
et poi fece lo homagio al re et rimase con la regina in Hierusalem. 

Quando el conte de Tripoli et li altri baroni, el seguente di, cer- 
corono Anfroy per coronarlo, inteseno che lui se era scampato in 
Hierusalem, et havendo etiain inieso che haveva falto homagio al re,, 
furono assai dolenti, et non sapevano che fare; poi venero li baroni al 
conte de Tripoli che era in Anapoli W, et li domandorno conseglio come 

f,) Contin XXIII, xix, p. 3i; Emoul, p. 1 36. — w A Naplouse. 
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dcvevano fare per il sacramento che li fece fare el re Iazarin, perchft 
non volevano far cosa che li redondasse in vergogna o rimproveralion. 
Ei conte gli respose che dovesseno mantenir el loro sacramento; da- 
poi consultato un altra volta venero al conte et li disseno : cc Signor, za 
fr che la cosa ft processa fin qui, et in Hierusalem ha re, noi non potemo 
crmiga oponersi contra de lui, perchft haveremo biasmo, perft ve pre- 
ccghemo che senza haver sdegno contra di noi, siate contento andar a 
rt Thabaria et star 1ft, et noi andaremo al re in Hierusalem, et li faremo 
k homagio ei tutto l’aiuto che ne potemo dare ei faremo voluritiera con 
tc honor nostro; et procuraremo che tutto quel che havete.speso nella 
<r terra, per el quale el re Iazarin ve ha inpiegato Barutho, che voi 
frl’haverete. v In questo conseglio, non volse miga asentir Badin de 
Rames, anzi mando un suo figliolo piccolo, et disse a li baroni che pre- 
gasseno el re che mettesse suo figliolo in possesso de la sua terra el 
prendesse suo homagio. 

Quando el conte de Tripoli vidde che tutti li baroni li erano 
mancati , andft a Thabaria , et li baroni andorno in Hierusalem , et leceno 
il loro homaggio, et poi pregorono el re per el figliolo de Badin de 
Rames, che lo metesse in possesso de la terra de suopatrc et prendesse 
suo homagio. El re risposc che non voleva metterlo in possesso ne 
recever il suo homagio, fin che suo patre non facesse homagio; egli 
fu consegliato de metter cl figliolo in possesso , et poi se non veniva 
el patre a far homaggio, che tolesse el re el possesso de la sua terra. 

DapoiW fece re Guido citar Baduin d’Ibclin et li altri baroni, che 
dovesseno venir in uno parlamento in Acre, elvcnnero; et quando si 
congregorono al parlamento nella chiesia cathedral de la Santa Groce, 
el re Guidon monlo su el letrin, et commincio a parlar et mostrar come 
era coronato a re de Hierusalem, et come Dio li ha fatto tale gratia 
che li diede cosi degna corona, ancor die lui non fusse degno de ha- 
verla, il che non devevano haver loro a sdegno. Et poi li recliiese che 


Conlin., XXIII, xxn, p. 33; Ernoul, p. 1 4 1 . 
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li dovesseno far le fideltd et homagii che li erario obligati, et cosi fece 
fine al suo parlare. Et come finite di parlar, disse al principe Rinaldo, 
che li sedeva apresso, che chiamasse Badin de Iblin a Tarli homaggio. 
El principe el chiamd tre volte, et lui, come savio, non volse respo.nder 
al suo chiamar; il che vedendo il re, el chiamo lui, et li disse : crBon 
cramico, vegni avanti et fattime el vostro homaggio et vostra fidelti, et 
cffa bon amico a questi gentilhomini che son qui. n Egli respose : crMai 
rrinio patre non fece homaggio al vostro, ne io lo fard a voi; io vi ra- 
re commando el mio feudo, fin tanto che Thomassin, mio figliolo, che d 
rrqui presente, sia de ajtd; egli venira a voi come a signor, et vi fara 
rr quel che deve, et io vi svoderd el vostro reame infra tre di. nPoi tolse 
licentia da Balian suo fratello et li diede in guardia suo figliolo fin 
che fusse dc aeta, et poi se misse andar verso Antiochia, et li cavaglieri 
che havevano racommandali loro feudi andorono simiimente al prin- 
cipe de Antiochia. Quando il principe de Antiochia inlese dire che 
Badin de Iblin andava a lui con tanti cavaglieri, fu molto lieto. 


In questo mezo, venne una spia, et disse al principe Rinaldo che 
veniva una gran caravana da Babilonia et Damasco, et doveva passar 
per la terra de CracW. El principe cavalco inmediate et ando a Crac, 
et mend quanta genie pole, et andato prese queila caravana et la 
sorella de Saladin, che era insieme con la caravana. Quando Saladin 
intese che el principe Rinaldo haveva preso la caravana et la sua sorella, 
fu irrato duramente. Immediate mandd ambassatori al re novello, 
dimandando la caravana et la sua sorella, perchd el non voleva rom- 
per la triegha che haveva confermata al tempo del picol re. Guido 
t mand6 a dire al principe Rinaldo che rendesse la caravana et la sorella 
del Saladin, et lui respose che non voleva resliluir nienle, perchd cosi 
era lui signor della sua terra come egli d della sua, che lui non ha- 
veva triegha alcuna con Saraceni. 
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Mentre che il re Guido governava il regno per ei conseglio del maes- 
tro del Tempio, del principe Rinaldo et del conte Jocellin, et non vo- 
leva creder al conte de Tripoli ne a li altri baroni, accadete che andA 
a levar lassedio che Saladin haveva messo avanti Thabaria. Cavalco- 
rono con gran tumuito sotto sopra nella valle ditta Battofh); et perchA 
gli infideli li tenivano tanto da presso*, non potevano andar avanti; el 
caldo poi era tanto grande che li aggravava assat, ne si poteva trovar 
in quella valle pozzo de acqua, ancor che erano nella mitA della via 
della fontanade Safforia et de Thabaria, et vedendo gli infideli come 
si alochiavano li Christiani, furon molto lieti, et si alogiorno ancor 
loro intorno aquelli, tanto apresso che potevan parlare Tun a Taltro. 
Quella notte li Christiani si trovorono in gran desasio, perchA non ha- 
veva ne homo ne cavallo che havesse hevuto; per tutta la notte si apa- 
rechiavano percombater da inatina. Li Saraceni non volscno combater 
in fin ch el caldo fu levalo, et poi ve diro che fecino. Egli haveva una 
gran quantitA de herbe secce per mezzo el piano de Battoff, et el vento 
fu levalo grande da quella banda, et li Sarraccni messeno foco in ogni 
intorno per esser mazore el caldo; et li tennero tanto cosl, fin che fu 
alia la terza. Quando vide il re la sede et stretteza in che erano li Chris- 
tiani, mandA al conte di Tripoli che pognesse sopra li Sarraccni, per- 
chA sopra la sua terra era la battaglia et che lui doveva haver la prima 
battaglia. El conte di Tripoli mossc contra li Sarraceni; et quclli come 
el videno si averseno dall’una et Taltra banda et li feceno via, come A 
di loro costume, et il conte passA via; et subito pnssato, li Sarraceni 
sirserorno et corseno sopra el re che era rirnaso et, lo preseno, con 
tutti quelli che erano secco, eccettuando quelli de la retrogardia, quali 
scamporono. Quando il conte de Tripoli vide che cl re era preso con 
la sua gente, scampA a Sur; et Thabaria era H apresso do miglia, et 
non ardiva andare, perch A sapeva che s’el andava a Thabaria sara 
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preso. El figliolo del principe de Antiochia, che haveva nome (Jui- 
licrmo, et ii soi quatri figlioli et li soi coinpagni scamporono con lui. 
Balian de Iblin, che era nella retroguardia, scampd et andd simil- 
lncnte a JSur, et Rinaldo de Saeto, che era uno de li alti, baroni de 
quella battaglia. Et fu persa la Santa Croce in quel sconfito che li Sa- 
raceni feceno a li Christiani; ii che fu il di de San Martin Bogliaut. 

Saladin fece cride in mezzo Thoste che li fusse menati tutti li cava- 
glieri pregioni nelsuo padiglione, et li furon mandati; poi commando 
che fusse inessi dentro tutti li alti homini, et lassati di fora li altri. 
Pero intr6 el re, et Saladin el fece sentar avanti de lui; dapoi fu me'sso 
el principe Rinaldo, apresso Anfredo suo figliastro, el maestro del 
Tempio, el marchese Bonifacio de Montferrato, el conte Jocellin, el 
contestabile Almerico fratello del re, et il mariscalco del i*e, quali 
tutti questi baroni erano presi in la battaglia col re. La Santa Croce 
fu presa a Charnacatin Rh 

Quando Saladin vide el re el li altri baroni che erano in sua pre- 
sentia et commando, fu lieto; vide che el re haveva caldo et che be- 
verave voluntiera , et fece portar una coppa piena de siroppo et li fece 
dar da bevere per rinfrescarsi ; el re bevete unpocco, etpoi diede la 
coppa al principe Rinaldo. Quando Saladin vide che il re diede al 
principe da bevcr, etlui era l’inimico mazore che haveva al mondo, 
dissc al re, che doveva bever lui quel che li haveva dato, ina gia che 
riiaveria dato al principe Rinaldo che elbevesse, con questa condicion 
che per niente non vivesse piii , imperoch^ al tutto egli, disua man, li 
voleva tagliar la testa, perch6 mai ne fede, ne lealt5, ne sacramento 
non li alese de triegua che haveva fatto* Si che dapoi bevuto il prin- 
cipe Rinaldo, lo fece menar fora del paviglion, et, tolta una spada, li 
taglid la testa, et quella mand6 et fece strassinar per tuttele sue terre. 
Poi fece prender tutti li prigioni et li inand6 ad incarcerar in Dainasco ; 
deinde se parti et and6 ad alogiar a Thabaria. 

{1) Contin., XXIII, -xlv, p. 67; Ernoul, p. 173. 
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Sniadin Quando sepe la conlessaW che il re era preso et discoiifili li Chris- 

,0 " llm “ liaui, ha reso Thabaria a Saladin. El di medemo, mandd Saladiu a 

sos coiiquoles. 1 m ' . . 

Nazareth de la sua gente et quello si rese; mercordi dapoi ando in 
Acre et li fu reso. Noil b di prettermetter l’atto generoso che fece 
t Saladino, avanti che intrasse in Acre-®, cio6 che essendo a la porta 

maestra de la terra per intrar, venne una povera donna, piangendo 
avanti Saladino, et li diceva : <r Signor, fatime haver el mio figliolino, 
rrqual mi® tolse un vostro homo darme el quale io non cognosce, i? 
Saladino fermatossi, aldite a la donna et poi niese il suo piede ncl 
collo del suo cavallo, et disse che non si partiria de li, ne. intraria mai 
uella cit&, se non si trovava il figliolo de la donna; ne si mosse de li 
per fin che fu trovato, et in presentia sua reso a la donna; et queslo 
perch6 la cit k si rese a lui salvo Thaver et le persone. Et tutti li Chris- 
tiani fece accompagnar et condur salvi nelle lerre de Chrisliani. Sala- 
dino alogio al Tempio et fece fabricar una alia lorre al canto del Tein- 
pio, sopra il mare; et nella cita messe Saracini a stantiar, ot lui se ne 
parti de la et andd a Sur et non lo volse assediar, perchb ancora li cava- 
glieri [erano] dentro, quelli dico che scainporono de la batlaglia®. Et 
passo oltra, et aud6 ad assediar una ciUYxv. niiglia Ionian de Sur, ditta 
Saeto, et la prese. Dapoi ando a Barutho et lo prose, apreso intrd in la 
contrada de, Tripoli , et prese Gibelleth , [et®] un castello ditto Button ®. 

Orifrinc Da questo castello era la dania cheil conte de Tripolinon volse dar a 

, . Guirardo de Ridelorte, qual si rese al Tempio per desperation; dal che 

la inesinicllifjeucc 1 A 1 1 

du principio l’inimicitia, et fu presa la terra et la causa passo in questo 

comic de Tripoli modo 


{,) Contin XXIII, xlv-xlvi , p. 68. Lcs 
Gestes , p. is, n. /i 5 . 

{i) Lfaneedote suivante, qtfcTon chcrchc 
vainement dans les Continuations impriindcs 
de Guillaume de Tyr, ee trouve cependant 
dans la courle chronique de Terre Sainle, 
qui forme lo premiere partic des Gestes des 
Chiproh , p. is, n. 45 . 


(3) Au ms. : li 

W Contin., XXIII, chap. xi. v, p. 68. 

Contin. , p. 71. Vor. 3 o. 

(0> Le Boulron , aujourd’hui EI-Bntroun , 
petit port au nordde Giblet, entre Beyrouth 
et Tripoli, dtail une seigneurie relevant du 
comte de Tripoli. 
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Quando el ditto maestro del Tempio venne prima in la terra de'Hie- «?ide 
rusalem, era cavaglier errante secular; et fuun tempo salariato per el <3erai 1 
re Amarin et per el ditto conte de Tripoli, al quale era grande amico; imitre 

si che il conte li concesse et promisse el primo maridazo che li perve- du Tcmp,e * 
nisse in' la sua signoria de bono. Pocco dapoi morite Guiliermo de 
Orel, che era patron di Butronh), qual haveva per moglie Steffenia, 
liglia de Henri le Buflle, qual sposd dapoi Hugo de Zibleth, con la qual 
fece Gui de Ziblet. Guielmo de Orel haveva una figlia con la sua prima 
moglie et la chiamava ..... . In questo mezzo, venne etiarn un 
riclio homo da Pisa, chianiataPlivan, et haveva portato secco una gran 
richezza. Gostui richiese al conte de^ Tripoli per moglie quella darna 
che era herede de Buttron et, ancor che il conte Thaveva promesso a 
Guirardo de Riddeforte, pur la diede voluntiera a Pliyan, et tolse da 
lui gran quantity de oro et arzento; et se dice che fu messa la donzella 
alia balanza et Toro da 1’altra parte, et diede al conte tanto oro quanto 
la giovene pesava. Quando Guirardo vide che il conte li ha negato • 
quel maridazo, fu duramente adirato, perchd 1’haveva data ad un 
villan; pcrchd quelli de Franza hanno rilaliani in despetto et non vi & 
alcun, cosi rico ne cosi savio, che non lo chiamino vilan, peroche la 
maggior parte de quelli de Italiani sonno usurari , corsari o marcadanti; 
et perchd li Francesi sonno cavaglieri, dianno quelli in dispregio. 

Dunche si scorrozzo el conte et si parti da lui, et and6 in Hierusalem, 
dove havendo havuto un pocco di malatia, si rese a la casa del Tem- 
pio ; et pocco dapoi mori fra Rinaldo de la Torre Rossa, che era maes- 
tro del Tempio’, et fu falto ditto Guirardo Rideforte; et al metter de la 
corona in capo del re, lui aiutd la regina a ponerla, et, dapoi postala, 
disse : rrQuesta corona val hen el maridazo de Butronn; et questo fu 
la causa de la inimicitia del maestro del Tempio, fra Guirardo Ride- 
forte, et el conte de Tripoli W. 

(l) Le Continuateur le iiomme Guillaume Lacune au ms. 

Dorel (p. 5i, 5a). Snr le marioge do Hid- (3> Au ms. : chc. 

riti6rc du Boulron, dont il n <5U$ question Contin., XXIII, xxxiv, p. 5a. 

(p. 54), voy. Ernou), p. n4, n. 5. 
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Hor. vi voglioff) dire una aventura maravegliosa trovata in 1’hoste 
di Christiani, quando furono sconfitti da fhosle de Saladin. Et ancor 
che sia devedato da Ja santa madre chiesia a creder simel cose, le 
quale pareno piii tosto fabole che altramente, pur essendo accaduta, 
la dir6. Quando ^mosse rhoste di Christiani da la . fontaua di Saforia et 
passd Nazareth doe iighe, li fanti del hoste trovorono una vechia sara- 
cina che cavaicava sopra un asino , et credetteuo che fosse qualche 
schiava che fugiva dal suo patron, et subito la preseno ; alcuni fanti la 
conobeno che ela era da Nazareth et la domandorono et astrinsero »che 
li dicesse dove andava in quelfhora; lei, chefu grandemente oppressa 
dal timor, non sapeva che responderli. Li nosfcri la ligorono et commiii- 
ciorono a tormentor, ei lei disse che era schiava de un da Nazareth; 
interrogata dove andava de Ik et respose : « Vado dal soldan Saladin, 
tcperiaroii pagar elservitio che li ho fatto. Li Christian! la tormento- 
rouo pih aspramente per saver che servitio haveva egli fatto a Saladin , 
soldan de Egipto, .et lei rispose esser striga et haveva fatto strigarie al 
hoste di Cliristiani, et li haveva cerchiati intorno per tre nolle, et sefos- 
seno statlunaltra uotte in che s aU)ergo[rono] ,li haverave ligati tutti, de 
sorte che SaladinJi haverave presi tutti, chenon gli scamparave pih testa, 
et li affirmd che loro andavano in.mala hora eta mal ponlo, perch6 pochi 
scamparlano da loro. Gli dissero gli fanti,: ccEt poterreste voi disligar 
<de genie del hoste - dal ligame che le havete ligalo? tj Et le rispose de si, 
se volevano tornar in drietto,,neI loco che erano albergati et non alt ra- 
mente. Loro .havendo inteso che lei .era striga, in quel medemo loco 
assunorono algune spine et fraschc, et, fatto un gran Togo, et postala 
dentro per do o tre volte,, non si podeva ( hrusar ; alhora un .fante gli 
diede di un pistiogieza su la testa, et la parti per xnezo in lino a la 
bocha, et poi la giltd nel Xocco et fu arsa. Saladin rintese, et hebbe 
gran dispetto, et haverebbe pagato gran cosa, che r lcL non iiisse arsa. 

Quando el conte de Tripoli^ intese che Saladin era intratto in li 

w Notre auteur suit toujours la continuation de Guillaume de Tyr, XXIII, xwi, p. 63.; - 
Ernoul, p. i63. — w Raymond III. Conttn., XXIII, xlvh, p. 71 . 



CHRONIQUE D’AMADI. 63 

soi confini, dentr6 in mare con el figliolo del principe de Antiochia 
Rimondo , con quanti cavagliorr et gente pote havere , et and6 a Tripoli , 
dove si amald; et vedendosi oppresso della malatia et senza*herede a cui 
passasse la deffesa de Tripoli, si pensd di lassarla al principe de Antio- 
chia ,’che lui guardaria Tune per 1’altro ; ehmandfr messi al principe Bei- 
monto^ in Antiochia, etdi mandd a dire che el mandasse el suo primo 
geni to figliolo Rimondo che era«suo figliozo, et haveva el suonome, 
perch6 li voleva dar Tripoli per figliolagm. Quando intese d principe l’of- 
fcrta del conte, disse che non voleva mandar Rimondo , perch& haveva 
da far troppo, essendo signor de Antiochia et di Armenia, et li conve- 
niva governar tutte doe quesle terre, ma che mandarave Beimondo, il 
suo secondo genito W, che era valente et la sapera^ governar bene, con 
lo aiuto de Dio et del suo fratcllo. Et ve dir6 pcrchd il padre chiamfr el 
figliolo signor de Antiochia et de Armenia. Quando Rimondo si sposd 
Isabella, figliola de Rubin, signor de Armenia, lui si spoglift dal princi- 
pal de Antiochia et messe im possesso el ditto suo figliolo, et lo fece 
recever li homagii et fideltA da la gente de la terra. Li messagii ritorno** 
rono la riposta al conte et menorono etiam Beimondo, el secondo genito 
del principe, et feceno saper al conte Rimondo, la risposta del principe. 
El conte, che sentiva esser a la morte, et vedeva non posser far altro, 
recevete Beimondo et li dete> Tripoli et tutto el contado con tutti li soi 
drctti, et li fece fare li homagii ct fidelta. Dicono alcuni ch’el fece con 
alguni patti, ma io non scio^ questi patti. Dapoi el conte visse pocco, 
ct se dice che el mori di doglia, vedemlo la destruction de li Christian!. 


El castellan de Sur W, vedendo che tutti li cavaglieri erano andati 


{1) Bodmond III. 

{,} Raymond IV, pffre de Rayraond- 
Rupin. 

(1) Bodmond IV , le Borgne, 

Au ms. : sapeva* Le Continuateur dit i 
(rEt bien la sauroit gorder*, p. 73. 

(5) Raymond IV dpousn la fillc de Rou- 
pcn III, prince d’Armdnic, qu'Amadi, 


comme le Continuateur (p. 7a) appelle Isa- 
belle, et qui se nonimait plutdt Aiix. 

(6) rrMaisje nelc sai,* dit le Continuateur; 
et I’auteur de la Chronique d’Atnadt rdpdte 
littdralement ces mots , p. 7a. Le rdcitsemblo 
d’ailleurs errond, puisque Raymond IV suc- 
cdda rdellement h sonparrain, Raymond III. 

< 7) Contin., p. 71-73? Emoul, p. 18a. 
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et che haveva pochissiitia gente et manco victuaric dentro a Sur, 
mando a dire a Saladin che el ritornasse d£ ly dove era, che li daria 
Sur. 11 che intcso, Saladin fu molto lieto, et dette inmediate le sue 
baiidiere ad un cavaglier che la portasse a Sur et la metesse sul cas- 
tello. El castellan disse che non aldiva metter la per respetto de la 
gente della terra, ma subito che Saladin vi fosse eomparso che lui la 
rnetteria. El cavalier :torn6 a Saladin et gliel disse, et Saladin im- 
pressa grande' cavalcd, et il pifi presto che pote andd a Sur. Ma avanti 
che lui giongesse, Iddio ha mandato conseglio et novo aiuto, perch6 non 
volse che el fusse preso anchor quello imperio; che Corrado, el mar- 
chese, che era in Constantinopoli, gionse avanti Sur con la sua gente; 
et vedendo quelli de Sur che la nave vegniva im porto, introrono in 
batelli et altre barche et bergantini, et andorono in contra per saver 
clie gente era; quali, vedendo, el marchese fu molto lieto, perche Sur 
era de Christiani, et lo pregorono che venissead aiutarli et haver piety 
de la Christianity, et lui intrd voluntiera. Quelli de la city, com sepeno 
che era el figliolo del marchese, furono molto lieti, ct li usciteno in 
controa procession, et li detteno Sur, et lo misseno dentro al castello 
lui et li soi cavaglieri. Quando Rinaldo de Saeto et el castellan videno 
che Sur era da to al marchese , hebbeno paura , perche dovevano ren- 
der la city a Saladin, et per6, la notte, montati in uno batello, scam- 
porono a Tripoli. 

El marchese ^Vcome fu dentro al castello per veder come era fornito 
de arme et de altre cose, trov6 due bandiere de Saladin et dimando 
di chi erano, et un homo che era li, ghe disse come erano de Saladin, 
et che si dovevan metter il di seguente sopra el castello »et renderghe 
la city. Alhora le fece prender el marchese et buttar ne le fosse. 

El seguente giorno, venne Saladin, credando che la terra li fusse 
resa, et vedendo non posserla havere si maravegliava, et dimandato 
che vol dire che li mandorono a dire ch’ el venisse et che poi non se 
rendevano, li fu resposto, perchy era ! venuto el figliolo del marchese 


(,) Conlin., XXIII, l, p. 77; Ernoul, p. i8q. 
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de Montferrato, qual era nella sua pregion; al qual figliolo era data 
la terra et lui la fornita, et era per dcffenderla contra de lui con lo 
aiuto de Dio. Saladin assedid Sur et mandd a Damasco, et fece venir el 
marchese patre de Corrado, et poi fece intender a Corrado che se lih) 
voleva dar Sur, che lui ci daria suo patre et gran thesoro apresso. El 
marchese li respose che non li daria la minor piera de Sur per suo 
patre, ma che lo ligasseno in una machina in 1’lioste etgitassino a lui 
perchd era troppo vechio. 

Vedendo Saladin^ che non poteva far niente li, se ne partite et 
andd ad assediar Gesaria et la prese. Andd poi al Zapho et la prese; 
poi andd in Ascalona, ma quella era forte et non la pote prender cosi 
facilmente, anzi mandd a Damasco et fece menar el re de Hierusalem 
et li disse : <rSe voi mi date Ascalona, io ve lasserd andar libera- 
mente.fl El re gli disse parleria a li.soi homini borghesi, perchd non 
era alcun cavaglier a li quali disse. II re, che non voleva miga che 
desseno Ascalona per lui, perchd saria gran danno perdcr una citd per 
un homo ; ma li pregava bene per amor de Dio che s’el advenisse per 
alcuna causa, che non potesseno tenir la citd, et li convenisse ren- 
derla, che facessino si che fusse anche egli libero, se lo potevano fare. 
Dapoi intrati li borgesi in la citd, feceno conseglio, et vedendo che 
non potevano da si deffcndersi, ne manco aspectavano soccorso da 
alcuna terra, deliberorono renderla a patti et cosi feceno. La re- 
seno a Saladin, salvo lo haver et le persone loro, quali fece Saladin 
condure in terra de Chrisliani, et anche il re fu liberato, ma con con- 
dicione che stesse in pregion per fino a marzo, che alhora era Finsita 
de avosto. Saladin mandd el re a stantiar a Napli, et lui prese tutti 
li castelli che erano dmlorno Ascalona; et mand6 a dire a la regina, 
la moglie del re, che se andasse a Napli con el re, perch& non voleva 
miga che egli fusse in Hierusalem, quando lui andara ad assediar la 
terra et la regina andd a Napli et stette con suo marito. 

Se li an ras. — (S) Contin XXIII, li, p. 78 et suiv.; Ernoul, p. i83. 
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Un giovedi, la .seraW; vcimc:,Saladiii avanti Hierusalem per asse- 
diarlo, et il venerdi da matina, Fassedid , da verso Madalena ^ et da la 
torre de Davit, et a ThospitaL de gli; homini ainalati, fino a la porta 
de Santo Estien; et ancor che Fhabi assaltata la eit A* mandd a dire a 
gli iabitanti in quella che glie ia rendesero; et li patti che li fecein 
Ascalona glioli manteniria ancor quivi. Et li patti erano questi. Saladin 
diceva : c?Io credo ben che in Hierusalem A la casa di Dio; se io 
cc ia posso haver con pace et con amor, io vi daro xxx millia bisanti 
tcda esser spesi in fortification de questa terra, et ve dard sie millia de 
ctspacio di potter andar in qual parte vorrette; vi lard abondantia de 
k victuarie et haverete triega hna a Penlecoste; se voi vederete di pos- 
ter essersoccorsida alcuno, ve tegnirete; si anche non, renderete la 
r citA, et io vi far A conduit a salvamento in terra de Christiani , et voi 
cc et leaver vostro, iv Quelli della citA responsero : crSe piaserA a Dio 
crnon renderemo mai la citA, in ia quale Iddio soflii morte et passion 
net sparse el suo sangue per loro.'n Alhora jurA Saladin che non la 
prcnderiaia citA .se; non per forza, et quelli de la citA gli mandorono 
a dire che/facesse el pegio che sapesse, che non erano per darghe la 
citA mai. Sdadin fece armor la sua genfce per assalir la citA, et quelli 
della citA uscirono fora armati tutti et feceno otto giorni che mai gli 
Saraceni, per sfoim che havevano, non potevano metterli per forza in 
la citA, ma tutto il giorno erano sempre con essi fora et due et tre 
volte. Il giorno, facevano andar drio gli Saracini in fino a le loro tende, 
ne mai poteno li Saracini drizar in quella parte periere, zoA machine, 
da trar pierre. Li Sarracini poi si pensorono non assaltar in battaglia a 
li Christiani, in fino? a bora de nona passata, perchA alhora li Saraceni 
havevanno el sol in drio, et li Christiani li havevano in mezo la facia 
et gli ochi, et a Lahihora li afrontavano et combatevano seco in fina 
alia notte; nel quahlempo havevano homini con badili aposta che 
alzavano ventolando la polvere, la qua! vcgniva a dar in li ochi alii 

(,) Conlin. , XXIII, lv, p. 82; Ernoul, un liflpilal de femmes, et le Continuateur clit 
p. an. . en eflet h cel cndroit : w De lcz la maladerie 

(1) Au ms. : Madolona. La Madeleine dtait des femes*, p. 82. 
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Ghristiani; ma ne per questo poteno li Saracini far li restar in la 
terra. ' 

* Et perdJassorno Tassedio da quella. parte* et andorrio alia parte 
Monte Olivete, el de llscoprivano quel che si faceva abasso in laxity, 
eccetto inelle rughe coperte. Alhora ; rimaseno li ; Ghristiani serrati 
dentro in la citd , et non potevano uscir, eccetto da la porta de la Ma- 
dalena come si usciva infra dui muri, siche la nolle Saladin fece 
drizzarlante machine et ingcgni che lanmlinafuronoin ordine xu, et 
fece armar li soi cavalieri per asalir la terra, et messe inanzi ie larghe, 
et poi li arcieri, che trazevano tanto spesso, che pareva una pioza; ne 
vi era in la cith alcun homot che ardisse mosLrar nelle muraglie el 
frontc; et venero fin sopra le fosse; et drizorno le scale alle mura, et 
comminciorono a ininar; ct in do di; .feeeno :una gran parte de le 
mura cader nelle fosse. Li Christiani tolseno di tdentro grandissime 
piante de legname et de tavole et serrorno in quella fraltura del muro 
caduto, et.si messcno a deifender quel locojEassallo era grande et la 
missianza crudcle, tutto undl-et una nolle li Christian! havcvanogran 
cargo et gran travaglio; et oltra di ci6 gran spesa , perch& li conyeniva 
darali fanti un bisante al di et uno la nolle per homo, per guardar el 
loco dove era ruinato el muro ; et li .cavaglieri et borghesi medemi 
havevano gran travaglio, perchfc li conveniva farle soe guardie, et si 
cambiavano assai sovente per esser slata grande la moltiludine de li 
Saraceni, quali si mutavano assai spesso, ii che non potevano sup- 
portar i Ghristiani. 

Et quando se videno in tal ponto, et in cosi gran periglio de esser 
presi, temendo non intrasseno li Sarraceni per forza de assalto nella 
terra, et li occidesseno et prendesseno tutti, vedendo massime che li 
soi non potevano ma abandonavano le diffese, feeeno conseglio 
in casa del patriarca et li disseno che volcvano uscir de notle et 
* assaltar l’hoste, et li era piii grato morirc in battaglia honorevolmente, 
che esser presi in la citft ct con vergogna occisi, perch& vedeano 
bene che non li valevano le dellese in la cita et volevano pin tosto 
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morir dove rnorite Jhesu Christo, che dar la sua terra a li infideli. 
A questa opinion se aderirono cavaglieri, borghesi ct fanti, ma il 
patriarca gli diede il contrario, digando che per ogni homo che vi 
era in la cit6, erano cinquanta femine et putti; et se noi moriremo, li 
Sarraceni prenderano le femine et liputti, etnon li amazarano miga, 
ma li farano convertir tutti in la lor fede, et cosi saran tutti damnati; 
ma si potra con laiufco de Dio far meglio per la Christianity, zo£ 
mandar fora et veder di far qualche accordo , et questo par mi meglio 
che andar a combatter et morir, et perder le donne et li putti. A1 
parer del patriarca contentorno tutti, et pregorno Baglian de Iblin 
ch’el andasse a veder che pace poteva trattare. Dal altra parte, le 
donne tutte preseno conche et li impiteno de acqua, et misseno li soi 
figlioli dentro in fmo al collo sotto 1 acqua fredda et li tagliorno li 
capilli ct buttorno via; le monache, li pretti et monaci, tutti discalci, 
andavano sopra le mura a processione et fevanno portar la Santa Croce 
la qualhavevano li Suriani avanlide essi, et li pretti porta vano Corpus 
Domini sopra li loro capi. Il nostro signor Jhesu Christo noil volse 
essaudirli per niente, imperoch6 la Iussuria et altri enormi peccati 
contra natura non lassorno passar in alto le sue oration; anzi non 
havendo voluto pih Iddio supportar le insolentie et brutti peccati che 
si fevano in quella cit6, Tha nettata talmente da li habitanti che non 
lassd restar ne homo, ne dona, ne putto, eccetto dui homini vechi 
quali vissero assai poco dapoi. 

Balian^ de Iblin andd a Saladin ^ per render la citA, et li disse che 
li Christian! li renderiano la cit6, salvando la vita et Thayer. Saladin 
respose, questo 6 inassa tardi perch6 quando li feci si bella offerta 
che mi rendesseno la cita, non la volseno render^, et hora che ho 
fatto el mio juramento non la prendero se non per forza, perch6 voi 
vedete che non havete alcun conforto ne soccorso et io son per pren- 
der la cit6. Alhora Balian 11 cridd merce, che per Iddio havesse pieU\ 

Au ms, : Haitian. — Contin., XXIII, tix, p. 88; Emoul, p. ai5. — (3) Au ms. : 
prendcr. 
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di essi. Saladin disse : rr In un sol modo li posso aiutare et salvar el 
crmio juramento, videlicet, egli se renderano a me, come presi per 
frforza, et io li lasserA li loro mobili et haver; che facino come li piace, 
tuna che le persone loro mi sarano prigioni et chi se vorra riscattare 
trel lo potra, io lo lassarA andare per raenzon specificato; et chi non 
cthavera de che comprarsi o non vorra, resterAin preson come homo 
trpreso per forza.^ Ilespose Balian : cr Signor qual A la quantity del 
ccraenson.* Disse Saladin : cr Gosi di poveri come di richi, Thomo dove 
crpagar hisanti vinti, la dona bisanti diese, et il putto bisanti cinque, 
tret chi non potrA pagar questo raenzon sara schiavo . n Respose Ba- 
lian : cr Signor, in quella terra non ha se non pochissimi che si potrano 
traiutar, eccetto li borgesi, et per ogni uno che ha la raenzon, sonno 
crcento che non hanno doi bisanti, perchA tutta la terra e piena de 
trpopulo menuto et de putti, havendo voi morti li padri de li putti et 
cr li mariti de le donne nella guerran; et gia che Iddio li ha messo nel 
core di haver pielA di quel povero populo, che el dovesse metter tal 
raenzon che lo potessono pagar. Saladin li disse che andasse con 
Dio et che tornasse el di seguente, che 11 diriA quel che era per fare. 

Balian adunche si parti , et venne in la citA M et referite al patriarca 
et a li borgesi le parole de Saladin; quali, quando l’inteseno barono 
dolenti per el menuto populo de la citA, poi si pensorno che il re 
d’Inghilterra haveva gran thesoro al Hospital, et che si potevano haver 
quello per riscattar el populo saria bono; mandano a chiamar el 
maestro, el commandator del Hospital et li domandA el thesoro del re 
de Ingbilterra, per riscattar el populo de la citA se si poteva fare con 
Saladin. El commandator si parti, et andA a consultar con li fratti del 
ordine suo, i quali responsero che era ben fatto, et anche s’el thesoro 
fosse de li frati, saria ben fatto a darlo per riscatar quel povero populo; 
il che rcferito al patriarca et a Balian de Iblin et a li borgesi, re- 
commandorono Balian al hosle, che videsse di far quella meglior pace 
ch’el potesse. 


ll) Continuateur, p. 89. 
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Dunche andd Balian. et, salntato Saladin, egli dimandd che cosavo- 
leva. Balian rispose ■: «lo son venuto W . - . vel attenderb; et se io non 
cr ve havesse promesso non farave niente, perch& etla -terra e ci6 che vi 

dentro i mion; Alhora Balian disse : « Ho signor, perDio, habbi piet& 
tc del povero popiilo , che de ogni cento non sonno dui che hahbino quel 
cc raenzon a>pagarlo.:u Saladin respose :<?Prim a per Dio, et poi per voi, 
tr li metterd raenzon : che el potrano pagare , zo& Hiomo bisanti diese , et 
tela; dona bisanti r cinque, et li putti .bisanti unon. Et gli promisse 
di lassarghe i tutto el lloro mobile et ci6 che potevauo portare, et 
andar: seguri, senza trovar ! ostaeulor-o->>.torto.^ i da .nessuno..iDisse poi 
Balian : cr Signor, havemo fatto la raenzon per li richi, faciamola bora 
tranche per li poveri, perclie sonno piii de xx millia in la cit& che non 
(tponno pagar la raenzon; de un homo; per amor de Dio, metti ordioe 
cc et io procdrero colipatriarca, con el Tempio et con lo Hospital , che se 
cr volete inetter J raenzon che possa stare , sarano tutti liberati . n Respose 
Saladin che per cento millia bisanti lassaria andar tutti li poveri. 
Disse Balian :rtEh signor, Kjuando i richi pagarano la loro raenzon , 
cc non *valera: el resto del: suo haver tan to quanto havete dimandato per 
crli poveri ; .b Saladin respose che altramente nol fariajal’hora si penso 
Balian che non faria maicato de tutti insieme, et se lui comprara nna 
parte,iJddio pruvederia per un altra parte; et, parld per sette imillia 
homini quel che voleva. Saladin respose che voleva* 5 o milia bisanti, 
et tanto iparid con.Balian che redusseno sette millia per trenta millia 
bisanti; coutado due femirie per uno homo.,] et; diese putti per> uu 
homo di ®t&. Poi Saladin statiii termine a quelli de la cita per vender 
et iimpegriar le lorccoseper pagar la raenzon; et chi da poi! el termine 
un giorno fosse trovatoj che fusse al arbitrio de Saladin la sua persona 
c£, £aculta; Baliam disse a quelli : che . havevano et potevano portar 
arme die le portassero, per. difFendersi nelle strade da ladri, etin li 
passi strettiiaiutasseno a passar seguri quelli che erano disarmati. 

II y a ici une lacnne; ellc esl combine Et Salahadin dist que quan que il ot en co- 
par le lexte da conlinuatem* : crSire, je sui vent, il li iemlroit; et se il neli east en co- 
venus li vos por ce dont jc vos avoie proid. vent etc. (Contf/i., p. 91 ). 
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Intesa^ la pace W, il patriarca, THospitaglieri, Templieri et borgesi 
gli piacque*; adunche tolseno le chiave de le porte de la terra, et le 
mandorono a Saladin. Saladin come hebbe le chiave, fu mollo lieto et 
rese gratie a Dio, et mandd guardie in la torre de Davit, et messfr ]A 
cavaglieri et fanti, per comprar quel che li Christiani volevano vender 
per trovar danari a pagar el raenzon. El di che Hierusalem si rese fo 
vener, a li tre di novembrio W. Saladin fornite la torre di David, dove 
havea messo li soi baili et scrivani a recever el raenzon; et li dette 
termine de cinquanta di et chi fosse trovato dapoi le 5o dl, la persona 
etfacuM sua sarebbe del signor. El patriarca et Balian de Ihlin ando- 
rono al Hospital, et tolseno trenta millia bisanti, et li feceno portar a 
la torre de David per la. raenzon de diese millia. poveri; poi andorno da 
li borgesi, a quali imposeno che facesseno la discretion de tutti quelli 
che havevano el modo de andar fora de Hierusalem in fino a la Chris- 
tianitA, acio sapessino quali havevano di riscataro; talche trovorno el nu- 
mero di sette mille homini, et tratti quelli fora, el resto pareva niente, 

Saladin®, acio che li Saracini non facesseno danno o dispiaccr a li 
Christiani che erano in Hierusalem, messe in ogni ruga dui cavaglieri 
et diese fanti, quali han guardato tanto ben che mai si vide far meglio 
a Christiani che tenesseno prigioni; et li feva guardar et di di et de 
notte, che non li fosse fatto insulto alcuno.< Usciti fora quelli che si 
erano riscatati, rimase assai povera gente ancora dentro. Poi venne 
Saphedin Lachade a Saladin, suo fratcllo, et li disse: ct Signor, io ve ho 
craiutato a conquistar la terra et la cil&, vi prego che me donate mille 
ceschiavi di questi poveri. n Saladin li domandd che ne voleva far de 
essi, et lui rispose : crLa mia voluiit^.^ Saladin glieli donA et 
commands che li fosse dati, et Saphedin, come li hebbe li mille 
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poveri, ii liberd per Dio. Dapoi venne il patriarca et pregd per amor 
de Dio che li donasse li poveri che erano rimasi in la citA che 
non si potevano comprar, et Saladin li dond cinque cento, et ii pa— 
triarca li liberd; apresso venne Baglian et domandd anche lui et 
hebbe altri cinque cento et li liberd. Venne poi Saladin a li poveri 
et li disse : cfMio fratello Saphedin, el patriarca et Balian lian fatto 
ccla loro helemosina, hor voglio far ancho io la mia -n; et commando 
a li baili de Hierusalem che facesseno aprir una porta a lai de San 
Lasaro et si mettesse fanti a la porta de David, et facesseno crida 
per tutto Hierusalem che tutti li poveri uccisseno da la cit^i, et com- 
mandd a li balii che facesseno li sergenti cercar quelli che usci- 
vano per la porta de David, se fusse aicuno che si poteva rescatare 
che lo prendesseno et metesseno in preson; et li gioveni et giovene 
metesseno infra le mura et li vechi metessino for de le mura de la 
citft. Questa cerca et questo andar de i poveri duri dal levar in fino 
al tramontar del sole; et questa fu la helemosina che fece Saladin, 
senza numero. Dapoi contomo quelli che rimaseno et furon trovati 
undise millia. Quando el patriarca et Balian sepeno che ancor vi era 
undisse millia da riscattar, andorno da Saladin et lo pregorno per Dio 
che li tcnisse in hostagio et liberasse la povera gente, et lo fariano 
procurar di trovar el loro raenzon per riscatarli. Saladin disse che non 
farebbe mai questo de tenir dui homini per undise millia, et che piu 
non li parlassino et cosi feceno. 

Hor ve dird un altra cortesia che fece Saladin W. Le dame, le moglie 
et le figlie di cavaglieri che erano morti o persi in la battaglia, dapoi 
che furon rescatate et andate fora de Hierusalem, andorono avanti a 
Saladin a cridar mercede. Quando lui le vide, dimandd quali erano et 
che cerchavano ; li fu ditto che erano le moglie et figlie di cavaglieri 
presi et morti in battaglia, et dimandavano misericordia da lui, 
perche haveva li loro mariti in preson, le loro terre le haveva tolte, 

(,) Contin., XXIII, lxjii, p. 98 ,* Ernoul, p. 339. 
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ctperd li aiutasse per Dio. Saladin vedendolc pianger et dolersi, hebbe 
gran piettk , et disse a le dame che se li loro niariti erano vivi die 
glielo facesseno intender, sel erano in preson, che tutti. li fa ria libera r, 
et cosi fece liberar quanti ne erano in preson. Dapoi, commando .che 
fusse donato alle dame et daminzelle, die li loro parcnti erano morti , 
a una pift, et all’ altra manco, secondo la qualita de le persone; et li 
dono tanto che esse medeme si laudavano del ben et del honor che 
li haveva fatto. 

Quandoh) usciteno tutti li Christian! che poteno uscir da Hierusalem 
et andorno da 1’altra parte del essercito di Saraceni,li vedevano i Sara- 
ceni et si maravegliavano de ond'e era uscita tanta gente; et lo feceno 
intender a Saladin, advertendolo che non li lassasse andar tutti in una 
botta. Saladin commando die si parlisseno in tre compagnie, et che li 
Ternplieri havesseno la guardia de luna, li Hospitalieri del altra, et el 
patriarca del altra; et diede a cadauna compagnia cinquanta cava- 
glieri che li custodisseno a salvamento in la Christianity et cosi li 
haveva acompagnati in fino a Tripoli. Et quando venero a Tripoli, el 
conte fece serar ben le porte et non lasso nessuno intrar dentro, anzi 
fece uscir di soi cavaglieri fora in li canni, zofe frostarie, et fece prender 
tutti li vecchi borgesi et tor le sue robbe die Saladin li haveva donato; 
la mazor parte de li ptfver homini andorono in Antiochia et in 
Armenia, li altri restorno a Tripoli et poi introrno. 

1 187. 

Quando Saladin^ prese Hierusalem , ct intro in la pritna ruga, verso Saladin 
li Ternplieri, non si volse parlir da Hierusalem prinia che andasse a fa,f so ^ enlrt 
orare nel Tempio, et che ussisseno tutti li Christiani fora. Et pero Jerusalem, 
mando a tuor da Damasco acqua rosa per lavar el Tempio, avanti 
ch’el intrasse; et furon portato aque rose in cinque gambelli cargi, et 
fatto prima tuor zoso una croce che era sul Tempio indorata , fece poi 
lavar el Tempio, et intro dentro et rese gralie a Dio, perchft li diede 
dominio sopra la sua casa. 

Contin.f XXIII , lxiv, p. 99 ; Ernoul, (3} Contin XXIV, u, p. ioa;Ernoui, 
p. q3o. p. a3i. 
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Mandd poi ad assediar Sur^, dav&ntLia TusansC*), per una parte del 
suo exercito, et lassd 1’altra parte sosso a Hierusalem^ 3) per fin che tutti 
li Christiani che dovevano partirsi si partiteno, et poi and6 etiam a 
Sur con el resto del lioste. Et quando fu a Sur, mandd a Damasco, et 
fece venir el marchese de Monferrato, et fece venir etiam quelii 
Christiani che erano remasi a Hierusalem, et quelii fece allogiar avanti 
Sur da 1’altra parte de suo hoste, volendo che li Christiani che erano 
a Sur li vedesseno. Da poi mando a dir a Corrado, figliolo del mar- 
chese v come haveva preso Hierusalem, etper sua chiareza poteva veder 
quelii de Hierusalem quali haveva presi, et se luidi voleva render 
Sur, li restituiva suo patre, et li daria gran richezze. Corrado li respose 
che il facesse quel che podesse, perchd non li daria mai Sur, anzilo 
deffenderia contra de lui, con 1’aiuto de Dio. Saladin mandd poi in 
Acre et fece armar quatuordise gallie, et li fece venir a Sur per 
gardar la parte del mare, che non potesseno venir vittuarie o soccorso 
a quelii de Sur; et fece drizzar verso la terra xinu periere, zod inzegni 
da trar piere grande in la citd, et altre machine che dannizavano de 
di et de notte. Ma questo non era giovato Saladin, perchd li Christiani 
ogni giorno scaramuzzayano sopra li Saraceni do et tre volte il di, con 
lastutia de un cavaglier spagnolo che era a Sur, armato de arme 
verde; et quando lui usciva fora, si storniavano piu li infideli veden- 
dolo li soi portamenti che non fevano per lui, et lo chiamavano li Sa- 
raceni el Cavaglier verde; et porta va un corno de cervo nel suo elmo. 
Et dur6 tanto questa guerra che Saladin fece assalir la terra per mare 
etper terra, et lidetfce una battaglia general, in quale li Saracini furon 
rotti et furon tra morti et feriti da mille persone, et cosi soccorse quella 
terra la Nostra Donna de Sur. Et Saladin si parti del assedio de Sur, 
et fece metter fogo nelle sue gallie, nelle machine et periere, et arder il 
tutto et si parti de notte, et da mattina andd a Damasco a reposar^. 


Contin.j XXIV, u , p. i o^i ; ErnonI, La Con ti nun leu r : cEl I’mitre Inissn 

p. 236. itcvnnL Jerusalem. » 
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Saladin hebbe aviso W che il re di Franza, ii re de Inghiiterra et 
molti aitri cavaglieri et borgesi della Christianita havean fatto cruciata 
pe^ andar sopra de lui; di che non fu lieto, et per 6 fece fornir Acre de 
gente et vittuarie, et messe de li pii'i alti homini de la sua terra et 
quelli de li quali piA si poteva fidar per guardar Acre, sapendo che li 
Ghristiani arivariano li, perchA si grandi homini, com eran quelli che 
venivano, nonpotevano andar altrove. Et comando che, ne per poca ne 
per assai gente che venisse, non ussissenofora, anzi se tenisseno dentro 
serrati. Dapoi fece fornir tutte le citA et castelli maritimi, et poi fece 
citar tutti del sub hoste et andb assediar Tripoli; et in questo mezo 
arivd la nave del re de Cicilia, Guillelmo. a Sur, con 200 cavalieri. 
Dapoi el marchese fece armar de le sue gallie per soccorrer Tripoli; et 
li cavalieri del re Guielmo andorono con quelli che el marchese mando 
a Tripoli, conli quali era anche el cavalier verde. Et quando gion- 
seno a Tripoli, riposorono un pocco, et poi feceno un assalto a I’hoste 
di Saracini, et il cavalier verde era avanti de tutti. Quando li cavaglieri 
de Saladin videno el cavaglier verde, se rharavegliorno molto et lo 
feceno intender a Saladin come era venuto alsoccorso. Saladin mando 
a pregarlo che venisse a parlar, salvandoghe landar et il tornar, et lui 
andb da Saladin; il quale li fece gran careze et li preseritb molti cavalli 
et assai haver, ma lui non si ha curato di tuor niente. Saladin li disse 
che s’el voleva restar con lui, li donaria assai terre, et lui disse che 
non restaria, perch^ non era venuto in queste bande per restar con 
Saraceni, ma per distrugerli, et li nosera tanto quanto potra, etpoi 
tolse combiato et tornb nella citA. Vedcndo Saladin che erano arivate 
tante nave et gallie con tanti Ghristiani per soccorrerli, et che non 
poteva far niente, se parti et ando a Tortosa. 

Prima che Saladin ^ se partisse da Tripoli, la regina, raoglie de re 
Guido, la quale era a Tripoli , li mandd a dire che per li patti che fece 
al suo signore in Ascalona, era tempo de liberarlo; et Saladin respose 

(l) Contin., XXIV, x, p. 118 et suiv. ; t2) Contin XXIV, xi-xu, p. 120-1 21; 

Ernoul, p. a5o. Enioul, p. a5 2 . 
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che lo faria voluntiera, ct mandd a Damasco, ct fece condurli re Guido 
et diese cavaglieri, quelli che il re volse ellegerin la preson, et fuvoa 
menati a Tortosa; et commandd che si prendesse el marchese et si 
menasse a Sur et che si l’esse de lui presente al suo figliolo da parte 
de esso Saladin, et fu fatto. Quando vennero li pregioneri a Tortosa, 
Saladin li fece giurar che mai non porteriano arme contra lui, poi li 
mandd a Tripoli; ettra quelli che furon liberati col re era el maestro 
del Tempio, Almerico contestabile, che era fratello del re, et il mares- 
calco; et mandd etiam Saladin libero, Anfredo, figliolo del principe 
Rinaldo, a la sua madre. 

[Quando] il re Guido fu liberato, si parti da Tripoli con sua moglie et 
sua gente, et per terra andd a Sur, per restar fm che li venisse soccorso 
per assediar Acre 'll marchese, come intese che il re et la regina am 
davano a Sur, fcce le sue gente circundar le mura etfermar le porte, et 
lui fu sopra la porta tutto armato, con le sue genti, et non volse lassar 
che il re intrasse, se non li prometteva algune cose, le quale saria 
longo a dire, etpure il re gliele concesse ct intrd. 

I/imperator Federico^ veniva in soccorso dc la Terra Santa di 
Hierusalem, et quando lu in un castello de Armenia volse passarun 
flume ditto de Salef, ondc si trabucco il suo cavallo , et lui cadete et si 
auegd. 11 suo corpo fu sepoltoin Antiochia, et fu coronato suo figliolo 
per il papa Celestino, el sccondo giorno che fu sacralo; et questo 
imperator che fu anegato non eramiga quel imperator Federico^ che 
ando cosi contra la chiesia, anzi costui fu homo di costumi santi. 

In ditto anno W, il re Philippo dc Franza, ctil re Ricardo de Inghil- 
terra passorno in Acre et assediorono la citA di Acre. Li quali doi re 
non passorno miga insiemc, perchd il re di Franza passd poco avanti 

« 3 > Fnkldric II. 
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che il re de Inghilterra; etil re de Inghilterra venendo, sposd la figlia 1101-1192. 
del re di Cicilia; et lasso il ditto re de Inghilterra sua madre in Gicilia, 
la quale li mend sua moglie in Acre. El qual re Ricardo haveva pro- 
messo al re Philippo di Franza di sposar sua sorella, et li maned, et tolse 
quella figlia del re di Cicilia; et ancor che il re di Franza i’hebbe a 
sdegno non fece sembiante; anzi lui medesimo, el re di Franza in 
persona, intro in mare et se bagnd, et prese la dama sposata nelle sue 
brazze et la messe gift da la barca in terra. 

Li re preditti di Franza et Inghilterra recuperorono Acre da li 
Saracini, et fo.alli xxii. de zugno; et fit visto el sol coverto et verde, la 
vigilia di San Joanne. 

El marchese de Monferato, che era venulo a Sur et havea sposato 
la moglie che fu de Anfroy.de Thoron, qual era vivo in preson di 
Saraceni; al qual maridazo el palriarca haveva consentito, per il 
gran bisogno de la citd de Sur haveva di soccorso; alhora, la qual 
dama si chiamava Isabella, figliola del re Amarin di Hierusalem. Il 
ditto marchese fu ferito da li chassis W et morite. 

In ditto anno, el conte Henrico® passd de quA del mar, et si 
maridd con ditta dama, che fo moglie de Anfrc de Thoron, et relicta 
del preditto marchese. 

El re di Franza ritoriid in Franza, et il re Ricardo rimase in Acre 
et fece la Iriega con Saladin, soldan di Saraceni, et recupero Japha, 

Arsuf, Cesaria et Cayfas, et poi ando oltra mar; et non hebbe ardi- 
mento di passar per Franza, dubitando che il re di Franza non lo 
volesse male, perchd si marid 6 in altra che con sua sorella, come 
ihavete inteso; et perd passd per 1 ’Aleniagna; onde il duca de Hos- 
terich, che era suo inimico, lo prese et tenne in pregion, per fin che 
hebbe gran quantity de danari, et poi lo liberb da le preson 

(l) Un assassin, ou hacliicliin. Contin., les Gcstes, p. i 5 , n. 5 1 . La premiere partie 
XXVI, xm, p. 193; Ernoul, p. 289. d’Araadi, qui donne une histoire abr^e 
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L’isola de Cypro, la quale si redusse alia religion Christiana per le 
predication de San Barnaba, apostolo, apresso el quale si & trovato 
fevangelio di S. Matheo, sempre fu sottoposta a 1’imperio de Roma; 
et havendo palito una seccura de acque grandissima de xvii. anni 
continui, fo abandonata da li liabitanti, et stete dishabitata anni tren- 
tasei, nel tempo del imperio de Constantino. Nel quaHempo, haven- 
dosi convertito a la fede Christiana esso imperatbr, et havendo delibe- 
rate Helena, sua matre, de andar in levante per cercar la croce de 
Hiesu, passato per questa isola, dismontd a Limisso, et hebbe grandis- 
simo dolor vedendola diserta et tutto abandonata. 

Da poi, andata in Hierusalem, havendo trovata la Santa Croce 
insieme, et due altre in le quale foron crucifissi i doi latroni, videlicet 
el justo et el dannato, trov6 et li chiodi con li quali fu crucifisso il 
nostro Signore, le spine de la sua corona, et 36 giocie del suo precio- 
sissimo sangue che cadeteno sopra un drapo, et il scagniello sopra el 
quale fo fitta la croce di Yliiesu nostro Salvatore; laqual fo cognosciuta 
per molti miracoli, et lassata al tempio de Hierusalem. De le doe 
croce di latroni, non cognoscendo qual fosse del justo et quale del 
dannato, le disgiunse et messe el legno longo de Tuna col traverso 
del altra et fece una croce, et similmente con li altri dui legni de 
1’una et del altra croce fece un altra; in modo che tutte doe have vano 
del legno de la croce del justo latrone. Quel scagnello, qual fece 
seguar tre segature , fece quattro tavole, ei levati poi li quatri cantoni 
de esse, cav5 sedise pezi di lavolette quadre, et rimaseno et quatro 
croce intregue senza alcuna zonta. 

Con le quale cose sante devotte tornando Santa Helena, vi ca- 
pito in 1’isola, al loco chiamato Vassilopotamo, che 6 in la contrada 
hora ditta Masoto. Dove essendo dismontata per ripossare, li parse in 
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visione che un homo li disse de far fabricare in ditto loco chiesie et 
monasterii, perchA la voluntA de Dio era che Tisola fosse habitata et 
repatriata. Et aperti gli ochi dal sonno, se accorse che li mancava una 
dele due croce grande. Et fatto subito cerchare, fu trovata in uno 
monte ditto Olimpo, nel qual loco fece edificar una chiesia et vi pose 
un pezzo di legno di quelle tavolette che havete inteso de sopra; et 
quella ha fornito di oro, argento et piere assai ricamente, a honor de 
Dio et de la Santa Groce. Donde per un miracolo che vide una colona 
de focco qual teniva da la terra fino al cielo, fece fare al casal Togni, 
alai al fiume un altra chiesia; et vi pose del ditto legno et fece etiam 
in ditto fiume, nel quale haveva visto el miracolo, et poi orA a Dio; et 
dalhora comminciA a piovere. 11 che inteso per li circumvicini paesi, 
ritornorono di prinii habitatori et altri forestieri et rehabitorono el 
paese. 

Quest! essendo stati infestati da corsari, et ricordandossi che per 
avanti li corsari preseno et ruinorono molte fortezze, li parse rechieder 
al imperatore che si trovava in Gonstantinopoli , et pregarlo humjl- 
mente volesse mandar uno signore, con homini d’arme, al governo et 
eustodia del paese, a spese de essi habitanti. La qual instantia parendo 
al imperator justa et ragionevole, vi mandA un capo con molti homini 
de arme, molte nobil fameglie et altri stradioti, per le spese de li 
quali si sono tansati li paesani de pagar ogni anno, li habitanti in li 
casali, cioA li villani constituti in etA legittima, bisanti sei, caratti otto, 
per uno; et questo si ha chiamato Stratia, derivato dal pagamento de 
stradioti; et li habitanti nelle citA et fortezze un perpiro per homo, 
ch’A da circa bisanti Ire; da li quali pagamenti in spacio di tempo et 
in diverse occasione quelli dal perpiro, chiamati Perperiari, se sono li- 
berati, in modo che a pena vi sono restati cinquanta per 1’isola sotto- 
posti a questo pagamento. Ma alii villani se A andato poi crescendo in 
diverse angarie a tanto, che bora pagano bisanti sedise, carali otto, et 
zorni cento undise a i’anno; et li vien tolto etiam la terza parte de le 
biave et altra intrade, che con le sue opere fanno; et in alcuni casali 
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pagano efciam piA de bisanli sedise, carati otto, et in alcuri manco, et 
questi hora si chiamano Parici. Similmente, Pimperatore, in diversi 
spacii, mandava una persona nobile per regier et governar ditta isola, 
et si chiamava Duca. Stete in questo modo Pisola signorizata da duchi, 
pur sotto la obedientia del imperio, da circa 880 anni, nel spacio del 

qual tempo seguirono inolti iatti assai nobili. Vi furono molti homini 

celebri et eccellenti in leltere di santa scrittura, et homini di gran 
santitA, tra li quali vi furono stati san Sphiridonc, Triphilio eEpipha- 
nio et molti altri, de li corpi di quali e abundante fino al presente 
Pisola. EtdurA cosi fino a la venuta de Ricardo, re de Inghiltera. 

1191. II quale, venendo con una grande armada d soccorso di Hierusa- 

Airivce en ciijpre leni, qual liaveva giA tolto Saladin, soldan, del 1190 a Guidon de 

nicliard Lusignan arivo a Limisso; dovA si Irovava el duca de Cypro, cliia- 

H'Augli'ieiTp. niato Chir Sacco, zoe Isac, mandato dal imperator de Constantinopoli, 
homo dissoluto et lusurioso: 11 quale, come intese la venuta de Ricardo, 
non volse aspeltarlo, anzi abandon6 la cita et fugite, menando secco 
quanti homeni erano boni per arme, Et arivato el re e il suo esercito 
a la marina de ditta citA, dismontorno in terra molti cavaglieri et fanti ^ 
el si aviorno verso la citA a piedi. In la qual cita essendo rimasti alcuni 
Latini, vi uscirono fora et andorono in contro a questi del essercito et 
disseno voler parlar al re. Subito furon levati in una barca et menati 
in presentia del re, al quale disseno : cSignor, voi potrete intrar in la 
ft cita senza conlraditione, perchA el duca di Greci si partite con tutto 
ct el suo essercito verso le montagne, ne vi A rimasto in la citA eccetto 
(rpocca gente, populare et mercadanti, quali ve receverano voluntiera 
rr per signore, n 

Inteso questo, il rc maudA doi cavaglieri in compagnia de quelli 
che portorono questa nova da parte de quelli de la cita, et vedeno la 
veritA. Onde commando che fusseno salvi et scguri essi et le sue robbe, 
et fece cride tra Pesscrcito per mare et in terra cbe alcun non fesse 


(l) Con/m, , XXV, xvu; p. 159; Ernuul,p. 271. 
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danno o male a la gente de Limisso; et commands che alcun non 
allogiasseiin la citA, ma fora in li zardini. Et quando hebbe cosi fatto 
dui giorni, ii re mandd dui frati greci al duca Isaac, a Ghilani, dove 
si trovava,i et ji^mandd a dire che si maravegliava grandemente come 
ha lassato la sua terra e fugito da lui , che era peregrin, mosso dal suo 
jiaese per servitio del Signor Nostro, et che voluntiera li voleva parlar 
per suo bene. Isaac rispose che se li mandava segurtA per un suo 
cavaglier, clregli potesse andar et lornar salvo et seguro , egli andaria 
a veder et parlarge. El re li inando un gentilhomo de Normandia che 
si chiamava Guielmo de Praias W, et li mandd la federal niodo che lui 
rechiese.; El quale, come fu a Ghilani, il duca Isaac lo recevete mollo 
honoratamente, et lo fece allogiare et servir assai bene et ricamente, et 
al suo partir li fece belli prescnli, et li disse clvel fariA aprossimar le 
sue genti a Limisso, et il terzo giorno vegriiria al re. Guielmo, tolta 
la licenlia, torno al re et referite la riposta del duca. 

IL duca, come disse, si parti da Ghilani W, et con tutto il suo cssercilo 
descese a la pianura et fece allogiar le sue genti apresso Limisso due 
leglie, in un casale che si cbiama Collosso, et lui venue al re. Et quando 
intrd in li allogiamenfci del compo, il re li ando incontro a piedi, con 
grair compagnia, dal suo paviglione, tanto da lonzi quanto si pol trar 
un piccol sasso; et il duca Isaac, vedendo che el re li veniva incontro 
a piedi, dismontd dal suo cavallo et, aprossimatossi al re, se inchind 
piu volte assahbasso, et il simile fece il re; et poi lo prese per la inano 
et lo men6 ncl suo padiglione, et lo fece sentare apresso di se. Il re li 
lia parlato per interpretc diverse cose, et egli a lui, et in fine li disse : 
cr Signor duca, io mi maraveglio grandemente di’ voi, che selechris- 
tr tiano, et havete vista la perdita de la santa citA, nc la qual visse et 
rtmori el redemptor nostro, et la destrution de li Christiani, et mai 
tenon li deste ne conseglio ne aiuto, et maximamentc quando erano al 
ctassedio de Acre, dove hcbbeno necessity et desasio de vituarie; ct voi 

(l ' Guillaume de Prdaux. I'lor. Buslrou : Pragas. — (J) Contin. , XXV, .\x«, p. iG&. 
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tenon faceste maisembiante de haver a! manco voia dellmale, anzi li 
t? mostraste inimico, perch6 Iiavete nociuto et impedito molti de quelli 
crche andavano in aiuto loro. Et per6, io vi richiedo et cito, da parte dc 
cr Dio et de la Christianity , che voi emendate questa negiigentia de pocca 
cf cariti, et che venite personalmente a la guerra, et menate queHe piii 
rtpersone vi sara possibile; et faciale esenti da H datii qaelli che vegni- 
errano quivi a coitiprar vittuarie per Fessercito; et cosi fareteFhonor et 
cr util vostro, et haverete laude da Dio et dal raondo, et emendarele la 
cr fama gia levatavL n Quando il signor de Cypro intese quel che li disse 
il re Ricardo, tutto si trovd turbato nella mente, pur, comprende il 
secretto del suo cor al meglio che pote, e respose : ttSignoiv io vi ren- 
ergratio di quel che dite, perchAio cognosco et so chc questa mi saria 
re dl gran proficuo et honor, quando lo potesse fare, ma se io mi parto 
cr di questa terra, non reintrerb mai pi it ,perchb Fimperator di Constan- 
ertinopoli me la calumniara; et le gente che hora mi tengono per 
rr signore, alhora mi torneriano contra; ma le altre cose io farb volun- 
er tiera, et vi mantegnird dusento homini armati per fin che Acre sia 
crpreso, et esentard tutti quelli che vegnirano in Cypro per comprar 
crvituarie.iv A cui disse il re : cr Questo assai, ma voglio che mi assegu- 
errate, aci6 possi anch’io assegurar li peregrin i del esercito. * El duca 
Isaac respose : tr io vi dar6 la mia figlia per ostaggio, la qual mandarb 
er a chiamare avanti che mi parfca de qul. n II re si tenne satisfatto, et 
poi se levorono, etio acompagnb ncl padiglione chelifeceaparechiare, 
onde alogid il duca assai richamenle, et fo servito eglietlisoi .homini 
con gran ponipa. Et da poi la cena, se ha colcato in un bello et richo 
letto; ina, essendosi pentito della promessa chel ha fatto, quando li 
parse che le persone del esseycito dormivano, scampo et andato dove 
era el suo exercito, el fece levare, et tolse la volta de Nicosia, con tutto 
Fhoste. . •/ .■ • 

Il re d’lnghilterraM fece vela, et and6 a Salamina, che liora chia- 
mano Famagosta Vechia, et 11 messe in terra gran parte de le sue 

Contin. , XXV, xxv, xxvi, p. 167 , 168 . 
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gente; et cavalcando verso Nicosia intese che i essercito dei duca Isaac 
si trovava a Trimithussia, et traversatosi da. la via a man manca, si 
scpntrarono a Tritnithusia, onde feceno giornata , et fu roto 1’essercito 
del duca. Et lui fatto prigione, fu menato in presentia del re. II quale 
id fece morire et tenne Tisola per suo conto; al govemo de la quale 
ha lassato li soi homini, et lui, con la sua armada, and6 in Acre per 
aiutar li Christiani; * 

Dove, in compagnia del rePhilippo di Franza, assediorno el castello, 
et li Saraceni si Teseno a patti che la vita loro fusse salva, et si hanno 
obligato far che Saladin soldan restituisse a essi Christiani la Santa 
Groce che perdetteno a Gharte Chatin, quando el re Guido fu rotto et 
preso, et liberare etiam tutti li christiani pregioneri, el tolseno termine 
de adempir li patti. Ma Saladino non volse mandar la croce, peril che 
sdegnato Ricardo fece taiar la testa a la sua parte Saraceni che erano 
in Acre; et questo fece in presentia del esercito de Saladin, tet ha ta- 
gliato sedise millia Saracini La qual cosa vedendo Saladino, levo el 
suo campo et andh in Ascalona et quella fece ruinar, perchd era cita 
assai forte, a la riva del mare, et dubitava che li re preditti non 
andasseno assediarla, perchd poi poteva piiV andar da Suria in Egitto 
per miglior via di quella. 

Mentre che il re Ricardo era al assedio de Acre^, li Templieri par- 
lono con lui, et hanno comprato da esso Tisola de Gypro per ducati 
cento millia; deli quali exborsorno li quaranta milla, et li altri sessanta 
millia promisse indusiarli a certi termini de le intrade de Gypro. Il che 
fatto, li Templieri mandorono in Gypro, et la receveteno da quelli 
del re, quali alhora si partiteno. 

Ncl tempo che li Templieri tenivano Cypro W, li Greci, sdegnati per 

cl) Erreur. Cf. Mas Lalrie , Htsl. do (3} Contin., XXVII , xi, p. 189; Eruoul , 
Chypre, t. F, p. 157. p. 373. 

La continuation de Guillaume de Tyr w Contin,, XXVI, xi, p. 190; Ernoul, 
rectific ces nouvelles erreurs. p. 2 85 . 
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1191. una imposizione che li .messeno! di dover pagar da li mercati che si 
fevano il di de sabbado , pensorono- assalfcar et amazar tutti ;li Latiiii^ 
11 che inteso, frai HernatW Beccardo \ che eraigran governador ; de Gy- 
pro , raduno tutti di Latini che possetelhaveiy ;et li- roisse nel castello di 
Nicosia, che fo alhora molto debile^pec fin che lo refece et fortified 
re Guido. Quelli che vi entrono nel castello erano quafcordise; cavaglierii 
settanta qualro pedoni, et altri vinlinove a cavallo; mainon havevano 
vittuarie et dubitavano rnolto; perd domandorono a li;Greci se li vole- 
vano lassare andar via, et abandonarge la terra ; quali resposeno de 
non, ma che li volevano amazzar tutti in vendetta de li loro parenti 
morti da Latini. Hernat Bechardo, ch’era valenteet experto cavaglier, 
quando intese questo, disse a li altri :■« Signori, voi intendete la cru- 
ffdeltb di questa gente, et la mala deliberation clie hanno contra di 
cr noi , percib io lodaria che noi andassemo a morir con loro da va- 
trlenthoniini, pih tosto che morir da fame,; qui dentro', come pol- 
<r Ironiw. A 1 che si contenlorno tutti, et il di seguente, al apparir del 
giorno , aldito prima la messa, usciteno fora a fimproviso et ferirono 
li Greci che non si guardavano, ne credevano che si pocca gente osasse 
mai tuor tal impresa; et perd, non essendo in ordinanza, andorono in 
rotta, et li Latini che li corseno per mezo le rughe hanno occiso tanli 
quanti hanno trovati; et havendossi messo molte persone in una chiesia 
credendosi salvare, li Latini introrno den tro: in chiesia et li amazorno. 
Alcuni de essi Templieri portavano aste a traverso, dinanti li arzoni de 
le selle, et correvano fra la gente et quanti ne giongevano li ferivano 
et mettevano a morte; et tanto fu crudele quella occision et Ironcation 
di membri, chel sangue corse in fino a la fiumara, al ponte del Synis- 
calco, etde li lo porto Tacqua de la fiumara che correva al ponte de la 
Bcrlina, dove d posta una gran pietra fitla in segno et memoria di 
questo caso. Andorono poi li Templieri per la terra, et, sachegiando, 
tolseno cio che hanno trovato, et alhora rimaseno seguri et in quiete. Li 
villani per paura scamporono in le montagne, et li casali rimaseno 

Au ms. ici et plus loin : llcrmaU Les continuations de Guillaume de Tyr le nomment 
Ilerhaul Bouchart, on Arnaud Bochart, p. 190. 
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deserti> per ibchep vedehdo* \i Templieri non poter cavar niente de 
la terra, si congregorno insieme molti et conseglio per guardar Tisola 
et pagar etiam el debito di,sessanta millia ducati che dovevano dar 
al re d’Inghilterra. - - ; 

i Lanno 1 192, iel re Guido W, che havea perso el reame de Hieru- 
salem, per la morte di sua moglie, la regina Sibilla et di soi figlioli, 
vedendo come liTetnplieri tenivano 1 ’isola de Gy pro quasi malcontenti, 
fece parlarghe;;et furono contenti dargliela, et perd li pagd li quaranta 
millia ducati, et tolse. etiam in si di pagar per loro al re Ricardo li 
sessanta millia ducati in li termini per loro promessi. Et poi andato 
in Cypro, recevete da li Tempi ieri; et alia sua andata mend secco tutti 
quelli che volevaiio andare prender feudi. Et havuta la terra de Cypro, 
mandd a segurar li villani et a fornir le citd et li castelli, et mandd 
per tutte le terre circumvicine, che tutti li cavaglieri et lurcopulli 0 
borghesi che volevano feudi et terreni venisseno a lui, che li doriaria. 
Onde vennero persone dal reame di Hierusalem, da Tripoli, da An- 
tiochia et de Armenia; et furono statuiti^ li feudi a bisanti ottocento 
el cavaglier, bisanti quattrocento el turcopullo, con due cavalcature, et 
arnese, quali furono assegnati a terreni; et dond borgesie, ciod stabili, 
nelle cila, et riia poppullata. . 

In. ditto tempo, furono ordinate chiesie latine in Cypro, etfu ordi- 
nato capitolo W, vescovi et arcivescovo. Et li xim. vescovati, che si tro- 
vavano alhora di Greci, furono divisi in quaf.ro latini et quatro greci, 
videlicet : 11 primo cb’d Tarcivescovado di Nicosia, have el vescovado 
de Chiti, Solia, Lapitho, Cerines, Tamassia, Chitria, Trimithussia e 
Nicosia^); similmentc el vescovo greco de la Solia. II secondo de Ba- 
pho : Arsenoe. Parimente il greco di Arsinoe. Terzo d de Lirnisso Aina- 

(,) Conlin., XXVI, mi, p. 191; Ernoiil, CJiypre cst du r£gne d’Amaury el de Fan 
p. 986. 1196. (Mas Latrie, Hist, de Chypre 7 t. I, 

(5) Au mss. Antuiti. p. laa.) 

(3) La creation des ev&Ws Ialins en (4> FI. Buslron Leucosia . 
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thonda, zo6 de Levcara et de Curia, zo& Ghilani, over de la Piscopia; 
et cost il greco de Amathonda. El quarto h di Famagosta et de Car- 
passo, et similmeifite il greco di Carpasso. i 

La dretta intrada de li vescovi greci 6 ogni anno da cadaun prete et 
clerico parico bisanti uno, et da li franconiati bisanti doi, et da ogni 
maridazotoi bisanti uno et doe galline. Questi vescovi, cosi latini come 
greci, in ogni contradaa loro spettante, tenivano uno suo vicario. 

' In questo anno, passd el re de Franza oltiu mare, per andar al suo 
paese; il quale era- venuto al aiuto di Christiani in Hierusalem. El 
marchese di Monferato, qua! era venuto a Sur, et sc haveva sposato 
con la moglie di Anfre de Thoron, ch’era vivo, et si trovava nella 
preson di Saracini, al qua! mafcrimonio haveva consentito el patriarca 
per il gran bisogno che haveva la citii de Sur de soccorso alhora, et si 
chiamava quella daroa Isabella, figlia del re Amerin de Hierusalemv fo 
ferito dah). . .. ... . El conte Henrico passd citra mare, etse maridd in 

questa dama , che fo moglie di Anfre de Thoron et relicta del marchese 
sopraditto. 

Del 1198, el re Ricardo fece triega con Saladin soldan, et recu~ 
pero Japho, Arsuf, Cesaria et Cayphas, et passd oltra mar per andar 
al suo paese. Et perchd haveva promesso al re Fhilippo di Franza 
de tuor la sua sorella per moglie, et poi non attese la sua promessa, 
ma tolse per moglie la figlia del re de Cicilia, ancor che il re di 
Franza non si habia mostra sdegnato, pur egli havendo respetto, non 
hebbe ardimento passar per li confini de Franza, et volse paesar per 
i’Alemagna. Dove el duca de Hosteric, qua! era suo inimico, io fece 
presone, et hebbe gran quantity de danari per liberarlo, in I’anno del 
l igBH ' ; 

Del 1194, morite Guido de Hierusalem et fo sepellito a la 
madre chiesia diNicossia. Costui signoreggid Cypro un anno et xi mesi. 

(X) Lacune au ms. Elle est combine par <3) dil prtfc&leinment, p. 77. 
la Continuation, p. 198, el par Ernoul, (3) Conun. , p. 19a ctXXVi, xxi, p. 208; 
p. 290, et ci-dessiis, p. 77. Ernoul, p. 087. 
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Etia la sua morte, commandd che fusse chiamato suo fratello, Almerico i ida. 
di Lusignan, ch’era .maggior delui. 

Andata la nova in. Acre, el conte: Henrico della Campagna, nepote 
del re Ricardo, qual era maridato con la regina Isabella, Gglia d.el re 
Almerico e fatto signor del reame de Hierusalem, mandti a chiamar el 
contestabile Almerico, che ieniva el Zapho in don dal suo fratello 
Guidone et da la regina. Sybil-la sua moglie; el quale venuto a lui, lo 
fece Iprender et retenin in una camera nel castello de Acre. Dil che 
maravegliavasi ei contestabile perclii era suo signor et egli suo homo 
ligio; et mandato a dimandar la causa, el conte respose che li voleva 
li rendesse settanta millia ducati, che suo fratello doveva dar per la . 
comprita de Gypro al re Ricardo, el quaMi havea donati a esso conte. 

El contestabile disse che de cosa che non haveva ne teniva non sapeva 
responder. Poi se intruseno molti hornini da conto, et hanno mostrato 
al conte Henrico che haveva torlo de metter man et retegnir el suo 
homo, et feceno tanto che li acordorno in questo modo, che el con- 
testabile -reseal conte Zapho, et li ha quietato la contestabilia et cid 
che tegniva da lui. 

Questo contestabile, Almerico de Lusignan, havea ire Gglioli con sua 
moglie Giva, figlia de Baduin de Ibelin, signor de Rames, videlicet : 

Guido, Joanne et Hugo, et Ire figlie, zob Borgogna, Alis.et Chielvis, 

[la quale] si maridd con Rupin, nepote deLivon, signor de Armenia. 

Et nella pace del conte et del constestabile contraseno raatrimonio tra 
el primogenito del contestabile et la primagenita del conte, che sarano 
vivi al tempo della tradution. IL che hanno giurato tutti doi et eliam li 
soi homini. Alhora, Almerico venue in Gypro, et domandd el possesso 
per la successione, et fu accettato come signor et li feceno homagio. 

Poi, dubitando.de Pimpcrator de Constantinopoli W, qual era greco, * 
fece conseglio con li soi homini, et fo co.ncluso ch’el pigliasse la terra dal 11 P™ mI ,i,re 
imperatore de Alcmagna. Et mandato in Puglia un suo messo, nomi- 

Contin . , XXVI, xm, xxiv, p. a 09 , 01 a ; Eruou! , p. 3 o 3 . 



88 CHRONIQUE D'AMADL 

1195. nato Renier de Gibleth , offerse homagio al imperator Henrico v eL; do- 
inandd.li fusse dato la corona acid fusse fato . rev 1 digarido ;che poteva 
essere, perchd ne la sua signoria haivea tre vescovi et uno arciviescovo 
latini. L’imperator accettd el suo homagio dal niesso, eti disse cbe? el 
doveva passar in Soria et che alhora Eincoronaria a re di Cypro. Hen- 
rico over Arrigo , dodise imperator de Germain , tolse per ‘nioglie . la 
C glia del re di Cicilia, 1 190; De li a un poco di tempo, venrie in Cypro 
el canciglier del imperator. II che inteso, el signor de Cypro li andb in 
contra et li fece gran festa, dicendoli haver desideratoi moltb la . sua 
.venuta, et za che era in loco de Eimperatore voleva che el coronasse; 
el cancelier respose che el faria voluntieravperchb el medemo ordine 
haveva dal iniperatore; et menati alcuni de li soi cavaglieri; andd col 
signor de Cypro a Nicossia, et I& incoronolb et poi ando in Acre, f ‘ 


1189-1219. 

Kvencmenls 

<rArm^nie. 


Per i n tender Thistoria de Cypro integra, convien prima saver al-^ 
cune cose de altre terre, et perb convienmi dire de la terra de Armenia, 1 
nelle historie chiamata Cilicia^), et de altre terre. :E 1 signor de Arme- 
nia, in questo tempo, si chiamava Rubin W; et un suo fra tello, cilia ma to 
Livon ^, and& in Antiochia et servi al principe Beimonte, come corte- 
giano gran tempo, et pervene a tanto che Beimonte el, fece cavaglier. 
Et poco da poi fattosi cavaglier, morite suo fralello Rubin el non lasso 
heredi, eccetto una liglia W, de laquaie Livon dovea esser bailio et esser 
[custode] de la terra. Et venne al principe Beirnonte et li fece homagio 
come bailio; et poi fece el matrimonio di sua nezza et de Ramondo 
figlio del principe^. 11 qua! Ramondo pocco da poi maridatossi, mor- 


(l) trLoquele est apelde ds estoires la Terre 
de Celice.-) ( Contin. y XXVI, xxv, p. 31 3.) 

Roupen, ou Rupin III, 1 475-1 187. 
t5) Ldon II (1 187-1 a 1 9), dont le P. Ldon 
Alisban, vient do publier une savante bis-; 
loi re : Lion le Magnijiquc, premier roi dc 
Sissouan, ou de V A nnenocilicicN cni se , 1888. 

t4) Rupin III eut trois illlcs : i° Alix,dite 
aussi Isabelle; 3° Philippa , femme de Thdo- 


dorc Lascaris, emp. de ISicdc;, 3° une fdle, 
quidpousa un fils d'Andrdll^roide Ilongrie. 
Alix, ddjh veuve d'Haiton, prince de Safoun 
{Contin., p. 9 08. Vari du nisi D.); dpdusa 
Raymond IV, comte-de. Tripoli , fils de Boe- 
mond III, prince d’Anlinche. Elle hdrita par 
sa mdre Isabelle des seigneuries du Krac de 
Montrdal et Toron. 

w Raymond IV, de Tripoli. 
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rite, et Livon si remessc a la signoria et govcrno de la sua nezza et 
un suo figliolino lassatoli perRamondo, al quale messe name Rubin h), 
El qual Livon non volse pift remaritar la sua nezza, anzi la dishere- 
dit6 et retenne la signoria. Questo Livon and6 in Antiochia et pregd 
il principe cliedovesse menar la principessa a manzar con lui et pi- 
gliar solazo a la fontana de Gaston; et havendoglielo concesso, el pren- 
cipe pregd eliam li gentilhomini de andare et tutti gliel concesseno, 
eccetto Ricier de i’Erminet^, che non solamente non voleva andare, 
ina cerco de vielar la andala del principe et de tutti li altri. Pur el 
principe et Sybilla sua moglie, et tutti li altri vi andorno; et quando 
furono alia fontana di Guaston, trovorono assai ben in ordine il pasto, 
dove si posscro a mangiare. Et mangiando, videno venir a la rnuta lio- 
niini armati ctprender el principe, la moglie, et tutti gli altri cava- 
glieri richi etpovcri; li quali fatti montar a cavallo li nienorono in la 
citA de Sis, et li foron poste in carcere, et la princessa in una camera, 
et li fevano la guardia. 

La nova di questo tradimento venne in Antiocbia, et tutti furon in 
gran tribulation. Ricier de TArminet mend gcnte ct ando alle porte dc la 
terra et quelle fece serare, a le quale messe bone guardie , poi rad u no 
tutti quclli della terra al monasterio de S. Piero*, dove de acordio fe- 
ceno la community, cancora vi e mandorono in Acre al conic 
Henrico, et a Tripoli al conte Beimonte, a dinotarli cl caso et tradi- 
mento seguito. Vedcndo el conte Henrico non haver tanta potentia de 
trar per forza el principe de 1c pregion, si messe a le galie ct venne a 
Tripoli et poi in Antiochia; et vedendo non posser far niente per forza, 
mandd ambassatori et procurd che el principe et sua moglie et tutti li 
cavaglieri furon liberati , con questa condition che el principe quield 
Livon del hoinagio, et li quield etiam tutte le tcrre che el tcniva a la 
campagna de Armenia fino alia Portclla W, et ritornorono li doi conti a 
le case loro. 

Raymond Rupin. (3) rrLa commune, qui encores y est. •» 

Richer dc Lcnninel. (Contin. p. 307, ( Conlin. , p. ai h.) 

ao8, ai 4 .) W Hist. arm. des crois., 1. 1 , p. 837,0. 3. 
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Quando W vide Livon esser signor et capo che non tegniva da alcuno, 
mandb messi al imperator Henrico in Puglia, et lui li offerse el suo 
homagio, dicendo voler teuir da lui la sua terra, etrechiedeudoli che li 
mandasse la corona ct lo facesse re. L’imperatore accettb rhomagio et 
concesse de incoronarlo al suo passar de 11; et poi, quando mand6 el 
cancellier in suo loco per coronar el re de Gypro, comandolo che 
el coronasse ancor Livon a re de Armenia. Et fu coronato in l’anno 
i 198, per man del vescovo de Maienza, et dalhora commincio haver 
re i’Armenia, chc mai per avanti non hebbe. 

Morite Saladin, soldan deBabilonia;etSapbedin,suo fratello, tolse a 
li soi nepoti el reamc de Babilonia et de Damasco. 

Li Saraceni rcsero Zible a li Christiani. 

Haidal, turco, raiunato li so esserciti, venne a Zaffo, et prese a la 
sua venuta el borgo et assedib el castello. Et subito assediato, el 
conte Henrico mandb al re de Gypro, Ahnerico do Lusignan, ch'el 
aiutasse a deffender Zaffo. II quale respose cbe se lo voleva render a 
lui, come cosa sua et di sua rason, che lui era conlcnto fornirlo de 
gente et viltuarie et deffenderlo. II conte consigliatossi gliel rese, et el 
re Almerico, recevuto el castello, mandb cavaglieri ct fanti et vittuarie 
et armature, et fece capitanio uno cyprioto chiamato Rinaldo Barlas. II 
quale andb et meno scco la sua moglic Isabella, figliola de Philippo 
Rosso; et havuto el castello si governava fredamente et debile. Dil che 
se acorsero li Turclii, et comminciorono a spessegarli, Rinaldo mandb 
in Acre al conte Henrico che lo soccorresse, pcrcbb el castello era a mal 
parlito, et il conte Henrico, havuto conseglio, deliberb de andar per 
mare ct per terra a levar Tassedio. Si che mossc Tessercito per terra, et 
il conte rcstb per parlar a liborgbesi et ali communi, per haver aiuto 
di gente et navigli. Et quando hebbe parlato a tutti, vennero i Pisani 
de note et lui era appoggiato in una fmestra cbe havea ferri; e si parti 
per andar in contro a li Pisani, et al tornar, dismentigb et vi audb in 


l,) Contin XXVI, xxvu, p. 21 5, Ernoul, j>. 3 18. — (1) Ati ms, : premier. 
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un altra finestra chc non havea ferri, et andato drio credando de irovar 
le barre di ferro per apogiarsi, cadete in drio d’alto basso et si rompete 
el collo. Un suo nanno, che havea nntrito et li andava sempre apresso, 
come s’acorse ehe cl conte si rovers6, si slanzo per tenirlo, et lo prese 
per il drappo, ma egli era tanto avanti che non lo pote retenir, anzi li 
cadete adosso et furono morti tutti doi. El conte fo scpolto honorevol- 
mente alia giesia de la Santa Croce, et a li soi piedi el nanno (1) . 

Haydal prose Zapho. 


Da poi morto el conte Henrico W, fu fato conseglio per far signor a 
la terra et maridar la sua relicta, rcgina Isabella; et fu lodato da tutti 
nel conseglio che, se cl re de Cypro la voleva tuor, non poteva esser 
logata meglio, ne la terra meglio soccorsa et governata; et con la mc- 
zanitA del cancellier de Alemagna trattorono et coucluseno questo nia- 
trimonio. Et da poi maridatossi, et tolti li homagii de li soi homini, 
mando in Cypro et fece venir homini a cavallo et a piedi et etiam vi- 
tuarie, et ha fornito il loco. Li Alemani in questo anno assediorono 
Thoron, et non lo poteno prcndcr. 

Moritc Timperator Henrico in Palermo, et fu coronato Ottone. 

Fu morto re Ricardo per un quadrel de balcstra Irattoli da un 
castello chc el haveva assediato in Franza. 

El principe de Antiochia Beimonte si marido con la sorella del si- 
gnor de Giblet, et cl signor de Giblet si marido con la sorella del 
ditlo principe de Antiochia. Morite Beimonte, principe de Antiochia, et 
fu fatto principe suo figliolo Beimonte, che era conte di Tripoli. In 
ditto anno si seccd il flume de Egitto, cl fu gran fame et carcstia in 
in lutta la Babilonia. 

Fu il gran terremoto che ruinft Acre, Sur, Giblet^, Arzer^ turn 


(l) Conlin.y XXVII, in, p. aao; Ernoul, 
p. 3o6 : les Gestes, i56, n. 55. 

( *) Contin ., XXVII, v, p. aaa; Ernoul, 
p. 3 to. 

0) Au ins. : Gibbet. 

w Arches, dans les Gcstcs dcs Chiprois 


(p. 16 , n. 69 ), donl l'miteur semble suivre 
ici le n)£mc obrdge de I'Histoire dcs Croi- 
sadcs quo Tnulcur de la chronique d’Amadi 
a connu ct employd. 11 s’ngit de la ville 
d’Archis, ddju ntteinle par le trcmhlement 
de 1170 . 
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gran parte de Tripoli et molte altre terpe de Ghrisiiani et de infideli. 
Si mosse in questo anno el conte de Fiandre W per andar in Hierusalem. 

1203. Re Livon de Armenia intrd il di de san Marti nella cittk de Antio- 
chia et ando verso el castello fino al tempio, et restd dentro Ire dl. 

1204 . In Constantinopoli il fiolo de Isaac imperator, nutrio in Ungaria 
Quairiome per dubitacion de Alexis, fratello de Isaac, el quale cavo gli occhi a 

suo fratello et occupd violentementc Hniperio, essendo cresciuto, ri- 
cbiese a Balduino, conte di Fiandra, che andava in Hierusalem per soc- 
correr li Ghristiani, et etiam a li Venetiani che lo aiutasseno a rimet- 
tersi a rimperio, et darli un certo precio per spese de Tarmata sua. I 
quali venuti a Gostantinopoli, il falso imperator non si apparechiava 
niente; anzi rcchiesto da li soi homini che dovesse metier qualche bon 
ordinc, rispose : ft Non mi euro, ma li voglio lassar venir ad alhergare, 
«et poi mandar sul monte lutte leputtane de Constantinopoli^ et nri- 
«nar tanto che aneghino li inimici, quali cos! brutta et vil morte meri- 
ertano.n Pur combattuta la terra fu presa, et messo il drello berede 
im posesso del imperio; ma poco da poi morite, et il suo figliolino lu 
fatto imperatore, coronato da Francesi; al governo del quale ordinorono 
uno homo che alloro parse alto et suBicicnte, chiamato Marzufllo. 
Costui fece andar fora i Francesi et Venetiani per pagarsc^ il precio 
che li fu promesso per le spese de li eserciti soi; et da poi pagatoglielo, 
fecc amazzar el figliolo del imperator secrcttamente et coronarsi lui 
imperatore. 

II che inleso per li Francesi et Venetianr, un altra volta preseno la 

(l) Sic. Plus loin Fiandra . Fiaudrcs. tournde dealer cn Syric , son vrai hut, par 

(1) Notre cbroniqiteur lie donne qu’un les demarches el par Tor dti sultan d’%yple 

aper^u rapide des <5vdnementB qui ainen&- (p. 17 , n. 61 ), cc que constate plus explici- 

renl la prise de Constantinople par les temcnl le livre du Conquet. (Voir Mas Latrie, 

Franfais et les Vdnitiens. Sans Gtre plus dd- Hist, de Ch\jprc 3 1 . 1 , p. Ci -64.) Florio Bus- 

taille, Pauteur de la chronique de Terre Iron , ami el obi igtf des Vduitiens,ne pouvait 

Sainte, insiirtfe dans la pr&ieuse compilation mentionner de semblablcs cboses. 
des Gestes des Chiprois, 11 ’a pas monqud de Ernoul, p. 3 63. 

rappeler que la quatrieme croisadc fut de- (4) Sic, 
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terra et messeno a sacco, et partirono tra loro el guadagno. Marzufllo 
nella zuffa scampb, et li vincitori volevano far imperator et patriarca; 
et accordati, feceno el conte Baduin de Fiandres imperador, et Tho- 
maso Morosini patriarca; et partirono le tcrre et isole chc vinseno. 
Da poi constitui bailii in suo loco, Baldoino et lui and6 a Salonichi et lo 
prcse, et dele al marchese; el quale and6 con sua moglie W, che fu 
relitta de Isaac imperator et madre de 1’imperator [che] MarzufTo 
ha occiso, et sorella del re di Hongaria, 


II re Almerico et li cavaglieri della cit&, li Templieri, Hospitaglieri 
et quelli della casa di Alemani se hano alogiato a la chiesia de Cay fas, 
per dar 1’herba a li soi cavalli, et quando furono apresso la pascha, li 
pescatori preseno nel flume Cayfas pessi troppo grandi che si chiamano 
orade bianche; de le quale il re ha mangiato assai, et poi messossi a 
dormir si svcgli6 che non si senliva troppo bene, et pcro montalo a 
cavallo andd in Acre, dove la malatia la aggravate et morite lui. Ha 
lassato a la regina uno fiolo nominato Almerico, et duef]glie,chiamate, 
luna Sybilla che fu moglie de Livon re de Armenia, et l’altra Melisena 
maridata con Beimonte principe de Antioclua et conte de Tripoli. 

Morto il re Almerico, li baroni et cavaglieri del reame si radunorono 
in presentia de la regina, et con sua licentia e consentimento, fu 
elletlo governador del reame Joan de Iblin, ch’cra signor de Barutho 
et fratello de la regina Isabella uterino. Non gari da poi morite 
Almerico, et poco da poi morite Isabella, et rimase liercde del reame 
Maria, sua primogenita fiola, fatta con el marchese Corrado; et pur 
restd Joan de Iblin governador, si come havete inleso. Galtier de 
Mombeliart,che si haveva maridato Borgogna, figlia del re Almerico, 
andd in Cypro con sua moglie, et hebbe el governo et cuslodia de la 
ciU et del infante Hugo, che rimase dretto herede. 


\m. 

Mort iPAnmury 
do Lnsi/'unti. 


Quando quelli del reame de Hierusalem Iianno visto che la sua 


O) Marguerite de Hongric, fille da roi veuve d’lsnac I’An^e. 
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1205, signora era de asta de marilo, si congregorono in la casa del patriarca 
Alberto Lombardo li prelati et cavaglieri et quelli delle tre case, per 
conclude? de maridar la donzella, herede del regno, et darla ad homo 
che potesse et sapesse guardar et mantenir la terra; et fu concluso de 
mandar al re Philippo de Franza che li trovasse un homo degno di 
questo effetto; per il che elleseno uno che si chiamava Almar de Lar- 
ranW, ch’era signor de Caesaria per sua moglie Julliana, et Galtier ves- 
covo de Acre, di nation fiorcntino. I quali, postissi al viazo, andorono 
a Marsilia et de indi in Franza, et feceno rinbasciata al re. II quale li 
respose che si voleva pensare; et di poi un giorno mand6 a chiamarli 
et li disse che vi era un valenlhomo et prudente, chiamato Joanne, 
conte de Brene, che era assai bono per la terra de Soria, perch Aera 
ardito cavaglier seguro et savio; et glielo laudd et conforld che lo 
prendesseno per la sua signora. Loro gli resposeno haver ordine di 
lassar far questa cosa a lui et al suo commando, et c\6 che lui voleva 
far lor erano prompti de servirlo; et per6 il re mandd a chiamar il 
conte Joan de Brene, et li disse que Dio li ha mandate grande honor 
se lo voleva pigliar, perch& se li offeriva la corona et el reame de 
Hierusalem, dove fu coronato el nostro signor, la qual recevcndo se gli 
offeriva de aiutar et consegliarlo. 

El conte Joanne fu molto lieto di questa cosa, et inginochiatossi al 
conspetto del re, lo ringratid del grande honor et dignity che fha 
elletto, del quale lui conosceva non esser degno; alcuni disseno et 
credeteno che el re non I’ha miga fatto con bona intentione, ma pii\ 
tosto per alontanar il conte da si che altra causa, perch6 1’haveva in 
disgratia per dama Bianca, contessa de Campagna, che lamava piii 
de ogni altra cosa et altro lento amava el re ditta contessa. Similmente 
el conte Joanne liaveva fatto honta et oltragio al conte Piero, il che 
dispiacque grandemente al re perch& era suo cusin, per le qual cause 
lo voleva liberal* da lui; che se il re havesse volulo atlcnder al pro- 

(l} Aymar ou Adhdmar de Layron, donl dlait devenu seigneur de Gdsnrde, vers 
le neveu est menlionnd en laig, dans la par son mariage avec Julienne, 

Cont. de Guillaume dc Tvr (p. 367 ). 11 dame deCesor^e, veuve de Guy de Beyrouth. 
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ficuo del reame de Hierusalem, haveria trovato pii alto et piu richo 
homo, che meglio havesse potuto sostenir et aiutar la necessity del 
paese. 

Acordata et conclusa la cosa, li ambassatori predilti hanno jurato 
per loro et per quelli del reame al conte Joane, ne la man del re, che, 
da poi Ja sua venuta in Acre, tutte le volte che li recbicdera. loro li 
faranno sposare la sua signora che si chiamava Marciiesina, perche 
era figliola del marchese Corrado, et li farano I’Jiomagio et Sacramento 
de tutti li dretti del reame a la sua richiesta; et lui juro di sposarsela 
in spacio de anni doi, nel qual spacio havevano triegua con li Saracini. 
Falte queste cose, ritornorono li ambassiatori in Suria et refferiteno il 
lultp a quelli che li havevano mandato; i quali si chiamorono satis- 
fatti zache la cosa era conclusa; ma ben sapevano che el conte Joanne 
non era assai richo homo. Et come el contado de Brena lo teniva in 
bailia per Gauderio, suo nepote, ch’era in Puglia, figliolo del conte 
Galtier. . .W il conte Joanne andd a Roma al papa, et lo pregd che lo 
aiutasse per subvenir la Terra Santa. Papa lanocentio fece imprestarli 
da li Romani sopra la sua terra di Brena quaranla niillia lire di carlini, 
ne altro piu li dete aiuto. Al termine della sua venuta, tolse licentia 
del re Philippo, il quale li dond quaranta millia lire de Paris; al partir 
del quale messeno la croce trecento cavaglieri, et vennero con lui in 
Acre, dove lo aspectavano. 

A Tripoli., accadete che Riiialdo, signor de Ncffin^, si sposd in 
Isabella, figlia dj un grande homo che si chiamava Astalorte et era 
signor de Gibellacar, del quale cssa era dreta herede. Il clieinteso, el 
principe Beimontc si corozzd per esser posli a 1c sue razon. Id est che 
Rinaldo se ha maridato quella che teniva feudo da lui, et li era 
tenuta de homagio et servilio, et non si poteva maridar senza sua 
licentia; etperd lo fece citar, secondo la usanza del contado. Lui non 

{,) Lacune au ms, p. 100-101. Var. <lu ms. de Lyon. Arch . 

w Renrnid est aussi nomrnd Renouart. de (’Or. (at., l, II, p. 147-1 48 ; les Gcstes , 
(Contin,, XXXI, 111-iv, p. 3 i 4 - 3 i 5 .) Cf. p. 17, n. G 3 . 
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volse venir alia rason, et il principe lo fece judicar per la sua corte; 
eUper la scntcntia fo che lui potesse confiscar tutte le cose che trovasse 
del suo, il che esseguitc in le cose che ha possuto. Rinaldo haveva in 
lavor del re de Armenia et del re Almerico, et Taiuto et favor de [Otho 
de] ThabariaW c t [de] Raul suo fratello. Et essendosi partiti molti ca- 
vaglieri da Tripoli el andati a NifHn, Rinaldo hebe ardire de far guerra 
al principe et tanta che spesso quelli de NefTm corseno avanti a Tripoli 
et feceno gran danrio; et tanto li hanno superchiato chc un cavaglier, 
chiamato Beltram Barba, corse fin dentro a la porta de Tripoli et tolse 
la caldiera ne la quale si ineteva la moneda che si stampava. El 
principe, sentendosi' debile, portava le cose con pacientia et destreza, et 
perse in quella guerra un suo cugnado ditto Hugo, fratello de Guidon 
signor de Zibleth, et haveria fatto pace voluntiera a honor ct beneGcio 
de quelli de Neffin se loro havesscn voluto; ma loro se insuperbirono 
tanto che la refutorono; poi si volto la rotta et comincid in debilirse 
il favor de quelli de Neffin, che per la morte del re Almerico et per 
altre person e che li son sta mancate, et havendo maxime havuto 
Joanne de Iblin, bailio del reame de Hierusalcm, contrario, ancor che 
havesse per inoglie la sorella de Rinaldo de Neffin. Il che vcdendo el 
principe mando in Acre, et fece gentc et asoldo qualrocenlo Jenovesi 
con li quali assedio Neffin. Quelli de Neffin, seguendo ancor la sua 
paccia, volseno tenir el borgo; et il principe, il medemo di che vene, 
prese el borgo et prcse etiam Rinaldo, el quale ha mandato con li 
ferri a Tripoli, et messe in una preson dura et poi assedib el caslello; 
et li dette tanta stretta chc si rose, et similmente reseno Gibollacar, 
per liberal' el suo signor della preson. 11 quale poi andd in Cypro, 
dove morite. 

Rebell6 la communita de Antiochia contra el principe Beimonte de 
Antiochia, per il conseio de Piero de Angolermo^, patriarca, et cazio- 
rono fora el principe; il quale con le arme in mano et con Taiuto de 

(I) Othon ou Ostc de Tibe'riade, ou de riode. Voir les Contin. de Guilt, dc Tyr, 
Galilee, fils de Gautier de Sainl-Omer (et p. 3i4 t1 3|5, 5a 3. 
non de G. de Bures) et d’fichivc de Tibd-^ . Cf. Contin ., XXXI, iu,p. 3i3. 
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alcuni, que lo volsero seguire, a sconfitto li cavaglieri et comun 
rebcllatori; et sapendo chel patriarca Piero era che li metteva suso 
a questa rebellione se nando da lui, etlo prese, et mend al castello et 
postolo in una torre, li leva dar da mangiare assai, ina da bever 
niente, con la qnal pena morite in preson; et rimase scomunigato il 
principe gran tempo. 

Alberto terzo, arcivescovo , comincid a far le fondamenta de la rnadre 
chiesia de Nicosia. 


Joanne de Brene et li cavaglieri della cruciata, die vi erano con lui, 
si messeno in nave da Marsilia, el pervenero al Runic de Cayphas, 
perchd la tramontana non li lassd prender al porto de Acre. Quando 
sisepc in Acre , uscirono fora tutti i clerici a processione, Greci et Lai ini. 
et li seculari, chi a cavallo et chi a piedi, li andorono incontro et lo 
rcceveteno con gran festa, a son de trombe, taniburini et piflari, et 
questo el mercordi, a li tredise settembrio, vigilia della Santa Croce. 
Desceso et allogiato al castel de Acre, chiamd li cavaglieri et alfcri 
populari dcl loco et richiesc de esser sposato con la loro signora, et 
senza troppo spacio de termine; se la sposd il seguente giorno, che fo 
la festa della Santa Croce, et in la chiesia de cssa, per man del 
patriarca Alberto, et recevete lihomagii da le persone de la terra. Il di 
medemo da poi, si transferri a Sut lui et la sua moglie, et foroiio 
coronati insieme neda chiesia de la Santa Croce,, et li ha parimente 
coronati el patriarca Alberto. Et furono al coronamento Clerenibat de 
Broies, arcivescovo de Sur, Piero de Limoies, arcivescovo de Coesaria, 
Roberto, arcivescovo de Nazaret, Gualtier de Fiorenza, vescovo de 
Acre, Raul de Merengot, vescovo de Saeto, Guielrno da le Carte^, 
inaistro del Tempio, Garin de Monteagu, maestro del Hospital, 
Hermant, maestro del hospital, di Alemani, Joan de lblin, Balian 
de Saeto, Raol de Thabaria, Guido de Monforte, Amar, signor de 
Cesaria, Gillo de la Bianca Guardia, Roberto de Cayphas, Amon de 


Guillaume tie Chartres. 





i3 
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Hash), Jophredo de Gafran et molti altri cavaglieri. Philippo de Iblia et 
Guarnier Aleman forono lassati a la custodia de Acre. II coronamento 
In di dominigha, a di primo octubrio, 18 di da poi le noce. 

Mentre die el re Joanne et la regina Maria erano a Sur, per il 
coronamento, uno de li figlioli de Melech Chadel, che si cbiamava 
Coradin, over el Mechadan, conjicentia di suo padre, vene per forza 
avanti Acre, et trovd tutti li homini de arme for de la terra et li ha 
nial menati, talclfe Guarnier Aleman cadete, perclfe'fo ferito il suo 
cavallo solto le orechie per un caarel che li entrb fm al cervello, siche 
il cavallo ando a traverso in terra, et ancor che presto furono alcuni 
che lo levorono et feceno remontar, pur il cader suo fece molto spa- 
vento di Christiani; ma tutta Yolta si tennero tanto bene che non ban 
perso niente. Al hora del vespero, Coradin se reliro con la sua gente 
ettornd al suo paese. El terzo di da poi el suo coronamento, el re la 
regina et tutti li altri ritornorono in Acre. 

1211. Il termine del matrimonio che haveva concluso et jurato il conte 

Mnri<^je de Hu^ues Henrico ct el re Almerico tra li soi figlioli era venuto, perch& quelii si 
°outS an feceno de aelA. De li tre figlioli del re Almerico erano morti doi , Guidon 

tie champagne. e t Joanne, et restd Hugo solo, al quale veguiva el matrimonio; da le 

figlie del conte Henrico era morta Maria ch’era primogenita, et per- 
venne el maridazo a Taltra. chiamata Alis. Li soi barbani, Joanne et 
Philippo de Iblin, la menorono in Cypro et la maridorono coi re Hugo 
et ritornorono in Acre. 

Accadete che quando re Hugo pervene a la sua aefo, fece citar in 
judicio Galtier de Mombeliart^, il qua! stete suo bailio sei anni; et li 
ha domandato el thesoro che havea lassalo suo patre, qual era 
dusento millia bisanti saracineschi et lui 1’haveva havuto; et che 
. dovesse pagar sessanta millia bisanti bianchi che lui havea speso, 
mentre egli era suo bailio, quali per sua causa tolse imprestiti, irape- 
roclfo le doveva tegnir in ordine del suo proprio, come re et non 

Amion d’Ays, dans le Contin., p. 8r4. — ^ Au ras. : MontMtarelh* 
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come garzon , ej pero era tenuto a pagar questo imprestito. Gaiter disse 121 1. 
di voler consullar et responder il di seguenfce, et andato a casa sua li 
fa referito da alcuni che il re voleva impegnarlo et taor tutti li soi 
beni mobili;etlui,dinotte, fuggiconla sua moglie et brigata, et porld 
secco quanto oro et arzento ha possuto. Et and 6 in uno castel-del 
Tempio che si chiamava Guastria, et de indi mandd a rechieder a 
Tripoli una gallia et homini. Il principe che 1 ’amava assai gliela 
mando. Galtier ha cargato i soi cavalli, arnesi et gente et andd in 
Acre, dove ha trovato il suo nepote, figliolo di sua sorella, et il re 
Joanne lo recevete con gran festa. Si dice ch’havea portato secco pin 
di dusento millia bisanti saracineschi, quali hebbe dal bailagio di 
Cypro, oltra le gran spese eh’el havea fatto; et b facile a creder, impe- 
rochfe [a] le sue spese, ha tenuto un anno quaranta cavaglieri, oltra 
!e spese che fece quando fo andato a prender Salalia, non havendo 
dal re altro che cinque millia bisanti da la contestabilia , che li rese, 
quando il re Almerico li dette Borgogna sua figlia, et egli li dono 
assai terreni in Cypro h). 

In questo anno, il re Joan fece una gran cavalcata in uno richo casal Evenemcnte 
chiamato Jusse, et ha .ruinato etiam molti altri casali in el territorio lle Syne ’ 
di Helin^; onde feceno gran guadagno del schiavi et animali grossi et 
menuti et ritornorono in Acre a salvamento. 

Galtier de Monbeliart fece una armada per mar et andd in Egitto 
et intr 6 nel fiume de Damiata, et andd verso i monti, sino ad un casal 
chiamato Bore, dove fece gran guadagno etritornd in Acre. Citadel, 
vedendo I’hoste di Christiani esser altramente di quel che lui credeva, 
et come non havevano tanta potentia quanta havea inteso, li ha 
slimato mancodi quel che fece prime; et, radunato il suo host©, mend 

Gf. Contm+de Guillaume de Tyr, p. 3 i 6 ; pourrait indnire, de cette circonsfance, que 

Mas Latrie , Histoire de Chypre , 1. 1, p. 179. Tauteur de notre chronique a connu un texte 

Ni Sanudo, ni les conlinuations de du Livre du Conquet different de ceux qui 

Guillaume de Tyr ne donnent cette second© ont servi b l’ddition de I’Aoad^raie des In- 

designation gfograpbique de Helin; on scriptions. 

i3. 
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archittetori et ingiegneri et andd a ferraarsi in uu caste] ch’e sul monte 
Thabor, dove il nostro Signor si transfigurd in presentia de li soi disci- 
puli, sette lighe Ionian da Acre; ct de li faceva correr spesso le sue 
gente dinanzi Acre et fevano danno alii Christian! ; ct li Christian! 
mostravano non se curare; Ma volendo repatriare quelli pellegrini che 
gi h unanno erano stati fuor del suo paese, in li quali era la speranza 
del aiuto di re Zuaue, fu molto tribulato et ellesse per suo meglio far 
tregha colsoldan; et niandato ambassatore a Chadel in la fontana de 
Crcsson^, avanti monte Thabor, dove eraalogiato etlavorava machine, 
feceno confirniar la triegha nel modo che era fatta con cl re Ricardo 
de Inghilterra, ct fu jurata per sei anni da luna et laltra parte. De li 
pelegrini che volevano lornAr a casa sua non vi era alcun grande homo, 
perchd li megliori qui vi erano era el conte de Bar, Guielmo de la 
Gierce^!, Rinaldo dc Malebrier^, Jedon de Doe^, Gonsalvo et Cha- 
berlo de Gaslelvechio^ ct Bartholorneo de.ZosneB°b 

1212. Gallicr de Monbeliart ando in Romania ct ha preso Sathalia, dove 
fu occiso. 

1213. In questo anno, li Chassecini amazorono Beimonte, figlio del prin- 
cipe Beimonle, a Tuortosa, caminando a cavallo. 

1214 . . Fu amazato Alberto, patriarca de Hierusalem, in la procession, 
denlro ala chiesia de Acre; Toccise un fratre dello Spirito santo, perchd 
non volse far maestro; el qual fo impiccato, et fu latto patriarca Raul, 
vcscovo de Saeto^. 

1215 . 11 quarto anno de la tregha del re Joanne, fu falto conseglio uni- 
versal a Roma, il di seguente dapo la fcsta de Santo Andrea, ne la 
chiesia di S. Joan de Laterran. Et forono al conseglio vescovi 622, 
metropolitan! 72, et de li principali patriarchi doi, abbati 900. Dove 
il re Joanne ha mandato Johan Lettor^, per dinotar al papa et gardc- 

(t) Cf. Conlin.de Guillaume deTyr, p.317. (7) Cf. Ernoul, p. 18. 

(i) Guillaume ;de La Guercbe. Le chevalier Jean Le T<?rt, auteur 

. Itenaul do Maulevrier. dun Livre sur les Assises dc la haute Cour 

: Judoin Doe ? . de Ghypre et de Jerusalem. Cf. Ilistoirc dc 

w Herbert dc Vicil Cnslel. Chyprc, t. Ill, p. 670. Assises de Jerus., 

{t) Barlheleniy de Choiseul. t. I, p. 435; t. 11, p. 464. 
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nali el bisogno de la terra de Hierusalem et la poverta ne la quale si 
Irovava, et il termine de la tregha; et il medemo l’ece denuntiar al re 
Philippo et Aluise suo figliolo et a li baroni del reame de Franza, 
pregandoli che volesseno pensar circa lo aiuto suo. Il papa ha ordinato 
tutti li predicatori che dovesseno predicar la cruciata, et fu mandato 
in Franza maestro Jacobo di Vitri, elletto et saerato per vescovo de 
Acre, il quale era valente predicator et fecc metter la croce a molte 
persone. 

Li Templieri, redunato quanta gente hanno possuto a piedi et a 1210. 
cavallo, in compagnia de 5 o cavaglieri che el re Joanne li dette sotto 
il governo de Jolvedo de Cafran, lor capitanio, andoronoper intrar in 
la terra de Armenia a sachegiarla; havendo acid in aiuto suo etiam el 
principe de Antiochia et le sue gente. La causa perched niovevano 
questa guerra era per el castel de Guaston, che Saladin havea preso da 
li Templieri, cl il re di Armenia lo tolse da li infideli, et non lo voleva 
resliluir a li Templieri. Vedendo il Vc di Armenia questa violentia, la 
quale lo poteva dannizar et nocer molto, si pacified con Templieri et 
li rese el casteilo de Guaston. 

Poco da poi, siando el principe Beimonte a Tripoli, una parte de 
quelli de Antiochia mandd a dire al re Livon de Armenia che venisse, 
et menasse Rubin figliolo de sua neza, che li renderiano Antiochia et 

10 fariano principe. El re subito radund quelli piu homini che pole, et 
venuto li hareccvut'o la citd, et feceno Rubin principe et tenne la citA 
et territorio de Antiochia quatro anni. 

La cruciata che el valcntissimo papa Innocentio fece fare nel termine 1217. 
che sapeva dover manchar la triegha da questi de Suria con li Sara- 
cini, si mosserio per venir ala Terra Santa nel principio de la guerra; 
et si mosseno quclla instante da li paesi loro : Andrea, re de Ungaria, 
et Bertot, duca de Hosterich, quali havevano gran compagnia de Ale- 
mani, Ungari et Francesi et grandissima faculty. E hen vero chedeoltra 

11 monti non passd alcun homo de conto, ma popullazzo, perchd li 


Raymond Rupin, fils de Raymond IV dc Tripoli et d’Alix d’Armdnie. 
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1217. grandi homini non si volevano acompagnare con Alemani ne con 
Ungari. Questi, venuti in Acre, richieseno el duca Beimonte che andasse 
in compagnia loro, et egli venne con bella et richa compagnia de ca- 
vaglieri et fanti; et vi era secco Guido, signor de Giblet, Girardo de 
Can, contestabile de Tripoli, Beltran de Gibelet, Guielmo de Gibe- 
let et Ramondo, mariscalo de Tripoli. Mandorono parimente al re de 
Cypro uno messo, chiamato Ferri de Betto, gentilhomo de Alemagna, 
et uno paesan chiamato Gamier le Aleman. II re Hugo de Cypro passb 
in Acrepomposamente, ornato di bella compagnia di cavaglieri et tur- 
copulli; vi era secco Galtier, signor de Csesaria et contestabile de 
Cypro; Joan de Iblim signor de Barutho, suo fratello Philippo de Iblim , 
Galtier de Betesan, et etiam Eustorgio, arcivescovo de Nicosia. 

Et volendo concluder quello si haveva a fare, si redusseno nel pa- 
diglione del re de Ongaria, Raul de Merencort, patriarca de Hierusa- 
leni, Simon de Malgaste, arcivescovo de Sur, Piero de LimogemW, 
arcivescovo deCaesaria, Roberto, arcivescovo de Nazaret, Jacomo de 
Vitri, vescoYO de Acre, Eustorgio, arcivescovo de Nicossia, Andrea, re 
de Ungaria, re Ugo de Cypro, Bertot, duca de Osterich, Beimonte, 
principe de Antiochia et conte de Tripoli, Garino de Monte Agu, 
maestro del Hospital de S. Joanne, Guielmo de Zartres magistro 
del Tempio, Ermant, magistro del Hospital di Alemani, et moltLaltri 
genlilhomini. Dove fa concluso de cavalcar nelle terre che tenivano i 
Saracini, et fu anche determinate il di del suo mover. Nel quale cayal- 
cato andorono a Bessan, et quello hanno trovato vodo di gente et 
rhanno sachegiato. Vi furono duo millia cavaglieri armati et altri 
mille a cavallo, tra povolani et servitori; havevano fanti a piedi con 
arme ben in ordine, piit di vinti mille, et altri homini et femine trenta 
millia in cerca. 

Chedel et suo figliolo Coradin, assesi sul monte Naun, dove il nostro 
Signor ressussitd la donna, vedeano I’hoste, et Coradin rechese al padre 
che lo volesse lassar audar ad assaiardo; ma Cbedel respose : <rNon 

(,) Pierre de Limoges. Conlin. de Guillaume de Tyr, p. 3a3. — Guillaume do Chartres. 
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v voglio perchfe egli sonno assai, et non mi maraviglio del gran numero 1217-1218. 

rrdc le persone, ma dc li cavalli; dove habiano possuto trovar tanta 

<r quantity ne vi b cosa da lodar il eombatter con loro, adesso che son 

ct tutli freschi et bramosi de eombatter, ne manco potemo vincer tal 

« gente, cccetto per solferir, imperoch& si stracharanno etspenderanno 

« il suo haver, et quelli che scapularano da la infirmity de Acre andarano 

cr in li soi paesi et cosl noi se liberaremo da essi, senza pericolo. * Li 

Ghristiani passorono el flume Jordan et el ponte de Judare (l} et ando- 

rono atorno la marina de Gallilea, et repassorono il flume in drio et 

tornorono in Acre, con gran guadagno de pregioni et prede; dove ste- 

leno da circa un mese et poi si mosseno verso monte Thabor. Et intrati 

nelia terra, assalirono el castello in doi giorni doe volte, et non po- 

tendo far niente, steleno 11 atorno diese giorni; et vedendo non poter 

far profitto, si tornorono in Acre senza guadagno 0 perdita, eccetlo che 

occiseno alcuni Saraceni alio assaltar del castello, et etiam de li soi 

furon raorti alquanti. fteposorouo in Acre sei settimane et poi ando- 

rono a Saeto et steteno quatro giorni a Germain, che b sotto el 

castello de Belforte; et poi disceseno verso la marina et stetteno in la 

cit«\ de Saeto tre giorni, et a la fonlana de la Bacheria doi giorni; et 

ogni giorno mandavano gente scaramuzando et sachegiando li casali 

quali erano pieni de robe et vittuarie; et fatto un gran guadagno de 

prigioni et animali ri tor no rono in Acre il reslo decimo giorno. 

A queste due cavalcate de monte Thabor et de Saetto, non vi fu el 
re Andrea de Ungaria , perchfc rimase in Acre a reposar, ma vi fu la 
sua gente, et suo capo era un gentilhomo nominate Ionisio^. In tutte 
tre le cavalcate che fcceno non ha trovato alcuno de li infideli che li 
mostrasse la fronte, ma andavano securamente come non fusse in 
quella parte alcuno de li infideli. Il di de la Nostra Donna de te Can- 
dolle, cl re Andrea, re Hugo et il principe de Antiochia se partirono 
de Acre et sonno andanti a Tripoli, et deinde si parti il re de Ongaria 
et andd in Armenia , et di II per mare passd in Achilegia , et poi a casa sua. 

(,J Conlin.de Guillaume de Tyr, p. 3a 4. — tJJ Dioniee, dana lea continuations da Guil- 
laume de Tyr. 
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1218. Re Hugo dc-CyproW, essendo a Tripoli, contrasse matrinionio tra la 

Moil de Hague* i* r sua sorella Melissena et cl prencipe Beimonte; la qual fece menar da 
L Gypro et furono 1‘aUe le noce a Tripoli, Non molto da poi, venne ma- 

latia al ditto re Hugo, per la quale mori et fu sepulto ne la chiesia 
del hospital de S. Zuane a Tripoli, et de inde fu portato in Cypro et 
deposto nelta chiesia del Hospital de S. Zuane. Ha lassato uno figliolo 
de nove mesi et due figlie. 

Da poi partiti de Acre li tre signori che vi ho preditto, el re Ioanne, 
il duca de Osterich, THospitale, li Templicri et l’Hospital di Allemani, 
Galtier da Venes^ et altri percgriui ch’erano in Acre fcceno conse- 
glio, et d’acordio furono andati a forliBcar el castel de Gtesaria, et el 
castel Pelegrin, qual nomc li mese Galtier de Venes che li volse esser 
superior, et mcsse sopra la prima piera de le fondamenta mille ducati 
per la fabrica et steleno in questi castelli fin o a ta pascha, et da poi 
lassorono vittuarie a li doi castelli et tornorono in Acre. Da poi Galtier 
da Venes repatrio, pur ha lassato al loco quaranta cavaglicri pagati 
per unanno. 

1210 . Li Christiani in Acre hanno deliberato, a honor de Dio et proficuo 

oi^irple Christianity, andar in Egitto et assediar Damiata. Et trovatoglie 

si^ge altri W navilii, cargorono cavalli arnesi et vittuarie per mesi sei,-et si 
<k Damiciie. partirono da poi 1’otiava delle Pentecoste, a li xi di mazo^, cavaglieri 
ottocento; ogni uno de li quali havcva in ordine li soi turcopuli et 
servitori, arcieri et arbalestrieri pagati del suo. Sciphadin Cadel sepc 
la mossa di costoro, ma non poteva credere che dovessino andar in 


(l) G’est a la mort du roi Hugues I er et a 
i’onmfe 1218 quo commence trl’Histoire de 
la guerre qui fut enlrc l’empereur Fr&Jdric 
et mcssirc Jean d’lbelin seigneur de Bey- 
routh*, histoirc dcrite par Philippe de Na- 
varre et insdrdc (peul-fltre en abrdgd) par 
un auteur inconnu dans la chronique gdnd- 
rale qu’on o intitulde les Gestes dcs Chi- 
prois, p. 27 . 


t,J Au ms. ici cl plus loin : Venem; il 
sngil de Gautier d’Avesnes. Continuations de 
Guillaume dc Tyr , XXXI, xm, p. 3a 5, 
3 q6. 

• {3) Au ms. Et altri 

(l) «A ix. jors dou mois dc May.* Con- 
tin . de Guillaume dc Tyr, p. 3a 6 . La Pen- 
tccOte tomba cn 1 a 1 8 , le 3 juin. 
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Egilto pei* il chc non pose alcun ordinc de disturbarli. I quali non 1219. 
haven do trovato alcuno incontro o impcdiinento sorzevano a parLc si 
come vegnivano, et stetleno trc diad arrivarvi luiti. Lo allogiamenlo 
suo era de la bocca del fiuine; incsseno li soi navigli nella [fossa? ]hi, 
qual 6 molto larga in quella paiie, cl poi disecsi lutli, si messeho in 
ordinanza con le arme et cavalli soi, ct li soi navigli apresso di loro, in 
fino a la ciiih, dove si hanno poi allogiato. Eteravi una torrc al liume 
per mezo la citft ct Thoste, da la qual torrc vi usciva una cadena di 
ferro che respondeva ad uiraltra torrc de la cilft, la quale non lassava 
passare alcuno naviglio, sc quclli de Damiata nol volevano lassare. La 
qual torre era ben fornita di gentc et di arme, et tutte 1 c volte che li 
Turchi volevano, la rifrescavaiio de cio die bisognava de la fiumara, 
et questa torre si chianuiva la Cosbaria Li Christian! volseno assal- 
tar ditta torre, et hanuo annato una palandaria con machine ct ingegni 
da trar sassi verso quella torre; sopra la qual palandaria feceno un 
Irabocco de legno; et nienlre si meltcvano in ordine videno csserli a 
proposito il inetter li soi navigli lutli ad un Iratlo dentro, il die non 
potevano fare senza romper la cadena; oude li Teniplieri hanno annato 
una sua palandaria et vi meseuo quaranla IVari del Tempio et altre 
persone che lorono in Lulto da trcscnlo homini; poi attescro una tra- 
monlana gagliarda ctvcnnero con le vole contra el filmic per urtaret 
romper la cadena, nia quando furono apresso a quella, quelli de la 
citl^ et de la torre li tolseno per mezo, cl con sassi froze et balestre li 
tempestorono tanto, che quelli chegovernavano el limon riianuo aban- 
donato talinente chc cadete in mare, lo qual inmcdiale fu porlato per 
cl fiuine verso la terra. Quelli de la palandaria vedendo cio, callorono 
le vellc et buttate le soe ancorc restorono in mezo al liume; et li Sara- 
cini se prima li haveano assaltati, bora con maggior aniino li hanno 
pestato,etsi messenoiu gallic etnavagli el, assalita la palandaria, feceno 
tanto che vi montorono suso da circa dua mil in homini. Li Teniplieri, i 

Lncunc nu 111 s. crEtsc heborgerent de cclui eudroii.* ( Cant in. . p. 3a 6.) Voy. Du 
lez In bouchetlnu limn, cl incloicnl lor \nis- CmifjG , au mot Fox. 
scaus dedens In fois, qui moult csl large cn ' 3) Contin p. Say. 

1 L 
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1219. quali si erano rcdduti sotto la coverta, vedendo che el scampar li era 
difficile, hanno deliberato morir al servitio et nclla fede dil nostro 
Signor destruggendo li soi inimici; et tolte algune manare rompeteno 
el fondi de la palandaria, la qual ando al fondi de mar et furon ane- 
gati cento quaranta christiani, percli&li altri erauo saltati in le barche 
avail li lusse la zuffa grande, et quelli che non la volseno abandonar 
periteno. Di Saracini si perseno pift de mille cinquecento. Gran dolor 
hebbeno quelli del exercito cbristiano et medcmamcnte quelli de la 
citA per li soi amici perduti. Interim quelli dal altra palandaria, che se 
apparechiavano per assaltar la torre, la messeno in ponto et venuta 
apresso la torre gittd le ancore; et si fermo per far calar una coverta 
cli’era in capo del trabocco, la qual dovevano calar sopra li inerli de 
la torre, et essendo di legnanie debile si rompete per mezo et cadele 
nel fiunie con tutti li honiini armati. Dil che li infideli furono molto 
allegri et leceno un gran stridor de festa, et li Christiani dolenti et tristi 
si tirorno con In palandaria in drio el leceno un altro trabocco migliore 
et pifl forte; lo qual fornito bene, lo mcnorono a la torre et acosta- 
tolo calorno la coverta sopra li merli, et alhora comincio la ciulFa tra 
loro. 

Era in compagnia di Christiani un cavaglier aleman chiamato Litut, 
grande et forte, il quale ultimate si rese alia religion del Hospital de 
Alemani; costui leniva con tutte due niani un bastonW di tre palmi 
longo, et al capo del baston baveva una cadena de doi palmi longa, la 
qual cadena in capo baveva una ballota di fcrro con sie ponte grosse 
come il pugno del homo, et con quella ferivasi erudelmenle che quanti 
ne giougeva tanti distendeva; et dicessi ch'el fece pifi con la sua per- 
sona chc tutti li altri insieme, et lanto die la torre fu presa, a li 26 di 
avosto, che fu la festa di S. Bartholomeo apostolo (2) . Havuta li Chris— 
tiani la torre, la fornirono molto beue, et poi feccno passar li loro 
navigli oltre la torre appresso il suo allogiamento, dove stetteno quella 
instadc et quello inverno con gran desasio et stenlo di viluarie; una 

{,) U11 fluaii. Contin p. 3a8. — ^ (S} a/i nout 1318. 
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gallina valeva trenta soldi, che sono nove marcelli, et il vin cinque 
soldi la pinta. Avanti che li Christiani havesseno preso la torrc, elles- 
seno de comnun acordo per capitanio el re Joanne dc Hierusalem, eL 
li detteno la signoria del hoste et lacquisto che lacesseno , eccettuando 
le parte che acquistassero a le terre in che meltesseno a sacco. 

L’uno de li figlioli de Ghedel, chiainato Melech Gheniel, che era 
soldan de Babilonia, che suo patre glie Fhavea donata, come seppe che 
li Franchi crano allogiati avanti Damiata, congrego el suo e.xercito et 
venne ad allogiar avanti, zo6 al’inconlro de essi, et a la banda del 
fiume fece allogiar una parte de le soe gente, et raando la nova a suo 
padre. Quando sepe Ghedel 0) la nova, fu dolente inolto et disse : 
crMai non mi ha ingannato la mia pacia; non e quando ho comportato 
crehe li Franchi ban preso loco in terra de Egilto, che non b la peggior 
cc radice de la sua al mondo, perchC; non si pono discatiare de la dove 
cr si rneltoiio, et queslo si ha visto al assedio de Acre, quando mio patre 
rSaladin fu ingannato cosi come io ho latto hora.n Poi mail do per suo 
figliolo Co rad in el li disse : ttFigliolo mio, io vedo bene che non posso 
rr viver longamente, perch& sono de inolti anni , et le forze et spirito mio 
cr sonno indebiliti per queste nove die mi sonno venute del vostro fratello 
rrChemel; perso che voi seti zoveni et havetea fare con uno fortissimo 
crpoppulo el mollo grande, et quando alguui vanno, vengono altri; et 
c voi tra voi non havete pih di tre horse et loro hanno cinquanta millia, 
crperche e diflicil cosa che voi trepossiate contrastare con tuttili Cliris- 
crtiani del mondo; onde io non voglio consigliarve, nome una cosa, 
mob se voi potete scaciar for de Egitlo, redendoghe tutte le terre che 
crfuron sue, faciatelo, perche lb bono dar el inanco per conservar el 
rrpift, et se non vi liberarele per quesla via, voi perderete il tutto. 
crLodo etiam che faciate ruinar el monte Thabor, perch& costa assai, 
tret vi voi gran victuarie . v Poi mandd un messo a Caliphe de Baudac, 
pregando et domandando li aiuto; non troppo dapoi se amalo, et cadulo 
in letto morite esso Ghedel , el setto <U dapoi presa la tone de la Cos- 
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1219. baria; nndo la nova in Acre et la porto un cavaglier chiamato Bollant 
de Luca 0), dove fu fatta gran festa. 

In niicsto niezo venue in lo exercito uno legato, niandato per el 
papa, die si chiamava Pelagio, et gardenal et vcscovo de Albane; con 
el quale venne uno grande exercito de oltramontani et italiani et una 
gran compagnia de zenlilbomini del reame de Franza. Et vi fu Hugo 
Le Brun conte de la Marca, Simon de Je[n]oglio^, Joan de Arcia, et 
suo fratello Guido de Pigi, Millo de Nantuel et suo fratello Andrea, 
Galticr zamberlan de Franza el Adam suo figliolo, et niolti altri baci- 
lieri. Et in sua compagnia venue Margarita, neza del rc Joan, cosi da 
lui recliiesla per maridarla con Balian signor de Saelo, la qual era 
figliola de Hernol de Rinel^et delleude^, sorella del re Joan. Vedendo 
il duca de Hosterich che fhoste era in bon csser, et che lui non havea 
da far altro die spender, perchi stelte con lo exercito vinti mcsi con 
gran spese, se parti el andft al suo paese, ne poteva far cio se non 
havcsse bavuto cinquanta millia bisanti saracineschi da Guido do 
Giblelh imprestiti. 

Quando el soldan Melech Cheniel vide li Gliristiani crescer, dubitd 
assai; pur si volse provare con loro, et col soccorso die li mando Ca- 
lipbe passo una matina al ponle de Tramontana, et fece passar tutta la 
sua gcnte a cavallo et ordino le sue squadrc al Sabion, al incontro de 
li Chrisliani; el fece passar la sua iantaria con navigli verso una banda 
del exercito di Gliristiani , onde passorono quindici millia homini; el re 
Joanne bavea ordinate le sue cliiere dentro a le fosse, a l’incontro de 
quelle de li infideli, cli’crano altri sette millia Turcbi. 

Poi venne la nova al rc Joanne come bavea passalo el liume una 
gran rnollitudiiie de genie et veniva verso li soi allogiamenti, per il 
che ni esse in suo loco Heudc de Mombeliart, cli’era suo contestabile, et 
tolsc secco Ayniar dc Layron, ch’era mariscalco del Hospital de San 

HoIqikI <lc Lucqucs. ( Conlin, dc Gnil- Hisncl dpousa cn cHel Balian l rr , seigneur do 
laume dc Tyr , p. 3 Jo.) Sidon. 

Simon de JoinviHe. ( Contin p. 33 1 .) Yde on Ida de Briennc, sajur dll roi 

f3) An ms. TriveL Marguerite de Itinel on Jeon. 
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Joanne, et uno gentilhomo valente Pisano, cliiamato GioiTredo Mosto, j 2 1 9. 

et altri cavaglieri et scudieri. a cavallo fin al nuraero di tresento, et 
ando in quella parte de li inimici die li vegriivano per banda, per 
veder el colonelo de quclli. Onde vide tanta gente che rimase attonito, 
et ha visto che venivano tutta la riva del flume verso I’hoste, et li Turchi 
da 1’altra parte venivano a cavallo per assaltarghe acid non si potesseno 
delTender; et volse metter il fatlo alia ventura, come cosa disperata, et 
uscito dal fossato se misse andare gallopando per mezzo le squadre di 
Saracini pedeslri quali ghe devano la via, et andd tanto che gionse ad 
un Saracino si grande che passava tutti li altri da le spalle in suso, 
armato de elmo et corrazza, il qual leniva in una grossa lanza un sten- 
dardo de caliphe biavo, con 11 n crescente (1) de oro, et stelle menute in- 
torno. Et subito gionto apresso questo si grande homo. dette il re de i 
spcroni al cavallo et messe la lanza in resla, et come piacque a Dio lo 
ferri per meza la corraza. 11 re era forte ct ben a cavallo, et venendo el 
cavallo con gran furia lo ferite si forte die del gran colpo li creppo el 
corre et si distese in terra, ct fatto questo tornd agli altri; ne li soi 
cornpagni slevano occiosi, anzi fecerio assai con le arme tra quclli Sa- 
racini che venivano disordinati ct non aspeltavano cosi inproviso assalto 
et da si pocca genie. L\ quali, come videno quello che teniva el sten- 
dardo de caliphe morto et el stendardo buttato in terra, judicando 
che li Cliristiani havesseno gran compagnia ascosa per farghc qualche 
aggaito, si misseno in sconfitta etfugivano verso il fiutne a li soi navigli; 
et vedendo questo li Cliristiani, che erano in quella parte, usciteno fora 
et si misseno a cacciarli amazzando quanti ne giongevano, Lalch& furono 
morli tra li occisi da ferro etanegali nel fiume piu di*tremilia. Vedendo 
il soldan la sua gente pedestre rolta, se ritird, el ando nel suo albergo; 
ct cosi il nostro signor ha sussilato li Cliristiani die tutti slevano dis- 
perali; el chc fu a li nove de octubrio, che la fcsla di S. Diouisio^. 

Et il soldan con doi soiamira hebbe un grau revcrso, imperoch^ li 

(,J Au ms. : Con uua Crocc. Dans le con- crcissnnl d'or. r. (XXXII, iv, p. 338 ). Cf. les 

tinunteur : wEl porloilen one moult grosse Gcstcn, p. 19, n. 77. 

InnctMin coifonon dou enlifcblef(l}leu), him :a) 9 octobro taicj. 
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1219. 'Christian! si annorono uaa notte et dissero : cc Noi volemo pih losto 
cf esser morti in le deffese, che esser presi et fatti morir con vergogna 
tt per el soldan. » Et si pensavano di matina far fatto de arme con quelli 
che erano a cavallo. Venne la nova al soldan che li Christiani erano 
armati et fece si armasse la sua gente, et corse ogni uno al schuro che 
era grande per armarse. Li doi amira, vedendo come si armava per 
mezo Thoste, non sapendo perchh, crescerh che cid fusse per prender 
loro, etmontati a cavallo scamporono con le sue genti, et il soldan 
non sapeva niente, et cost si partiteno come rotti, et lassorono li pavi- 
glioniarnesi et vivande et ognialtro che havevano. El re Joanne, al ap- 
parir del giorno, mandh un suo homo, chiamato Roberto Marangon h), 
per andar a spionar nel exercito di Turchi che si faceva. II quale an- 
dato li, non ha sentito niente; et andato dentro in li allogiamenti non 
vide ne aldite alcuno; et tomato lavish al re. Egli commandh che 
cadaun si dovesse racogliere et [al meglio?] potesse in li navilii soi. 
Passorno il flume et dissesero nelli alliogamenti de li Saracini senza 
contrasto, dove han fatto un gran guadagno, che li Saracini non ha- 
vean portato secco, eccetto le persone et arme loro. Il re Joanne du- 
bitava non fusse qualche aguaito per lassar li Christiani sparpagnarsi 
nelli allogiamenti et poi assaltarghe ; et perh si fermh li finche tutle 
le sue gente passorono et allogiorono. 

Quelli de la citA usciteno fora per la porta ditta du Feis^ et have- 
vano de boni compagni, avanti que vi giongesse el forzo di Fran- 
chi, ma quando s accorse Joan de Arcies, li corse adosso et li messe 
dentro alle porte, et dove vedeva qualche squadron de essi licorreva 
adosso; quelli della terra el cognosccvano dove ch’el passava, impero- 
chh haveva una penna de pavon nel clmo et lo chiamavano Bers Li 
Christiani hanno assediato per lutto quella terra, el re et tutti li altri 
de la lengua francese se hanno allogiato verso Thoste de quit del 
flume a la torre de Faies, et li Pisani furono con loro; el da quella 

<l) La continuation de Guillaume de Tyr Ln porle du Feies. ( Contin. dc GuiV- 

le nomme Aubert le Chnrpentier, XXXII, laume de Tyr, 337.) 
vii, p. 336. (3) Gonmi., p.337, n. c. 



CHRONIQUE D’AMADI. _ Ill 

lori’e verso el canton ch’£ per levante , furono i Templieri et Henrico 
conle de Navarra, et di fino al altro canton, era TOspital de S. Joanne, 
li Provenzali et li Spagnoli; et da quel canton fino al flume, tutta la 
l’azza verso tramontana era el legato, li Romani, Frisoni, Gienovesi, 
tutti li Italiani et l’Hospital de li Alemani ; verso occidente era el 
fiume. Jji Christiani non hanno miga abandonati li allogiamenti de \k 
del fiume, anzi cadauno ha lassato di li soi liomini che li guardasseno, 
et fortificorono li soi padiglioni et fossati, et feceno un ponte da 1’mio 
allogiamento all’ altro. 

El re lece uno trabocco et lo drizzd all’iucontro la torre deFuies, et 
lUospital pose un altro ala torre del Canton, et il legato fece uno 
molto grande del danaro de la community, allmconlro al castello a la 
torre nominata de Galdec, et vi ha drizato assai IVombe et machine W 
atorno la cit&. El Tempio haveva una machina molto grande che git- 
tava assai Ionian et drittamente, con la qual lacevagrandissimo danno 
in la cita, et gittava tanto che non si potevano guardar, perch& buttava 
hor in un a parte et hora in un altra, quando da lonzi et lhalor apresso, 
sichd li Saracini la chiamavano elMefetec^, zo& la Roversa trice M. 

El soldan mand5 un messo chiamato Le Guars con un torciman, il 
quale venuto al exercito parld col re et con legato et con* li zentilho- 
mini del hoste, quali rechiesero al re dovesse niandar uno homo fidato 
al soldan per aldire quel che li voleva dire. Dil die fatto conseglio, d4- 
libcrorono mandar; et hanno mandato doi savii zintil[li]homini, funo 
fu Amelerio de Riorci, nato in Danyu^, et 1’altro Guielmo de Giblet, 
nato a Tripoli; ct inenorono per turciman un scrivan del Tempio, chia- 
mato Mostrat^. Andati costoro nel hoste di Saracini, in presentia del 
soldan, hanno havulo gran parlamento Ira loro, al tandem disse Che- 
mel che, se li Franchi si volcvan partir da la terra di Babilonia, li vo- 
leva restituir tuttc le terre che li Franchi tenivano, eccetto Crac «t 
Mon real, et far Iriegha secco per trenta anni. Il che inteso, f hanno 

l,) Pcrricrcs ct niangonemis, dans lo Amelin de Riorle, nd eu Anjou. 

Conlin. de Guillaume de Tyr, p. 338. w Le conlinuateur de Guillaume de Tyr 

(<) La Reverchant. (Contin., p. 338.) le nomrae Mostar. 
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1219. referito a li soi; li capi del campo feceno conseglio, et il re Joan et 
Lutti quelli del reame de Franza et paesani volevano accettar Folferta; 
el legato, el Tempio, FHospital de S. Joan, con tutti quelli de Italia, 
non si contentavano. A li messi del soldan, che erano li per aldir la 
resposta, fu ditto che dovessino tornar perchi non volevano far niente. 
1 quali andati via ritornorono et hanno olTerlo quanto offerseno 
prima, et pifi ogni anno, per Grac et Monreal, quindise millia ducati 
de intrada a la porta de Damasco. A li quali fu data come prima la 
repulsa. 

Poi vennero cento cavaglieri Cyprioti al campo, et fu lor capitanio 
Galtier de Caesaria, che era contestabile de Cypro. Iterim el populo 
del campo intri in una bizzara fantasia et cridavano : ctAndemo a 
<: cornbatter con li Saracini d ; et la maggior parte de questi era del clero; 
alcuni altri, che non erano di questa opinion, dicevano non voler com- 
batter se non avanti le sue tende, dove solevano venir spesso et quasi 
ogni volla che volevano assaltarla terra. 

Inline il populo vinse, et fuposto ordine di andar alii allogiaineuti 
di Saracini a cornbatter, il di de S. Joan de Colas. Quali di bona matina 
furono in ordine con le arme, cavaglieri et fanti ; le schiere furon datte 
a boni capi,*et ussirno da li allogiamenti tutti da quelli in fora che 
furon lassati per guardar li allogiamenti ; dove fu Hugo Le Brun , cornte 
de la Marca, et Raul de Thabaria, contestabile del regno, et molti ca- 
vaglieri et fanti in sua obedientia. Da poi cavalcato, andaro verso li 
allogiamenti di Saracini, quali havendo sapulo benissimo zo£ che vo- 
levan fare, hanno svodato li soi allogiamenti. Quando li Franchi videro 
che li infideli non li aspeltavano a cornbatter, feceno conseglio di quel 
che haveano a fare. 

Re Joanne conseglid che si dovessino allogiar in li allogiamenti di 
Saracini et remagnir li fino a la sera, et poi tornar in li soi allogia- 
menti ; et la maggior parte se aderite a questo conseglio; ma, li fanti 
quali feceno farFimpresa de venir la, hebbono pressa di ritornar, et 
se misseno a caminar senza ordine, a pochia pochi, et come li Turchi 
se acorseno tornorono verso di loro et li trasseno molte frezze. 11 che 
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vedendo il re et li capitanei dubitorono che li Turclii non li mettcs- 
seno de mezzo; et se unirono con li loro fan ti subito, et li Saraceni li 
correvano drio et li condusseno fino a li soipadiglioni, battendo et fer- 
rendoli, dove occisero tresento cavaglieri et quattro niiiiia l'anti, et molti 
genlilhomini furono presi. Raccolti che furono li Christiani in li soi 
allogiamenli, tornorono li inhdeli ne li soi con gran testa, et menaro li 
presogneri. Li Ghristiani se hanno conl'orlato ct riddrizzalo al meglio 
che poteno. 

Et il lerzo di da poi, el soldan mando iterum ambassiatori a li 
Ghristiani; i quali disseno al re, al legato et altri baroni : a Signori, 
tr monsignor el soldan vi fa saver che per Phonor et victoria chc Iddio li ha 
cr dalo non si vol insupcrbire, anzi e promptodifare Lulte quelle coso che 
cr vi ha pocco inanzi otferto. v Li Ghristiani, da poi consul tato , resposero : 
crNon crcder miga, che per cosa che ne sia advenuta, noi dobiamo far 
rrmanchomento alcuno, perch 6 cost accade nclle guerre, che quando 
cr si guadagna el quanlo si perde, et se noi dovevimo acceitar la sua 
croflerta riiaveriano accettata piu losto avanli che da poi il danno, et 
trpero non volcmo far niente. u Li ambassatori reppltcorono Signori, 
ff non refudar quel che il soldan vi offerissc, perch& noi saperno che el 
« nostro signor non arna lorgoglio, etse voi refudarete Jut metterA Iddio 
cr dal canto suo, et il lorto sari in voi che vi potra gravar assai, per- 
ffch’cgli vi olferisse intcgralmente tutte le terre et li quindisc mill ia 
cr ducati ogni anno, et pi ft che vi vol dar per la cognition de qualro ho- 
rr mini pratichi, doi Ghristiani ct doi Saracini, tanli dannari quanti 
<r sliinavanno fcrmarW Iiierusalem, Belvedere, Saphcto et Torron; et 
fffara con voi triegha per trenta anni, et vi manderft vinti ostagii de li 
spiii propinqui del suo lignagio che li tegniate doi anni per guarnir el 
erfortiOcar le vostro fortezze in questo spacio. r, Li Ghristiani fatto con- 
sulto hebbino gran difference, perche il re et li paesani et maggior 
parte di oltramontani ct l’Hospital dc Alcmani et alcuni de li prelati si 
contentavano dc accettar la oflerta del soldan, el legato et el Tempio 

Au ms. : Vcdcr. Il s'ngit dcs so mines que les experts eslimeraient comine ndccssoires 
pour fortifier Jerusalem , Beauvoir, Ic Saphet et le Toron. (CoHfin., XXXll, xi, p. 3/ia.) 
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1219. et la magior parte di prelati et li Italiani non volevano, et il suo conse- 
glio vinsc, si cbc Jincentiorono li ambassatori, et li fece dire il legato 
che non tornasseno pift. 

Nascete nnn differentia tra el legato et il re Joanne, pcrchi el re ha- 
.veva liavuto il dominio del cxcrcito et del acquisto, si come havete 
inleso, et el legato lo voleva haver, percli6 diceva che la rnossa et l’o- 
pera fu fatta per la chicsia et per la cruciata. 11 re non faceva alcun 
sembianle, anzi si portava da signor; et parte de le gente pendevano 
da la parte del re, et parte col legato; ctper questa causa erano sempre 
in discordia quando fcvano conseglio, perchfe cadauno era de la opi- 
nion de colui a la parte di cui pendeva. Et questa causa fu la ruina et 
destruction di quello cxercito. 

La citta de Damiata fu assediata per avanti un anno et sette mesi, 
el il soldan fece niolti assalti et ingegni per metter victuarie dentro, 
et non pole, perchfe li Ghristiani stevano vigilanti et tolevano sempre 
le victuarie. Il che vcdendo il soldan, mand6 trcsento fanti tutti elletti 
che dovesseno intrar dentro a la terra; et loro si misseno dentro per 
mezo li allogiamenli di Romani et andavano; i quali quando furono 
alquanlo avanti, se acorseno i Ghristiani, etcridando li corseno adosso 
et preseno et amazorono dusento quaranta selte; li altri cinquanta tre 
deteno dentro in la cittA, et cadaun de questi fanli haveva al collo una 
mezahisazza di hiscotto et altre victuarie menude. Nella terra era ri- 
masa si pocca gente che apena vi potevano far la guardia di nottc su 
le mure; el traboceo del Hospital de S. Joanne fu aproximato a la 
gran torre del canton che vi poteva intrar un homo, et quelli da la 
terra erano indebiliti tanto che non lo potevano rebatter. Accadete 
etiam una sera che pioveva grandemente et era oscuro, che li fanti tol- 
seno una scala fatta privattamente et la messeno nel fosso et si calorono 
dentro, et poi saliti nella torre non haimo trovato alcuno che li ostasse 
o sentisse; i quali ritornorono tutti in drio, et subilo andorono al re et 
li hanno contalo il tulto , et il re fece saver al legato et altri gentilho- 
mini del exercito corne potova haver la terra quando voleva. Onde de 
accordo tutti messeno le arme, et inmediate mandorono tanti homini 
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a la torre che lapotevano tenir. Et al alba del di, li CbrisLiani che 
erano in torre levorono il stendardo del re Joanne el cridorono : 
crlddio ci aiuti et il Santo Sepulcro! n et subito corseno li Chrisliani den- 
tro et presen o la terra. 

Mori Filippo re di Franza, et fu lalto Aloyse suo fijjliolo re in questo 
anno; fu coronaio a imperatorc de Roma Federico, infante do Puglia, 
per Honor io papa. 

El balio de Armenia presc el principc Rupin a Tarso per Iradimento 
etlo messe in preson dove morile 1*1. In questo anno morite Constanza, 
imperatrice de Roma. Li Cliristiaui perscno (2j Damiata, perche ci re 
Joanne cavalchb fora de la terra, et li Saracini feceno andar facqua 
della fiumara intorno a li soi allogiamcnti ; lui so vide circuuidato, per 
il che rese Damiata et torno in Acre, lui et la sua gen to, credando fosse 
qualche aguailo. 

Torno Pelagio legato a Roma et con lui nndorono cl re Joanne de 
Hierusalem, il patriarca Raul et fra Gari de Monteagu, maestro del 
Hospital. Et parlo re Joanne al papa per il malriinonio della sua liglia 
con Federico irnperator. Il qual papa Honorio terzo fha concesso et 
dispensato. Filippo, figliolo de Beimonte principc de Antiocliia, se ba 
sposato in la Ggliola deLivon, re di Armenia, et hebbe tulto el reame; 
et il bailo de Armenia lo prese poi et Io inese in preson, dove morite. 
In questo anno fu il gran terremoto in Cypro et ha ruinato Bapho. 

Re Joanne de Brcne havea una figlia chiamata Isabella, la qual era 
dretta herede del reame de Hierusalem, per la parte de la sua niatre 
la regina Maria, figlia del re Almerico re de Hierusalem; la so roll a de 
la quale Maria, chiamata Alis, era niaridata con Hugo de Lusignan, 
re de Cypro; era etiam in Suria un gentilliomo cliiamato Messer Joan 
de Ibelin, signor de Barutho, et havea ncl reame dc Cypro molte 
intrade in casali et altre cose; il quale era gran valenthomo, savio, 
ardito, splendito et cortese; lafama de le prodcce del quale sonava per 
tulto et tra lutli, et da tutli era amato, et questo perche era fidele 


(1) Les Gestes dcs Ckiprout, p. ao. — w Au nu. : prese no. 
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1223. Verso Icldio. Costui liavea un fratello cliiamato Philippon de Iblin, che 
possedeva simihnenLc in trade ct feudi in Cypro, ct era parimenle savio 
et valenie. Quesli dui erano barbani de le preditte due sorclle, a la 
regina de Hicrusalem eta la retina de Cypro W. 

Manure Accade in questo tempo cbe Federico, ditto inlante de Puglia, fu 

*1“ |,r *j 0|,,c 11 fatto imperatore per el papa Honorio, il quale vivea reguando bouo- 

iN-abciiii ratameute; etessendo andato a Roma, cH 2} re Joanne de Hicrusalem, 

s! ~ hn ‘ ,n,1, '‘ tratto , per mezanit& del beatissimo , el matrimonio Lra el ditto irnperator 

et snn figlia Isabella, regiua de Hicrusalem, come vi bo predilto poco 
ovanti. Ditto irnperator liavea mandato messi al rc Joanne per do- 
mandar la sua figlia per nioglie, nia ditli messi non si aboccorno col 
re, imperoche passando loro in Suria, passava in un inedemo tempo 
il re a Roma; si cbe, senza saver da loro alcuna cosa, liavea procurato 
col papa ditto matrimonio. 

El quale concluso dal una [et] 1 ultra parte, innperator messe in or- 
dine vinti gallic et mando il vescovo de Pacta ^ per menar la sposa, al 
qual vescovo dete un suo ancllo per sposarla in suo noine ct cosl lece; 
a la qual mand6 molte belle et richi present! de zoie ct simihnentc a li 
soi barbani et altri parcnli. Le gallie gionsero in Acre dove si trovo per 
aventura el nobil baron signor de Barutlio, el qual recevete el vescovo 
de Pacta et li altri geutilhomini del irnperator molto honorevolmente, 
come colui cbe sempre era cortese et sapeva far cortesia, el li alogio 
et fece servir et bonorar largbissimamente. Et raddunati tutti li gen- 
tilbomini reccverono et aperseno le leltere del papa, del irnperator, et 
del re Joanne, le quale lesseno et inteseno con gran devocion et feceno 
grande alegrezza de la conclusion del matrimonio preditto; quali 
feceno divise et altre cose siguilicantc festa et letitia, come si conveniva 
a le nozze de un imperatore, et menaron la daimi a Sur dove per el 
messo del irnperator fu sposata et coronala per Simon, arcivescovo de 

(lJ Voir Mas Lnlrie, Histoirc de Chyprc, 
t. f, p. 198, 3*28. 

Au ms. : al. 


w FI. Ruslron Patta . II s'agit ici, non 
de I’dvfiquc de Pndouc ( Gestcs dcs Chiprois, 
p. a a’), niais de 1 ’evdque de Patti, en Sicilc. 
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Sur; et dlird la fcsta quindecim giorni in danze, bngordi, Tarsi, pastl, 
doni de drapi ct altre Teste diverse. II signor de Barutlio, passatc le 
Teste, ordind Fandata de la regina al itnpcralor, et mando secco Tar- 
civescovo do Sur ct mcsser Balian signor de Sacto, eusin germaa.de 
la dilta regina, ct altri cavaglieri et dame et damissele; et esso signor 
de Barutlio con molti altri baroni i’acompagnorono lino a Gypro. 

La ditto regina montfth) su una de lc vinti gallie mandate per Tim- 
perator a condurla. Et al montar, Alis regina de Gypro, sua amcda, et 
lc altre dame i’lmnno accompagnata a la marina, piangendo et lacri- 
mando come quelle die pensavan bene di non veder gia mai pin Puna 
a 1’altra; ct al suo partir guardando la terra disse : « A Dio va rncom- 
it mando, dolcc Suria, die mai pii'i non vi vedron; et ha prophctizato. 

Morite Raul, patriarca de Hierusalem; et Tu Tatlo in suo loco 
Giroldo; Beimonte, fiolo del principe de Anliochia, si sposo con la regina 
Alis de Gypro. 

Le galic si parlirono ct andaron sane et salve, ct Fiinperator rece- 
veto la rnoglie con gran Tesla ct honori; Tece Tar giostre, bagordi et 
gran Uiminarii, et si tenncinolto satisTatto de la election die Tece. La 
qual moglie vissc pocco tempo in compagnia del imperator, imperoche 
siando sla gravida Tece un figlio, et al parturir morite. Etvisse ilputio, 
qual Tu cbiamato Corrado, die [Tu] drillo herede del reamc de Hieru- 
salem, cbiamato re Gorrado. Et da questo Corrado et da la figlia del 
duca de Hosterich, nascete Goradin, come aidirete in questo libro. 

El re Hugo de Gypro morite, et la regina Alis rimase veiloa, giovene, 
con Ire figli : uno inaschio cbiamato Henrico, die Tu re de Gypro et 
due figlie. Questa regina bavea, comesapete, clui barbani: messer Joan 
de Iblim, signor de Barutlio et messer Pliilippo de II>lim,suoTrateilo. La 
regina havea le intrade del regno in sua liberla ct quelle spendeva a 
modo suo et era molto liberale signora; dete el governo del reame de 
Gypro a messer Pliilippo de Iblim; et al signor de Barutlio, il governo 


Lc 8 juitlel laaft. (Lcs Gcstes ties Ghipruis, p. ail, u.) 
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1224 . rle Acre et Suna, qua! teniva per nome del liepote Corado, come 
pm dritta hercde apparent et rechiedente in corte; et andava et 
toraava spesso in Acre, a Sur et a Barutho, et dove leva de bisogno. 
Questa regina Alis, con el conseuto di soi baroni, dette le decime de 
tulle le intrade de Cypro a la santa rnadre chiesia. 

1225. Quando il re, figliolo di questa regina Alis, fu un poco grandeto, li 
soi barbani et ii altri baroni lo feceno coronar del suo reame de 
Cypro per man de Eustorgio, arcivescovo de Nicosia; il qual lece quel 
che si apartiene alia santa chiesia. La qual cosa intesa dal imperator, 
se ha sdegnato et disse che, per lusanza de Alemagna, el bailaggio 
doveva esser nelle sue man fin che el re fussc fatto de telA de quindeci 
anni, per il che ha mandate molte lettere a la regina Alis et al signor 
de Barutho et a messer Philippo de Iblim, suo fratello, clicrabailio del 
reame de Cypro, che li dovesseno lassar cl governo a lui; et per tutte 
le lettere che el mandava al signor de Barutho et a suo fratello li 
chiamava soi barbani, perche erano barbani di sua moglie et era piA 
in colera per il coronamento del re che per altro et li voleva gran 
male. 


In quel tempo erano in Cypro alcuni cavaglieri zoveni valeutho- 
minih), Tuno chiamato Chamerin Barlas et laltro Almerico de Bessan, 
roiiin» ies lbeltn. quali erano parenti; un altro si chiamava Gavan; il quarto era 
Guielmo de Rivet, et questi dui erano parenti; il quinlo si chiamava 
Hugo de Gibleth, parente de li figlioli del signor de Barutho, da parte 
de la madre; questi cinque se hanno acompagnato insieme et si 
lianno coniurato contra la casa de Ibelini; et questo feceno per il suo 
grande orgoglio, essendo richi, arditi et sfacendati, perchA il reposo, 
le richezze et la commodity moveno le persone in orgoglio; et cosi 
feceno questi cinque, quali erano aniati et honorati dal signor de 
Barutho et da li altri cavaglieri de Cypro, bench A le opere sue si 
tornorono contra, come udirete. 


Conjuration 
do cinq barons 
clivDrioles 


(l) Ct‘. Les Gestes des Chiprois, p. 3i, n. 
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El signor de Barutho fece cavaglier in Cypro li doi soi figlioli 1225. 
magiori con gran festa; de quali el rnagior si chiamava Balian, che 
fu poi signor de Barulho et contestabile del reame de Hierusalcm, el 
Taltro si chiamava Baldoin, che fu poi sencscalco del rcamc de Cypro. 

In questa festa feccno giostrc, bagordi, conviti et molti doni de drapi; 
hanno recitato 1 c venture di Brettagna et la Tavola Retonda et molti 
altri solazi. Et tra li altri, giocando un zogo che si chiama la barbataia, 
over zueltaM, un cavaglier toschano (2 l parente de messer Philippo de 
Ibelim halio de Gypro, dete con la palma a messer Chamerin Barlas 
come si sol 6 batter in quel giocco, et messer Chamerin si scorozzo 
grandemente et disse : <r rhavete fatto lristamente» et si parti dal gioco. 

II dl seguente apostd el cavaglier toschan et lo assaltd lui et li soi 
compagni, et lo feriteno moltc ferite pericolose, pur guarite, ma resto 
struppiato. Questa cosa spiacque molto al balio del reame, et voleva 
castigar messer Chamerin, ma li suoi seguaci non lassorno ancor 
ch’erano molto inferiori de possibility; monsignor de Barulho, suo 
fralello, ritenne el balio et non lo lassd correr et far la sua voglia, et 
rnandd il suo figlio, messer Balian, acompagnar messer Chamerin fiuo 
a casa sua, ma non dimeno troppo che el so parti do Cypro et ando a 
Tripoli, de inde andato a Barutho. El signor de Barutho mando a 
chiamar Chamerin da Tripoli a Barutho et lo men 6 in Cypro all’im- 
proviso et in presentia dc suo fratello, bailio de Cypro, el qual si 
adiro molto quando el vide, ma cl signor de Burutho lo pregd molto 
che li perdonasse et li disse che se non li perdonava non era per 
parlarge niai et el fine che doveva fare messer Chamarin lo voleva . 
fare egli per lui; onde il balio li perdono, per amor di suo fratello. 

Ma il cavaglier stroppiato non volse per nientc far pace con lui, ma 
tolse exilio voluntario. Qucsto messer Chamerin Barlas haveva bella 
apparentia, sapeva esser tra le gente et dolce parole: et pero ritorno 

l,) Ou Zivclta. nom qui se trouve dailleurs dans Florin 

rfQuy avoit noin Tor.» (LcaGcstcs, Duslron (p. 80) et dans un autre passage de 
p. 3 1.) La chronique d’Amadi nomme plus Philippe dc Navarre ( Gestes des Chiprois , 
loin ce chevalier de son vrni 110m Toringel, P.7G). 
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) 0*25. in mediate a la gratia dc cadauno, ct si fcce niollo familiar de messer 

Balian , primogenito (igliolo del signor de Barutho d). 

i Vene el conte Thomaso, bailio dc Acre, mandato dal imperator 
Federico d); et alhora si ha comincialo a fcrmar el castel de Monforte 
per li Alemani. Si scorozzo la regina Alis, matrc del picol re Henrico, 
con el suo barba signor dc Barutho el si parti de Cypro; et scnza sua 
lieenlia o consentimonto , and 6 a Tripoli et si sposo in Beimonte prin- 
cipe de Antiochia et conte de Tripoli; per el qual malrimonio tutti li 
Cvprioli hanno cognossulo, che se il principe metteva piede in Gvpro 
rlistruiva el piccol re, et tutti loro; et messer Philippo dc Ibelim aban- 
dono el governo dc Cypro contra la volunta de suo fratello ct dc 
quelli del pacse. La regina mando da Tripoli che messer Chameriii 
Barlas fusse bailio dc Cypro, [tin] die lei vcnisse; ot messer Chameriii 
accelld inmedialc, scnza parlar ne saver la volunld de li alii ct degni 
liomiui de Cypro, ali quali vene subito in odio et hebbeno grande- 
monte a male. Et radunata subito la corte, in prescnLia di qudla 
messer Philippo de Ibclin, chc era stato bailio, [disse] : cr In gransuperbia 
cr ct orgoglio se & montalo il ditto messer Cliamerin, de accettar et 
cr recover cl governo, senza el consentimento de li baroni de Cypro, 
tret dc farsi signor loro senza sua voglia, il quale non d miga homo de 
ct liaver tal oflilio. * Poi si levo messer Ansian de Bries ct disse : ct Quel che 
rr ha fatto messer Cliamerin, ITia latto come dislealc et tristo, et se fosse 
ct presente li diria piu et gliel proveria. v Queslo rncsser Ansian fu figliolo 
de un cusin german de monsignor de Barutb; ct diccno quelli chc 
Than visto, come era giovene, mernbruto et ben fatto, de ossa grosse, 
vigoroso, fidel amico, et inimico a quelli die doveva esser, liberale, 
die donava quanto liaveva, bianco et hiondo, et havea una bella 
ciera. El signor de Barutho et suo fratello Phavevano molto caro, et lo 
merilava bene perchd li amavn pid de alcun altro homo; et sapi chc 
da poi del signor dc Barutho et suo fratello, et li figlioli del signor dc 

Lcs Gesles dcs Chipmis, p. oa. — Lcs Gcstes dcs Chiprois, p. 34. 
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Barutho W, et el signor de Cesaria loro nepote, lui era el piti aprccialo 1220. 
cavaglier do Cypro. Tutte le parole ditte per messer Ansian furono 
refferite a messer Ciuimcrin Barlas, el quale inmcdiate si parti de 
Cypro ct andd A Tripoli, et disse che li voleva aspetlar la venula del 
imperator Federico; el quale, per quel che si diceva, era per venir di 
breve; et diceva queslo messer Chamerin che la casa de Ibelini stala 
saria in aiulo del imperator, il che diceva maliciosamenle, perclui 
haveva havulo apiaccri rclevantissimi da quelli de Ibelin ct maxime 
dal signor de Barutho. 

Accadete similmente in Cypro, che messer Gavan fecc question con 
un cavaglier de Cypro chiamato messer Guiclmo de la Torre (2) , el 
qual fu ferito de nottc lui et un suo cusin; et se ha ditto che messer 
Gavan et soi parenti cl leriteno; el cavaglier guavile dc quelle lerite, 
et venne avanti la corte, et appcllb messer Gavan de tradimento; lui se 
diflesse, et dati li soi pegni, furono accettati ct confermata la ballnglia; 
rna da poi fu fatta la pace Ira loro nel carnpo. Et poi messer Gavan si 
rissentite, et hebbe a mal che quel cavaglier I’ha disfidato; et li parse 
che lui non haria mai osalo dc dilfidarlo, se non havesse avuto el 
favor de quelli de Ibelini; ct per questo li voleva mal, ancor die mai 
non se ha lassato inlender da loro, et pero si parti de Cypro et ando 
in Acre et de H and6 ollra mar; et stette a servir rimperator un 
tempo; il quale pcrchA era cortese et piasevole fu molto houoralo da 
rimperator et da quelli de la sua corte. 


L'imperator era per venir de qui, ct il papa lo solicilava assai per 1227. 

soccorrcr la Terra Santa dc Suria, et era in ordine le soe gallec el Dnt ‘! t> , 

u Ansnnu *lo Bru* 

allri navigli per passare. Poi remesse la sua vcmita per un altra <; j 
nmda, pur ha mandato parte de le soe gallee con la sua gente alhora. t! ' mnm ’ y i] 


**) Au ms. : El li fglioli del signor de 
Ilierusalcm de Barulho, Dans los Gestes dot 
"Chiprois : nLcs ij. fro res favoient mout 
rcliers el !e dcscervolent Men; elsaclii^s que 
rrde ccslc guerre fu il le plus prisitf a clreit 


crapr&s les.ij.freresetlcurs enfans,el(npres) 
rrle hon jeunc scignor deCeznire,qui esloil 
frlor ncvou.n (Exlrait de Navarre, p. .13. 
n. it 5.) 

{5) Lc 8 Gestes dcs Chiptvis, p. 34. 
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El vi venue el patriarca Girildo et il ditto M. Gavan, et si diccva cal- 
damente die Pimperator veniva drio, non si sapendo come liaveva 
remessa la sua venuta per un allro viaggio. Et per questa nova die 
Pimperator veniva, messer Chamerin Barlas si pensd ch’cl veniva in 
Cypro, si resseiitite de le parole che messer Ancian de BricsWhavea 
delto de lui. et deliberd cliiamarsi a la corte; pensando die infra li 
quaranta di, die si liaveva di terniine per intraral campo, che Finipe- 
ralor veuisse, et il falto suo andasse mcglio; cl perho si parti de Tri- 
poli ct venne in Cypro. Et subito vene a la corte, et ha dato la mentita 
a messer Ancian de Dries de tutto quel che li haveva imposto, come 
havele inleso di sopra, ct si ofl’erse deffender, et estese il suo pegno; 
ct il re ha recevuto i pegni, et fu posta a termine nominato la battaglia 
per la corte. Interim se ha inleso fermamente che Fimperalor non 
veniva per quella fiata, ondc il patriarca et molti allri genlilhomini 
da bene se hanno travaglialo assai de pacificarli, nia non se ha pos- 
sulo Fare, perchd messer Ancian de Dries non voleva; per il che la 
battaglia fu confcrniala et furono al campo. Onde al primo scontro, 
messer Ancian dc Dries ha rolla la sua lanza et a messer Chamerin 
rirnase la sua integra, et Fha prese per mezo con ambe le man el 
feriva nella viscra messer Ancian, ct Io ponzeva ncl viso. Messer 
Ancian slanzd la man de la spada el prese la lanza con tutto cl lerro 
ct la tolse a messer Ghamerin, et a la scossa che fcce nel tirarla lo 
build in terra; messer Camcrin era picolo, et armato pcsocamenle, 
et el suo cavallo grande el alio, si chd non pole reniontar, ct perd se 
misse a scam par verso 1c share in quella ban da cli’cra cl signor dc 
Darutho, et si misse avanti le sbarre; ct con una man teniva cl suo 
cavallo die era bon ct acostumalo, et nel altra man teniva la spada. 
Messer Ancian li venne adosso ct cerchd assai de ferirlo ct non Io pold 
zonzer, perchd el cavallo de messer Chamerin trazeva con li piedi de 
drio lanto che messer Ancian non si poleva acostar a lui. Et voleva 
descender a piedi, et questo s’cl pensd da la prim a, ma per aricordo 


w Au ms. Briem, ici et ailleurs. 
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tie li soi non volse, perch&li soi parenti Fndvcrlirono chc, peralcuna 
causa del mondo, non dovesse dismontar ne abandonar el suo cavallo; 
et li disscno etiam die , s’el senlisse alcuno colpo che li gravasse, chc 
per contrassegna devesse nietter la man in testa sopra li elmo, die lor 
cognosceriano come era ferito, et provederianno con qualehe rimedio. 
Mentre chc costoro stevano in questo modo combatlendo, el bon 
signor de Barulh hebbe pieti et specialmenle de messer Gliamerin, lo 
qua! ha visto in gran travaglio; et non volse miga lassarlo afuticarsi 
pifl, et intro dentro al carnpo, et lece tenir per Ic redine messer Ancian 
de Brics da x. cavaglieri, et similmentc altri cavaglieri furono atorno 
messer Ghamerin, che non si movesse ponlo dal loco elf era, ne mon- 
tasse sopra il suo cavallo. Et poi lece tratlar la pace Ira loro per genie 
de religion; fu accadulo che, mentre el cavallo de messer Chanierin 
trazcva, si disconzo l’elmo de messer Ancian da una banda da le scossc, 
et poslassi lui la mano sopra per conzarlo, li soi parenti cl videno et, 
credendo questo l'osse segno che lui ei*a l’erito male, come gia havevano 
messo ordine, si contentorono far la pace. 

Et messer Philippo de Ibelin era amalato della malalia che el uio- 
rite, et li fu ditto li patli de li doi campioni in modo elf cl consent! la 
pace. Le vergogne et honte o dishonor! fu forza a messer Cainerin con- 
sentirle per aiutar la vita, ondc ditto messer Chameriu si parti dal 
caiupo in compagnia di messer Gavau et li tre altri clieerano conjurali; 
et scrisseno rnolte lettere a Fimperator, dolendossi de quelli de Jbelin, 
dicendo come loro le dispreciavano per dispelto suo, perche Famano 
et tengono per signor, et haimo cargato inolto quelli de Ibelini, con 
grandissime busie chc scrisseno al imperator. 

Messer Philippo de Ibelin, fratello del signor de Barutbo, che era 
gravemenle amalado, come piacete al nostro signor, passo questo alF- 
altro seculo, di che fu falto gran pianti, et furon vestiti di corrotlo el 
signor de Barutho et soi iigli et la mazor parte di cavaglieri di Gy pro, 
perche ditto messer Philippo era grande homo; et fu molto dannevole 
al paese la sua inorte. 

In questo anno fu falto el divorcio de la regiua Alls dal priucipe 

i0. 
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11228. Beimonte de Antiochia ct conte de Tripoli, ct luron separati porch & 
crano parenti ct erano maridati scnza licentia della chiesia; et questo 
divorcio piaceva piCi a la rcgina Alis, la qual poi venne in Gypro. 

Mort Isabella, imperatricc, figliola del re Joanne, al far del Golo, moritc 

tln l |' I ‘j j p e ]j*‘ 1,ncc nella soedia; et cl Ggliolo visse sanno et si chiamd Gorrado, come vi ho 
KnWeric se mid prcdillo , et questo fu in la ciU\ de Android ; la qual fu sepulta alia et ho- 
.•nUnpn'. noratamcnte ne la chiesia cathedral de ditta ciU\, come si conveniva 
fare a lei, che ra imperatricc do Roma, et rcgina de Hierusalem et 
di Sicilia. 

L’impcrator venne a Limisso il primo de zugno del ditto anno^l, el 
mono secco setlanta vclle tra gallee, nave et altri legni; et prinia era 
venuto in Acre el suo mariscalco con li soi cavalli et altri animali; et 
avartti el gionger suo, subito inleso come veniva, messer Ghamerin, 
messer Gavan, li doi dc Bessan cl messer Hugo dc Gibleth, che erano 
jurat i insieme contra el signor de Barutho, lianno arniato picol navigli 
zo 6 grip pi , et li andorono incontro Gno a “Romania; et lianno menato 
secco molli di soi amici et de quelli che erano loro seguaci. Et subito 
visto Finiperator, lianno accusato etcargato molto el signor de Barutho; 
ancor che non lo merilava da loro; et lo infrisorono contra de lui con 
le peggior iinpressione che lianno polulo, etiam che fosse de cose che 
lui non haveva errato, ne alcun del suo parentado; dandoli ad intender 
che, potendo haver Fisola de Cypro, poterave fornir Ic sue terre di cio 
che li bisognava, et haver etiam millc cavaglieri et moltc allrc cose. 
L’impcrator li fece carrezze et mostro di creder alle soe parole, facen- 
doli large ct grande ollerte et promesse, dicendoli come cognosce loro 
bon aninio; li quali vennero con lui in Gypro. II signor dc Barutho si 
trovava a Nicosia, con tutti li altri baroni et cavaglieri, quando Tinipe- 
ralor gionse a Limisso; il quale subito gionto scrissc una lettcra al si- 
gnor dc Barutho, cliiamandolo barba et lo pregava molto corlesemente 
che andasse da lui inmediate ct menassc secco li soi Gglioli et el piccol 

(I; Amlria. — i2) L’empcreur Frederic orrivn seulement a Limisso Ic 21 juillct el non lc 
i* r juin 1228. (Ilist. dc Otypre , 1. 1, p. 238-339.) 
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re. El messo che porlo la lettera si & aeolto et lionorato bene in Nicosia 
per el signor de Barutho et per li altri et ljanno consiglio; tulti ad 
una voce disseno die non dovesse metier nelle man del imperator, ne 
se, ne soi figlioli, ne el piccol re, perch e lui ha belle et dolce parole, 
ma brutle et amare opere per quel che sona la sua fama per tutto il 
mondo; et perd si dovesse scusar a qualche modo, et dir de qualche 
inipedimento credibile, ma che li cavaglieri sonno al sno commando de 
andar con esso dove li piace menar o mandarli, et che lui et soi figlioli 
et el piccol re per alhora no n potevano andar per esscr iinpediti; et 
questo fu el conseglio che tutti li baroni et cavaglieri li detteno ad una 
voce et pura volunlsL 


La resposta del signor de Barutho a questi fo lal che lui voleva piii 
tosto andar a 1’impcrator et metier si a risico di quel che Iddio volesse 
disponer de lui dc morle o de altra condicion che li potessc essere, 
che possessi mai dire chc cl signor de Barutho, o il sno lignagio, et le 
gente dc Cypro messeno differentia o usaron crudellA contra l’impera- 
tor, per il che fu impedito il soccorso di Chrisliani; el che si possa dire, 
oltra marc, chc fimperator Federico venne da lloma per far honor a 
la Christianila et soccorrer contra li Saraceni in Suria con grande ar- 
mada, et haveria acquislato il tutto, sc il signor dc Barutho et altri dis- 
leali de Suria, che amano pifi li Saraceni che li Chrisliani, non Fhaves- 
sino dislurbalo con le opere sue. 

Et per schivar questa mala imposicion, ando il signor de Barutho al 
imperator et meno secco li soi figlioli et el piccol re ct tutto el poder 
de Cypro; et si messeno lolalmente nolle man del imperator h), Il qual 
li recevcle con gran festa et li feec bona ciera in apparenza, tal che li 
soi inimici furono atristati. L’irnperator in mediate li domando in don 


l,) Le rdcit qui va suivre du festin impe- 
rial el dc raltercalion du sire de Beyrouth 
nvec l’empcreur donne par Amadi el Bus- 
Iron se rclrotive dans le lexlc original de 
Navarre, gritce a In dccouverle dcs Gcstesdes 


C/nprois , p. 38 cl suiv. La dale don nee par 
IVSditciir dcs Gesles a ces graves dvdnernenls 
nous seniblc seulcuient faulivc. I Is se pas- 
sercnl cn 1228 cl non en 1229. (Hist, de 
Chyprc, l. I, p. q 3 9 fit suiv.) 
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1228. che dovesseno lassar el corrotto, che portavano per la morte de monsi- 
giior Phelippo d’Ebelin, lVatello del signor de Barutlio, dicendo che 
Falegreza de la venuta del suo amico doveva cxlriuger la doglia del 
suo parente; loro lo ringraliorono, et feceno el suo commandamento, 
et li ollerseno le persone et la faculty loro; et lui li ringratio assai et 
disse che li receve voluntiera, et mando drappi de scarlato a tutti quelli 
che portavano corrotto et ad alcuni don6 zoie et a clii altro, secondo 
la condition di cadauno, et li preg6 che dovesseno disinar con lui el di 
seguente. Onde feceno scurtar et tagliar li loro drappi in mediate, per 
vestirse il di seguente, el qual zorno venero tutti vestiti de scarlato in 
presen tia sua. L’irnperator secrettamente fece aprir una porta al muro 
de una camera che batteva in uno zardino , et per quella falsa posterna 
fece intrar ire millia homini armati dagli soi navigli, et furono ascosi 
et serrati in quelle camere fino aFliora del disinar; et al dar de acqua 
in man, Fimperator fece sen tar el signor de Barutlio apresso de lui et 
el vechio signor deCcsaria, ch’era conslabilc de Cypro,da Faltra parte; 
et in Faltro capo della tavola che era longa, fece sentar el piccol re 
Henrico de Cypro, el re de Salonichio, et el marchese con allri doi ba- 
roni de Alemagna; et comando che tutti li Gyprioti sentasseno in el 
loco che li potesse veder et aldire quando parlassino; et li doi figlioli 
del signor de Barutlio servisseno in presentia soa, Funo nella coppa, 
Faltro nella scudella, el el giovene segnor dc Cesaria et messer Ancian 
de Bries triuciasseno W in presentia sua; et lor lo feceno voluntiera. Nel 
pasto havevano diversi cibi et vivandc. Et al ultimo, li homini arinali 
[uscirono] da li suoi lochi et preseno tulta la casa; et vi fu gran quan- 
tity in la sala, dove disinava Fimperator, de gente annate che tenivano 
le mane su le arnie, chi sopra corlella, et chi a la presa de la sua 
spada, in atto de snudarla, et chi sopra altre anne. Li Gyprioti sc ne 
accorseno bene et non feceno alcun sembiante, auzi si sforzorono assai 
di fare bona ciera. L’imperator si vollo verso el signor de Barutlio cl li 
disse alta voce : rr la vi domando messer Joanne due cosc, fatlilc ami- 


(,) Fior. Bustron; au ms. Frizzasseno. 
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cr chevolmente con le bone, et farete saviamente. v Et lui disse : « Signor, im 

tr voi direte cioche li piace, che io son prompto di farle voluntiera, siando 

cr cose ragionevole o cose che providi homini le judicarano per juste, v 

fcL’una de le due cose, disse Fimperatore, A. che voi me date Barutho, 

cret I’altra che mi rendete cio cli’el bailagio de Cypro ha reso de intrada 

era la regale gia dieci anni fa ch’b morto re Hugo, perclib questo me 

(Tpervien a mi come de mio dretto, secondo le usanze de Alernagna.n 

II signor de Barutho respose, sorridendo : cr Signor, io credo che voi 

(t siate o zogate con mi , o die alcuni maligni che mi odiano hanno lodato 

tret corifortato Vostra Signoria di domandar questo; raa, piacendo a 

cr Dio , voi sette tale et si bon signor et savio che cognoscerete presto 

ct chi vi b bon servitor et non crederete cosa che vi sia ditta ma per me. a 

L’imperator pose la sua man in testa, et disse : a Per questo capo che 

cr spessi ha portato corona, voi farete il mio voler di queste due cose che 

trio vi ho ditto, o che sarete preso . v 

Alhora si lcvo el signor di Barutho et disse a voce alta, intelligibile, 
con bella ciera : cr Io ho et tengo Barutho come mio dretto feudo, 
cret madona Isabella, che fu mia sorella, et figliola del re Ahnerico et 
rrdretta hcrede del reame de Hierusalem, et suo signor el re, che ha- 
te veva similmentc norae Almerico, ini donorono Barutho, in cambio 
« de la contestabilia de Hierusalem , destrulto talmente che il Tenrpio et 
cr THospital lo refudorono; et de le belemosine di Cliristiani, et con le 
crmie falighc, etda le mic intrade dc Cypro l’ho refalto; et se voi inten- 
rrdcrele cli’io lo lengo a torlo, vi fornirb rason in la corte del reame de 
tr Hierusalem. Quanto a le inlrade del bailagio de Cypro et de In re- 
trgale, io non hebbi mai niente nelle mie man, perclie la regina Alis le 
cr haveva et spendeva et faceva a suo piaccre , come colei che liavea rason 
trnel bailagio secondo le nostre usanze; etse voi mi domandarete rason 
tr de questo, io ve la forniro in prescntia de la corte de Cypro, et de cib 
trsii certo per questa testa, che non bo manco cara che voi quella che 
(rportb corona, che, per dubio dc morle o de preson, io non lard piu 
cr di questo, se el judicio de bona ct leal corte nou me lo fara fare.n . 
L’imperator sc lm sdegnato, et giuro el menacio, et airultirao disse : 
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28. rr Io ho ben inteso dire oltra mare die le vostre parole sono belle et pui- 
fdite, et che voi sete molio savio et de sotil irigegno, ma io vi mos- 
fftrero ben ch’el vostro senno et le vostre parole non vi valerano 
k niente contra la mia forza.n 

El signor de Barutho li respose in niodo che tutli inteseno et dubi- 
torono li soi amici : c Signor, se voi havete inteso da pocco in quA de 
rr le mie parole ornate, ancor io intesi dir giA longo tempo de le vostre 
cr opere; et quando. io me misse a venir, tutti me disseno ad una voce 
crch’io troverave in voi quel che hor trovo, et io non volsi creder ad 
rralcuno, et questo non fu miga perchA io non dubitava quel che mi 
re vegniva ditto, ma non volsi lassar, per terna de morte o de preson, de 
fc venir a voi, perchA se io non fusse venuto et che nlcuno scorrozzo 
cr fusse accaduto tra voi et me, etch’d soccorso de la ChristianitA fusse 
cr.turbato , si haveria ditto che 1’imperator haverebbe guadagnato il tutto 
erse non 1’havesse impedito el signor [de Barutho] et il suo parentado, 
cc con li altri malvagii christiani, che pin losto vogliono li Saracini che li 
rcfideli. Il che ho.ctiam ditto al conseglio, et me misse a venir da Nicosia 
ecu voi, con animo de supportar cio che mi deve advenir proprio per 
ctamor del nosiro signor Jesu Christo et per amor mio et de li mei 
« amici, si come il nostro signor ha soflerto morte et passion in la corte 
crper noi ; adonchA son prompto de supportar cio che Iddio consentirA 
ff che io debba soffrir o de morte o de preson, et io mi ricommando a 
crlui et in la sua custodia. -n Et con questo tacete et sent.6, 

L ’imperator se ha scorozato et mutato colore spesso, et li astanli 
el vedeanno molto; el da poi molte parole che furono tra loro, gente 
de religion se inisseno de mezo per accordarli, ma non poteno mai 
remover el signor de Barutho da la sua intentione che havea ditto. Lo 
imperator faceva molte instantie stranie et pericolose. et ultimate si 
sonno rimasi ch’el signor de Barutho desse vinti cavaglieri di meglior 
apparent! de Cypro che lo piczasseno sopra le persone et facultA loro, 
che lui andaria in Acre da poi rimperator, per responderghe avanti 
la corte di quel che li domandaria; efc similmente darge per hostagii li 
soi doi primogeniti figlioli, con questo che, subito che lui si presentassc 
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in cortc, fu9seno li hostagii liberati et quietati. L’imperator disse al 
signor di Barutho : trio scio che Dalian & il vostro core, et havendo 
ffBalian haverd voi. n Et havendogli mandato a chiamar, vennevo et se 
ingienochiorono in presentia sua, et il signor de Barutho gli consegno 
per la man destra al imperator dicendo : tclo li consegno in la fede de 
ftDio et vostra condition, che subito die io verr6 a la corle del reame 
« de Hierusalem ad offerirmi de star in juditio, che egli sianuo iume- 
cr diate quietati et liberati, et che de quA in li li tegnircte et guardaretc 
crhonorevolmcnte, et non li farete ne comportarete che li sia fatto mal 
ffdispetto, ne oltragion; et 1’impcrator respose : <r Et io cosi li recevo 
crsopra la fede mia, et per me sarano richi et grandi, piacendo a 
<r Dio. -n 

Et subito da poi partitossi cl padre, I’iinperator li fece melter nelle 
cadcne, eta traverso havevano uiio gran ferro in croce nel quale crano 
atachati, chc non potevano mover ne man ne piedi^*. 

Etpoi vennero li inimici del signor de Barutho et disseno : cr Signor, 
ccclie cosa liavete fatto; el signor de Barutho anderi et lornira tutti li 
cr castelii contra di voi, et rebcllera tutta la terra, ne lasseri di farlo miga 
ccper li soi figlioli; tuttc le persone lamano et ciascaduno el seguitari, 
tf mapotete far bene, signor, mandelo a chianiare con lettere ainiclievole, 
crdiccndo che li volete restituir li soi figlioli et subito ch’el vcgnira, 
crprendctilo, che chi ha el vilan ha la.caza soa, et cosi potrette esser 
f? signor de Cypro et non altramente. n L’imperator, che senza troppo 
tardar ne considerar feva male voluntiera, cl mando a chiamar, ma el 
signor de Barutho fu molto ben acorto et ha provisto al bisogno, impe- 
rochA era allogiato fora de la cit&, a padiglioni, con li soi amici et liavea 
li soi cavalli et arme, et fimperator non liaveva nessun cavallo con 
lui, ma dentro in la citA era la sua forza per It fanti armati ch'el 
haveva. 

El signor de Barutho si pens6 di andar a fornir li castelii et vardar 
la terra per el dretto lierede re Hugo, fin che venisse lui ch’era rete- 

l,) Lcs Gcstes dcs Chiprois. Extr. tie Navarre, p. hh. 
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nulo per i’imperalore. Vene poi al signor do Barutho il signor de 
Cesaria et messer Ancian de Dries, dui valente gioveni, et li disseno : 
rr Signor, andate al imperator et nienaci con voi, et noi haveremo doi 
prcorlelli sotto li drappi ascosi, et come li saremo inanzi lo occideremo, 
fret le nostre genti saranno a cavallo ararnti et vegnirano avanti a la 
cr porta; et da poi morto Timperator alcuno non si movers, et a questo 
« modo sarano liberati li nostri cusini vostri figlioli. -n El signor de Ba- 
rutho ando in colera per queste parole, et li crid6 el minacid de far 
assai se piit li dicevano simel cose, perch ti sariano vergognati in per- 
petuo, et se lor facesseno tal cosa, in tutta la Christianity diriauo cite li 
traditori de la Suria hanno occiso il suo signor iinperatore, et fariano 
torto le rason nostre, et la malvasita che lui lie usa non saria mai 
creduta; perch£ lui si £ signor lo volemo salvar et guardar, et^salvan- 
dolo, salvarcmo li nostri feudi et 1’honor nostro. 

Quando fu notte, si ievo el signor de Barutlio de la tendaW; et al 
suo parfcir el cridor si fu grande che rimperator 1’udite et hehbe gran 
paura; el si parti de la casa che stantiava et si messe nella tor re del 
Hospidal de Limisso, cli’fe forte et assai apresso la marina et agli soi 
navigli. El signor di Barutho and6 da Limisso a Nicosia, et li se fcrmo 
con quelli che lo volevano seguitare; et fece fornir un castello che si 
chiama Dio de Amor, et li ha mandato le dame et li figliolini de li soi 
amici, et lui et tutta la gente de arme restorno a Nicossia. L’impcrator 
mando in Suria et fecc vcnir in Cypro el suo exercito, li soi cavalli et 
molti soldati; el vechio principe de Antiochia, il signor de Zibicth et 
il signor de Saeto venero a Limisso con molta gente. Et sapi que 
messer Ghamerin Barlas, ron tutta la sua crudeltA, guardava li figlioli 
del signor de Barutlio con tre persone del imperator; et stantiava sopra 
la preson ch’erano detli figlioli, et sbatevano di sopra et li facevano 
molti despetti villanamente. Quando rimperator si ha fortificato bene, 
cavalco, venne a Nicossia; et cl signor de Barutho fece conseglio circa 
el combalter con esso, ma il prudente homo deliberd di non com- 


10 Les Gestes des Chipms, Exlr. de Navarre, p. 45. 
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batter secco in nessun tempo, se a Dio piacesse di concederge il potessi 1228. 
schivar, perchft el suo costume era de inetter sempre la rason dal 
canto suo; ct si schivava quanto poteva, ma quando bisognava et li era 
forza di combatter, era troppo seguro et ardito; et pero il nostro si- 
gnor l’ha aiutato et li dette maggior gratia che nissuno altro signor di 
suo tempo. Onde abandonh Nicosia a Timperator et ando a Dio de 
Amor, che haveva fornito; ma Timperator non liebbe ardimento.au- 
darli drio et dimord gran tempo a Nicossia. 

Et a questo se aproximava finverno, et lui intese nove de Puglia 
come el papa et el re Joanne di Brene li levano guerra in Puglia, cl 
non sapeva la causa, et percib si ha solicitato de andar in Suria per 
fare qualche triegha con li Saracini et rilornar al suo paese. Per il che 
lemic mezo di parlar de pace al signor de Barutho; el fu tanta tre- 
inata questa pace per gente de religion che si sono acordali in 
questo modo : che l’imperator et li soi baroui hanno juralo restiluir li 
soi tiglioli al signor de Barutho inmediale, sani et salvi de la vita et de 
li mernbri, et tenirghe bona pace, et non tuor alcuna cosa ne lui ne li 
soi, se non fusse per termination de cortc; et non li fare dispiaccr ne 
tcuirgli odio per le cose git\ accadute; et lar reslituir al picol re el suo 
rearne et li soi castelli, die lui metta de li suoi homini a guardarli al 
suo piacer, per fin che fusse de vinti cinque anni; et el signor de Ba- 
rutho et li soi giurorono simelmente de render el caslel de Dio de 
Amor al re ct al suo commando , et seguitav rimperator a loro spese 
mentre sara in Suria, et non far vendetta contra lui ne de la sua gente, 
per cosa che sia stata. Et volse fimperator che si facesse cognicion in 
cortc cIPcl bailagio era suo et de cio li facesseno homagio; onde el si- 
gnor de Barutho et li homini ligii hanno resposto non voler far nientc, 
et che piu tosto lasseriano tagliar la testa, perche del bailagio loro 
erano homini de la regina Alis, ma di fidelti\ li giurariano voluntiera, 
perche lui era signor del signor re di questo pacse. Et a questo legnir 
et mantenir furon piezi el Tempio et li doi Hospitali et tutti li baroui 
et zentilhomini de Puna et de l’allra parte. El el caslcllo Dio de Amor 
el le altre fortezzc se sono rese al re; et el re, per tenia de fimperalor, 
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le consigni a quelli soi homini che erano amici et partial del impera- 
tor, et questo fece per comandamento del imperator.* 

L’imperator et la sua gente andorono in Famagosta per passar in 
Suria et venne la sua nave da Limisso a Famagosta, et alliora rese 
Tiinperator al signor de Barutho li soi figlioli che havevano patito gran 
desasio in la mala prigion in terra et in mare, et erano si mal condi- 
cionati che feceno pietA a, quelli che li lian visti; et tutta fiata fimpe- 
rator recevete Balian, primo genito figliolo del signor de Barutho, in la 
sua comitiva et li dond et offerse dar assai. Et il ditto' messer Balian, 
che fu valcntissimo giovene hello, corfcesc et amabile, prudente et 
ardito, ha servito fimperator di bona voglia, et fimperator li pose amor 
et si tenne satisfatto de lui et del suo servir. Et un altro figliolo del 
signor de Barutho, che era putto, chiamato Joanne, tolse fimperator 
secco mentre era in Suria, et li promesse similmente gran cose, et tra 
le altre li promesse dar un castel in Puglia che si chiamava Fochies, et 
di qui e derivato poi il nome di questo puto Joan do Fochies W. 

L’impcrator partitossi da Famagosta con tutta la sua armada per 
andar in Suria, et quella note che si parti, scamporono el principe de 
Antiochia et conte de Tripoli, quale era venuto a fimperator a Limis- 
so, come havete inteso; et ando in' una sua gollia et arivA in uno suo 
castello chiamato Neflin; et rese gratia a Dio. del esser libera to da le man 
del imperator, perchA fimperator rechiese al principe che comman- 
dasse li soi homini de Tripoli che li facesseno fideltA, come feccno 
quelli de Cypro, et lo doveva far di rason. Ma il principe, conic fintesc, 
li parse esser morto et exheredato, et subilo si fensc amalado et andato 
in letto tutlo il di suspirava ct cridava forte ah ! ah ! ah ! senza exprimer 
altra parola; et interim fece apparechiar la sua gallia et scamp6 come 
di sopra, et come gionse a Neffin fu guarito. 

L’imperalor gionse a Sur con el re et tutti li Cyprioli, ma il signor 
de Barutho and6 a Barutho, ondc fu ben visto et accolto, perchA era 


(1) Les Gestes des Chiprois. Extr. de Navarre, p. / 18 . 
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amato da li soi homini pift che nissuno altro signor del mondo; onde im 
non dimoro pifi de un giorno solo, ct poi tornd a Sur al imperator; el 
qual fu recevuto da quelii de Sur honoratamcnte, et li feccno fideltA 
como feccno quelii de Cypro. L’impcralor si parti da Sur et andd in 
la cil& de Aero, ct fu acceptato honorcvolmente; li naviglii, ch’erano 
settanta tra gallic ct nave, si logorono al porto de Acre, ct lui allogi6 
al castello. 


L’imperator fccc congregar li homini ligii ct li rechiese homagio 
come bailio per cl suo liolo re Corrado, ch’era puito piccolino, al 
quale veniva el rcame de Hierusalem per sua madre, et li fu fat to; da 
poi con tutto cl suo cxercito ct qucllo de Suria si mosse de Acre per 
andar al Zaplio, dislante de Acre leghe 2 4, et subito li vennero am- 
bassatori che trallavano tregha dc GhomelM, ch’era soldan de Babilo- 
nia et de Damasco alhora, ct teniva Hierusalem et tutta la terra. 11 
qual rose alPimpcrator Hierusalem, Nazareth ct Lido, 

Et mentre si tractava questo, lui mando connnandamento al conte 
Estiene, che era a Butron^, che andassc in Cypro, con molliLongo- 
bardi, a posseder tulte le fortezze ct recover le in trade della regal per 
lui, ]jqrch& a lui tochadeno de jure come bailio. Li (l) * (3) Cyprioti dtibi- 
tando dc le nioglie ct figlioli loro ct se misseno in le religion de la 
terra, in pih lochi che hanno possulo trovar, ct alcuni sc partirono 
for dc Tisola; et spccialmenle se parti messer Joan de Ibclin, che fu 
poi conte de Zaffo, ct alhora era giovencto, et sua sorelia con lui et 
altrc persone da bene; ct andorono al cuor de I’inverno, che manco 
poco non fusseno annegati navigando, ct scorscno per calivo tempo a 
Tortosa. 

In questo modo sottomesse Pimperator Pisola de Cypro. Et li Cy- 
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prioti die erano con iui al Zapho tcmevanno grandemente dc li soi 
beni die htivevano in Gypro; et se il signor de Barulho havesse con- 
senlito, li Cypvioti haveriano robato una notte el picol re de Gypro 
et sariano partito dal imperator; ma cl signor de Barutho non volse 
si lacesse, accio non desse causa a quelli de ultra mare che lo potes- 
seuo biasmare. 

L’imperator per queste operation era mal voluto da tutti et special- 
mente da quelli del Tempio, onde alhora liaveva molti frati valentis- 
simi, et era suo maestro fra Piero de Monteagu; et. parimente haveva 
ne la casa di Alemani uno maestro valentissimo et savio; qucsti non 
erano ben visti.dal imperator, inino hanno scoperto in lui molti atti 
iniqui et brutti. Gostui teniva de inverno gallce annate in ordine et si 
diceva che voleva prender el signor de Barutho et li soi figli et messer 
Anciau de Bries et li altri soi amici et el maestro del Teinpio, et inan- 
darli.con le galie in Puglia. Alcuni altri diccvano che li voleva far 
amazar in uno conseglio suo nel quale li havea cilati , ma loro acortissi 
andorono cost forte che non hebbe ardir de farlo. Et tutta via, stando 
l’imperator in Acre, el soldan de Babilonia et di Damasco traclorono 
et concluseno ; et Timperator andd in Hierusalem et poi torno in Acre. 
Et el signor de Barutho non lo abandond mai, et ancor che li sia sta 
lodato di pailirsi da lui, non lo volse mai fare. 

Quando I’imperator fu in Acre, radund tutta la genie de la terra, 
dove erano molti Pisani, soi amici et fautori, etsi misse a parlar pu- 
blicamente et dolerse del Tempio. El Tempio alhora si lrov6 disfor- 
nito perch6 li frati mancavano tutti fora, ma poi tornorono qui per 
mar et chi per terra, onde rimperator ha assediato la casa del Tempio 
per alquanti giorni, el poi con sua vergogna et villanamente si parti 
senza posser far alcuna cosa. Si travaglid grandemente poi de Lrovar 
modo de haver ne le sue man el signor de Barutho, ma non pol6 far 
si secrctamente che el signor de Barutho Tinlese. Et li pens6 de acostarse 
con persone che lo polessino aiutar et li parse che li Genovesi, quali 
havevano gran polentia in Acre, erano atti de aiutarlo; et perd li fece 
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amici et li promissc cose grande et loro a lui de aiutarlo, et a questo 1229. 
modo si tenne el signor de Barutho molto seguro. L’imperalor, come 
intese quegta unione, a'ndd in collera perchAvide non poter exeguir li 
soi dessegni; et dubit 6 medemamente per quel che fece al Tempio, che 
il signor de Barutho el Tempio et li Genovesi non li assaltasseno 
perch& sapeva bene che el signor de Barutho si accorse de la sua mala 
disposition con lui; et per piCi assiguration della vita sua allogib dentro 
nello hospital de S. Zuanne. 


II primo di de mazo, parendoli che indusiando pezorava, per haver 
maxime inteso ch’el papa et re Joanne havcano assediata la sua terra 
de Puglia, come vi ho preditto, si rilirft in due gallie armate nel loco 
de la Becharia di Bovi dc Acre; per la mala gratia che haveva conduti, 
comminciorono i hecheri ct li vechi che fevano le trippc a large , cridando 
mille vergogne et dirli villanie, trazendoli drio de le trippc sporclie et 
inostrandoli le pjgnate et allre sporchezeM. 11 signor de Barutho et 
messer Heude de Monbcliarth inteseno come Timperator si ha ritirato 
su le gallie per andar via et come fu villanigiato in quel modo, vennero 
li, et caziorono via quel populazo che li feva ingiuria; et il signor de 
Barutho parld a Fimperator da la terra et li cridh forte che lo raco- 
mandava a Dio, et Timperator respose a bassa voce, non scio se gli 
habia dito bene 0 male; da poi parlo tanto alto che fu inteso et disse 
che lassava in suo loco el signor de Saeto et Guarnier L’Aleman, che 
fusseno bailii. Etil ditto iniperator, avanti fusse partito, haveva fornito 
el castello de Sur et consignnto al signor de Saeto, mostrando che si 
fidava di lui molto. 


11 

letourncniccoiilenl 
vii Europe. 


Quando inontd in gallia lo imperalor fece inontar ancora el re de Manage 
Gypro Henrico; et se parti dal porto dc Acre scornato et maledetto dunniivim. 
da tutte le persono et villanigiato per le male opere che fece, et 

(,) »rDont il avint que les bouchers et les rrlripcs el do froissnres moul vileinement. •> 
trvieilles de ccle rue, qni mont sent enui- Leg Gostes ties Chiprois . Extr. do Ph, Nn- 
rrouscs, les convoyerent et I’orocherent dc varre, p. 5o. 
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1220. mostrd di haver voluto fare mentre vi stette. Et poi andd in Cypro, et 
gionlo a Limisso, maridd el picoi re de Gypro Henrico in una donzella 
sua cugina,figlia del marcliese deMonferatho Guielmo Longa Spada W, 
che fo cugindel imperator. La venuta del qual marcliese fu in questo 
modo. 

A 1 tempo che Saladin soldan havca [meso] i’assedio nella cita de 
Sur, et havea preso tutte le cilA et castelli de Suria, eccelto Tripoli 
et questo Sur, qual era assediato, venne il ditto marchcse in Acre et 
trovo che li Saracini riiavevano preso; dal qual loco lece vclla et 
venne a Sur et dete a quelli de Sur gran couforto et soccorso; per 
la venuta del quale se parti el soldan et abandono Tassedio de Sur, 
nel qual stette dui anni; Questo marcliese, come liavete inteso per 
avanti, se maridd con la sorella de la regina Sybilla; el marito de la 
quale era vivo et era in preson de li infideli, el quale si chiamava An- 
fredo de Thorou. Et per el soccorso che dote a la terra de Sur questo 
marcliese, li fu datta questa dama con dispensation del patriarca de 
Hierusaiem; el quale consent! el rnatrimonio per la necessity che lia- 
vevano de soccorso; da la qual dama liebbe el marcliese questa figlia. 


L’Empereur 

laissc 

le jTouvernement 
a cinq b;ules. 


El maridazo de la qual con el piccol re Henrico de Gypro fu fatto 
a Limisso; et ha canlato la messa l’arcivescovo de Cypro. Da poi del 
qual rnatrimonio dette Timperator 1 ’isola de Cypro in appalto a cinque 
persone, zo& Ghamerin, Almerico de Bessan, Gavau, Guielmo de Rivet 
et Hugo de Ziblet, per fmo che il re fusse de eta de anni a 5 , con Sa- 
cramento che non lassasseno rnai el signor de Barutho W metier pe in 
Cypro, 11c alcuno della sua linea; et li comaudo che lo exherredas- 
seno del tutto et cosi feceno. Dete Timperator a questi cinque baiuli, 
over appaltatori, per soccorso et sostegno de l’isola, molti Alemani, 
Fiamenghi et Longobardi, con danari, de essi baiuli; et alcuni che 
perl’odio che portavano al imperator et per haver poi modo di andar 
a casa sua rimaseno in Cypro con questi baiuli; a li quali non conse- 


fl) Ali\ de Montferrat, que Tan mariait au roi de Chypre, ^lail fdlo-de Boniface III #le 
Montferral. ( Hist, de Chypre , 1. 1, p. a 53.) — Au ms. : de Sur, 
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gn6. miga li castelli, anzi lassd alcuni soi homini che li dovesseno con- 
segnar ad essi baiuli da poi che havesseno certo pagamento. 

Da poi partitosi Ibmperatoiy li baiuli mandorono secretamenteal 
parlara messer Philippo de Navarra (1 V che si trovava alhora per al- 
cuni soi negotii in Gypro, persuadendolo che dovesse trattar pace tra 
el signor de Barutho et essi, et li dissero che la fede die deteno 
all iraperator non fo per altro che per libera v da lo soe man el re et la 
terra; et tosto che haverano li castelli nelle man loro, et tratti da 1c 
man de li homini imperiali, faranno poi zo che vorra el signor de Ba- 
rutho. I quali hanno jurato se la pace non si potesse fare, dar et con- 
dur tutta la brigata et faculta sua sana et salva in Acre, o a Barutho. 
Philippo de Navarra, che cognosseva il suo signor savio et piatoso, li 
promisse di affaticarsi per questo, et cosi cerco conjettere, che mandd 
alsuo signor, qual era in Acre, et hebbe da lui. bona et honorevole 
resposta; ma in questo mezo li cinque baiuli messeno taglia a la po- 
vcra gente del paese; et tra la taglia et quel che li hanno robato pago- 
rono li homini del imperafcor et tolsenoli castelli nelle man sue; et per- 
ch 6 alhora si trovavano haver molti homini a piedi eL a cavallo, si 
hano insuperbito molto, et credeteno tenir la terra etvincer monsignor 
de Barutho; et pur trattavano parole de pace per il mezo de Philippo 
de Navarra secretamentc, 

Un giorno^l, questi baiuli chiamorono li homini del paese ala corte 
del re, et uno de essi ando a chiamar Philippo de Navarra; et, bulta- 
toghe le brazza al collo, lo pregd che dovesse vcnir al re che si voleva 
consegliar da lui. Et cssendo andato , vide molle gente armate , de quelli 
deli cinque baiuli, che vardavano le porte acio che alcuno non ussisse; 
di che dubit6 molto, pur si moslro et si sforzo di non moslrar quel 
che se acorse; da poi intrato dentro, si lev6 in piedi uno dc ii cinque 
baiuli, chiamalo Guielmo de Rivet, et con parole belle et ornate disse 
che il signor de Barutho ha perso palezamente el re et la terra, et che 

Cl) Cf. Les Gcstes , cxlr. de Navarre, p. 5 1 . — (2) Cf. Les Gestcs, p. 5s. 
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loro hano comprato el bailagio, et peri domandavano che le pei*soneii 
giurassero de salvar et raantenirli, comebaiuli, fino a la et& del re, di- 
cendo haverlo meritato verso il re. Etil re, die era nel suo poder, et 
dubifaya grandemente sopra cid, butl6 il suo sguardo verso messer 
Philippo do Navarra. El da poi iu portato el Vangelio , et fu ditto [a] mes- 
ser Philippo cheandasse avanti et jurasse prima detutti.Il qualesi levd 
et dissc : c? Signori, parlatinie un pocco privatamente voi et li vostri 
(t quattro compagnin; lui repose: trNol fardmai, perch 6 haveria troppo 
t? da fare so volesse parlar privatamente a cadauno; ma jurate et noi vi 
crlaremo pih bene di quel che mcritate; etcih che voi vuorete da noi te 
(rdaremo et feudi a voi et a li vostri heredi, etpagaremo etiam tutti li 
«r vostri debiti. n A li quali respose messer Philippo : ff Io son molto alegro 
frzache, in presentiadetantiauditori,mipromettete fartanlibeni,et mi 
ff late grande honor.di tantapreminentia,dil chevi rendo gratia; manon 
* posso tar quel che mi rechiedete, perch& io son homo de la regina Alis 
miadre del hire circa el bailaggio ; et seio jurasse di tenir voi perbaili, 
rrmentirin la fedemia.* A lequal parole subito risposeno li baili : « Voi 
«r non lo late, per non esser contra el signor de Barutho, qual amate 
^ lanto etnon peraltron. Etmesser Philippo repplicd: cc Voi dicete il vero, 
f? che io amo pih el monsignor deBanitho et soi figlioli che tutti li ho- 
fnnini del mondo, et per nessuna cosa del mondo io non andarave 
c? contra el signor de Barutho. m Alhora dissc messer Hugo de Ziblet : 
r Havete inteso zo ch’el a ditto, io lodo ch’el sia impiccato.-n A cui 
respose messer Philippo $ : crNon voglio star a la sententia de messer 
ffHugo, perch^ il quondam suo padre, messer Beltram, parlava et 
ff era pi il savio de lui. n — Poi disseno tutti : c? PrendeleloT*; chi diccva : 
ffTrazeteli la lengua da drio la gollai>; et chi diceva : ffMorran^. 
Adesso messer Philippo, da la colera , rimase come homo senza consiglio, 
et seinzenochid in presentia del re, etricordd in la audientia i patti et el 
sacramento che li cinque baiuli li havevano fatto privatamente, et come 

l,) An ms. : il. nTim (list : Prends lei* L’nutre (list: irMuirc 

An ms. : Philippo el li signori. rrnddsl n (Les Gestesdes Chiprois 3 extr. do N;i- 

(3) An ms.: rorr.i. rrLors s’escrierent toil; varre, p. 53.) 
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havevano a lui promesso segurtA; il che si offeriva provar per cognition 
de corte, col suo corpo contra uno de essi cinque, che cost era la verity.; 
et offeree ii suo pegno di Lattagiia quanto essi; et ancor che fussen li 
mdti de la lor casala, che offerseno li soi pegni per comb a ter con 
messer Philippo, malui li refudd con parole ragionevole. Et da bel novo 
se offeree contra uno dequelli cinque-, dicendo che -era ben suo pare et 
si offeriva provarlo per boni testioionii del suo paese, ch’eranno in Cypro 
et in Suria. Onde cadauii de loro li dete la mentita, ina nessuu de 
essi non offeree il suo pegno per combatter. A questo l’hanno retegnuto 
et fecesseno guardar in un canton del palazo da soi soldati, con le 
spade nude nelle man. Le person e si maravegliorono come hebbe mes- 
ser Phihppo ardire de usar simel parole. Poi feoeno poj*(ar un ceppo 
grande et hanno commandato che el fusse posto dentro et menato a 
Dio d’Amor a Gantara; et dal altro canto, segnavano de non; pero lo 
guardorono al palazzo fino la sera. Tutti li alfri del paese, che erano 
presente, vedendo cib, hanno giurato a ditti baiuh. 

Li (baiuli se hanno rctirato da una banda et disseno: cc Questo homo 
crha domandaio de combatter, per termination de corte, et se noi in 
cr questo mezo lopreudemo, baveremo grande imputation etsaremo bi- 
rr asmati da quelli apressoli quali cerchamo aoquistar credito; pero do- 
er mandamoli piezd per mille marche de argento cli’cl dobba vegnir il di 
erseguente in corte, nel modo che si trova al presente; perclie s el vegni- 
rr ra, volemo star alia termination di corte, et quando si partiralaciamolo 
rr amazar come inimico nostro capitale. Et si come hanno parlatoli do- 
mandorono piezi, et lui respose non haver alcuno che Jo piezi, el che 
I’homo ligio non die dar alcuna piezaria, perche la sua l'ede et el suo 
feudoilopiezano,etloro gue disseno : a Noi trovaremo chi velar a la pie- 
rrzaria. v Et poi lo piezorono lero medemi, ancor die lui ringraziandoli 
pregava li volesseno servir quanto Thavesse de bisogno. Et con questo 
si parti messer Philippo. Et non ando niiga a casa sua , ma de longo al 
Hospital de S. Joanne; et | procurb quelJa iiotte medema tanto che 
trovb cento cinquanta homini con anno, amici del signor de Barutho 
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et soi, et trovd It dentro le moglie et figlioli de coloro ch’erano col 
signor de Barutho. Et sapi che se non vi entrava quella notte al Hos- 
pital, li cinque Laiuli fhaveriano morto, perch& quella notte medenia 
fu assaltato et presa la casa sua, ne la quale stall tiava per avanti; et 
lianno trovato el suo letto apparechiato et el muschetto a torno al letto, 
el quale fu passato da molte lanze et credando che lui fosse dentro; et 
havendo doi de li soi homini chei vardavano la casa, Tuno fu morto et 
1’altro ferito sinestramente. Il di seguente, se misseno al possesso li 
cinque baiuli , et confiscorono tutti li feudi del signor de Barutho et di 
li soi amici. Messer Philippo fece far una cite'rna dentro a la torre del Hos- 
pital, et similmente fece fare assai biscotto etfornite molto bene la torre 
del Hospital. Et quando li cinque baiuli hanno saputo che lui era li 
dentro, 1’hanno assediato et lo feceno guardar strettamente de di et de 
notte accioch^ el non ussisse. 

Messer Philippo dette adviso del esser suo al signor di Barutho et a 
messer Balian, suo fiolo, che era suo signor et compare; et li scrisse in 
rima (i ) tutte le cose intravenutoli. Et ne li soi versi ha chiamato mes- 
ser Almerico de Belssan Grinbert^, et messer Hugo deZibletscimia , per- 
che , per cativa usanza, sempre moveva la sua bocca ; la qua! era storta^. 
Le lettere venero in man del signor di Barutho et de li soi figlioli, li 
quali inmediate cridorono : tcAndemo a recuperar Dio d’Anior et le 
rr dame die vi sono. » Sich& si messcno subito in ordine di bella et bona 
compagnia de cava glieri, scud ieri etfanti a piedi, balestrieri et arcieri, 
et con bone nave passorono il mare, et pigliorono a Guastria contrada 
del Carpasso. El signor di Barutho pass6 el mare con la sua gcnte c e 
si atrovava haver et arivd a Guastria; et ancor che li cinque baiuli mes- 
seno gran forzo a ci6 non prendesse el signor di Barutho el porto, pur 

(l) L'^pUre en vers que Philippe de Na- ta > Les Gcstes, p. 55. 

vorre forivit gaiement sur tons ces fails et c3) «Hue de Giblet avoit la bouche torte, 

qu it adressa h Balian d’lbelin, alors 5 il faisoit serablant que il feist tousjors la 
Saint-Jean-d’Acre, se trouve textuellement moe; Phelippe Tapela singe, n (Les Gestes, 
dans les Gestes des ChiproU, p, 55. exlr. de Navarre, p. 55.) 
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el prese per forza. Li baiuli si relirorono et venero a Nicossia, dove fa- 1229. 

cevano guarda al re; et el signor de Barutho et li soi scrisseno lettere 

al re assai dolce et similmente a li baiuli, dicendo esser venuti dal 

servitio de Dio et volevano andar a casa loro, ct in li soi feudi, et che 

erano prornpli rason de star in judiiio ; raa li baiuli non si degnorono 

responder niente. Fece conseglio et deliberd andar a Nicossia, et cavalco 

senza strepito, et venecon sua gente avanti Nicosia. Et similmente usci- 

teno li cinque baiuli ( l ) da la terra et feceno uscir tutto elpopulazoper 

forza ethebbeno tutti li Turcopulli de la terra et tanti soidati ch’erano 

assai piii de quelli de monsignor de Barutho; et bench& si misseno 

tra loro alcuni religiosi per pacificarli, ma non poteno far niente. 

Li capi delli squadre si misseno in ordine da l’una et da faltra parte Nicosia, 

et poi si affrontorono et feceno una battaglia molto crudele et aspra, 
dove furon mortimolti cavaglieri et cavalli. La battaglia fu in un locode 
terreni lavorati, et il vento da ponente soffiava assai; e la polvere era 
tanta che non poteva veder Tun Taltro; In quella battaglia fu morto 
per messer Gavan, il vecliio signor de Gesaria^, ch’era contcstabile 
de Cypro et socero del signor dc Barutho; fu morto etiam messer 
Girardo, ch’era nepote de li doi maestri et del arivcscovo de Gypro 
Eustorgio; il cavallo del quale li casc 6 sopra la panza et stete un pezzo 
avanti che si levasse. In ditta battaglia feceno cose maravigliose in 
l’arme i liglioli de monsignor de Barutho, et specialmente messer 
Balian. 

Li cinque baiuli constituiteno vinticinque cavaglieri, li piu vigo- 
rosi etarditi che havevano in la sua compagnia, quali hanno ordinato 
che dovesseno attendee de occider el monsignor de Barutho, et anda- 
vano in ordinanza insieme; i quali, incontratisi con esso, lui ferite con 
la lanza uno de quelli nella bocca, perchfc non haveva elmo con visiera, 
da la qua! botta cadete morto in terra; et dal medemo scontro cadete 

Au m?. de Parishes quatre mots sont Gautier de (Msartfe, beau-fr6re da sire 

dents par erreur deux lignes plus bout, de Beyrouth, 
aprds niente. 
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1229. il cavallo de monsignor dc Baruthe in uno fossato.. Li cinque baiuli 
porta vano gran rnitcre indorate sopra lisoielmi per esser cognossiuti, 
cl pur fugiteno tutti Ginque rotti, come piacque a Dio. Prima scamp6 
messer Hugo de Gibletche feva k retroguardia; quando la sconfitta 
etfugita durd un pezzo et la polvere cess6 et messer Balian scorse 
molto inanzi, monsignor de Barutiio se trovd solo al campo con al- 
quanti fanti, arcieri, peduiii; contra d quale si trovorono al campo 
quindeci de li cavaglieri elletti. Li inimici, i quali per la giostra scor- 
seno inanzi, et quando cessA la polvere 1’hanno cognossuto et egli loro; 
et vedentlo lui esser cosi soio v et a piedi, intrd da una porta in una 
corte dove era un picol monasterio et si deffese lui et li soi fanti al 
meglio che poteno; et con le lanze lerivano quelli che venivano di fora 
a li niuri per intrar dentro. Et come volse Iddio, messer Ansian de 
Bries sogiunse sopra un cavallo grande et potente*, coverto di grosse 
lame, et dette in mezzo de tntti questi , et fece tantoche tutti rompeteno 
le sue knze et spade etsimilmente rompete lui la sua spada v del quale 
hebbe tante botte che non poteva pid aiutarse con le man; et messe 
aittbe le man sotto una parte del scudo che lirimase; et quando ii ini- 
mici venivano per ruinar ’el niuro et Iui deva di speroni al cavallo et ii 
andava contra, et cosiii interompeva et non lassava ruinar el muro. iEt 
it) diffense fin die , per volontA de Dio , venne messer Balian , ligliolo del 
signor de Barutho, el quai con gran seguito di cavaglieri vedendo che 
suo padre non era al campo, fandava cercando; tanto che gionsedn 
questo loco dove era. Et subilo die li soi inimici el videno el cogno- 
sceteno le sue insegne , si rompeteno et scamporono verso la terra:; et 
lui che vegniva avanti de tutti li fea incontrati molto asperamente ct 
-buttd el confalinier con tutto il confalkm, et du la gran botta cadete 
etiam lui ansieme col cavallo; et ha presi et morti molti. de lorn, et 
mold scamporono per pagura ch’hebbeno de messer Balian. Messer 
Chamcrin et Aimerieo et messer Hugo si Tedusseno al castello de Dio 
d’Amor, et messer Gavan con le sue gente andd a Ia Cantara. Messer 
Philippo de Navarra, ctfera uscito dal Hospital conle suegenti, feceno 
gran danno al campo et quelli ch’erano in la terra. Li cinque baiuli, 
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avanti che la guerra se havesse principiato, hanno raaudato el re per 
forza come preson a Dio de Amor. 

B di seguente , da poi la battaglia, furono assediati tutfci li castelli. 
El signor di Barutho assedid Cerines, et li soi Gglioli, messer Balian, 
messer Baduin et messer Hugo, banno assediato Dio cTAmor et messer 
Ansian assedid Cantara. La sopraditta battaglia fu un di de sabbato a 
li 1 h de zugno avanti Nicossia (I L 

Monsignor de Barutho, che havea assediata Cerines, pattizo con li 
Longobardi che la tenivano in questo modo, che se lor non havesseno 
soccorso infra un certo termine specificato, dovesseno renderelcastello, 
et lui fosse tenuto pagarghe zo che dovevano haver per el suo soldo, 
fino a quel di del termine, et condurli for de Cypro, loro et le sue 
robbe, sani et salvi. Messer Philippo de Navarra haveva trattato questo 
accordio; et al termine have el castello per el suo signor et condusse 
di Longobardi come di sopra. 

El provid’homo andd al assedio de Dio d’Amor, etalloggid da basso a 
la fontana del Dragon; et li soi figlioli erano di sopra avanti al castello, 
ch’6 in certe montagne aspre; per il che li bisognava gran numero de 
soldati al assedio, perch^da mold altri lochi che da la porta si poleva 
ussire. Et vi erano dentro molte persone a cavallo et apiedi, et quasi 
tutti quelli che vi scamporno de la battaglia si redusseno \h dentro 
et in diverse Gate fcceno mold fatti de arme avanti alia porta. Pur la 
dentro pativano grandemente di fame, et erano reduti a tanto che 
manzavano li soi cavalli; et per questo si assicuravano cjuelli del asse- 
dio de andar a Nicosia et tomar quando li piaceva. Onde accadete 
che essondosi partito per andar a Cantara, il monsignor de Barutho, 
per veder una machina che messer Ansian faceva fare, et li soi tve 
Gglioli sc erano partiti et andali a Nicosia; et al assedio non vi erano 
eccetto che pochissimi cavaglieri; quelli del castello sc advertirono 
ct fecerio uno assalto con tanto numero de pevsone che hanno rollo 
quelli del assedio et guadagnali li allogiamend et vittuarie di cava- 

{1) trOn s^medi h xun jors dou meis de juigncl, devant Nicossie, Inn de m. cc. et xxix.n 
(Les Gcstes, extr. dc Navarre, p. Go.) 
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221). glieri.il che se non havessen fatto, haveraveno abandonato el castello 
che non lo potevan piii tenir da fame. Messer Balian era a Nicossia 
con pochissimi cavaglieri, pcrchA era d’inverno, et tutti li cavallieri 
erauo in li soi casali et uccellavano, over cazavano a solazo; quando 
hebbe aviso del uscir de quelli del castello, si mosse da Nicossia et 
vene a tempo et recuperA li allogiamenti et caccio li inimici dentro al 
castello, scorrendo fino alia porta del borgo, nel ferro della quale 
rompete la sua lanza. Et con quelle persone che haveva secco, ancor 
che fosseno sta pochissime quel giorno, fece molte cose eccelente con 
le arme. Poi venne subito suo padre da Cantara et li soi fratelli de 1 A 
dove erano. Alliora fu statuito che messer Balian stesseal assedio un mesc 
con cento cavaglieri et molti fanli; et el secondo mese messer Baduin 
che era savio et vigoroso con altri tanti cavagleri et fanti ; et el terzo messe 
messer Hugo, che era uno de li pi A belli et potente cavaglieri che ha- 
veva il rnondo. Et quando vi era Tun fratello, li altri dui andavano dove 
li piaceva, et cadaun tornava nel suo in mese. 

L’assedio durA cosi un anno, nel qual tempo feceno molti fatti 
d’arnie. Messer Philippo de Navarra fu ferito un giorno avanti la porta 
del borgo de molte ferite pericolose, de lanze et quadrelli; et tra le 
altre era ferito de ponta de una lanza che li passd el brazzo de Tuna 
banda a Faltra, passando le arme da tutte de le bande et rimase la 
lanza rotta con el ferro nel suo brazo fitta. Quelli del castello crida- 
vano : cc E morto il cantors W, perch A si delettava de componer versi et 
di cantare; el quale have atorno a si molti inimici che lo tenivan per le 
redine, et messer Chainerin cridava : crAmazza, amazaloU Pur li 
scampb per voluntA divina, etper soccorso del suo signor che lo deflese 
vigorosamente. La notte seguente compose versi, et si fece portar 
apresso al castello in una rocha, et li canto forte, tanto die li hanno 
potuto aldire dal castello, et saver che non riianno morto. 

Messer Ancian de Bries, che era A la Ganlara, tennessi stretto al 
castello, che impossibile sarave a contare quel che fece; et con la ma- 
china che fece havea quasi battuti tutti li muri, ma la rocha era tanto 

(,) Cf. Lcs Gestcs des Chiprois, p. 64* 
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forte che non si poteva montar su. Quclli che erano dentro havevano 1220-1230. 
gran bisogno de arme ct guarnimenti, perch& li havevano buttato per 
strada, quando fugirono da la baLtaglia de Nicossia; dal quo! loco lino 
a la Cantara sono quindeci lighe. In quelassedio, il giovcne signor de 
Cesaria, figliolo della sorella del signor de Barutho, era allogiato con la 
sua gente in una cima de monte assai aprcsso al castello, et feva li soi 
homini trazer de di et di nolle, hor de sassi,hor di balestra ct bora de 
arco.Et tra glialtri balestrieri, havea un che cognosceva messerGavan; 
et quando caminava al castello el vedeva, et tanto I’ha atteso che lo 
feritecon un quadrello,etroccise. Suo cusin, messer Guielmo de Rivet, 
era andato a domandar soccorso in Armenia, dove morite; et alhora fu 
capitanio messer Philippo Zenard (1) * * , che era fratello de messer Gavan 
uteri no, et era zovene potcnte et desposto. A quclli del castello cela- 
vano la mortc de messer Gavan, et el balestrier, che l’havcva ferito, 
diceva et aflirmava de haverlo morto certo. 

Quelli del castello non potevano piti durarc et feceno pace, a Ja 1230. 
qual consent! voluntiera el signor de Barutho per haver el re, che 
dubitava non fusse tratto dal castello qualche notte, et mandato in 
Puglia. La conclusion de la pace fu tale, che quelli de dentro li reseno 
el re suo nepote et cl castello, et hanno jurato a li Santi Evangelii de 
non esser in alcun tempo contra cl re, ne contra el signor de Barutho, 
ne soi figlioli, ne quelli della sua compagnia; et il signor dc Barutho 
li jurd de reslituirge li loro feudi ct tcnirli in bona pace. Et fu ordinato 
che li parenti de messer Gavan partisse da Cypro, perch Asi diceva che Ini 
haveria morto el vecchio signor de Cesaria, contestabile, et dover haver 
loro feudi et metter chi habia a recever le intrade per loro. La qual 
pace tratto et procurd un frate del Hospital , che si chiamava fra Guielmo 
de Timers^, che era molto familiar del signor de Barutho; et cosi fu 
liberalo el castello. 

Quando ussite fora del castello, il re fu molto alegro et fece gran 

(l) ffPhclippeChcnorl.i! (Lcs Gestes, exlr. do Nnvm^e,p. 68.) Philippe Canard ct Gnuvain 

dc Chenccliy. Florio Buslron, p. 80, 98. — (S) Guillaume dc Tineres. Lcs Gestes, p. 68. 
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teste et bagordi. Messer Ancian de Bries, rnesser Philippo de Navarra 
et el cavaglier tosfcui al zogo de la zuetta che fu stvoppiato, el quale 
si chiamava Torringaet, non volseno esser a la pace; ne mai da poi 
luinnoparlato a li soi inimici, ancor che stevano in pace per far la vo- 
hinUV del signor loro. Sapi che monsignor de Barutho voleva mandar 
inesser Philippo de Navarra al papa et al re de Franza, ad exclamare 
et dire li travagli et guerre in le quale Fimperator haveva messo li 
Christian! de Suria; ma quando fu fattn la pace, ha dismesso Tandata 
sua, et non lo mandd. 

El signor de Barutho, come savio, et li soi figlioli feceno gran doni 
et mold honori a li soi inimici, et li tenero bona pace el amore; li 
hanno donato cavalli, drappi et altre cose, et li fevano far honor et 
reverentia, ne mai li feceno un minimo sebiante di malivolentia per 
alcuno de li mali che li havevano falti. Si accompagnavano con essi 
li figlioli del signor de Barutho, et spesso nianzavano el bevevano 
insieme con loro, et andavano a solazo; si vesdvano insieme de una 
divisa ct bagordavano senza lenirli alcun rancore. Ma li soi inimici 
tenivano nel core ascose la sua iniquity, per quel che haniiodimoslrato 
da poi, quando Thanno possuto fare. Et rnesser Philippo de Navarra se 
acorse bene che lor voleva no far quel che feceno dapoi. Tutta Gala 
inesser Ghamerin; Barlas mostrava esser grande amico et familiar de 
monsighor de Barutho et de li soi figlioli , et per rnostrar che non te- 
niva rancore alcuno nel core per le cose passate, chiamava ehsignor 
de Barutho el mio signor et mio patre, et li soi figlioli chiamava mei 
fratelli; ma parlava spesso della battaglia passata, et tanto spesso che 
tutli fliavevano per male, perch6 aricordava mol te volte el suo dis- 
placer, et questo diceva per maliciu. Un di, die la corle era piena de 
gintihomeni, et vi era* rnesser Chamerin et li soi, venne etiam rnesser 
Ansiau de Bries et rnesser Philippo de Navarra et Torringuel, cl cava- 
glier toschan che fu stropiatu; et rivardaron rnesser Chamarin Barlas, 
che tru loro chiamavano Renart, che vol dir volpc; ct messer Ghame- 
rin se accorse che parlava no di lui; et vedendoii consigliarsi insieme, 
liebbe gran paura, et disse che era amalato otse parti da la corte, et 



CHRONIQUE D’AMADI. 147 

undo a casa sua con la sua conipagnia, et s e ha confessato ei commn- im 
nigato; el mand6 religiosi a li soprndilti Ire soi inimici, .pregandoli do 
venir a parlar con lui, demandandoli perdon; ma loro non volseno 
aridar, ami risposero che li perdonavano s’el moriva^. 

Questo messer Chamerin et la sua parte mandorono inolto leitere 
al imperator et li feceno saver la resolution de la battaglia, excussan- 
dosi molto della pace che feceno; et li scrisscno come era no in li loro 
fcudi et havevano ancora gran seguito, con el quale, se li mandava un 
pocco de ancor soccorso, potevano venir a capo delli inimici della sua 
corona et soi. II che li scrisseno pift volte; et all’ultimo i han trovalo 
quel che andavano cerchnndo^; inipcrochk Fimperator fece pace con 
la chiesia et recupeib cio che havea perso in Puglia et in Sicilia; et ri- 
Irovandosi sdegnato assai con molti gentilhomini et altridi quelpaese, 
i quali portava odio inti‘insico, delibero far de queili che odiava un 
exercito et mandarlo contra li Ghristiani di Suria et Cyprioli,a li quali 
portava non menor odio; prcsuponando che, se li soi di Puglia vinccs- 
seno, lui vadagnaria; et se loro fusseno vinti, lui si tegniria satisfatto. 

Imperoch^ parimente odiva et Tuna et Taltra parte, et desiderava la 
destrution de tutte do lc parte. Et cosi fece come si ha pensato. 

Ha fatto citar lulli li haroni del regno di Puglia et altri geniilho- 1231 . 

• mini che lui odiava et de li quali dubitava; et dicessi che furono Fr&leric 

. - . . n . . , onvoio rios secom> 

siecentocavnglieri et cento valenti a cavallo coverti, eta piedi 700 ianti. fM1 sync. 

Fu capitanio messer Ricardo Felingicr^, mariscalco del imperio. El 
Fimperator, in le sue leitere, lo chiamaya bailio tie Cypro et di Suria 
et legato de Armenia, de Antiochia et de Tripoli, che sonno del domi- 
nio del imperio; et questo diceva Fimperator perch6 voleva che fos- 
seno soi. La venuta de li quali non fu celala, perchft Fimperator volse 
che si sapesse, tcnendo per fermo di vincer facilmente il tutto. Una 
nave del Hospital di Alemani vennc in Acre, li marinari della qual 
referileno le novc di quella armada che doveva venir in Cypro. 

{X) Cf. Let Gesics ties Chiprois, p. 7G. — (1) Lcs Gcstcs, p. 77. — (3) Lcs Gcstes, p. 77. 
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1231. Monsignor de Barulho, che in quelli di si trovava in Acre, per al- 

guni soi negolii, come intese la nova, tenne al soldo molti homini 
et disforni in gran parte el suo castello de Barutho, del che si ha 
j)oi penlito; ct venue in Gypro, et subito fece citar tutti li homini de 
arme che andasseno a Limisso; et prima de tutti vi andd messer Ba- 
lian et la sua squadra; et quando vi gionse arivti ancor {’armada a 
Gavalla aprcsso Limisso. Et il re con el signor de Barulho, erano ancor 
tra (1 ) vie che andavano de Nicossia a Limisso. Et come inteseno la 
nova che Tarmada era zonta a Gavatta, hanno spironato li cavalli tanto 
per andar che molti de essi creporono per strada. Tutta fiada arivo- 
j’ono a tempo, et se erano uniti. Fu una bella compagnia a cavallo et 
apiedi, et leceno una grandissima niostra; etsi trovorono armati tra 
amici et inimici secretti cavaglieri Boo, et molti valletti et turcopulli. 
Li ^ Longabardi dubitorono, ne hanno havuto ardimenlo di scender, 
perch 6 la riva li era impedita; etpcro hanno mandato messi et hanno 
parlato diverse cose col signor de Barutho , il quale sempre metteva 
la rason dal canto suo etparlava tanto humile che li soi amici si-scor- 
rozavano, Li Longobardi et messer Chamarin Barks parlavano spesso 
insieme,etdi notte. Iquali discoverti sipotevano prender,ma el signor 
de Barutho non volse, dicendo che cosl potevano parlar male come 
an che bene, et se pur vorranno far male io stard attcnto tanto che sa- 
ranno manifestati et saranno cognosciuti aperjuri, qual haverano rotta 
la pace, perch’i grand differentia dal ditto al fatto; ne mai si mosse 
ad altro il signor de Barutho. Li fu etiain affermato veramente che si 
doveva amazar nel suo letto di notte come dormiva al padiglione. E 
quel dubito, et and6 a dormir in una casa, dove si faceva molto ben 
guardare. In questo anno, il patriarca Gerlot fece doe torre al Zapho 
verso Ascalona, et lo reconciliata la giesia del Sepulchro, et vene da 
corte de Roma legato el patriarcha de Antiochia. . 

'Prise do la viiio Li Longobardi havendo cognosciuto non pqter descender in terra 

de Beyrouth 
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, (l) Au ms. : tre. — Au ms. : di. — Les Gcstcs , p. 78. 
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salvi, aspectorono un bon tempo et come vene, furono parliti et an- 
tlati recto tramite a Barutho, onde preseno la terra salvo alcun con- 
trasto; perchi el vescovo de Barutho, che si trov5 li, come prete 
spauroso el dislealc, glie la rese; ma el castello se tcnne per el suo si- 
gnor et se deffese. Li Longobardi 1’assediorono per mar et per terra, 
etlo tennero molto apresso, qual era assai disfornito de gente, pe relit* 
el signor de Barutho , che di ci6 non dubitava , liavea conduto in Cypro 
tutti li valenti liomini; et in Cypro furon li inimici adnioniti de andar a 
Barutho a prenclerlo; el castello, quanto a vittuarie et altri garnimenti, 
era ben in ordinc, ma havea pochissima gente. Li Longobardi have- 
vano gente assai da mar et da terra et legnami, lerro, et cid che li 
fevadi bisogno per far machine, et Lrabuchi; onde feceno de grandi 
et de mezani. Ethaveano tra loro un traditor che si chiamavadcNissaW, 
qual era sinescalco del signor de Barutho; et si parti da lui per un poco 
che si have scorrozato, et ando con li Longobardi subito. 11 che non 
doveva far per si minima causa, pcrch& £ usanza che il signor si 
scorrozza in casa sua, et poi li passa, et si repacifica; ne doveva pero 
cosfcui far cosa che lornasse in si gran daimo et trad i men to, come fecc 
costui, che sapeva i lochi del castello et dove podeva far gran danno, 
et insegnava et mostrava agli inimici dove et come podevano lar male 
a quelli del castello, et cosi li feceno gran danno; ma il merito ch’ebbe 
ditto de Nissa e che ali’ultimo lu impicato per la golla, come traditor. 
L’assedio si era aproximato molto al castello, perclii qucllo havea po- 
chi diiTensori; fu anche preso il losso del castello, che era il pih hello 
et il piCi profundo del inondo, nel quale feceno al fondi una ruga co- 
verta de ogni intorno de legnami grossi, et feceno mine in molti lochi, 
et conuninciorono di fora del castello, in uno locho chiamato Chiafur^, 
a fare un c,astello tanto alto che scopriva denlro al castello de Barutho, 
et fevano gran danno alii assediati. Dil che li Longobardi furono ad- 
vertiti per li traditori ch’erano in Cypro, quali havevano altre volte 
inteso dire al signor de BaruJu, rasonando come si sole, che si dubi- 

Denises, dans Pli. de Navarre, Geslcs des Chtprois , p, 79; Nissa,dnri9 Florio D 11 s Iron, 
p. 8i. — (1) Le Chnufor. Lcs Gcstes, p. 79. 
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lava assai tli quel loco alto. II. caso fu-sapuloin Cypro, etijuverno era 
gionlo, eL non si poleva cosi loslo soccorrer il castcllo. 

Tutla fiata el signor dc Barutho non cesso di procurare et solicitor 
per lema del inverno, ma venne al re et lo preg6 che dovesse congrc- 
gar la sua corte prima; et quando fu congregata, dove erano molli 
amici et inimici, si lcvd egli in piedi , avanti al re, ch'eraW suo signor 
el nepote, el crescendo le sue gambe con le ponte di piedi, come era 
il suo costume quando parlava, disse: <r Signor, io non voleva rimpro- 
ccverar mai li servitii mei et de la mia casata a vostro patre eta voi 
cr laili , ma bora mi 6 forza farlo. Et vi sonno molti che ponno esser tes- 
ct timonii che per li mei parenti fu vostro patre signor di questa terra, et 
crse noi non erimo, Lul saria sta exheredato et morto. Et quando Dio 
rr fece el suo commandamcnlo de lui, voi non havevi piit de nove rnesi; 
cc el noi ve haveino nulrito et guardato, voi et la vostra terra, per la Dio 
cr gratia, fin adesso che scte in la astA perfetta; et si sa bene che se noi 
* non mettevimo tanla cura al falto vostro, el duca de Osterich ve haria 
rr dessediato; et non accade che io dica come, che saria troppo longo il 
crcontarlo. Et cadesle in queslo pericolo dui volte, et se noi havessimo 
frvoluto abandonar voi et el reame de Cypro et quelio de Suria, facil- 
tfmenle me haria lassato Ixmperator posseder quietamente Barutho; 
(? ma io, et li mei parenti, che sonno similmente vostri,non vi volseno 
fr abandonar perniente, ne vi abandoneremo fino a la morle, conciosia 
rr die sete cl mio nepote et rnio signore. Hor sappi che li Longobardi 
or hanno presa la mia terra deBarutho, et hanno assediato el mio castello 
f? tanlo apresso ch’e in pericolo diperderlo;et se quelio si perderA,posso 
« dire che li doi rca ini sonno persi, et noi et tutta la gente destrutti. 
tf Perd, signor, vi prego, per amor de Dio et per vostro honor, per li 
nostri gran servitii et perchA semo de un sangue et de uua nation, et 
(rsemo nutriti insieme con voi; et similmente prego con ogni humiltA 
cctutti questi aitri signori, che me sonno come fratelli et amici, che vo- 
«gliano venir personalmente CO n tutto el suq forzoper soccorrer el mio 


fl) An ms. : ch’erano. 
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cr castello. t) Etcosi ditto, tacete, et si buttd in chienocliioni in presentia 1231 . 

del re et dc tufcti gli altri, et fece gran sembiante di voler basar li 
piedi del re. 

El re et tutli li altri ch’erano 11 si levorno in piedi et si inchienochio- u iv\ de ciiypre 

rono avanti lui ; et vedendo quanta hu mil ta haveva lui usata , hebbeno 0,1 Syn, ' , ‘ 

tanta piefcA che si desposero metier le persone el la faculta loro al 
aiuto sno, come anche fecenov Et if re et lutti resposeno esser promp- 
Lissimi, et con le persone et con la faculty loro, di aiutarlo ctsoccorerlo 
bene, arditamente et voluntiera, viste le sue forze. Lui li rengratio 
molto, et poi si levorno tutti in piedi et si messeno in ordine per il 
viazo. 

Et il di seguenle, si partiteno et andorio in Farnagosta, ch’e una cita 
de Gypro marilima, ct 11 tenivano li soi navigli per haver tin bono 
porfco. Ma in ditto anno fu l’inverno timto crudel, et fece lante pioze 
cite la Messaria^ non sipoteva passar per andar in Farnagosta, tanlo 
era il fango. Tutta via passorono con gran travagli al mcglio che 
potenoy et perseno molte cose da li soi arnesi per strada, et stetteno al 
porto de Farnagosta molti giorni per il cattivo tempo; in fine si parti- 
rono con un tempo iurbato al tondo della luria. Et non lasso in Cypro 
alcun capo, et alcuni parlavano tra loro et fhebeno a male. Messer 
Philippo de Navarre la fece in tender al signor de Barulho, cosi de 
I’andata sua che de inverno con si manifesto pericolo, come etiam 
perchi* non ha lassato capo alcuno. 11 quale gli resposc :-«rSe io non 
trandero a soccorrer il castello de Barulho, egli si perderA con tulto ei 
crpaesc apresso; et se Dio me darA gratia de ! passar in IA, piaccndo a 
cr Dio, sarA recuperato il tutto; se io perirA nel viazo , si dirA s el' luivesse 
crpossuto passar, lmria recuperato il tutto, et mi serA honor da poi 
« morto. Et io voglio pift tosto morir per strada, che veder persa la terra 
ff del mio signor et la mia. Di quel che sonno imputato che non ho 
cr lassato capitanio al paese, vi respondo che polria lassar uno che 


l,) Le plain tie Fomngouste, Lea G cates, p, 8t. 
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1231. crpotesse guadagnar il tutto, over unoche perdesse il tutto, come spesso 
accaduto chc per un valenthomo se ha vadagnato o perso il tutlo; 
crnoi andemo in uno loco dove saremo Lutti sul tavoglier, per il ch6 se 
trnoi vinceremo col nome de Dio, Cypro non habisogno de capitanio, 
cret sc noi perderemo, el capitanio che lassaremo in Cypro non far A 
ff altro chestentar un pocco di tempo, etpoi perder5 il tutlo, perch& non 
ct so tra Chrisliani dove possa trovar suflragio, et perd non voglio che 
ttalcun de casa mia, che ha cognome de Ibelin, rest!; mase vinceremo, 
cr ciascun Jiavera la sua parte del honor et del vadagno, ct se perderemo 
ctmoriremo tuiti insieme.n Messer Philippo de Navarra intese volun- 
tiera questa rason, et partitossi dal signor de Barutho, referrile lutte 
queste cose al piCi delle persone che Taspeclavano di fora, il che inteso 
cridorno tutti : Ben ha ditto, andemo col nome de Dio. n 

Li soi-inimici, chc erano iinperiali secrettamente, et erano messiati 
con loro, scantonavano ct volevano restar a la Gastria del Tempio, 
cli’era un forte logetto, et farsi forti 15 dentro; la qual cosa fu referito 
al signor de Barutho pi5 volte, et fu confortato che li facesse prender, 
ma lui non volse mai fare, et sempre diceva : ct Aspectard tanto che 
ft Terror loro sara cognosciuto publicamente, et il nostro Signore 
ct sempre aiuteri la rason. n La nottc, si partiron tutti amici et iuimici con 
tutti li soi navigli et hebbeno un gran temporal de pioze, et come 
piacque al Salvator nostro, il tempo se acquietd alquanto et li con- 
dusse al Pui^ del Contestabile sani et salvi, che 5 tra Butron cl 
Neflin. Et messeno in terra, et subilo li soi inimici secret! che erano 
con loro, con tutti li soi seguaci, chc furono da 8o cavaglicri , andorono 
da altra parte alTaiuto di Longobardi; per il che Texercito del re fu 
molto minuito et molti de li soi homini hebbeno gran pagura; ma il 

(l) Au ms. com me dans Florio Bustron, comtd de Tripoli entre Boulron et Ndp- 

p. 84 : al Pin , Dans la Cont. de Guillaume bin. Snnudo nppelle ce pic : Puteus Conosla- 

deTyr ; Le Pm dou concslablc , p. too , 393. bilis, et il en marque d’unc manure precise 

Dans les Gcstes dcs Chiprois, p. 8a : itAu la situation h 5 milles ou sud de Ndphin et 

Puy dou concstnble de Triple. » Les Latins ft 6 milles nu nord de Boulron. ( Secret . Jidcl. 

avaient donnd le nom de Puy du Constable cruets , p. 85.) 

h unc des montagnes situdes sur la c6te du 
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signor de Barulho fece gran festa et disse : icHor io son seguro da 
trloro perchft li voglio piutosto incontrar la battaglia cl trovarmeli 
travanti die da drio; et za che sono fugiti et mendita la lor fede verso 
cr el suo signor et abandonnandoloh) al eampo, et sonno sperjuri, non 
sonno persone da dubi tarsi de loro.* Et .si tenne satisfatto che lor si 
hanno sta fugiti da lui, tenendo Taltra parte dannizata. Inmcdiate el re 
et el signor di Barulho con le sue genti niosseno per terra, et li soi 
navigli per mare; et passando da Butron, hebbeno gran danno in li soi 
navigli per nialigno tempo, essendo etiam tristissimo quel porto de 
Butron et tanto stretto che la maggior parte de essi si rompeteno; pur 
niosseno ancor de li con piozc et fanghi et fiumi, et andorono per 
paese de pagani et per Christianity, tanto che gionsero a Barulho, et 
hanno assediato quelli che erano dcntro. 

Quando quelli del castello de Barutho hanno visto el suo signor, 
feccno gran feste et foghi; et li besognava grandemente la venuta et 
soccorso suo, perch£ il castello era minato ® tanto die eadevan li muri 
a pezi a pezi; et le machine, et il castello che Longobardi feceno vsopra 
Chiafor li feva grave danno W. Messer Ph Hippo dc Navarra fece una 
canzone al soccorso de Barutho die repplicava sempre infme de ogni 
stanza in francese : 

Hio ci prcsti lanta forza ct vigorc 

De manlenir coa rason il nostro bene ct il nostro honore 

La nova fu intesa per tutta Suria^ che monsignor de Barutho era 
andato a soccorrer cl suo castello; ct come Tinlcsc suo nepole, cl 
nuovo signor dc Cesaria, che era in Acre, se misse a venir a Barutho, 


Au ms. : ambando mandolo . 

Ail ms. : mcnato. 

(3) Cf. les Gotten dcs Chiprois , p. 83, 
u. 162; FI. Bustron, p. 85. 

(4) Ces derniers details , qui on l un incon- 
testable intfrtk, manqucril dans les ex trails 
de Philippe de Navarre insdnte anx Gcstes dcs 
Chiprois, Cf. p. 82-83. On pourrait induire 


de cctte circonslanccquc I’autcur dc la Chro- 
nique d’Amadi a eu a sa disposition I’ori- 
ginal mtJme de Navarre, on au moins un 
lexte plus complet quo Ie reinanicmcnt in- 
si f rd par I’anteiir inconnu des Gcstes dcs 
Chiprois dans sa prdcicuse compilation. 

1&) Cf. les Gestcs des Chiprois, p. 1 83 , 
n. i63. 
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1231. coil quanta gente ha possuto trovar per aiular el suo barba; et pro- 
messe feudi et altri beneffitii et doni a quelli che menb secco per 
aiutarlo. El patriarca de Hierusalem, li doi maistridel Tempio et del 
Hospital, el signor de-Saeto, et el contestabiie del reame, vennero 
per pacificarli ma non poteno; et al passar che- el signor de Gesaria 
fece da Sur, li Longobardi ch’el tenivano del signor ide Saeto, che 
gli el rese con ordine de limperator, ussiteno fora et li feceno a res- 
salto, ma lui defendendossi li dette la fuga fin dentro a le porte de 
Sur, et poi scorse oltra per el suo camin. Et venue al campo, dove iu 
visto con gran feste et la sua venuta fu molto giovevolc. II cativo 
tempo durb assai, efc perb fu carestia grande nel hoste de vivande et de 
orzo, tal che i Cavalli manzavano solamente foglia di cane; paviglioni 
havevano pocbissimi, perchb ii havevan persi con le nave rotte a 
Butron. Li Longobardi slevano commodati, perchb havevano de vivande 
abundantia et bone case commode in la terra. 

Un giorno, de bona matina^, ussiteno li Longobardi da la terra et 
vennero a schiere fatte in ordinanza fino al fiumc, che alhora era 
grosso et non si poteva passarc, dove stetteno fino a la notte; et poi 
tornavano per andar a Barutho, et il tempo bonacib et discrescete il 
fiume alquanto; et inmediate el re et il signor de Barutho et il suo 
exercito passorono et vennero avanti Barutho, a schadre in ordinanza, 
fin al falso; et de quelli de dentro usciteno pochi cali, per forza furono 
rebattuti et messi dentro. L’hoste di fora allogib in uno loco chiamato 
Rus,assai apresso alle ;mura della terra. Quelli che erano dentro 
si tennero per assediati, et partiron le diffese de la terra, et quelli 
che erano partiti dal re et dal signor de Barutho et andati dal altra 
parte, vardavano un canton dove era une gran tor re, la qual hanno 
poi chiamata la Torre di traditori, per el tradimento che quelli feceno 
de abandonar el suo signor al campo. 

Li Longobardi vardavano et per mare et per terra che alcuri non 

(,) Les Gcsics dcs Chiprois , p. 8/1. 
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intrasse nel caslello, et havevano messo le:sue gallee intro una gran 
cadena de ferro atorno a) castello :per mare, et hanno solamente lassato 
una piccol via per laquale intravano et uscivano. El signor de Barutho 
mandava ogni notte natando quanti ne poteva mandar al castello, et 
alcuni natavano sotto le gallic et; andavano nudi 14; dentro el castello 
trovavanno drappi et arme, perche l4 dentro non havevano bisogno 
che de homini de arme et de capitanio; quelli che passavano nattando 
non erano tantime tali che havessen possuto defended 1 * el castello. Et 
procure tan to monsignorde Barutho che liebbe una notte uno naviglio, 
et vi pose dentro uu suo figliolo chiamato Joan de Foies W, el qual fu 
poi signor de Arsuf et contestabile del reame de Hierusalem et baiulo 
piu volte, et sapeva ; et valeva assai; et con lui pose nel navilio cento ho- 
mini de arme, tra cavaglieri scudieri et fanti, che tutli erano della sua 
casa, nutriti in casa de Ibelin. MessenBalian el priinogenito del 1 i altri 
fratelli si turbo assai perche suo patre non Tha lassato intrar lui nel 
naviglio, dicendo lui esser 1'herede et era magior rason che andasse lui 
che altri; voleva anche messer Baduin et tutti li altri fratelli andare 
et lece grande instantia; ma suo patre li dissc che niagior bisogno 
haveva di fora che di dentro, pcrch6 di fora aspectava la battaglia di 
giorno in giorno, et con questodi ha tutti satisfatti. Molti. altri gen- 
tilhomini corseno come inteseno del naviglio per intrarvi dentro; et 
tan ti ve introrno al scuro de la notte che il naviglio era per afondarsi; 
et tutti quelli a quali concedeva el signor de Barutho landata lo riu- 
gratiavano, cosi li soi farniliarii come li estranei. Et era grau pericolo 
il passar per le gallio ad intrar al castello, ma nessuno non dubito il 
pericolo del suo corpo, per Famor che porlavan al suo signor de 
Barutho r -del quale non se ha mai trovato uu piii amato signor de li 
soi homini. Et questo naviglio era cargo tanto che I’acqua lo batteva 
fin a li boruali; et quando venue a Tinlrar de la bocca stretta de la 
quale passava, li Longobardi se acorseno quelli de le gallie et cri- 
dorono grandemente et trasseno molti dardi, pur, coine piacque a Dio, 


1232. 

Lesircdc Bcyroulli 
renforcc 
fa garnison 
du chnlcau. 


Au ms. : depetider. — li) Les Gcstes dca Chiprois, p. 85; Florio Bustron, p. 80. 
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232. passorono le gallie et arivorno a la rocha sotto il castello. Et quelli del 
castello noil sapevano niente de la sua venuta, et per6 trasseno raolte 
cose a quelli del naviglio, et essi suportorono tauto che li hanno 
cognosciuti et li receveteno con grail festa et feceno assai luminarii, che 
quelli de fora li vedeno benissimo. Ma el cridor que feceno quelli da 
le gallie al passar del naviglio fu si grande, che il signor deBarutho si 
extese in terra in croce et domandd perdonanza al nostro signor; et 
quand6 vide li foglii del castello et li segni del suo gionger a salva- 
mento, humilmente rese grazie al nostro signor, et poiclie messer 
Zuan, suo figliolo, et tanti degni liomini furono dentro al castello de 
Barutho si deflfese gagliardamente et feceno mine contra quelli delli 
inimici et li cazavano fora et amazavano li minatori dentro nelle soe 
mine; recuperorono le fosse et arseno la ruga coverta che fu fatta nel 
fosso, poi feceno molte uscite belle et vadagnorono assai contra li 
inimici et arseno molte machine. 

Alhora^ vide il signor de Barutho qu’el suo castello era ben 
deffeso, ma di levar Tassedio et vincer li soi inimici non poteva, 
perche per ogni uno de li soi erano dicce de li inimici; anchor ch’cl 
non dubitava niente la moltitudine de quelli, anzi combateva secco 
voluntiera, ma quelli erano forma ti dentro a la terra, et havevano il 
passo della marina; et si pensb nel suo cor andar in Acre et procurar 
chel pih se pote de fauti et navigli che non haveva alcuno, et mandar 
suo figliolo Balian a Tripoli. Et il re et lui li detteno ampla liberty 
de far el matrimonio della sorella del re con el figliolo del principe, 
et darli gran feudi in Cypro, per dotte, cum patti ch ’el principe laiu- 
tasse de cavaglieri, navigli et homini darme. La parola del qual malri- 
monio era principiato molto avanti. Et cosi come se ha pensato, cosi 
(ece intender etiam a quelli del castello, acio non sii spavenlasseno 
perche si partiva per torhar presto a liberarli. A quelli responsero che 
securamente andasse col nome de Dio et loro se defenderiano con 
Faiuto del nostro signor. 


{,) Les Gestes dcs Chiprois, p. 86: FI. Bustron. p. 86. 



157 


CHRONIQUE D’AMADI. 

Et feceno partir prima messer Balian, con el quale vi andi> messer m-i 
Giiielmo Visconte^, cli’era savio homo et di special conseglio de mon- 
signor de Barutho; il qual liavea dato principio a parlar per el pre- 
ditto matrimonio et era nalo a Tripoli. Vi andd etiam messer Philippo 
de Navarra, che non si partiva mai da lui, et molti altri, i quali passo- 
rono per molti lochi sinestri et gran fiumare. Et davanti Ziblet, ch’era 
de laltra parte, et le vardie et segni si facevano ogni notte in tutte le 
montagnc; pur vi passorono come volsc Dio, et andorono a Tripoli et 
allogiorono rn una casa del Tempio fora de Tripoli, che si chiamava 
Monte CucuW. El principe et li soi figlioli li hanno honorati molto at 
principio et si tractava ogni di el matrimonio. 

Et sopra cio^ si sepe a Tripoli che l’hoste di Cyprioti se era partilo 
da Barutho; et furono molti che credeteno fosse perso iltutto, per il 
che le parole del matrimonio si spendorono molto, pur si terminario. 

Un di, andd messer Balian et sua compagnia a cavallo verso el 
Monte Pellerin, per trovar quelli che traclavano le parole del matri- 
monio, et al ritorno la porta de Mon Cucu li fu chiusa incontro et 
disseno quelli de dentro che per lui non volevano loro esser malrne- 
nati da le gente del imperator. Mandd a domandar albergo al Hos- 
pital eta quelli de Balian che tenivano Mon Pellerin, et tutti li respon- 
sero come Tece el Tempio. Vi era un cavaglier, alhora vicario del 
vescovo de Tripoli, et lui lo albergo in una boveria del vescovado che 
si chiama l’Ara del vescovo, et d avanti la porta de Tripoli. Messer 
Balian fece guarnir et ordinar quella casa al meglio che pote; da poi 
accadete che il capitanio di Longobardi, il qual sapeva che messer 
Balian era a Tripoli, fece fare una letlera falsa da parte del imperator, 
la qual era scritta a Sur in carta moresca, sigillata con un sigillo del 
imperator ch’el havea.Nelle qual lettere conteniva gran saluti, et pre- 
gava el principe et li suoi figlioli, come soi cari cusini et soi liomini 
fideli, chc non volesseno accettar li soi inimici ne darge soccorso ne 

W Les Gesles, p. 86. (3) Au ms. : Principo. 

r,) Moncoqn , dans les Gcstcs, p. 87; FI. (4) Les Gestcs, p. 87, n, 167; Hurio 
Bustron, p. 87, n. 1GG. Buslron, p. 87. 
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aiuto. El principe et soi figlioli mandorono queste lettere a inesser 
Philippo de Navarra, et un altra da parte loro in la quale conteriiva 
niolte parole; et a la fine diceva che pregavano inesser Philippo dovesse 
mostrar quelle lettere al suo signor et a li soi homini et li scusasseno. 
Et per avanti, el r principe haveva donato feudo a inesser Philippo et 
del suo proprio li donb molte cose, lui 1’amava et lodova, ma non 
volse perb accettar, ne servir el feudo, et quesla imbasciala fece mal 
yolunliera, pur lesse la lettera et conto la cosa a messer Balian, suo 
signor. 

Nell’ara^, dove era messer- Balian allogiato, sofferse molti incom- 
modi el despetti et similmente la sua compagnia, a quali la via era 
inlerdita et vardata per mar et per terra; per il che convene a messer 
Balian richieder al soldan de Damasco che li desse salvo condotto et 
aiuto del- passar per la pagania ei andar in Acre. El qua! soldan gliel 
coucesse voluntiera, benchb da poi non li fu de bisogno. Messer 
Beltran RorceReto, ch’era padregno de messer Almerico, et sua com- 
pagnia et li homini de messer Hugo de Gibleth, che^era a la terra de 
Tripoli, passavano spesso da lo allogiamento de messer Balian, et spiu- 
navanb s’el usciva, fazandoli mille dispetii; et cosi attendevano de 
giorno in giomo le galie dellimperator, et speravano de prender et 
occider messer Balian et li soi, la qua! cosa messer Balian sofferse 
longamente. 

QuaudoW-il campo di Cyprioti si levo da Barutho, li Longobardi 
credevano ch’el scampasse et mandorono in Cypro messer Almerico, 
messer Ghamerin et messer Hugo, con le soe gente et el conte Ricardo 
Felinger, ch’era Longobardo et capitanio de questi; i quali presero 
tutta fisola, eccetto Gerines et Dio de Amor, dove se era redute le 
genie del re et li paesani. A Tripoli capitorrio due nave genovese, et 
messer Balian procurb talmente con jditti Genovesi che li fece soi 
homini et li dono feudi, i quali: proniisseno condurlo in Gypro, il 
quale era cerlo die venendo in Cypro sapeva sottomettcr et vincer li 

(1) Les Gestes, p. 88, n. i(>8. — (S) Les Gesles, p. 89, n. 169. 
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soi inimici. Del che acortossi el principe fece retenir li homini et le 1232. 
nave, a le quale tolse li temoni per non si partire. 

Ma per hora lassaro messer Balian, per dirvi del signor de Barutho, Levee dujtyp 
suo patre H signor dc Barutho procurd tanto con quelli de Acre, et Beyromh. 
li mostrd tante rason perchd dubitavanno grandemente de li Longo- 
bardi, che si deliberorono aiutarlo , et simelmente li Genovesi, i quali 
per amor del signor de Barutho et perchdl’imperator havea comman- 
dato in Suria che fosseno presi loro et la sua faculty. Et fece tanto che 
hebhe molte vele, et gran nuinero dc persone a piedi et a cavallo con 
li quali poterA facilmente .Ievar lassedio da Barutho. Li Longobardi 
che Finteseno, feceno arder li soi machine et altri ingegni, et abando- 
norno Fassedio de^Barutho con gran vergogna et scamporono a Sur. 

II che inteso per messer Balian, che ancora era a Tripoli, trovd molti 
amici et conduttori, il quale si parti et venue a Barutho; et trovd il 
loco molto ruinalo, di che nhebbe gran pietA; onde li fu fatto gran 
testa, et egli ha atteso Fordine di suo patre. 

II re W et il signor detBarulho erano usciti da Acre con Fexercito, et 
andati al casal lmbert dove sc pone la liberation del assedio di Ba- 
rutho, onde si allogiorho per consultar quel che haveano a fare. Il di 
seguente, venne a loro un traditor, patriarca de Antiochia,lombardo 
che era passato da Sur et [haveva] parlato assai alii Longobardi. Il 
quale fece intendere al re et al signor de Barutho che havea ampla 
auctoritA da li soi Longobardi' de far pace tra loro; et sarave talmente 
che la pace saria al honor et voluntA del re et del signor de Barutho 
et de tutti li Gyprioti et soi. Uhomo savio, che mai non refudo pace 
conveniente* la qual feva pift voluntiera quando era di sopra, andd col 
patriarca in Acre, et< mend secco dii quelli del suo conseglio et il fiore 
del suo exercito. Assai persone vi erano ancora rimaste in Acre, che 
non se mosseno perch A la nave era ancora in porto per le novc che 

(l) Les Gestesj p. 89, n. 170. ' t0) Sons doute Albert Rezalo, dv&jue de 

;a) Les Gestes, p. 90, n. 17a; Ft Dus- Brescia, cn Lombardie. ( Trcsor (Vhist, et dc 
Iron, p. 88. chronologic , p. 2200.) 
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i-m inteseno de Barutho. El re rimase al casal Inibert nel suo allogia- 
mento, et havea seco li trc figlioli del monsignor de Barutho, videlicet 
messer Baduin, raesser Hugo et messer Guido, che fu poi contestabile 
de Cypro, valenlhomo et savio. Et vi fu messer Joan de Iblin, che 
fu poi conte del Zapho et bora cavaglier novelio, di ctAdi 17 anni. Vi 
fu messer Ansian, che era capitanio del exercito, in loco del mon- 
signor de Barutho; li quali erano malamente allogiati, Funo distante 
allaltro, et non si dubitavano niente. 

BaMiiie Li Longobardi h) li spiorono^ et sepeno come erano allogiati senza 

1 C I )Xouip he,t online et con poca gente, etsi parteno de Sur verso la notte et menorno 

«i<* chyprioios. secco per forza le gente de Sur;et era bonaza et venero in tutlo 22 gal- 

lie et assaltaron in campo di notte etli trovorono dormendo disarmati; 
et an cor che alcuni haveano ditto a messer Ansian che venivano li 
inimici, ma lui non lo credeva; non manco l’ha voluto dir, dil che funo 
poco represo, et sapi che mai gente assalita al improviso non si 
deflera meglio di costoro. Li tre figlioli del signor de Barutho prediti 
furono pericolosamente feriti; et similmente messer Joanc, suo nepote, 
che era cosi giovene fece tanto alhora che in tutta la sua vita poi fu 
apreciato. Messer Ansian, per il valor che era in lui,perch6 era capita- 
nio et perche si sentiva haver errato circa fhaver inteso de la venuta 
di inimici et non ha provisto^ fece prodezc maravigliose. El re scampd 
quasi nudo, et con dn cavallo andd in Acre; et fin che durava la notte, 
li Cyprioli non abandonaron li allogiamenti, ma tutta la notte comba- 
tevano, chi a piedi, chi a cavallo, senza sella et clii arina to con lelmo 
dislaciato, et molti disarmati per tutto; alcuni erano a cavallo senza 
freno et tali senza lanza 0 spada ; tutta fiala hanno ferito et amazato 
molti Longobardi. Al alba de di, el scesero da le gallie tutti et la clarity 
del giorno scoperse el picol numero de li Gyprioti ; dibche se inani- 
morno i Longobardi et preseno li allogiamenti et depredorno il tutto; 
dove si perseno li cavalli, accettuando quelli sopra li quali cavalca- 

<:) Lcs Gestes, p. 91, n. 1 74 ; FI. Bustron, p. 89. — (1) Au ms. : spiornorono. 



CHRONIQUE D’AMADI. , . 161 

vano coloro che scamporono; vintiquattro cavaglieri Gyprioti furon 1232. 
presi et molti altri feriti et morti. Quelli que si deffessero bene si erano 
retirati in un torricello, lontan da li allogiamenii alquanto, el ancor 
che li Longobardi li vedevano, ma non osavano andarglie adosso. * 

II signor de Barutho W, come intese el romor de le arrne, cavalco 
inmediate con tutti quelli che volevan seguirlo, et andava con. gran 
dolor et displicentia; et il primo che incontrd era el re che andava in 
Acre, del che rese gratia a Dio. Da poi trovd altre persone che scam- 
pavano, et come videno el signor de Barutho, sl disviorono et andavano 
per mezo li terreni, per vergogna che havevano del suo scampar. Un 
servitor del signor de Barutho andd verso di loro, et disse cli’el andava 
a veder se era alcun de li figlioli del suo signor con loro, et come se 
niisse andar, el' suo signor li crido : crNon andar, lassa che li trovaremo 
trda poi, perchS loro non scampariano cosi lontano, et quando scarn- 
cjpasseno non vegniriano la dove son io.-n Et scorsi un poco inanti, 
trovano uno suo servitor vechio che fugiva, il quale piangendo disse : 
ct Ah signor, tutti li belli vostri figlioli havete perso , son morti; * al 
qual el signor de Barutho non rispose, anzi scguendo quel che parlava 
fece vista di non haver intcso; et quel servitor repplicd : ft Signor, a 
voi dico che li vostri figlioli tutti sonno morti. n Al quale respose il pru- 
dentc signor de Barutho : cc Signor vilan, cosi convien che morano i 
cr cavaglieri, defiendendo le persone et honor suo. a Et andando piCi 
avanti, se aproximd al Gasal Imbert et vide quelli che erano sopra el 
toricello; li quali scoperti, deteno con li spironi a i cavalli; et li Longo- 
bardi li quali fugivano, scopcrto el soccorso de quelli che venivano da 
Acre, si misseno a fugir, et fugendo passorono al passo che si chiania el 
Passo Polan. Et el signor de Barutho, che vedeva li soi mescolarsi con 
la retroguardia di Longobardi, and 6 inanzi et ritenne li soi et li fece 
tornar indrio, videndo che la misianza et la cazza non valeva niente, 
perchi li soi inimici havevano gia passato cl passo, et havevano bales- 
tricri et arcieri assai che potevano noser li soi; et pero li reparo e! 

Lea Gcstes, p. 92 ; n. 175; FI. Bustron, p. 89. 
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1232. mend drio, ringratiando Dio della salute de li soi. In questo loco ha 
trovato tutti li soi amici, eccetto messer Hugo, suo figliolo, qual ha 
trovato poi in una casa ruinata, al Gasal Imbert, apresso la qual era il 
suo cavallo morto; et uno cavaglier li fece compagnia in quella casa, ne 
la quale si diffesero con sassi; et quando furono trovati, fu fatto gran 
lesta, perchd ogni un credeva che costoro fossen morti. 

Li Longobardi ^ andorono a Sur con gran pompa et guadagno, 
perchd tra quelli della torre et quelli delle gallee hanno portato tutto 
il vadagno secco; et per haver havuto molte armadure, cavaglieri et 
arncsi, credeteno esser sta vincitori della guerra, et che li soi inimici 
per gran tempo non poterano andar in Cypro, ne recuperarla; etperd 
havevano ordinate le sue cose et fornito Sur, et passaron subito in 
Cypro , con gran forza et pompa. 

Subito gionti< 2) Longobardi in Cypro, el castel de Gantara, che 
ancor si teniva per el re, si rese a loro; et similmente el castello de 
Cerines, talmente che de tutte le forteze de Cypro non teniva per el 
re altra forteza che il castel de Dio de Amor, he! qual erano le sorelle 
del re et messer Arnao, che era bailo della secretta, et messer Philippo 
de Caphran, che era castellan di quel castello; vi erano etiam alquanti 
cavaglieri et zintildone et damisele, che si redusscno ik et altripovo- 
lani. El qual era molto mal fornito de victuarie et altro che li bisognava. 
Molte gentil done et daminzelle et zovenetti furono sopragionti tanto 
improvisto, che non poteno andar a Dio de Amor, et si redusseno a le 
chiesie et alio religion; et molte andorono in le montagne, et si ascosero 
nelle cave, et andavano cogliendo spige de formento, et vivevano con 
quelle esse el li soi figlioli, con tanta doglia, che era una piel& a pen- 
sar solo. Madania Giva de Monbiliart, che alhora era moglie de messer 
Balian de Iblin , si redusse al Hospital in Nicossia; et quando intcse die 
ii Longobardi erano venuti, si vesti con habito de frate minor et, aban- 
donati li soi figlioli, scampd et and6 in una rocha, che si chiaina Buf- 
tavento, onde fu acccttata da un vecchio cavaglier che si chiamava 


(,} Les Gestcf:, (»a, n. 176. — (a) Les Gcstes, p. 193, n. 177; FI. Bustron, p. 90*91. 
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messer Girardo de Conches, il quale era 11 per el re, et lei procurA 1232 . 
tanlo che ha fornita la rocha de vituarie et cio che bisognava, dove 
non haveva prima nienle. 

Li LongobardiM andorono inmediate a Nicossia, onde feceno tutte le 
villanie, abomination et oltragie al Tempio et 1’Hospital et tutte le 
religion; et trasseno fora tutte le zentildonne et darnisele che si.tegni- 
vano a li altri, et a li preti che cantavano le messe; et in alcuni lochi 
sparsero in terra, da la man del prete, el corpo del nostro Signor sacra- 
to; et hanno cargato le zentildonne et li figlioli su li cari et su li asini, 
assai vilanamente, et li menorno a Cerines in preson, pungendo a li 
galloni quelli che non volevano tosto caminar avanti. A Cerines mes- 
seno li Longobardi molte victuarie, de quelle che le soe gallic et na- 
vigli present) da li casali vicini a le marine de Cypro. Et poi assediorno 
Dio de Amoral et lo tennero molto apresso, sapendo che quelli de 
dentro erano mal in ordine de victuarie; et messeno al assedio per 
forzar ^ pih el castello li pih mortal inimici che havcvan il re et il si- 
gnor de Barutho; et messeno alquanti balestrieri perjuri et traditori , 
quali se erano partiti da fhoste de Cyprioti et andato con essi a 
ZibieW, quando passorno con 1’armada di Cyprioti per andar a la 
recuperation de Barutho. 


Alhora ^ el re Henrico haveva compiti quindcci anni, et poteva Majoriu* du roi. 
donar et far i soi commandamenti come signor di asta; et promisse et 11 reor s a ™ so 

P 7 A son nrmec. 

don6 molti feudi a coloro que andavano con lui; et a li Genovesi don6 
corte et franchisia al reame de Cypro per acompagnarlo solamente fin 
1A; et similmente el signor de Barutho, ch’era ben voluto da quelli del 
paese, raduno quanti ne pote haver et per amicitia et per soldo. Et 
poi ando el signor de Barutho al patriarca de Hierusalem, che si 
chiamava Giroldo, in presentia del re et de molte persone, etexclamti 


(1) Los Gestes, p. 9/1, n. 178. 

(S) Les Gestes, p. 94, n. 179. 

(a) Au ms. : for per forza. 

<4) Giblet, Tnncien By bios, e t non Gibel, 


de ia principautd d'Anlioche, au-sud de 
Loodicde. 

' 5) Les Gestes, p. 95, n. 181; FI. Bus- 
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[al] patriarca, die era legato del papa, del danno che li tongobardi 
feceno al re et a lui medesimo, et specialmente de le nave del re 
quante lie erano venute de Gypro, zo& quelle che scapullorono a 
Butron, le qual mand6 el re in Gypro, et li Longobardi le preseno con 
tutto il resto del regno de Gypro; et si messeno inpossesso nel regno, 
et assediato le sorelle del re in un castello; et perd il re voleva andare 
el liberarle, ma che non haveva ianti liavigli che vi potesse andare; et 
li vasseli salandres^ con li quali eran venuli li Longobardi erano al 
porto de Acre. Li quali richiese al patriarca, come legato, che comman- 
dasse che fosseno prese quale, come robba de persone excumunigate 
che havevano ruinati li castelli di Ghristiani el al re haveva tolto le sue 
nave et il suo regno. El bon patriarca^ rcspose, che non se voleva 
ingerir in le cose di arme, ma che lui haveva visto al suo paese, qual- 
che fiada, che andavano li caciatori a la cazza et trovavano la lepre 
dentro a qualche herba, che cridando dicevano monstrando el lepre : 
ccBon, bon, prendetelo, prendetelo. v Da le qual parole il signor de 
Barutho se acorse che non dispiaceva al patriarca die tollesse li salan- 
dres vasselli, et pero mando subito cavaglieri et altri che andasseno 
con barche ct altri navigli a prenderli; et cosi vi andorono, et preseno 
tredise di quali per forza et le altre scamporono a Sur. El re et el si- 
gnor de Barutho retenero niolte persone. Et havendo gran bisogno de 
rnonete, el signor de Gesaria ha venduto parte de la sua terra , ct messer 
Joan de Ibelin, che fu poi contc de Zapho, ha venduto una sua stantia 
grande che haveva in Acre, et imprestoroli danari al re; etpoi si mosseno 
de li, con li Genovesi et alcuni altri polani W che havevano picol navi- 
glio, a quali el re dette feudi per servitio de mar. 

Et si partirono de Acre al suo viazo, et quando furono arincontroa 
Sur, le gallee di Longobardi le quale erano tornate de Gypro vennero 

{l) Lcs salandres, dont il est si souvent {i) Au ms, Del patriarca; les Gestes , 
question, dtaient des navires dc l’esptae des p. y6 : *Le bon patriarche. * 
gateres, maismoinslourdeseurnne rnarcbe t3) Ponlains, chr&iens d’origine occiden- 
plus rapide, tule , n& en Syrie. 
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contra loro sopra vento, raa non hebbeno ardimenfco da acostarsialoro, 
perche l’armada del re haveva assai pi tit navigli, fuste et earache de 
loro, ma poche gallie; pur le gallie di Longobardi li andava apresso, 
aspettando tempo commodo di fargbe dispiacer; et cost arivorono lino 
in Gypro, al capo della Grega^. Dove ariv6 etiam messer Balian, che 
veniva con li Genovesi da Tripoli; et etiam era venuto da Barutho 
messer Joan de Fogies, col suo seguito, con ordine et avisi del padre et 
1’uno et 1’altro. 

Et subito W la notte che niand6 il re a discoverzer dove si trovava 
lexercito di Longobardi, e tornata la spia disse che quello si trovava a 
Famagosta. Un scudiero domandd a la spia se li inimici erano assai, et 
monsignor de Barutho respose inmediate, avanti che la spia aprisse la 
bocca, et disse : crA noi convien saver dove sormo li inimici, et non 
«r quanti sonno; perche il combatter 6 la nostra salvation, et noi dovemo 
(c haver fede al Signor nostro et a la rason che & da canto nostro, per 
cr li oltragii fatine, che Iddio si aiuter&n. Et cosi per mare si avi6 verso 
Famagosta, dove li inimici erano ben arrnati et molti a cavallo, quali 
havevano assai gente, molti cavalli et arme, di quelle che acquisto- 
rono al Gasal Imbert et in Gypro, et etiam de le soe; et havevano molti 
homini de quelli che scamporono al signor de Barutho, et altri che 
trovorono de Tripoli, de Armenia et turcopulli de Gypro, tanto che 
feceno doe mille cavalli nel suo exercito. Et il re con el signor de Ba- 
rutho non haveva piit de ducento et ventitre cavaglieri, quali havevano 
li soi cavalli solamente; et li conveniva portar le coverte et le arme 
sue apese in li arcioni, se non volevano sempre eaminar arrnati, excep- 
tuando alcuni gran maestri che havevano tre, quatro animali, li quali 
ne erano rarissimi. 

I Cyprioti ^ andavano discosti da la terra; et perche monsignor de 
Barutho vidde che el rivachio era pieuo de inimici a gran numero, et 

Au ms. : campo. Le Chef de la Gn$e, t2) Les Gestex , p. 97, n. i8A; FI. Bus- 

oppeld aussi le cap Grcc 011 de la Grecque, Iron, p. 9a. 

a l’extrdimti du vaste promontoire qui sd- l3) L/js Gestes, p. 97, 11. i 85 ; FI. Bus- 

pare Famngoustc de Larnaca. Iron, p. p 3 . 
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li parse pericoloso il metter in terra da quellabanda, vide un scoglio, 
ch’6 fora del porto de Famagosta, qual ha poccissima acqua in la banda 
della terra, tal che si po da quello andar in terra benissimo a cavallo, 
quando maxime le acque sonno sminiute; nel qual scoglio descese 
riioste con gran discommodo, per le roche et grebani che ivi sono, 
dove non se haria mai creduto che un hoste si havesse messo in quel 
loco, Et subito dismontati, mandorono zente al passo per dove si do- 
veva passar in terra, che rhanno vardato et deffeso fine che dismontft 
et si messe in ordinanza tutto fexercito in terra; et ancor che li fusse 
Iratlo et slanzato moiti tratli de balestre et dardi d’archi et sassi, pur 
disrnontorono et tennero quel passo a dispetto loro; et la notte alogio- 
rono in quella isoletta, over scoglio; et apresso meza notte mandorono 
le soc barche et alcuni naviglieiti al porto, dove per uno loco della 
terra introrono dentro a Famagosta; et cridando grande et fortemente 
hanno sentitq li Longobardi, et al improviso credcro esser intrata tutta 
farmada et hoste del re. Pero abandonorono la terra, et scamporono 
tre hore avanti giorno, a la volta de Nicossia; ma prima messeno foco 
et brusorono tutte le sue nave, gallie et altri navigli. 

Li homini 0) del re preseno et tenero la terra fino a la matina, che 
il re, credendo trovar li inimici, si misse in ordine, et venne con tutto 
el suo exercito al passo che doveva passar da fisoletta in terra; ma non 
havendo trovato alcuno,passorno et vennero de longo a Famagosta et 
allogiorono in quella terra. Li Longobardi havevano fornito la tor re 
che 6 apresso la marina et lassato delle sue gente a vardarla, ma il re, 
per mezzo de Philippo de Navarra , sepe far si che li fu resa etiam quella 
a patli; et similmente procur6 ditto Philippo con quelli che tepivano 
Cantara, et fece che venero tre de loro etoflerseno el castello al re. Et 
il signor di Barutho perdoni ad uno de essi tre qual haveva errato 
verso di lui, et ordino gente a la torre de Famagosta et a Cantara. Poi 
dette al capitanio di Genovesi, chiamato messer Guielmo de fOrlo^, 


Les Gestes , p. 98. sonl une ancienne famille consulate de G6- 

(2) Guillaume de Lovre (pour de TOrte), nes, Guillaume est nommd dons le privilege 
dans les Gestcs, p. 98,0.186. Les dell* Orto commercial que le roi Henri octroyn aux G 4 - 
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homo da bene, che alhora era consulo, molti doni et tanti questi han m 
saputo domandarli; et al commun di Genovesi dette il re franchisia per 
tutto el reamede Cypro, et corte secondo la usanza di Genova, eceet- 
tuando el judicio de tre cose : zo& de sassinamento, rapina et tradi- 
mento^l. De li casi accadendo i Genovesi, alcmio volse che il processo 
fosse formato et diligente convinto per la corte li Genovesi , et poi ter- 
minate, che [fosse] condennato per la corte real , secondo el processo et 
examen della corte di Genovesi. Dete etiam al comun de Genovesi case a 
Famagosta; et a Limisso, li dette la torre che fe a la marina et case; li 
dete etiam un casale chiamato Despoire^, al territorio de Limisso; in 
Nicossia poi li dond case et uno bagno. Et li Genovesi se hanno obli- 
gato, per juramento, de aiutar el re lino a un certo termine specificato; 
ma el don et la franchisia che li dete fu per spontanea volnntA del re, 
fatti perpetui [come] appar il privilegio del re, sigillato con piombo. A 
Famagosta stetteno tre zorni, et poi montati li Genovesi in le soe nave 
andorono a Limisso, et stetteno fin che hanno inteso la victoria del re 
contra M li Longobardi; da poi la qual cosa,tornoronoquelii Genovesi, 
che erano col re, dove erano li soi compagni a Limisso, et fecerto tutti 
vela per Genova. Et le gallie di Longobardi che erano xxn andavano 
drio a li Genovesi, ma non ardivano acoslaVseli; quandoli Genovesi an- 
dorono in alto mar, li Longobardi tornorono drio a Cerines, che ancora 
tenivano essi Longobardi. 

Quando l’hoste di Longobardi si parti da Famagosta, messe fogo in 
le are de la Messaria, et feceno gran dano, perch& tuttele biave ancora 
erano in le are; ct haveanno rotto tutti li molini della Cbithria, et si- 
niilmente quelli di Nicossia, che inasinavano a man; il che iia da to gran 
conforto a li Cyprii eldicevano : crBen si vede chiaramente che costoro 


nois, en lo ville de Famagouste, le 10 juin 
ia 3 i). {Hist, de Chypre, t It, p. 5 t.) 

M Tons ces ddtails sowt conformes aux 
documents originattx : His tribns tamcn cx- 
ceplis : proditionc , homicutio, aiqvc rap tv. 
(Ibid., p. 5 a.) 


De niSme Despoire dans les Gestes 
(p. 99); dans le Liber jurium nip. Gciinen - 
sis, on dcrit ; de Spoire (t. I, col. 900). La 
localite n’est pas aujourdliui conimc. Bus- 
Iron ne menlionnc pas cos concessions. 
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k non se aparechiano de tenir la terra, v Et Iddio li dete ferma credenza 
nel animo, a li Cyprioti, che ancor.che erano di gran numero inferior a 
li inimici, ma come si scontravano in essi speravano victoria. 

El re® et li soi mosseno da Famagosta etvenero a Nicossia con gran 
desasio de somieri. Li Longobardi abandonorono la terra et andorono 
ad allogiar in una vaile tra doe montagne alte, a la strada de Cerines; 
el suo> allogiamento erano grande et forte, etalcun non poteva andar a 
loro, eccetto die de una stretta via et da un alta montagna; et i& era 
el passo ben serrato et fornito, per il che li Cyprioti non potevano 
soccorrer Dio de Amor se non da quella banda. Li Longobardi have- 
vano fornito Cerines, et a Dio d’Amor non vi era pi ii che per doi giorni 
vittuarie. 

El re® et el signor de Barutho, con lor gente, introrono a Nicossia 
et hanno trovato cio che havevano de bisogno maxime de pan; onde il 
signor de Barutho si pens6 che questo era qualche aguaito di Longo- 
bardi, che voluntiera assaltavano a le persone improviso, et dubito che 
loro erano sparpagnati et ascosi a la terra, per far di notte qualche as- 
sallo; et perd fece sonar alarme et a l’hora del vespero radund tutti li 
soi for della porta, digando cheli inimici vegnivano; et poi, quando che 
li ha redduti a squadre fora, li fece dire che li inimici vegnivano, ma 
poi se erano retirati in drio; et ci6 fece con arte per tegnir la gente 
unita di fora; et fece cride da parte del re et sua che nissuno non in- 
trasse a la terra. For de la terra, elessero una spiaza che haveva li 
zardini da Tuna parte et uno picol fosso da Taltra et ik allogiorno 
quella notte, et feceno far bone guardie et contrasegni, perch^ tenivano 
in memoria ben quella che li fu incontratto a Casal Imbert. 

H di seguente che fu martidi, justo a le cinque settimane da poi 
il fatto del Casal Imbert, il re et il signor de Barutho, con ii suo conse- 
glio, deliberorono andar ad alogiar al piano di quelle montagne che 
erano li Longobardi, et descendendo ii Longobardi alhora combatler 
con essi, et non descendendo preposero di andar ad allogiar in un casal 

{t) Les Gestcs, p. 99, n. 187. — Les Gestes, p. 100, n. 188. — Les Gestes, 
p. 100,11. 189. 
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chiamalo Agridi W, apresso di loro, a pie della monlagna, et de li mandar 
qualche conforto con lanti a piedi, per un sentiero cbe vi era de li, 
aspero molto et difficile ; et con questa deliberation, andorono apresso al 
casal et apressi li Longobardi..Et quelli che erand molto, come videno 
vegnir li Cyprioti pochi, et con .si poveri cariagi, hebeno gran dispetto 
et vergogna de schivarsi da combatter, et cridorono ad una voce : cc A 
quelli, a quelli andemo aprenderli.-n Et quando comminciorono a des- 
cender con tanta moltitudine come erano, el signor de Barutho discese 
a piedi et si distese in terra in croce, et ringratid Iddio che li soi ini- 
mici venivano a la battaglia, che ben sapeva et dice va sempre questo 
esser la sua liberation, et il meglio che li poteva venir; perch d li Longo- 
bardi havevano cio che li era de bisogno et il re non haveva nienle 
intentivaniente; poi pregd el nostro Signor, et doniandd che in quella 
giornata desse vittoria et honor al re et a li soi; et alhora discesi che 
ha votato privatamenle di rendersi in la religion, come fece dapoi. Le 
squadre furono separate ; messer Balian , suo figliolo, haveva sempre gui- 
dato in questa guerra [la prima] schiera, et alhora l’a chiamato in pre- 
sentia sua et li disse che dovesse guidar el commandamento de la chiesia , 
perchd era senlentiato per il suo matrimonio. Lui respose che non poteva 
far la sua instantia. Alhora, il prudente homo disse : <? Balian, io ini fido 
cr pid in Dio che in la vostra cavallaria, et za che voi non volete fare la 
cr instantia mia, lassa la schiera, perche escuniunicato, piacendo a Dio, 
crnon serd guida della nostra battaglia. n Et cosi le disse et cosi fece; 
et statui per capitanio della prima schiera messer Hugo suo figliolo, et 
messer Ansiau de Dries; in la seconda messer Baduin; in la terza el 
giovene signor de Cesaria; et la quarta, [che] fu la retroguardia, perchd 
non haveva pift, tenne per si [et] el re; dove era el signor de Barutho 
et il suo giovene nepote messer Joanne, et li altri soi figlioli messer 
Joanne et messer Guido, et molti altri che volevano esser a la prima. 
llprovidohomo commandd messer Balian, suo figliolo, che restasse con 
lui in la quarta schiera, et lui disse voluntiera, raa non fece, perche 


(l) Agridi, village enlre Nicosie et Corines, en avant de la chnine des nionlagnes. 
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se missid et andd a la prima schiera, dove era suo fratello messer 
Hugo et messer Ansiau; et li ha admouiti et insegnati cio che sapeva 
di bene; et poi se partd da lord et andava* avanti da una banda con 
un poco de gente che lo seguitava, perchd alhoranon haveva pid de 
cinque cavaglieri che li parlavano. Tutti li altri havevano jurato el 
commandaraento de la santa madre ehiesia. De li qua! cinque uno 
era messer Philippo de Navarra et I’altro Ramondo de Flasse; questi 
doi erano soi homini et tenivano feudi da lui. Piero di Montolipho era 
li terzo, 1’altro era Roberto Mameni, el quinto Heude dc la Fert^W, che 
Thaveva nutrito et [fato] cavaglier. 

Et come Tanliguardia ^ de la prima schiera di Longobardi se.apro- 
ximd a la schiera del monsignor de Barutho et [d’) el re,. messer 
Balian dette di speroni da un loco petroso et tuttogrebanbet anddia 
trovar le altre di sii in mezzo ai passo; et tanto fece con le arme, in 
quel loco, che pid non si poteva de Id lie intrar ne, ussir, et sostenne; 
che tutti quelli ch’el videno testificando dicevano che non poteva, cre- 
der che un solo homo non poteva far questo; et pid volte fu assalito da 
tante lanze, che ognun credeva non dover scampar; et quelli che erauo 
abasso col re lo vedevano et cognossevano da le insegne; et alcuni 
hanno cridato a monsignorde Barutho : k Ah! signor, soccorri messer Ba- 
er ban , perchd vedemo che sara occiso la sd. n Et lui respose : Lasselo 
rrfare, ch’el monsignor iaiuterd s’el vorrd, et noi cavalcamo serratistretti 
cr et studiamo el passo , perchd se uscimo da la ordinanza ,iacilmente si 
rrpotemo perder; * La battaglia fu principiata alhora da Tuna et Taltra 
parte. ‘ 

El contc Galtier de Manepian W condusse la prima schiera di Lon- 
gobardd et parse assai feroce, la qua! andd tastando tutte le schiere et 
corrando oltra de longo le squadre del re, senza far danno, o tocharli 
niehtei; et alcuni de quelli debre volevano andarghe apresso per oppo- 
nerli et non le lassare scorrer oltra; ma if signor de Barutho <Ii. haveva 

{l) Au ms. :Dc la Forte ; FI. Buslron : (i) Florio Buslron, p. 96. Cf. les Gestes, 

Heude della Fiertc(y. 9$); les Gestes : Eudc p. 102 , n. 190. 

delaFiertc, p.102. Les Gestes , p. io 3 ; Fi. Buslron, p. 9<>. 
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prohibit!, et ditoli che cavaglier non deve mai far passo in drio ma 1232, 
sempre caciarsi avanti, Messer Galtier<et messer Soffredo de Mosne^, 
figliolo del justicier, con tutta la sua schiera, schivavano la <battaglia et 
tornavano verso Agridi, et dell scamporono de longo a Gastria senza 
far altro; el corite Berardo de Manepian, che conduseva la seconda 
schiera, et era molto preciato cavaglier, et haveva secco assai valent- 
homini, si porth vigorosamente, et ha trattata assai mal la prim a schiera 
del re; ma inesser tBaduin, con la sua seconda schiera , la soccorse a 
tempo; et esso messer Baduin si portri benissimo et fece assai con le 
arme. Messer Ansiau si acostri al conte Berrard et lo prese per 1 ’elmo 
et lo tird ala sinistra; lui era forte nelle brazze et haveva bon cavallo, 
et trasse a forza eLcoute de la sella et lo gittri in terra et cridri : 
cf Amazza , amazza ;d et in quel mezzo giunsero da circa cin quanta o ses- 
santa fanti a piedi, che li .Cypriotl per avanti havevano mandali in 
Agridi per pigliar li allogiamenti, li quali tagliorono la testa al conte 
Berrard et a dissisette cavaglieri de casa sua , quali erano descesi per re- 
montar. esso conte. Quella parola : ::w Amazza, amazza * corse tanto in la 
battaglia che ciascun cridava : tr Amazza, amazza u. Era in quella batta- 
giia un cavaglier, a la parte W di Longobardi, che si dice va esser aleman, 
et era coverto iui et eL suo cavallo tutto di orpele^; il quale comparse 
molte volte et fece assai con Ie^arme, et era tanto forte et vigoroso che 
non si poteva batter lie prender; al ultimo fu niorto el suo cavallo, et 
li fanti a piedi si radunono atorno lui et I’amazzono; il che piacque 
non poco a li, Gyprioti che .hanno veduto il valor suo. Erano etiam 
molti altri valorosi homini con li Longobardi che, combattendo, si det- 
teno a cognoscer per grandi et valcnti homini; infra li quali tutti il 
aostro signor Iddio fece gran miracolf, perchS da li homini del re non fu 
occiso piii de un homo, il quale era longobardo et nutrito e fatto ca- 
vaglier in Cypro; et la sua lingua haveva de longobardo, et non sapeva 

Mcssirc' Joflrei deMosie, fis don lo c 6 te mdmlionale du Korpas, aa delh de 
juslizier*- dans les. Gtstcs des vChiprois , Fomngouste. 
p., io3. Au ms . : porta. 

Gastria, aujourd’lmi To Kastro, stir ^ Les Gestes, p. 106 . 
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1 - 232 . cridar Pinsegna del re : Valenza , el. cridd Dallenzd^\ et perd fu morto, 
credarido che lui era longobardo. 

Li Longobardi^ furon venti, el suo capitanio messer Ricardo, che 
chiamavano baiulo, era in la retroguardia et haveva secco li cavagiieri 
Gyprioti ch’erano de la sua parte, zo^ messer Almerico, messer Gha- 
nierin et messer Hugo de Ziblet, con li soi seguaci; iLquale comparse 
troppo tardi et dubiosamente, et si dice che non ferite piu de un colpo 
de maza et poi.si tornd in drio; et tutti gli altri comminciorono a fu- 
gire. Chi volesse dir tutte le cose intravenute in quelia battaglia da 
Puna et da 1-alt ra parte, haverave troppo da fare; ma in conclusione, 
per voluntk del nostro Signor, li Longobardi furono rotti del tutto, et 
buttato il suo grande orgoglio; molti fu morti et feriti et assaissimi 
presi; et li soi gran cavalli che havevano li parevano assai leggieri , et 
non valevano niente al suo bisogno. Molti anche di loro scamporono, et. 
la via arida ct petrosa li aiuto che non se li poteva acostar; ma se fus- 
seno stati in loco spacioso et piano sarian sta presi et morti tutti i Lon- 
gobardi; et quell i che fugivano si reduseno a Gerines. Tanta gratia et 
honor concesse Iddio al re et al signor di Barutho et a li soi, chehanno 
rotto et scaciato li soi inimici. 

II re^-et il signor de Barutho hanno assediato el castello de Ce- 
rincs. cli’ft sopra il mare, al incontro a la Turchia, hr dove erano red- 
duti i Longobardi; et li fanti che erano al assedio de Dio di Amor per 
li Longobardi , fugirono; et non osavano andara Cerines per li Gyprioti 
che erano di fora. Ma, abandonato Passedio de Dio de Amor, si riuni- 
vano verso el casal Blessia W, et tornavano verso Nicossia; ma non ar- 
divano intrar de giorno et credevano de notte redursi alia religion. 
Onde accadete che messer Philippo de Navarra, il quale era tomato in 

Ces details, si precis el si curieux; con- (s) Les Gc&tes, p. to6, n. 192; FI. Bus- 

siguds par Navarre dans ses m&noire9 ne se Iron, p. 97. 

relrouVent pas dans le remaniement des (a) Les Gestes , io 5 ,n. 198. 

Gestes de* Chiprois, p. io 4 , n. A 90. Florio (l) PlaissU , dans les Gcslc* , p. 106, 

Bustron ne les rappelle pas (p. 97); raaisil n. 195; Blesia , dans FI. Bustron, p. 98 . 11 

nomme les chevaliers chypriotes qui sui- s’agit da village de Blessin, dit aussi Plet- 
virent Parri^rc-garde de Richard Filangier. cba, entre Nicosie et Morpho. 
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Nicossia per commandamento del re et del signor de Barutho, sepe che 
dilti ' fan ti dove vano venir; et radunb quanti liomini puote, et andd a 
troVarli for de la terra, pocco avanti la meza notte. Onde messer Phi- 
lippo di Navarra el h soi li assalirono et oceiseno et preseno da 
tresento pifli molti et scamporono de notte, quali si aiutorono neile 
chiese et case di religion. Messer Philippo fece venir in sua presentia 
li tre capi di fan ti, quali havevano abandonato il re et monsignor de 
Barutho avanti a Gibelet, quali erano speriuri et traditori, et li fece 
sniembrar, et voluntiera li haveria fatto impiccar, ma non haveva la 
commodity, pdrch& haveva pocbi seguaci efc assai presoni. 

II di seguente i'V si sepe che el conte GaltierdeManepia etil figliolo 
del juslicier, con la sua schiera , erano fora alia Gastria, et erano buttati 
nel fosso del castello, perch b li Templieri non li volevano accettar den- 
tro, peroch& per avanti havevano rotfca la easa et tratto le dame et li 
figlioli, come havete inleso di sopra. Onde avenne che el re et el signor 
de Barutho mand6 messer Joanne de Iblin , el giovene, che fu poi conte 
de Zapho, con una squadra de cavaglieri con lui; li ha trovati in la 
fossa et li prese et men6 li a Nicosia, onde fu posti in preson con li altri 
che furon presi el di della battaglia. Tutti furon consignati a messer 
Philippo de Navarra, che li facesse guardare; in quella preson haveva 
i &5 presognieri et molti fur morti de le ferite che havevano. Messer 
Hugo de Sorel, messer Ente de Glinge (2) , et messer Gent de Corpo^ 
moriteno, et messer Philippo Busson ^ guarite de molte ferite perico- 
lose. 

Da poi posto 1’assedio a Gerines^, quelli de dentro havevano assai 
gente et havevano etiam le sue xxii galie et altri navigli che si trova- 
vano de li; et hanno ordinaco capitanio, per guardar el castello et el 
borgo, Philippo Genart^, ch ? era fratello uterino di messer Gavan; et 
lassorono cinquanta cavaglieri efc suo capo, un gentilhomo pugliese, 

Les Gestes, p. 107, n. 196. Phelippe Obuission, les Gestes. 

(s) Fh Bustron, Entra deCeltnges, p. 98. (r,) Les Gestes, p. 107,11. 197. 

(3) Sire Gent de Cors, ies Gestes, p. 107. (fl) Phelippe Chenarl, les Gestes, p. 107. 
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1232. chiamato Galtier de'Aquaviva W; et messer Ricardo el baiulo con molte 
persone and6 in Armenia, a domandar soccorso. Et domandorono etiam 
in Antiochia el a r Tripoli, etdicendo di tornar a recombatter un altra 
volta; poi ritornarono a 'Cerines senza aiciin soccorso; et vedendo esser 
assai persone al castello et in mare et consumare tutte le vittuarie, in 
un subito reintrorono in le gallie et ritornorono a Sur. Et vi ando el 
suo bailo, messer Felinger, et con lui messer Almerico et messer Gha- 
merin , suo cusin, et messer Hugo de Giblet ; el balio restd a Sur, et questi 
tre andorono dal imperator in Puglia , per dimandar soccorso. 

Philippo Genardo ® rest6 capitanio a Cerines con cihquanta cava- 
glieri et apresso 1000 fanti, tra bales trieri et marinari; haveva tra 
essi molti maestri ingienieri, et fece far molti ingegni et machine et 
trabochi; et fece vardar assai ben el castello et el borgo et deffenderli 
longamente. La moglie del re era dentro, che si chiamava la regina 
Longobarda, perchd rhaveva data Timperator, et lei tegniva da la parte 
di Longobardi; la qual morite Ik dentrh , et quando fu morta fu por- 
tata di fora, et ditto che quella era la regina etera morta. El re et el 
signor de Barutho la receveteno et li spiacque della sua mortev la qual 
feceno portar a Nicossia honoratamente da cavaglieri; che la portavano 
in spale a piedi; et poi feceno venir la procession et tutto elpopulo de 
Nicosia incontra, et acompagnarla fin dentro a la imadre chiesia de Ni- 
cossia, dove fu sepolta. Da poi tornoron il re et il signor de Barutho al 
assedio de Cerines et messeno grandissimo sfiorzo. 

Et re ^ fece chiamar et congregar la corte tutta, dove si ha doluto 
de messer Almerico et de messer Chamerin et de messer Hugo de Gi- 
bleth, et de tutti gli altri soi homini ligii, qualr son stati alia Battaglia 
contra di lui que fu di aetA legitima. Et per common acordo , furon tutti 
exheredati et banditi personaliter et rcaliter; et> il re dete i soi feudi a 
coloro che li han servito et ’aiutato. Questi sonno linomi de color© che 

(l) Gaulier de Eguevive, les Gesfes, pa 07, (l) * (3) lies Gestes, p. 108, n. 199, qui ne 

n. i 97. nomracnt pas, comme Amodi, les chevaliers 

,3) Au ms. : Geardo. Ccnardo dans FI. privds de leura fiefs par la haute*cour, pour 
Bustron, p. 98. Les Gestes ; p. 108, n. 198. crime de felonie. 
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furon desheredati : Chamerin Barlas, Almerico di Bessan, Hugo de 1232. 
Ziblet, Philippo Genardo, Hugo Zaboc, Hugo de Mare, Rinaldo de 
Zamberlan, Hugo et Beltran Porcellet, quelli de Creissi de Thabor, 
quelli de Carpasso, quelli de la Messaria. Gavan morite in la prima 
battaglia et Zacco de Rivet da poi, et perdnon furon loro exheredati W, 

Assai -noceva a^ li Cyprioti che non havean gallie de assediar Cerines 
per mare;: le gallie de Longobardi andaveno da Cerines a Sur et da 
Sur a Cerines; mentre erano de qul et davano grandissimo favor et 
conforto a quelli de Cerines et gran spe; ma da poi partilossi per an- 
dar al imperator, come piacque a Dio, venero xin gallie genovese in 
do Bate; la prima quatroet poi nove, etarivorono aLimisso; onde andd 
monsignor de Barutho et le assoldd per el re, et le mend avanti a Ge- 
rines, et alhora fu assediato el castello per mar et per terra. 

Quelli de fora feceno molti ingani, machine *et gran trabucbi, efc doi 
gran castelli de legno et moltre altre arte, per venir sopra le mure , et 
li assaltorono pifli volte; et de di et de notte molto feceno con le arme, et 
de dentro et di fora furono molti feriti et da Puna et da l’altra parte; 
perchd vi havevano molti balestrieri. Li castelli de legno furon portati 
apresso a le fosse, et quelli de dentro buttorono focco dentro, et si por- 
torono vigorosamente. Li cavaglieri di fora cavalcorono et si caciorono 
avanti fino a le fosse; et vedendo il focco al caslello de legno, dismonto- 
rono et introrono dentro et Phanno smorzato el foco, et rilirorno drio 
el castello onde furon feriti molti. Quelli de Gerines parlorono di notte 
al capo de li fan ti del re, che si chiamava Martin Rousel et li deteno 
et promisseno tanto che si ha contentado; tradirli soi; et messeno or- 
dine, che quando Pexercito de fora fosse disarmato et slantato, perche 
spesso andavano chi- quA chi? Id , che Martin dovesse avisar quelli de 
Gerines, quali ben in ordine dovesseno uscir, et Martin con li soi fanti 


Gomme nous 1’avons dit,. lea noms.des 
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che erano di fora^.Tiilti quellide fora che lo potevano fare facilmente, 
et maxim e cl figliolo de monsignor de Barutho , messer Hugo j et a messer 
Ansian de Dries che erano allogiati pid. aprcsso al castello che li altri , et an- 
davano apresso apresso le mure del castello , Gdandosi a la guardia di fan li. 
Questo Martin Rousel poteva far gran male, perch A era troppo familiar 
de monsignor de Barutho et de lisoi figlioli; il quale erastato con loro 
il piu de le volte alia guerra , et loro li feceno moltibeni et se fidavano 
de lui grandemente, et la guardia del castello era sopra de lui, et 
metteva et trazeva dal castello cio che voleva di lui. Piaque al salvator 
nostro scoprir el tradimento, per un homo che uscite del castello; et a 
quel hora per aventura questo Martin si trovavaa Nicossia, andato pei f 
far balestre che aparcchiava metter al castello. Et el signor de Barutho 
niandd messer Philippo de Navarra , et lo fece prender el di de la Pascha 
de mazo( 2 ), et prese similmente un maestro albalestrier che era homo 
ligio del re consencienle ^ a questo tradimento, et molte balestre et 
alt re ar me havea mandato al hoste. Philippo de Navarra li mend al 
campo et fu scoperto el tradimento a corte piena; et fiironno senten- 
tiati ct strassinati et poi appeci. Martin Rousel fu buttato con un gran 
trabocco a le mural*) del castello; et poi sollicitorono de acostar li soi 
ingegni et machine apresso al castello per darge la battaglia. 

Accade^ che messer Ansiau de Bries, come faceva tirar uningegno, 
et .lui medemo buttava man et aiutava animando gli altri , fu ferilo 
nella cossa da un cadrello de doi piedi; lui piglid el quadrello et lo 
tiro fora et buttd ini terra,; credando gia haver tratto etiam el ferro, 
ma quello, per disgrazia, rimase dentro ; lui sofferse la botta et non fece 
motto che era ferito, per fin che fu conduto 1’ingegno tanto avanti 

(l) II semble y avoir ici quelques mols (3) Au ms. : conscientc. 

omis. Cf. Florio Buslron,p. 100; les Gcstes, (4) On a du remarquer dAj& quo ie ins. 

p.109. porte tantAt ?nun,tant6t wur<?, Ianl6t7rt«mj 

(,) Le jour de la PAque de mai , en 1 a 3 a , qui est une bonne forme. J’oi cru devoir.wn* 

qst le 3 0 mai , jour de la Pentecfile , la grande server, ces differences, 

flftle de PAques dlanl tombAe celte ann^e le 1 (&) Les Gestes, p. tio, n. aoo; FI. Bus- 
1 1 avril. Iron, p. 100. 
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quanto doveva andare, et to poi lo disse, et fu aiutalo da li astanti et 1232. 
portato al suo allogiamerito; et pcrchd la piagua era troppo grande 
and6 in angossa. Corse tutto fhoste, etli soi amici hebbeno gran paura, 
et sopra tutti el signor de Barutbo, che lo chiamava a el suo rugiante 
ffLion^; etragionevolmente,perch^ luipenavaet si travagliava nelle fa- 
ccnde del campo piCi de tutti, et podeva et valeva assai del suo corpo. 

Fu subito portato a Nicossia in casa sua, et jaceva mezo anno, et pii, 
che il ferro non se ha possuto trovar, et quando fu trovato visse sola- 
mentc doi giorni, et il terzo di morite. Gran pianto fece il re et tutti li 
bon Cyprioti, et quando passo da questo al miglior secolo, il signor 
de Barutho si trovava in Suria. 

Falti et accostati li ingegni del re, hanno statu ito 1’assallo W. Messer 
Balian assaltd verso el castello et la sua gente con lui; el signor de 
Barutho et li tre soi figlioli assaliorono atorno al borgo, et crescero ben 
di prenderlo, perchd con li ingegni impiterio assai li muri; quelli de la 
terra, temendo lamorte o la pregion, si deflessero vigorosamente, quelli 
de fora furoiio baltuti assai; li figlioli de monsignor de Barutho furon 
feriti di quelli de dentro®, verso la notte se retirorono in drio. Il signor 
de Barutho represe et biasmd assai se medesimo, et disse ad alta et 
intelligibil voce : «Mi portai male a questa volta, et maned mi ricordai 
tc quel che avene gid ad tin mio parente, quando il re Almerico intro 
r:in Babilonia; che comandd a messer Hugo de Iblim che assaltasse et 
cf facesse assaltar a la cit h de Balbeis®, qua! havevano assediata, et lui 
trandoal assalto,et come fu apresso al fosso dete di speroni al suo ca- 
ff vallo et saltd dentro, onde il cavallo ha rotto il collo et mio barba la 
ffsua gamba; et tutto fhoste corse a la sua rescossa et recevete gran 
ff danno per esser sta feriti et morti assai. Messer Philippo de Napoli, el 
ffbon cavaglier, che era suo barba, saltd n el fosso da poi ch’el suo ne- 
ff pote, et manco poco che non si havesse amazzato. La terra, per divino 

(1) Les Gestes, p. 11 1 , n. aot ; FI. Bus- (3) Belbeis,en Egypte,dont le roi Amau- 
Iron, p. loo-ioi. ryl* r s , &aiternpar^enii68 > maisqu , ilneput 

An ms. : les mots furon feriti sont v6* conserver. Guiil. de-TyrJ. XX, c. vi; Contin . , 
p&ds nprds de dentro . p. 5 1 6 , 5 1 9 ; ylss. deJerus. , 1. 1 , p. 4 55 , note. 
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1232 . « voler, fu presa; et il re con li soi homini feceno una assisa , checavaglier 

cralcuno non facesse, ne dovcsse servitio al fattode-eittA o de castello, 
erne in loco dove cavallo non lo potesse porlaiy se non fusse assediato 
k o per diffender el suo corpo; et io, gramo.h), che so Tassisa, la quabe 
cr fata per la mia casata medema , ho consegnato a la rnorte hoggi me 
cr.et li mei figlioli et tutti li mei amici per l’assalto de un gramo cas- 
tc tello ^ v che uno di questiigiorni sLrendera di fame. ■» Tutti quelli che 
erano li Thanno confortato et ditto Signor, non vi rincrescha tanto. 
<fche quelli di dentro hanno perso assai pii di voi. n 

L’assedio dur& longamente, et vi furon fatte gran spese et soldi dati 
a fanti et a gallee, et feceno piu laglie tra loro, perchd li pareva non 
esser mai seguri se non prendevan Cerines. 
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de 
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de 
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L’imperator intese le nove et non mandd soccorso alcuno ofuste, 
perclife non haveva il modo, o perch£ non voleva, non si sa ; ha ben 
inandato el vescovo de Saelo in Suria et leltere molto amorevole et 
lunsinghevole, diceate : cr Io lion scio pensar donde procede la mal vo- 
lunl^t chejiavete, per la qual havete fatto quello che faceste; dil che io 
ve perdono et torno a la mia gratia et vi conforlo che dobiati tenir ben 
el lealmenie le jnic parLe ct .del -mio figliolo. El se non volete che il 
mio bailio, che & a Sur, vi sia.bailio, io/concedo gratiosamente che uno 
de li mei homini de la terra sia vostro bailio in Acre, et sia messer Ri- 
cardo a Sur. Et hominava etiam per balio de li soi un cavaglier ch’era 
a Sur, ehiamatoPhilippo Malgastato, et stimatopoco,perchAsi dice che 
metteva belleti al suo viso,.come l'anno le donne W, et era molto familiar 
del balio de Sur. A questo anodo se hayeva pensato Timperaior obviar 
Faiuto de quelli dc Suria al signor de Barutho et a li Cyprioti, et poi 
quando havesse la commodita , (are el pezo che poteva. 


(,} *El jo cheilif, <jui Lien soi I’assise,* 
disent les Gcsic&j p. i t i. Cf. F|. Rustron. 

p. 101. 

w c Un . clieilif ehosteou. « Les Gesles , 

p. in. • 


W Les Gcstes, p. i ia, n. aoa; Fl. Bus- 
tron, p. 101. 

(1) rr II afaitoiL sa chiere come une feme.w 
Les Gesies, p. i i a v n. ao5 ; FI. Buslron , 
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El vescovo de Saeto, el quale era venuto in Acre, ha parlato et pro- 
curato tanto che el signor de Saeto et el contestabile se acostorono al 
voler del imperator, et feceno veuir el populo a la Santa Croce et 
feceno portar 1’evangelio per jurar al modo solito. El giovene signor 
de Cesaria, il bon nepote del signor de Barutho, ch’era venuto* de 
Cypro a Cesaria per alcuni soi negotii, intese questo che si doveva 
fare, et venne subito in Acre; et. Phora che si doveva far el Sacra- 
mento, egli in trd in la chiesia de la Santa Croce et commando que si 
sonasse la campana della community de Santo Andrea. Al qual sono, 
venero tutti li fratelli armati eb una gran parte di Genovesi et cri- 
dorono tulti : frMora, moral -n El vescovo de Saeto come li vide el 
scampo, et si fece serrar nella capella; et se non fosse subito giontoli el 
signor de Cesaria, el vescovo de Saeto, el signor de Saeto et el conles- 
tabile, sarianno stati occisi irnquel giorno; ma il signor de Cesaria ha 
tenuto li hoinini in drio, et meno li dui secco fora, et subito dete aviso 
del tutto in Cypro alsuo barba, signor de Barutho. Il quale immediate 
lialassato in suo loco messer Balian suo figlio con el re, et volse menar 
con lui messer Philippo de Navarra; ma messer Balian non lo volse 
lassar. 

El signor de Barutho W and6 in Snria, et tanto sepe ordinal* et fare 
che el juramento di populi si refreddd, et lui si fece maire W maestro da 
novo. El vescovo mand6 a dire al signor di Barutho che lo pregava, 
per Pa in or de Dio et per Phonor et proficuo suo, lo facesse condur in 
sua presentia che li voleva parlar- El sigrior de’ Barutho- respose che, 
per Pamor de Dio et non per altro, lo leva et cosi lo fece menar; il 
quale li dete una lettera da parte del imperator, ne la quale conteniva 
saluti et creduletate. El vescovo disse : ct Signor, ne le lettere contiensi 
ff che voi mi dobiate creder, Pimperator vi manda a dire che lui &pen- 
fftito molto di quel che & seguito tra voi et lui, et che de cetero si por- 
crterk con voi altri talmente, che voi et tutti li vostri sarete richi et 
trgrandi, ma vole che li faciate un poco d’honor, acid non si dica per 

(1) Les Gestcs , p. n3-i i4, n. ao6; Fi. Maire, cette expression fran$aise est h 

Buslron, p. 101 -ioa. remarquer. 
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2 - 1233 . cril populo que voi Fhavele vinto; et Fhonor che vi richiede‘ si & questo 
crque voi venite in qualche loco dove par che lui ha potentia et dire 
ersemplicemente, sia come si sia : io mi rnetto a la mercede del impe- 
cr rator come de mio signor, n A queste parole respose el signor de Ba- 
rutho : cr 0 rnesser lo vescovo, in ultimo vi risponderd a la ricbiesta vos- 
n tra, ma prima vi voglio contar un exempio ch’& scritto nel libro delle 
nlavole, che al parer mio & Iroppo simile a questo. Era in una foresta, 
n piena di alhori et animal sal vagi, un gran leon vcchio maladizzo et 
cr malenconico; et un di jaceva avanti la sua cava, et videndo passar un 
ngran frotla di cervi grassi et sasonati, disse a quelli de casa sua : se 
cr io non maiigio da quel cervo grasso che va avanti degli altri, limedici 
cr me han ditto che io saro morto. Et subito mandd a pregar el cervo che, 
c:per amor de Dio, li venisse a parlare, perch& era tanto amalato che 
cr moriva. El cervo vi ando voluntiera, come da suosignor, et, conic venue 
cral inlrar de la corte, ellion si slanzd per prenderlo et lo gionse con le 
muigie nel viso, et li squarcio la pele fin al muso; el cervo era forte 
cr el sauo et el lion dehile ct amalato, et dal suo colpo medemo cadete 
rein drio; el cervo ando col viso squarciato, et disse di non intrar pin 
ennui in la corte sua; tutla via^, garitc la sua piaga. Un gran tempo 
c: da poi , mando el lion al cervo, et li disse che se Iddio Faiuta, credeva 
cr large Testa et acoglienza al intrar in casa sua, el per disgratia d£ sue 
cr ungie li dctlero in la fazza et lui, per sua debililA, al sender Fha sgraf- 
rcfalo non voiando; el che per Dio venisse da lui; et tanto el sepe per- 
ersuader die vi reaudo; el lion li a add incontra et saltd per prenderlo, 
reel lo sgraflocon le unga dal collo fmo a la coda, stratiandoli tulta la 
rrpele de longo, de la quale vi Ias^6 doi pezzi; cl cervo salt6 con gran 
rr forza el scarnpd , el il leon , che ancor era debile , cadete in terra. II cervo 
cr per quella piagua stette apresso un anno amalato. Iii fin de Tanno, 
cr mando doi de li soi baroni , et tanto li sepe dire et pregare che il cervo 
ertradito revenne in corte. El lion se hebbe emendato, et statui quelli 
cede casa sua che preseno el cervo, et occisolo, lo fece scorticare, 

Au ms. : vi. 
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rcaverzer et squartare che voleva manzar da quello. Lebeslie die man- 1232* 
trgian carne, come k la volpe ct lupo si interposeno lk, la volpe 
cctolse el cor et lo mangik; li altri animali furon spaventati, et el lion 
cr li vide et, come disleale, se volse schusar con sue parole et disse : Si- 
<? giiori, non crediate che per fcllonia, neper legierezza, io liabbia occiso 
rr el cervo, ma per la mia salute el feci; percht* tutti li medici me ban 
cr ditto ch’io non potrk guarir se non mangio del cor del cervo. Donde 
ct il cor non si pote ti’ovar, et il lion giuro che la volpe 1 ’haveva mail- 
er giato perchk haveva el muso insanguinalo; et tutti Than visto, occulata 
« tide, et judicato che la volpe dovesse morire. Citata ad'unque la volpe 
era deffesa in la audienlia del re et della sua corte : Signori , disse, el 
rrcervo, la prima volta che vene in corte si parti col viso squarciato; la 
erseconda fiata che venue, lasso doi pezzi de la sua pele de !a schcna; 
ct la terza volta fu morto tanto lievcmenle, come quelli che non -ha vino 
ccore; perchk se egli liavesse havuto cuor, no 11 saria venuto la terza 
tt volta. Et si dice el proverbio che quel che non k, el W non si po trovar. 
cr El cervo adunque non havcndo cor, non si puodirche io [i ? ]habbi mail- 
er giato; et se il mio muso k sanguinolente, qucsto k dal scorlicar et 
raprir 0 squartar che havemo di lui fatlo; perk prego ogni un di voi, 
ct liora che ha inteso le mie rason, que i facia pin sanamente il suo ju- 
ft dicio per. 1 ’amor de Dio et per lamina sua. Alliora parse a Uitli una- 
ff nimiter et concorditer die el cervo non haveva cuor ctpero fu assolta 
ft la volpe. Et io vi dico, messer lo vescovo, che posso ben dire questo 
cr exenipio esser del irnpcralor ct mio. Lui e il Icon, ct io il cervo. Due 
ct volte mi ha piagato, la prima a Limisso, dove mi ha insanguinalo el 
re viso; la seconda, [quando] mi parti da Dio d’Anioret veni a lui, il quale 
ff contra li patti nostri retenne tutle le fortezze et Cypro in suapotesta, 
ftetpoi vendete el re et Cypro a li mei inimici, cl questi son li due 
ft pezzi de pele del mio dosso. Et se hora, che k la terza volta, io venga 
ct alia sua mercede, io concederk de esser rnorto come fece el cervo. Et 
ft poi sara da tutti judicato seguramente che io non ho cuor niente. Qnde 


An ins. : e. 
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cfio vi dico, messer lo vescovo, et voglio che lui el sapia, che non. mi 
rrmetlerb mai nelle sue man, et se mio malgrado saro mai conduto in 
csua presentia, et che lui havera tutta la sua.potentia, et io non haverh 
erne potentia, ne figlioli, ne amici, ne piCt podeiyche:de le doe mie 
crpicol man, con quelle mi deffendero fin a la morte.-n Et cosi fece 
fine al suo parlar. 

Quando^ el signor de Barutho hebbe ordinate le sue cose inSuria, 
lasso In suo loco el suo nipote, el signor de Cesaria, et ritorno in Gy- 
pro. L’assedio di Cerines haveva durato piCt de un anno, quelli de den- 
tro havevano sofferto il desasio de mol te cose, et sapevano che alcun 
soccorso non venivadal imperator, et sepeno etiam la cosa del balio de 
Sur, ultimate hanno parlato de pase. Messer Arnao de Gibleth^ et 
messer Philippo de Navarra tratorono quella pase , et la conclusion fu 
tale, che loro resero el castello et il borgo et tutte le anne et vittuarie 
che havevano dentro. Messer Philippo li ricevete per il re, et li dette 
tante galie quante havevano bisogno per andar a Sur, sani eL seguri 
loro et Thaver suo, et subito ch’el signor de Barutho andasse a Sur me- 
nasse con lui tutli li pregioneri presi in la baltaglia de Gypro, et quelli 
consignasse a li Longobardi , quali havesseno:a consegnar li pregioni 
preseno al casal Imbert, quali erano a Sur, et cosi fu fatto. El signor 
de Barutho mend quelli 5o presoneri in Acre, dove fu parlato che in 
mezo della via de Acre et de Sur fuseno menati li presoni de Funa etde 
Faltra parte et consegnati a cadaun li soi ; et alhora rimase Cypro in pace. 

A Sur rimase messer Ricardo Filinger el balio, et soi fratelli et molti 
altri Longobardi. Et el signor de Barutho et li Gyprioti liberati vi an- 
dorono, in servitio del Hospital diS. Joanne, assediarMonferat^,onde 
feceno gran servitio et honor al Hospital. Da- poi fu uiupocco de dis- 
cordia tra loro , la qual ha pacilicata el signor de Baruthoi et tornorono 

<l} Les Gesles, p. 116 , n. 309 ; FI. Bus- dwindle noni de Montferrand h la ville arabc 
Iron, p. io4. de Banrin, qui sc Irouvo a 55 kilometi-es 

(2) Aunis. : Gibetk au S; E. de Margat, h 30 kilometres au 

{?) Contin p. 4o4. Les croisds avaient S. 0. de Hainali. 
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in Cypro con gran festa et letitia , et steteno in bona pace et ottimo 
stato. 

Ancora, in quel anno, la regina Alis de Cypro ando in Franza per 
recuperar el contado de Gampagna; et il patriarcha Girlot de Hieru- 
salem fu accusato a Roma per 1’imperator Federico , et li fu tolta la lega- 
cion; il qual, andato a Roma, have in drio la legation nel suo patriar- 
chato perpetualmente. 

Morite el principe Beimonte de Antiochia W, avantiaZiblet; etda poi 
de lui fu principe il suo figliolo Beimonte. 

Andd il principe Beimonte de Antiochia avanti a Zible et fassedid, 
et fece tanto cbe messer Guido, signor de Zible, divenne suo homo. 

La regina Alis de Cypro ritorno de oltra mar et rivene farcives- 
covo de Ravena per legato. El principe de Antiochia sposd la sua figlia 
con conte Polo de Roma^. Il re di Franza si sposd in la figlia del conte 
de Provenza, et ancld col suo hoste sopra el contado de Brettagna et 
prese Odon^. 

Messer Joan de Iblin, signor de Bar utho, essendo fraccalo^ da un 
cavallo che li cazete adosso, fece el suo testamento, nel quale cognos- 
cete li grandi honori etmolte gratie ch’el Signor nostro li fece, etordind 
quello con tanta diligcntia che ognuno si ha maravegliato della sua 
gran memoria; per quello ha emendalo cid che li pareva tenir non 
justamente, et rese molte cose che a judicio de tutti podeva tenir senza 
imputatione; ha pagato tutti di soi debiti dal suo mobile che non era 
pocco,. oltra il credito che haveva con molti; ha dispensato tutto il suo 
mobile et stabile non feudale a poveri de Christo, et per laninia sua di 
sua man con bona memoria; ha dato et diviso li sui feudi a li soi 


(l) Bodmond IV. 

Hist, tie Chypre , t. II, p. 4o, note; 
4t , note; 69 , Jiote. 

W f hauteur de la chrouique commel id 
line erreur. C’est ie prince d’Antiochc lui- 
mfime r Bodmond V, qui ^pousa Lucie, fille 


du comle PauL de fa noble faniille romaine 
des comtes de Si^nia, h laquelle appartenail 
Innocent III. 

La ville dc Redon. 

ts > Fracazalo , FI. Jkislron, p. io5. Gf. 
les GesteSy p. 1 17, n. at a. 
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1230* figlioli, el comandd clie li tenisseno dal suo fratello rnazorc messer Bn- 
lian ei che fosscno soi homini. Da poi qucslo, sc rese a la religion di 
frali del Tempio. Gran con trasti feccno li soi figlioli et gran pianto lc 
genic del paesc, ma nulla valsc; anzi contra lor voglia si fcce fralc 
del Tempio con quieto animo, et si fece portar in Acre et stcte frate. El 
fece un si bel fine che pochi Tlianno creduto; nel bora die dovcva ren- 
der fanima a Dio, o poco inanzi, richiesc che li fusse portato el cruci- 
fisso. PhiIippo.de Navarra gliel porto, e lui estesc le man ct.basb li 
piedi delimmagine del nostro signor Jhesu Christo, ei,disse,comepuotc, 
a Dio ; ff/n mantis tuas, Domino , commendo spmlum mourn; n et cosi rose 
el spirito. Et il suo corpo non si distiri nc mutd mai; et perche si 
dove creder che bona aninia va in paradiso, si poi creder che la sua 
& andata, imperochd egli fu assai bon homo con Dio et con el mondo, 
et fece nel suo fine bona memoria et grande cniendatione. 

1237. Li Templieri furon rotti da li infideli a Trapesac^, dove moriteno 

eliarn molli cavaglieri oltramontani et paesani. Et li infideli, per questa 
villoria, haveraveno fatto gran danno a li Christian i se non fosse stato 
tra loro infideli gucrra, zoe tra quelli de Babilonia et de Damasco. 

El re de Aragona prese Valenza et fece cruciala col re de Navarra 
et molli di Franza; etpoi fu impedito il ditto re di Aragona da alcuui 
infideli, et non vene. 

I2;i8. El re di Navarra®, el conte di Bretagna, cl conte Joan de Monfort, 

el conte de Barra®, el de Sanson®, Philippo de Monfort, che poi fu 
signor de Sur cl de Thoron, et altri baroni et cavalieri vencro in Acre 
in soccorso della Terra Santa, et forono recevuti con grande honor. 

1239. El re de Navarra et li preditti signori et baroni, il Tempio et Hos- 

pital di Alemani et li cavaglieri de Suria, il monsignor de Barutho, 
messer Balian de Iblin, ch’era signor novello, ardito et valoroso, ando- 
rono in l’hostc et feceno in la terra di infideli grandissimo danrio et 

(l) Ou Derbcftfk, chateau fort pr6s d\\n- w Les Gcstcs, p. i 18; Contin. de 'Guilt . 
tioche. Contin. de Guili de Tyr, p. 73. Vor. de Tyr, p. 6 to, 627 et suiv. 
du ms. D; Hist, armen . des crois t. I, (S) Le comte de Bar-Ie-Duc, 
p. 171,11. 1. {l) Raoul, fils du comte de Soissons. 
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messo li Saracini a gran stretta; i quali per paura si redusseno in le 
fortezze; onde il soldan de Damasco, per salvarle sue terre et la sua 
gente, procure) et fece triega con li Clnisliani, et rose Saphetto, Belforte 
et tutta la terra de Hierusalcm a li Christian!*. 

El re de Navarra Wet tutto i’exercitodi Chrisliani andorono allogiar 
verso Gadre et Ascalona, onde il soldan de Babilonia, sentendo I’exer- 
cito de li Ghristiani venir nelli soi confini, hebbe paura et perA radunA 
uno grande excrcito, et mandA uno suo gran amira capitano che si 
chiamava Rocneldin^. Costui subito uscito di Babilonia con I’exercito, 
trovAel re di Navarra et el suo hostc tra Gadre et Ascalona, et comba- 
tete con quello, et furon morti assai da I’una et I’altra parte; airultimo 
furon rotti li Ghristiani^, preso il conte Joan de Monforte et el conte 
de Bar et molti altri baroni et cavaglieri, Templieri, Hospitaglieri et 
populari; et quelli che poteno scampar vi andorno in Acre, ancor che 
di Saracini furon morti una gran dissima quantity per quel che se ha 
ditto da poi. 


Aihora furon in Suria piu soldani,zoA el soldan di Babilonia W ch’era 
el piA possente, el soldan de Damasco el soldan de Chamant l G \ el 
soldan de Alcpo et el soldan de GemelA W; ve era etiam soldan de Co- 
gno^, che A in Turchia. 

In quel medesimo tempo che el re di Navarra fu rotto, vene in 
Acre el conte Ricardo, che fu molto dolentc de questa sconfitta; tulta 
via fece assai bene perchA ha reformata la triegha con el soldan de 


Les Gcstcs, p. 119-130; Con tin. de 
Guill. de Tyr s p. 533 et suiv. 

Rocn-ed Din ( le soulien de la Religion ) 
que I’auteur des Gestes nppdle Ly Uoch , 
p. 1 1 9 , et le Conlinuateur de Guillaume 
de Tyr : Le Rocne, p. 4 1 4 , 537. 

Lc 90 novembrc 1939. (Contin. de 
Guill. de Tyr , p. 4 i 4 , 543 .) 

(4) Le sultan d'ftgypte. 


(6) Le sultan de Damns. 

(6) Le sultan de Hamah sup rOronte, entrc 
Alep el Damos. 

Le sultan de la Chamhle , noin quo les 
crotsds avnicnt donnd a la viile de Hims, ou 
Homs, Tanciennc 6messe, enlre Hamah et 
Dnmas. 

Le sultan seljoucide d’Iconium, Kai 
Khosrnu IL 
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Daniasco, che si chiamava Salach^j et confirm^ Ascalona.il re de Na- 
varra et il conte di Bertagna tornorono oltra mare. 

El conte Riccardo fece triegha con il soldan de Babilonia el libero 
dalepregion el conte Joan de Monforte et gli altri baroni et cavaglieri , 
die el Roc^ liaveva preso in la battaglia del re di Navarra, et ritornd 
il ditto conte Ricardo al suo paese. / 

Messer Raol de Sanson, che ifu nobil homo de Franza, si sposo 
qaesto anno^ in la regina Alis, madre del re Henrico de Cypro ditto 
el grasso; messer Pli Hippo de Monfort W si sposo imuna zentildonna, 
ditta madona Maria, che doveva esser regina de Armenia et princessa 
de Antiochia, ma non possedeva piu de una terra et un castello che 
si chiamava el Thoron, apresso Suiyche valeva apresso sessanta millia 
ducati saracineschi; qual possedete per lei esso messer Philippo de 
Monforte, et poi fu signor de Sur; et ve diro coine, ma prima vi voglio 
dire dove et da chi fu nato^. 


Avene che unagran donna, vedua, signora della ciiia di Saeto^, lia- 
veva uno liglio chiamato Balianf 7 Vche fu poi signor di Saelo. Quesla 
signora si maridd in un grande homo venuto de Franza et si chiamava 


(,) El-Malcc Es-Saleh Ismail, fils, comine 
le dil bicn Navarre ( Gestcs , p. i a i , n. a i 5 ) , 
tie Seif ed Din El-Adel, le Saphadin de Sa- 
il udo. 

5) Rocn ed-Din, ci-dessus,p. i85. 

' 3) Raoul de Soissons, sire de Cceuvres, 
aurait dpousd la reine de Chyprc, Aiix de 
Champagne, dds lan 1 * 39 , suivant le Con- 
fin. de GuilL de Tyr, p. 4ao. 

{K) Philippe I" de Mon tfort, fils ide Guy 
de Montforl et d’tldloiae d’lbelin, dame de 
Sidon, emmend en France par sou pdre, 
rclourna nvec le roi de Navarre en Oriont, 
oil ii dpousa Marie d’Antioche-Tripoli, fille 
de Raymond-Rupin, hdriti&re des seigneu- 
ries de Toron et du Crac de Montreal. Par- 


tisan ddvoud des princes d’lbelin, il rc<;ut 
en outre la seigneurie de la ville de Tyr, 
aprds avoir conlribiid iireprendre celte ville 
aux Lombards, comme il esl dit plus loin. 

(8) Les notions suivantes, dissdmindes 
dans les Continuations de GuilL de Tyr, et 
cntidrement absentes dans la chroniquc des 
Gcstes, des Chiprois (cf. p. ta4), dlaient 
peut-dtre groupdes dans I’original do Na- 
varre, comme dies le sont ici. 

t4) ildloi'se d’Jbeliu, fille de Balian dTbe- 
lin, sire-dTbelin, etde la reine Marie Com- 
ndne, dlait nlors veuve de Renauddc Sidon. 

(7) Dalian de Sidon, fils de Renaud de 
Sidon et d’Hdlolse d’lbclin, qui fut rdgenl 
de Jerusalem sous Frdddric II. 
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messer Guido de Monfort; et da questo zinlilhomo et zintildona nac- 
que questo messer Philippo dc Monfort, et nacque in un casal , apresso 
Saeto, detto Serfent. Et quando questo Philippo f« de aet& di cinque 
o sei anni, morite sua madre; et messer Guido de Monfort, suo padre, 
anddin Franza, et mend secco questo suo figliolo Philippo; el quale fu 
nutrito in Franza tanto che fu gran cavaglieiv Et el re de Franza li 
dete per moglie una donzela sua cusina gcnnana chiamata Leonora W, 
et lo.fece.de li xu pari; il quale liebbe da quesla sua moglie dui figlioli 
et due liglie, et poi morite la moglie; et lui passd de quA el mar col re 
di Navarra, come haveteinteso, et trovo messer Balian, signqr di Saeto, 
suo fratello uterino, et messer Balian de Iblim, signor de Barutho, et i 
fratelli de Iblim, soi cugin germani, quali lo feceuo haver per moglie 
questa donna dita di sopra et in dotte la terra di Thoron. 

. Li Longobardi che tenivaiio Sur procurorono et trattorono lanlo 
che la casa del Hospital de S. Joanne fu della sua parte et amicitia. 
A Ih ora erano in Acre dui borgesi, Tuno si haveva nome Joan Vaclin ® 
el laltro Guielino de Conches, i quali haveva grande auctoritd col 
popul , nel qual tempo non era in Acre della casa de Iblim, eccetto un 
homo solo, zod Philippo de Monfort, ch era signor dc Thoron. Alliora 
era venuto messer Balian de Iblim dal cxercito del re di Navarra a 
Barutho per repossar; et li soi fratelli, messer Guido et messer Baduin, 
erano in Cypro, che erano di grande afare; messer Hugo, laltro suo 
fratello, era morto et similmente era morto el gioyene signor de Cesa- 
ria; la morte di quali fu di gran doglia a li soi parenti et di gran 
danno a li reami de Hierusalem et Cypro; lalro suo fratello, messer 
Joan de Foies , era a Arsuf et lo feva fabrichar. El signor de Saeto W ch’era 
suo cusin parimente era morto, qual era baiulo de Acre, et el contes- 
tabile del reame, che era baiulo, da poi lui, era con Pexercito in Ce- 
saria. El Tempio era con lui et parte di cavaglieri dela terra; et stando 

^Idonore de Courtenay, que Ion (lit Les Gextes , p. n. tiai. 

lille de Pierre de Courtenay, comte d’Auxerre Vaalin, dans les Gestes . 

et de Nevers. Balian l fr , fils de Renaud. 
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1 2/« I • in Acre, cosl abandonato da signori, come intendete, avenne che mes- 

ser Riccardo Felingier, baiulo d'e Sur, che havea provisto de molte 
gente a Acre in aiuLo suo per Timpcrator, si mosse et vene da Sur in 
Acre et intro privatamente per una falsa posterna W che deva in un 
giardin del Hospital de San Joan, per el qual loco vene in la casa del 
Hospital; la qual posterna che vi entrd fu da poi sempre chiamata la 
porta di Mai passo. Essendo nella casa del Hospital, mandd a chiamar 
li doi borgesi prenominati ct parlo con essi da parte del imperator et 
l'ecc si questi doi borgesi andavano per Acre privatamente proniettendo 
molte gratie a la gente da parte del imperator; et li davano danari a 
molti et li facenevano jurar de esser in 1’aiuto de messer Ricardo Fe- 
linger, baiulo de Sur, per nome del imperator. Onde accade che alcuni 
homini leali a quali hanno parlato questi borgesi et promesso gran 
cose, non volsero far nulla, anzi palezorno questa cosa per la terra; et 
fu mormorato come questi borgesi fevano questa opera. Queslo gene- 
roso homo ch’io vi dissi, messer Pbilippo de Monforte, signor de Tbo- 
ron, intese la cosa, et parlo con li Genovesi, quali promisseno de aiutarlo 
et similmenle i Vcneliani, ma li Pisani erano piu tosto inclinati a la 
parte del imperator; etpoi crido a rimprovisto : AlVArmc! AlfArme! 
Et si armorono a cavallo et a pied i molti Genovesi et Vcnctiani contra 
Timpcrator el fece prender questi doi borgesi, li quali pose con li fern’ 
in preson, et inmediate rnando la cosa al signor de Barutho. II quale 
si translerite in Acre subito con tutto el suo sforzo de gente, con gran 
numero de fanti et villani della montagna, christiani et infideli, et passo 
davanti Sur assai apresso a le porte. El balio de Sur, Ricardo Felinger, 
era in Acre al Hospital, come havete inteso, et sepe benissimo la vc- 
nuta del signor de Barutho, et vedendo che quelli doi borgesi erano 
presi ct 1’opera sua fu scoperta, se parti de Acre uscendo da quella 
posterna ditta porta de Mai passo, di nolle, et and6 A Sur, et assai 
pocco manco che non si havesse incontrato col signor de Barutho per 
strada 


(,) Las Gestcs, j>. ia 5 , n. aaa. — Les Gcstes, p. 126, u. aaa. 
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El signor de Barutho W intro in Acre et la terra fu inmediate al suo 
commando; poi con li Genovesi assedio THospital et lo tenne assai 
apresso, credando che Riccardo Felinger fusse denlro, ma quando 
seppe che cgli era partilo, el lassd. El contestabile, el Tempio et la 
gente ch’era a Cesaria tornorono in Acre al commando del re et del 
signor de Barutho. 

La genie de Sur^, che odiavano mollo li Longobardi per li mali 
che li feceno, venero qualtro de loro, Venelianiel Genovesi, al signor de 
Barutho et li disseno de renderghe Sur et li mostrorno elmodo, et lui 
si consiglid con messer Philippo de Monforte et con messer Philippo de 
Navarra, i quali lo consegliorono che si dovesse acordar con loro el 
recevesse el suo juramento, et cosi fece. 

Interim f 3 Vse ha pensato messer Philippo de Navarra et venne al 
signor de Barutho et li disse : cr Signor, io ho pensato una cosa che vi 
crtrarra de biasmo, voi sapele che voi et li altri del reame de Ilieru- 
frsaleni faceste tutti homagio alimperator Federico, per el bailagio del 
rr suo figliolo re Gorrado; et voi havete guardato bene la vostra fede 
rrsempre, etlui ha mal guardato la sua verso di voi, come e manifesto, 
cr El io vi dinotto che el re Corrado d de et d, si che de rason voi sele 
ccquietati verso Fimperator, et sard bono che ogni uno el sapia avanti 
trche voi prcndete Sur, ne che li tolete el suo bailagio; perchd ancor 
cr si crida el nome del imperator, come haiulo,et a questa cosa potrete 
crtenir bona via piacendovi et honorevole. Et dovete saver ch’d solito 
cr al reame di Hierusalem, che el piit dretto et apparente herede ha 
ccriierediU\ per rason, fin ch’el pih dretto herede venga. Et voi havete 
rein questa terra la regina Alis, malre del re de Cypro, che A vostra 
etcusina germana, la qual 6 la pift dretla herede apparente del reame 
cr de Hierusalem et figliola del re Almerico, et pol domandar cl governo 
fret tenirlo lino a la venuta de! re Corrado. Et per6, signor, io vi lodo 
erdi congregar tutti quelli del reame, et che la regina vegna avanti et 

Les Gestcs, p. ia6, n. a a 3. — [l) I^es Gestes, p. n. a a 4. — ' 5) Les Gestes , 

p. ia8, d. aa5. 
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im *r rechieda el reame per la rason sopra ditta, et mostrar corae sete quieti 
« verso rimperator, et cosi farete che la regina sarA nella signoria; et 
crquando rechiederA Sur, et li Longobardi non lo vorrano render, lei et 
tr el suocommandamento vegnirA avanti la cilA de Sur, et voi, con tutto 
cc el vostro sforzojsarete 1A al commando etservitio suo; et con el con- 
rfsenlimento che voi havete de le gente che sonno denlro a Sur, che 
or per li mali di Longobardi vi saranno favorevole, piacendo a Dio, el 
cprenderete ben et lealmente, et con grande honor vi liberarete da li 
« Longobardi. n 

Inteso questo^, il signor de Barutho, li piacque molto, etmandA 
subitA a chiamar messer Philippo de Monforte. Et messer Philippo de 
Navarra , per commandamento del signor de Barutho , li referite il tutto. 
II quale ha lodato Pimpresa et mostroron molte rason belle in favor, per- 
ch A era sayio et pratieo homo, et perA mandorono inmediate Philippo 
de Navarra a la regina Alis et a messer Raol de Sanson, suo marito. 
Il quale li referite il tutto, ;et la volunta del signor de Barutho et del 
signor de Thoron, che erano sui cusini germani; la qual regina etsuo 
marito resposeno esser contenti de far- ciA che li piaceva. Messer Phi- 
lippo de Navarra tornA al signor de Barutho et si affatticA de Tuna et 
de 1’altra parte tanto che redrizA le cose et feceno i soi patti; tra li 
quali si con teniva v ch’el signor de Barutho et il signor de Thoron do- 
vesse tenir et guardar tptte le fortezze del reame de Hierusalem, per 
finoala venuta del re Corrado , che era dretto herede et, signore. Lc 
scritture furon ordinate et scritte per messer Philippo de Navarra et 
uno borgese ^chiamato Philippo de Baduin, savio, et molto familiar 
del signor de Barutho , tanto secretamente che non fu saputo al .paese. 
El signor de Barutho W et el signor de Thoron W feceno congregar tutti 
li homini ligii del reame de Hierusalem et el patriarca, et feceno venir 
tutti li altri cavaglieri de Cypro, li Genovesi et li Venetiani, et non li 
Pisani, perchA erano partiali del imperator. 

La regina Alis etsuo marito, messer Raol de Sanson, venero avanti 


(l) Les Gesies, p, 1 29. — Lcs Gesies, p. 139, n. aa6. — (3> Philippe de Montfort. 
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al alia corte et in presentia de tutte queste gente ditte di^opra; et 
messer Philippo de Navarra fu del suo consultore; el qua! disse, per 
loro, lutte le rason che havele inteso di sopra; et disse che la regina 
era la piii dretta hercde, la qua! doveva haver et tenir el reame de 
Hierusalcmper il-chft lo rechiedeva et suo marito Fhomagioefrservitio 
del reame, offerendosi a jurar de tenir et raantenir le bone uzanze et 
costumi del reame de Hierusalem; le qual parole disse ad alta et intel- 
ligibil voce. Quelli del reame si trasseno da parte et hanno chiamalo 
messer Philippo de Navarra al suo consulto, il quale li repplied private- 
mente tutte le rason et le parole che di sopra havete inteso, zok che 
la regina: & piii drittaheredeapporente, et come loro erano quietati dal 
imperator, zach6 suo fiolo era de la aet& perfetta; et li confortd et con- 
seglid che dovesse metier la regina in possesso come piii dretta herede, 
et li facesseno horhaggio etservitio, con quesla condition, che, venendo 
il re Corrado al reame, che immediate loro fusseno quietati da la re- 
gina et facessino a lui quel che devevano. Questo conseglio piacque a 
tutti de la corte, et hanno pregato ditto messer Philippo che lui istesso 
facesse anchc per loro la resposta a ia regina; et lo fece voluntiera, et fu 
posta in possesso del reame la regina et suo marito. Et primieramente 
fece homagio il signor de Barutho, da ,poi el signor de Thoron, et 
deinde tutti li altri. Philippo de Navarra fu arichito et honorato, et la 
regina Alis li dond mille ducati saracineschi al anno in feudo, et fece 
pagar tutti li soi debiii, che montorono da circa mille marche de ar~ 
gento< l) . 


La regina et il suo marito rechieseno Sur a li Longobardi, li quali 
non volseno restituir. Messer Raol de Sanson, marito della regina et el 
signor de Barutho ^ et el signor de Thoron feceno gran numero de 

il) Los Gcstcs , p. 1 3 o, n. 227. juscjiic (Jans les Assises les occasions de rap- 

Bolitui d’lbelin , fils alnd du vieux sire peler ces fails : * Et monseignor Beleian , son 
de Beyrouth , qui avail succtfdd it son pore erninsnd fils, qui apr£s ia mort dou p6rc ara- 
dans la direction de la resistance. organist ffclin et deBracliina le matin des Longuebars 

contre les Irapdriaux. Navarre recherche *qui lenoient Sur,* (Auites- de Jesus,, 
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soldati, et messer Philippo de Navarra fu baiulo et maestro dc scoder le 
i n trade, et pagar li stipendiati, ct far le altre spese occorrente, per 
menar le gente a prender Sur et le galie armate; le qual spese furono 
radunate et spese per tre anni; et compr6 el ditto messer Philippo una 
nave grande per la signoria che portava la gente W. Li Genovesi et Ve- 
netiani andorono con grandissimo excrcito, et andatal’armada per marc 
et Phoste per terra assediorono Sur. N el qual tempo, o pocco avanti, 
I’imperator haveva mandato a dire a messer Riccardo Felinger, balio 
de Sur, che andasse da lui et che mandava un altro in suo loco, per il 
che il detto messer Riccardo se parti da Sur ct messer Henrico suo 
fratello et uno suo nepote, messer Joan che fo. . . . . et la moglie et 
figlioli loro con tulte le sue famiglie; quali si miseno in una gran nave 
et andorono via, lassando a Sur messer Itier, suo fratello, et assai gente 
de arme con lui; el quale governava Sur et era fatto per Timperator 
marescalco del reame dc Hierusalem, qual era valente cavaglier, savio 
et ardito; . 

L’exercito fu avanti Sur, ct il re procur6 tanto che parl6 ad uno de 
li borgesi, che per avanti li havevano parlato in Acre et promesso de 
darli Sur. 11 quale li respose che non lo potevano fare si come have- 
vano promesso per avanti, ma che havevano una posterna verso la 
Becharia, sopra il mare, et si, se voleva metier a passar col suo exer- 
cito li per la marina a cavallo. ct le sue galee venisseno per la cadena 
del porto, che inmediate loro apririano la posterna et molaraveno la 
cadena del porto et potrano inlrar seguramente; et che loro di dentro a 


1. 1 , p. 570.) Dans les Gates des Chiprois : 
r Adonc fu desracinde ct arrochde ie pesme 
trni des Longuebars.* (P. i 35 , n. a q 9.) 
M. Gaston Paris, en rappelant ces lextes el 
les dvdnements auxquels ils se rapporteni, 
fait quelques observations iraportantes. 1 1 
corrige la legon des Assises , en maintc- 
nant les mots : mal ni (le mauvois nid, lo 
mouvoisc engcance) des Longuebars, au lieu 
demaftu; il montre la ndcessitd de distinguer 


les Lombards, habitants de la Lombardie 
dans ritalie septentrionale, des Longue- 
bards, gens de laPouille elde la Sicilc, par- 
tisans dc Frdddric II; il prouve cnfin, ce 
quesoupgonnailddjh M. Riant, quo Philippe 
de Navarre doit filre ddsormais appcld Phi- 
lippe de Novare, attendu qtril dlait origi- 
noirc de lo villc de Novare, en Lombardie. 
( Romania , 1890, p. 33 .) 

Les Gestns, p. i 3 i, n. 397. 
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Sur, che sono de la parte de esso signor de Barutho, si voltarauao con 
le arme contra quelli del iinperalor. Quanto el signor de Barutlio in- 
tese questo modo li promisse di farlo, rna che loro di dentro non il 
inanchasseno, etlui respose che dovesseno esser seguri che lion li nian- 
carieno niente. Onde inmediate el signor de Barutho fece ordinal' el 
per mar et per terra ; et haveva ordinato un segnal tra lui et quelli 
della terra. Da 1’altre parte, quel borgese che parld al signor de Baru- 
iho, refer! le cose a li altri borgesi che se intendevano di questa cosa, 
et quando videno il ponto, loro feceno il segno ordinato; il che visto, el 
signor de Barutho subito crid6 allarme, et commands quelli de le galie 
che andasseno a intrar in porlo per mezo la cadena se dovesseno morir 
tutti; i quali se misseno a intrar. Il signor de Barutho et sua genie a 
cavallo intr6 per la marina, verso la posterna de la Becharia, et il 
mare era grosso, et zappavano li cavalli su li sassi che crano in fondo 
della marina; et occorsi che Balian di Navarra, fio de messer Philippo, 
cavaglier novello, et fiozzo del signor de Barutho che portava el con- 
fanon, scapuzb lalmcnte die poco pift li cascava el confallon; il qual 
subito racolse li fiochi di esso, et li levd dal mare et pass6 oltra et 
ando alia posterna della Becharia , che ancora non era la porta averta; 
nia quelli che la dovevano aprir erano venuti alhora li et adverseno; el 
signor di Barutho et il suo seguito passorono si strettamente, che poco 
manco che quelli dclle mura et da li diffese non li havesseno amazato 
tutti; et similmenlc quelli de le galie introrono si pazamenle, che molti 
furono feriti da quelli chc stavauo su le lorrc de la cadena, che non 
erano amici. Tutti li altri del exercito si maravegliavano di quel che* 
fece il signor de Barutho cosi subito, perche non sapevano el parla- 
mento che hebbe con quelli de Sur que erano della sua parte; et tulta 
via quelli del hoste, vedendo questo, si missero a correr de ogni banda 
verso la terra. Messer Baul de Sanson intrd per li muri de la terra 
molto strettamente^. Il signor de Barutho et Philippo de Montefortc, 
signor de Toron, introrono per la posterna de la Becharia; et quando 


Les Gestcs, p. i3i. — Lcs Gcstes , p. i3q. 
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1242, la gente de la terra li videro, corseno sopra li Longobardi , come quelli 
che li odiavano molto per le onte et dispiaceri che li feceno, et maxime 
li Genovesi. El quando li Longobardi videno I’opera esser di questo 
modo, se misseno a fugir verso el castello; et nel andar furon morti 
assai et presi uiolti, et persero ci6 che havevano in la terra, Et cosi fu 
presa la citA de Sur, che era una de le forte terre del rnondo ; et questo 
avenne a li Longobardi, homini del imperator, per li oltragii che face- 
vano a quelli della terra, El castello fu assediato et tenuto molto apresso , 
perch£ haveva assaissima gente al assedio; et la mazor parte erano 
N Zenovesi et Venetiani, quali feceno, molti ingegni che lanzavano grosse 

piere al ditto castello. -Et messer Itier, che era dentro, se deflfendeya 
vigorosamente. 

(iujjiiuiaiiun Ma rnentreW si steva al assedio, accade,per aventura, che Dio fece 
,!<s ^” barcls gran gratia a quelli de fora, che messer Riccardo Felingier, che andava 
in Puglia , con una nave grossa , come ha vete inteso , el tempo lo men6 in 
Barbaria, et si aperse la nave talmente che furono tutti in pericolo de 
annegarsi; et per salvarsi la vita, se misseno in la barca de la nave, 
et in un altra barca de Saracini che preseno andando. Era con loro iin 
gentilhomo cavaglier longobardo, detto Joan de Gril, qual era bon ma- 
rinaro, et li ha molto aiutati in quelle barche; niente di meno con 
quelle non osava mettersi in alto mare, et se misseno a venir apresso 
apresso la terra per tutta la Suria; et fo tal ventura, che da Barbaria 
fino a Sur, non poteno saver la nova che Sur era preso. Et vennero ad 
arrival* al porto de Sur de nolle, come quelli che credevano venir se- 
guramente a casa loro; onde calorno lesue vele et se acoslorono apresso 
a la gran nave de Philippo de iNavarra, la qual era comprata per il ser- 
vitio de la siguoria, per venir al assedio de Sur. Quelli de le barche 
hatino dimandato di chi era quella nave, in modo che li cognosce teno a 
la lengua, et armorono le sue barche et andorono da loro el li preseno, 

(1) Cl’. Contiii, , XXXIII , i.v, p. 4 a 6 ; les rcssanls ddloils sur la capitulation de la 
Gestes, p. iii2 el suiv., n. 328-299. Phi- ville de Tyr, a Imjuelle il pril une si hono- 
lippe de Navarre v donnc dc longs et inld- rable port. 
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et messeno in ditta nave. Et subito lo feceno intenderai signor de Ba- 
rutho, etlui al signor de Thoron, et tutti doi andorono a messerRaol 
de Sanson , marito de la regina, et gli feceno in tender questa a ventura; 
et inmediate fu saputo per tutta la terra et corseno al porto. El signor 
de Barutho et messer Raol de Sanson restorno a la cadena, et man- 
dorono el signor de Thoron h), et messer Pbilippo de Navarra in la 
nave. Quali preseno et menorono in Fhoste de messer Raul de Sanson 
tutti li Longobardi ^ che ivi erano; et menandoli per la strada le 
donne et li putti li trazevano sassi et li dicevano villanie; et se non 
fosse statto el rispetto de quelli che li menavano li haveriano finito de 
lapidare. -- - r r- . - 

El signor de Barutho richiese de haverli in sua potesta, come 
quelli che li ei'ano inimici capitali et li havevano assediato et danizato 
el suo castello de Barutho, et ancor che messer Raul non glieli voleva 
consignar, pur, confortato da messer Philippo de Navarra, il quale li 
disse che, s’el gli dava,.li faria render el castello, glieli dctte; et lui fece 
soffrir a esso messer Riccardo quel che lui li fece a Limisso quando suo 
padre lo dete per ostagio. II qual vedendosi nelle man del signor de 
Barutho, hebbe gran paura di morir, lui et tutta'la sua compagnia. 

Interim venue messer Joan de Iblim , che fu conte del Zapho , al assedio 
de Sur et feceno consiglio et disseno a messer Riccardo Felinger et a 
a sua compagnia che facesseno talmente che il castello li fosse reso, o 
che li fariano impiccare per la golla alFincontro al castello. Onde el 
ditto messer Riccardo mand6 un messo a suo fratello, messer I tier, che 
teniva el castello, et li fece intender li soi paiti et come era preso, et li 
mand6 a dire alcune altre cose secretamente che non si sa; ma la res- 
posta de messer Itier a quelli de fora fu che lor faccssino la sua vo- 
luntSi de li soi fratelli et nepoti, perche non li renderia mai el castello. 
Il signor de Barutho fece fare una gran forca sopra una torre che b 
all’incontro del castello, che si chiaina la Terlarghe, onde furon menati 


(1) Au ms. : el signor de Barutho aver Thoron. — ( J) Au ms. : les mots de quali presono 
h Longobardi sont r^pdlds une seconde fois. — p) Les Gestes, p. i34. 
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1242. messer Ricardo , il suo fratello , et soi nepoti et 1c lor gente , con le bende 
negli ochi et la fune al collo, et furono tirati suso con le corde, et non 
mancava nome darghe la spenta et sariano stati impiccati, se non fosse 
che messer Itier, suo fratello, li vide et cognoscete dal castello et hebbe 
gran do I o et pieta; il quale cridd a quelli de fora che dovesseno indu- 
siar et mandar alcuno a parlarghe. Perd li fu mandalo messer Philippo 
de Navarra, che li parld gran pezzo, ettrattorono insieme de renderghc 
il castello; et messer Philippo id recevete et li promise et jur6 di large 
restiluir- tutti li pregioni sani et salvi et integri de li soi membri, et 
condurli salvi quelli et 1c sue robe, u no della casa de Ibelin o de altro 
lignagio, che andarave con loro in quel ioco che loro volesseno, a sua 
requisition; et fuetiam pattizato de pagar il soldo a li fanti Longo- 
bardi, zo^ quanto dovevano haver quel giorno, et refarghe el danno 
faftoli el di c e fu preso Sur, fugendo loro al castello. Et tanto stete 
al far di quesli patli messer Philippo de Navarra, che di fora si ha ere- 
duto esser sta amazzato; et poco inanco che Balian de Navarra, suo 
ligliolo, non havesse occiso Ricardo Felinger. 

Finiti li patti W, venne fora del castello messer Philippo et referile 
quel che fece et il tutto fu eoncesso voluntiera et con gran festa; et 
quelli di lora li deteno pii'i di quel che messer Philippo havea promesso. 

Il di seguente, di bona matina, uscirono fora quelli del castello; et 
messer Philippo de Navarra consigud el castello in man del sigrior de 
Barutho et a messer Philippo do Monforte, signor de Thoron, che lo 
dovesseno tenir in la sua custodia secondole convention fatte in Acre, 
tra la regina Alis et loro. Messer Joan de Iblim , che fu conte del Zapho, 
condusse i Longobardi 1 k dove volevano andar. El alhora furon disra- 
dicati i Longobardi da Suria et Cypro { ~); et ancor che longo tempo ha- 
bino visso da poi rimperator et suo figliolo Corrado, mai non feccno 
altro pib di quelio che di sopra havete intesal a L 

Lcs Gcstcs , p. i35,n. sag. i3) Les G cates, p. 135, n, * 139 ; Florio 

. m ff Ainsi done fu desracinde et arachde Buslron (p. 106 ), qui est soiniaaire 

tr le nio| ni dcs Longuebors. n ( Voii* ci-dcs- depu’is 1 a33. Cf. Hist dc Ghypre , U I r 

sus, p. 193 , note.) p. 3a8. 1 
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El re de Gypro et il legnagio di Iblim visseno da poi longo tempo 1242. 
con grande honor, et governorono et mantenerono li doi reami de Hie- EvCemcnis dive* 
rusalem et Cypro in bon stato, con la gratia di tutte ie gentc, come en Syric ‘ 
quelli che sapevano mantenir ciascuno nelle sue rason, per la/loro 
IealtA bonty et liberality con tutti; ma, perchy £ troppo longa historia 
a voler contar cid che feceno in vita sua tacio, assigurandovi ben 
che in la Christianity non si sia il pin valoroso lignagio di quello di^ 

Iblim W. 

Morite papa Gelestino et fu fatto I nnocentio quarto. 124a. 

Una generation de infideli in Hierusalem chiamata Ghonrzemini^ 1244. 
combattetteno con li Ghristiani in uno loco chiamato Forbie, et, [per] 
volunta de Dio, li Ghristiani luron rotti malamente et morti assai de 
essi ; fu preso fra Hermant de Pieregor, maestro del Tempio, fra 
Guielmo de Castelnovo, maestro del Hospital, et el conte Gatier de 
Zapho, Piero arcivescovo de Sur, Raul, vescovo di S. Zorzi f3) ,et li doi 
figlioli del signor de Butron , el marescalco del Tempio fra Hugo de 
Monteagu et molti altri baroni et cavaglieri. 

Messer Jofredo de Sardigna et el convento del Tempio messeno le 
soe tende a Zapho per conform ar la trega con il soldan de Damasco, 
che era venuto fino a li molini de li Turchi. La trega fu fatta et con- 
fermata, et fu reso a li Christiani Hierusalem et le terre de quy del 
tiume Jordan, eccetto Napli et Gerico. Messer Balian, signor di Ba- 
rutho fu ferito da li Ghasecini, passando per la piazza de Acre, nel 
brazo destro con un cortello, per la qual ferity restb di quella man 
struppiato sempre^. 


(,) La capitulation de Tyr, qui lermina en 
rdnlitd Ja guerre des Lombards, et le depart 
de Raoul de Soissone, mari de la reine de 
Chypre , dont I’autoritd dtait enticement md- 
connue par les barons d'oulre-mer, sont les 
derniers dvdnements considerables qu on 
trouve rnconlds dans Philippe de Navarre. 
(Les Gcstes, p. i36, n. a3a.) M. le comle 


Riant pensaitquc la suite des Gcstcs, est une 
chronique dcrile par un Templier dc Tyr. 

(,) Les Khouarizmiens, on Turcs du Kha- 
risme, sortis de la sauvage oasis de Khiva. 
(Les Gestes, p. t45; Contin., p. 8o3;Tre- 
sor de chroHol . , col. 1 8 1 7 ). 

{3) Saint-Gcorges de Lydda , prds de Gaza. 

Les Gestes, p. i40, n. 959-954. 
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Fu fatto consiglio general per el papa Innocenlio a Lion, et fu des- 
messo Federico dal imperio, per le sue mal opcreh). 

In questc consilio fu datta la tcroce al bon re: Aluise de Franza per 
soccorrer la [Terra] santa, et messeno la croce li soi fratelli et molli 
conti, baroni et cavaglieri con lui. 

Morite la regina Alis de Cypro W, el hebbe lutlo il reame de Cypro 
iLsuo figliolo Henrico, detto el grasso, et la segnoria de Hierusalem; 
et fece el signor de Barutho baiulo del reame de Hierusalem, et mes- 
ser Philippo de Monteforte, signor de Thoron, hebbe in sua custodia 
Sur. 

Salacha, soldan de Babilonia, prese Thabarie {3) per forza, et poi as- 
sedio Aschalona per terra et per mare, conxxi galie et una nave. Li ba- 
roni di Suria, zo& el patriarca de Hierusalem et el signor de Barutho, 
mandorono in Gypro a dimandar soccorso; et il re Henrico, nmndo da 
Cypro viu galie et doi gallioni et cento cavaglieri, el fece capitanio di 
questi cavaglieri Baduin de Ibelin et de le gallie Joan de Iblim, signor 
de Arsuf; quali andorono in Ascalona, onde mand 6 Iddio uno temporal 
con tanta acqua et tempestA che la nave et gallie di Saracini forono 
rotte tutti etbattuti in terra avanti Ascalona. 

A di h septembrio, morite , Balian de Iblim, signor de Barutho^. 

A di i5 octubrio, fu presa da Saracini Ascalona (5 L 

El re Henrico dete el governo de Acre a Joan de Iblim, signor de 
Arsuf. 

Gilio, signor de Saeto, morite a li 5 di novembrio; da poi el quale 
successe el signor Juliano,suo figliolo^. Raus, vescovo de Acre, morite 
et fu fatto vescovo Galtier. 

17 settembrio, gionse in Cypro re Alois di Franza, et fece tutta l’in- 


ll) Conlin . de GuilL de Tyr, p. ,4a5 ,43 1 ; 
les Gestes, p,.i46, n.,a5 5; Fiorio Bustron, 
p. 107 . 

(3J Les Gestes, p. i46 , d. 267. 

IS> Les. Gestes, p. t46, n. a58. 

{4) Bftjian I" dlbelin de Beyrouth, fils 


oind do Jean I #r d’lbelin, le vieux sire de 
Beyrouth, et de Mdlissende d’Arsur. 

(5} Les Gestes, p. 1 46, n. a58 ; Contin , 
de Guillaume de Tyr, p. 434, 564 ; Fiorio 
Bustron, p. 107 . 

(#) Les Gestes, p. i/jy. 
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vernata a Limisso. Messer Joan de Iblim, signor de Arzuf, lassb el go- 
verno de Acre, et il re Henrico dette el governo a messer Joan de Foi- 
gnonW, per consulto de messer Philippo de Monforte. 

A dl 3 o inazo si partite el re di Franza per andar a Damiata et 
con lui el re de Cypro, ditto el grasso, et Euslorgio, arcivescovo de Ni- 
cosia. Arivorono a Damiata a li h de zugno; et havendo trovato disfor- 
nila et dispro vista quella cillA, la preseno senza ferir alcuno impacio 
di doi giorni, 

El re de Cypro tolse el governo de Acre a messer Joan de Foignon 
et poi, per una discordia chc fu Ira li Pisani et Genovesi, volse dar 
esso^ governo a messer Joan de Iblim, signor de Arsuf, ma lui non lo 
volse accettar per ditta discordia W; pur, confortalo et pregato dal po- 
pulo de Acre, dal Tempio et THospital, l’accetto^; et poi lram6 et 
fece far tregha per tre anni [tra] li Pisani et Genovesi, per terra et per 
mare. 

Fu in quelle parte una tempesta tanto grande che furono rotti lxxii 
navigli, cosa che mai non fu vista; avanti Damiata si ruppeno xxxn 
nave et x vassclli, oltre di quelli che si ruppero per la rivera. 

A di 27 novembrio , si mosse el re di Franza col suo excrcito da Da- 
miata per andar in Alinansoria, onde arivo a li xxn decembrio; per 
strada havevano trovato Arsemansac Lisac (0 h zoe Pantiguardia.del sol- 
dano. Li Templieri, che facevano Tantiguardia, li andorno.adosso et 
amazorouo da circa ducento, cl el di siguentc, quando H Gliristiani.se 
harino acostato apresso TAlmansoria , alcuni Saracini passoroo la ripa per 
dannizar li Christiani, di quali furou tra morti et presi mille in circa. El 
signor de Arzuf, che era baiulo de Acre, a di xxvm zcner, arido con li 
cavaglieri de Acre a romper Bessan et uno grande albergo di Turci- 
mani, onde vadagnorono da circa xvi m animali, tra piccoli et grandi, et 

Ll) Coniitu ilc Guilloume «Ic Tyi\ p., 436 . 

(i ‘ Lc ao mai. Lcs Gestcs , p. 1/17; Con- 
fin. de Guillaume ile Tyr, p. 437. 

All ms. : a esso. 


kl< An ms. : discordia pur de Iblin signor 
de A rsuf pur. 

Au ms. : che I’accclto. 
lh! Voir le Contin ., p. 437. 
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1240 . preseno molLi homini cl fcmine, ct l’amira, che vol dir a capo di quelli 
albergoh). 

1250. A di olio lrcver, il re de Franza passti el fiume Tenis per andar a la 

Mensoria; ncl passar del quale furon anegati molti, pur dapoipassalo 
assaltorono li aHogiamenti di Saracini ct occiscno molti; onde fu morto 
Facredin ct molti amira, et presa la Mensoria, qual fo abandonata da 
li Saracini. 

II conte -Roberta dc Arias, frattel del re de Franza, ct li Templieri, 
cbe fevano i’antivardia, introrno in la Mensoria el le genic che erano 
con loro corscno al vadagno per la terra; il che vcdendo i Saracini 
repigliorno animo el ritornorono corrcndo adosso a li Gliristiani ct oc- 
ciseno molti. Alhora fu morto el conte de Arias, el conte de Salcbiers, 
Raul de Cossi, et molti allri baroni et cavaglieri. 

A di 28 april, morite a Damiata Eustorgio, arcivcscovo de Nicossia. 

Capiiviie A di 5 avril, si mosse per desasio de villuarie el re di Franza, con 

dc Mini Louis. e j suo exerc it 0 p er an( j ar a Damiata, et uno perfido cavaglier christiano 
oltramontano and6 al soldan etli revello la fame et bisogno di Chris- 
liani. 11 quale mando il suo cKerciio in un casal, chiamato AsscrransalTo, 
el era lanta la moltitudiue dc li infcdeli che convene al re ct a lulto 
riioste rendersi ad arbitrio di Saracini; il quale prcso con molti baroni 
et conti , cavaglieri ct altri , fu menato avanli al soldan et lui li fece bona 
ciera, li ha reccvuti con gran honore et confortati molto. Poi li fece 
dar da disinar nobilmcnte, a modo francese,et il soldan medemo volse 
lastar de tutte le sorle de vivande cbe furon portate ad essi. De inde 
fece liberar el patriarca el Philippo de Monforte, signor de Thoron,per 
esser andali anibassadori a lui per cl re, avanti che el re fusse preso, 
et furon lassati, quali andavano spesso a visitar el re. 

A di 2 mazo, li amira et gran maestri occisero cl soldan ct poi fe- 
ceno conseglio di ci6 che si doveva far del re; alcuni consigliorono che 
fasse morlo, et allri che fusse sempre retenuto; un vechio et praticho 


Sic. Conan., |>. 437 : trlamiral qui esloitlor chevelaine«. 



201 


CHRONIQUE D'AMADL 

Ijomo disse che si dovesse relassar, con qualclie gran taglia el treglia; 1250. 
et rendeva queste rason : <r Principalmente se lo reteniremo, tutta la 
rr Christianity vegnirft qui per recuperarlo, et questo non & altro propo- 
ccsito perchi, con quesli pochi chc sono venuti, havemo visto quanto 
re poteno guadagnar, et, se non fosse stala la grande sua fame, liariamo 
ccpassato male. Se ramazzaremo , li Franchi inmccUate farano un altro 
rr et noi haveremo pcrsa quelia taglia, senza far guadagno alcuno. v Perd 
sepe lanto confortarli, chc conzo la cosa in questo modo, cio& che Da- 
miala fusse reso a li Saracini et tiitti li presoniet cento millia marche 
de arzenlo, et li Saracini liberar el re, li soi fratelli, el legato, el pa- 
triarca et tulti li pregioni presi dal tempo del imperator; et cosisonno 
liberati. 

A di 8 mazo, vene cl re con li soi fratelli cl altri signori in Acre et 
vene etiam la regina de Franza dal castel Pelerin, dove haveva parto- 
rito un fio et chiamato Joan Tristano®. In Acre fece molte helemosine 
et in altri lochi de Suria, forlificato di mure et loss! el borgo de Acre, 
conuninciando da la porta de sanlo Antonio andando verso marina a 
S. Lazaro. 

II di de S. Lorenzo®, a li 10 di avosto, si parti de Acre per andar 
al suo paese el conle Anfois de Poiters, Carlo, conte de Anguer et 

Guielmo, conte de Fiandres. El mese di seltembrio, Henrico re de 

Cypro,se spos6 con Piasenza, figlia di Beimonle, principe de Antiochia 
et conte de Tripoli, el albora furon liberati da le prigiou di Saracini 
Guielmo de Castclnovo, che era maestro del Hospital, et cento vinli 
cavaglieri et altre 800 persone, che erano presi da li Goarsemini®, el 
andorono in Acre alii otto de oclubrio. 

II mesc di novembrio, il di di San la Lucia, inori l’iinperator Fede- Coiira<l,eiii|M3ieui 

rico in Puglia, excumunicato, et lu da poi de lui Corrado suo figliolo, firiolmo 1 ' ' 

re de Hierusalem, che si fece chiarnar imperator, senza licentia 0 rason. 

Conte Galtier, marito della sorella del re Henrico de Gypro, el qual 

J) Gf. Florio Bustron . p. 109 . — {5; Conlin. , p. 638-A3i). — FI. Bustron : Horse mini. 

af) 
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era in preson di Saracini, preso [a] la baltaglia de Forbie, giocando asca- 
chi con un amira saracin, hebbeno. differentia, et el ditto amira dette 
un schiaffo nel viso al conic, et il conte li dete col schachier ne la 
testa et l’occise, onde in quel instante li Saracini strangolorono el 
conte in preson. Questo contc haveva lassato un Ggliolo nominato 
Hugliet 

El re Aluise de Franza fortified Cesaria de muri et fosse. 

Beimonte^, principc dc Antiochia, moritc et rimasc il suo Ggliolo 
Beinionte. Nota che tutti li figlioli di questo principe se chiamavano 
Beinionte, come i signori de Egipto, over Babilonia , se chiamava tutti 
Pharaoni. 

El re di Franza ha fortificato Zapho, et la li veue la nova de la 
inorte della regina Bianca, sua matrc.Bcimonte, jovene principe de An- 
tiochia, venne al Zapho, con Lucia sua matre; in la quale fu adobato 
per il re di Franza cavagliere. 

Messer Juliano, signor di Saeto, sisposd con la figlia del re Haetonte 
de Armenia 

El re de Franza fortified la citd de Saeto. 

Morite Henrico re de Cypro, a Nicossia, a di 18 zener, etfu sepulto 
al Tempio; ha lassado uno Ggliolo cliia ma to Huget. 

Morite Guido, vescovo di Bapho. La terra che era interdila per Par- 
ci vescovo Hugo Pisan, per la rissa che era Ira lui et el re Henrico ( ^; 
inlesa la morte del re, vene d’oltra mare et reconcilid la terra W. Gatier, 
vescovo de Acre, morite; Nicolo Larcar, arcivescovo de Sur, morite; 
dapo lui fo elletto per arcivescovo dc Sur Giglio, che era vescovo de 
Damiata. Haetonte, re de Armenia, ando alhora a li Tarlari, 

Gautier do Bricnne, dil ie Grand ou 'godmond V. Contin., p. h ho. 

I’Ancicn, fils poslliumc de Gautier lit, fnt Contin., p. 44 o. 

comte dc Brienoc* de Lecce et de Jaffa. LV- , La phrase rcste en suspens. Cf. Arch. 

poque de sa morl trajjique n’est pas bicu dc V Orient latin, l. II, p. a33. 

coimuc. (Voir Tresor de chronol. , d'hist. ct (5) Voy. Hist, dc Chyprc, l. I, p. 304 cl 

de geogr. , col. 1577 .) Arch, de VQr. latin, L .11, p. a 33. 
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El re de Franza, quando have forlilicalo Saeto, vene in Acre a dl 
i h marzo eL fece Pasqua W, el poi adopd ca vagliere Balian de Iblin W, 
figliolo del signor de Arsuf, el quale si sposo con Piasenza, regina de 
Gypro, figliola del principe de Anliochia. 

11 di de S. Marco W,- al’hora de vespero, fece vela el re et la regina de 
Franza per andar a casasua dal porto de Acre, con otto nave et quat- 
tro gallie; et lass6 per guardar quel porto cento cavaglieri a la obe- 
dientia de messer Joflredo de Sargines, sinescalco del reame de Hie- 
rusalem, et cento fanti a piedi, pagati per tutto il tempo della sua 
vita. 

A di 5 zugno, niorile Margarita, dama de Saeto* 5 ), et fra Piero de 
Baumc, mariscalco del Hospital de San Zuane. 

A di 2 i mazo, morite Gorrado, re de Hierusalem. 

A di 8 zugno, morite Roberto, patriarca de Hierusalem. 

Joan de Iblim tolsc el governo de Acre. Beimonle, principe de An- 
tiochian si sposd in Sibilla, figliola de Haetonte^, re de Armenia. 

A di 4 octubrio, vene in Acre el patriarca de Antiochia, Opicio W. 11 
rnese di decembrio, morite papa Innocenlio W, da poi el quale fu papa 
Rinardo, vescovo d’Hoslia , et fu chiamato Alessandro quarto. Costui 
dono monte Thabor et S. Lazaro de Bettania, con le sue pertinentie, al 
Hospital di S. Joan < (I) * * * * * 0) . 

Joan de Iblim jurd la tregha con el soldan de Damasco; et fu fatla 
division del fiume de Arsuf firib a la division de Barutho; et quelli che 


(I) Leiaavril, 

{1) An ins. : cavaglieri. 

Bolinn I ,r (flljelin d’Arsur. 

a 5 a veil. Contin., p. 44 i; Florio- Bus- 
Iron, p. 109-110. 

Marguerite de Bisnei, ni6ce du roi 
Jean de Briennc , par sa sceur Ida de Bricnne , 
femme d'Arnoul de Risucl, avail dpousd, 
vers iai8, Balian I* r , seigneur de Sidon, 
nuquel elle survecul. 

Hay Ion l' r . 

1,1 r El nrriva cn Acre Epice (vor. Opicc ) , 


r pulriarcbe. * ( Contin. , p. 44 1.) H s’agit 
evidcmmenl d’Opizo ou Opizzon , de la noble 
lamille des Fieschi do Gdnes, nevcu dlnno- 
cent IV cl d’ Adrien V, pnlriarche Intin d’An- 
lioclie ; inais* la question esl de savoir si cc 
prelat, morl arclievdquc de Gdnes en 1 299 , 
aprds avoir etd ' nrchevdque de Trnni d&s 
1280, a dtd pourvu du palriarcal d’An- 
tioche dds 13 55 . 

w Innocent IV (Hail moil le 7 decembre 
1254 . 

,tf) Contin., p. 44a. 
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1255. feceno quesla division 1’inganorono, et Ini si lassd inganar per il pro- 
litlo del reame. 

1250. Conte Joan de Iblim renuntib il baliagio de Acre a Joan de Iblini , 

signor de A rsufW. 

Li Genovesi assaltorono al conte Joan de Iblim, per causa de uno 
potto genovese de mala natura al qual fece tagliar una man el conte, 
quando era baiulo de Acre, etloro havevano el rancore; et quando ussi 
el conte dal bailagio li assaltorono alia riva di Genovesi, et maneb 
poco che non 1’habino amazzato. 11 conte si salvo in la riva di Pisani, et 
li soi compagni si sparpagliorno; et pero il conte si fece pisano, et pro- 
curava il mal di Genovesi quanto poteva. 

Guerre Marco Justinian M, baiulo di Venetian!, venue in Acre, et porto let- 

0111,0 ,os | Gcno,s tore papale a Jacorno, patriarca de Hicrusaiem, che dovesse metier in 
k* Venitiens possesso li Venotiani della casa di San Sava. Parimente venne Ansandin 
Snint-jcan «!*a m\ el > ^* on Grimaldo, consuli di Genovesi, in Acre, el portorono let- 

tere del papa al prior del Hospital per haver San Sava, per il che co- 
iniucib la guerra tra Veneliani et Genovesi, et fcceno niolti fatti, Ulti- 
mate venue Lorenzo Thiepolo, capitanio di xiu gallic venetianc , et presc 
el porto de Acre per forza; li Genovesi armorouo le sue gallie a Sur, et 
combattuto con loro, li Venetian! preseno Ire gallie di Genovesi avanli 
a Sur et le menorono in Acre. 

1257 . Li Venetian! et Pisani feceno compagnia et jurorno de guardar Puna 

parte Fallra contra ogni hon!o da Tisola de Candia in qub, et questo 
per despetlo di Genovesi. A di prime frever, vene in Acre Beimonte. 
principe de Antiocbia, et menb sccco sua sorella Piasentia, regina de 
Cypro , et Hugetli suo nipote, figliolo de ditta regina , hcrede de Cypro el 
del baliazo del reame dc Hierusalcm , et, con consentimcnto del maestro 
del Tempio et del conte Joanne, tolseno de diftender la parte di Vene- 
tian! et Pisani contra li Genovesi W. 

' l) Contin., p. 44a. — ;1) Giustiniani ou Giustiniano. Of. Martin de Canale, La Cronif/ue 
des Vcniciens, p. 456 ctsuiv. — Con tin , , p. 443; les Gestes dex Chiprois, p. i4q, n. a 68; 
Canale, p. 46 1. 
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Fu fatta la pace tra el principe Beimonle et Balian , figliolo del signor 
de Arsuf. II qua! Balian quick* la vagina Piasentia, et essa Iui, del ma- 
trimonio tra lor doi contralto; et ritornando el principe con la sorella el 
Finfante a Tripoli, deteno el governo de Acre a Joan de Ihlim, signor 
de Arsuf. 

Russo de la Turchia^Vgenovese, vene in Acre con xxxxvm gallic et 
nu nave, per il che armorono i Vcneliani et Pisani xxxxn gallic et al- 
cuni altri vnsselli et usciteno dal porto de Acre et, combattnto con Ge- 
novesi , li rompeleno; et furon mortiassai da Funa et Faltra parte; et furon 
presi tra Acre et Caylas xxnn gallie di Genovesi, et furon tra morti el 
presi 1700 Genovesi. Dapoi, se accordorono che li Genovesi dovesseno 
abandonnr la sua torre et ruga, el andasseno a Sur, et non dovesseno 
portar confallon nelli soi navigli al porto de Acre, ne haver torre lie 
bastion dentro in Acre; et poi fu ruinata la lor torre et tutta la sua casa 
et ruga, con le pietre de la qua! fortificorono li Pisani et Venetiani le 
sue rughe 

Morite Joan de iblirn, signor de Arsuf et baiulo del reamc de Hie- 
rusalern. 

A di primo mazo, andb la regina Piasentia in Acre el dette el bai- 
lagio di quello al signor JotTredo de Sargines, senescardo de Hieru- 
salem^. Gostui fu uno grande homo, minislrator de justitia; et in suo 
tempo ha fatto impiccar mol ii ladri el sassini; ne mai volse spara- 
gnar ad alcuno, per prcgcre, ne doni, ne amicitia; et Ira li altri ap- 
pese un cavaglier, chiamato Joan Orenia,che liaveva amazzato el vcs- 
covo de Farnagosta, lo qua! prese per forza de arme nella ruga di 
Pisani W. 

Guerre de Tartari con il soldan dc Babilonia. 

Morite la regina Piasentia, quo fo relitta dc Henrico, re de Gy pro, 
et madre dellugeth hcrcde do Cypro, morite a di 27 septembrio. Hugo 

ip Li Rous de la Turcjuie* , dans le Con - tas Gestes des Chiprois, p. 1 do, n,»J 07 : 

/in., p. 663. l<es della Tnrca dlaienl des Contin., p. 666 . 

nobles g&ois, seigneurs de Vernnzza. l4) Ces derniers details ne son! pas dans 

(S) Contin., p. 663, le Condn. de Guillaume de Tyr, p. 667 . 
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de Lusignan, fijjlio de Henrico priucipe pt de Isabella, sorella del ditto 
re Henrico, fu fatto baiulo del reame de Cypro. 

Li Saracini assediorono Antiochia, ma poi venuto el re de Armenia 
da li Tartari, abandonororio i Saracini lassedio. 

El coute Joanne dc Zapho fece cambio de li soi schiavicon el soldan, 
ct tolse li Chrisliani soi; et il soldan li fece triegha et tenne la sua terra 
in pace et riposso^. Venue in Acre Isabella, moglie de Henrico del 
priucipe^ ct sorella de Henrico grasso re de Cypro, etsuo marito, et re- 
chicseno il bailagio del reame di Hierusalem, et domando Thomagio de 
li homini, i quali non gliel volseno fare, perch& el ditto herede non era 
presente, tutta via rharmo acceltalo per baiulo. 

A di a settembrio, arivorono avanti a Sur lv gallie et x taride de 
Venctiani et inmediate assediorono la cita dc Sur, la vigilia de la Nostra 
Donna di settembrio; et messer Pliilippo do Motiforlc se diffuse vigo- 
rosamente, con li Genovesi et villani della sua terra et con el soccorso 
de la sua gente de Acre, che mandb a tuor a suo soldo piii de inille 
persone. Quando i Venctiani videno non posser far niente, ue noser la 
terra, vencro in Acre, onde slelteno xv giorni, et poi si parlirono per 
andar a Vcnelia. Messer Joan dc Ibeliu, signor de Barullio, morilc^;* 
Hugliet, die era herede dc Cesaria, morite^; [morite] madama Isa- 
bella^, moglie del signor Henrico, [figlio] del priucipe de Antiochia el 
figlia del re Hugo de Cypro et sorella del re Henrico el grasso, la qual 
fu sotterrata in la madre chiesia de Nicosia. 

A dii 6 zenner, THospital et el Tempio rompeleno el Ligon ( °), el 
preseno tresento sessanta'anime, Ira homini ct femme. 

A di to zugno, audorono li Templieri et Hospitaglieri de Acre, con 

(,} Contin*, p, 4 Ay; Gestcs,p. 167 , 0 . 319 . (S) Isabelle de Lusignon, lilledu roi Hu- 

• C’ost-h-dire : Henri de la princce, ou gucs I'McLusignon, femme du prince Henri 

de la principaule' d’Aolioche. d’Anlioche, (ils dc Bocimmd IV, souchc dc 

* 3) La Contin . de Guillaume de Tyr, place la secondc maison des rois Lusignan , mou- 

sa morleu ta64, p. 448. rut on taG4, d’opr/s le Contm., p. 448. 

(i) Hugues f Aleman mourut eu iaG4, (i) fin arabc Lcdjorn, I’ancien Megiddo. 
d’apr4s ie Contin., p. 448. RohricliL, Arch, dc /'Or. latin, l. Il, p. 176 . 
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signor JolTredo de Sargines cl tutti li cavaglicri de Acre, per liberal' 1264 
messer Girardo de Pingueni, castellan de Zapho, che li Saracini havc- 
vano preso per tradimento a Ranies, con molta gente. insieme ; et non 
lo volendo restituir, arseno li Gliristiani tutta la terra fino Ascalona, et 
se imboscorono al Gume Rubin, onde si scontraro[no] in do amira che 
havevano hoo infideli; et combattuto secco, li rupenoetocciseno xxvnr, 
et li araira fugirono; li nostri indemni rilornorono in Acre. 

A di 26 zeneri, Bcndocdar, soldan de Babilonia, chiamalo Melee el J 205 
Vacher, zo6 el potente re, prese Ccsaria a tradimento; raa la gente 
scampo al castel della marina; et a cinque de marzo, fu preso etiara el 
castello, et le gente scamporono con li navigli in Acre. 

A di i 5 marzo, fu ruinata la torre del molin et el monasterio del 
signor Nicolo, per paura del soldan et abandonata la cittA de Cayphas. 

A di a 3 de avrile, gionse in Acre messer Hugo de Lusignan, baylo 
de Cypro, per soccorso del loco, con bella armada de gallic et de vas- 
selli; et mend secco cento Irenta cavaglieri et altri fanii a cavallo et 
a piedi. 

A di ultime avrile, el soldan prese cl castello per forza de ingegni et 
mine; onde furon presi molti cavaglieri de la religion, et atorno no- 
nan ta frari del Hospital et molti seculari, mandati in Babilonia in cat- 
tiviia. 

Fu visio in Acreiuu segno celeste, 1 coinetta, chiaro come una 
spada, longa quanto una lanza, et larga un palmo, che vene dal 
orienle et parse lerir juslo al campanil de la madre chiesia de Acre, 

Santa Croce. 

A di i 5 zugno, el soldan de Babilonia andti assediar el castello de 1200 
Saphettoi, ch’cra del Tempio et lo prese, alii s/e del ditto, pcrch& si 
rose salvo le vile loro; et li dovevano comlur Gno in Acre per li pal ti 
che fccc fra Lion, el cavaglieri; ma el soldan li ha maucalo de li 

Le 7 roars dans les Oates des Chiprois, t;,) Les Gestcs, p. 179-181 , 11. 346 - 347 * 
p. 171,0.318. Dans les Gcsles : Lion le Cuzeliev 

(1> Les Gcstesdcs Chiprois, p.i 71, n. 3 a 8 ; (p. 1 81, n. 347); le Contin. de Guillaume de 

Contin . de Guillaume de Tyr, p. A60. Tyr naimne ce chevalier Leon le Can sc Her 
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1266. patti et li fece occider fora del castelio; et esso fra Lion ha renegatb 
aihora. 

A di aa avosto, Semelmot W scorse in la terra de Armenia, fino a Sis; 
et occise Thoros, figliolo del re de Armenia, et prese Livon Taltro suo 
figluoio; et prese etiam assai populo de Armenia. Et tutto questo & 
stato perclife el re [de Tjarse W, etiam assai populo de Armenia, era an- 
dato a li Tartari. 

II mese di ocLubrioi li cavaglieri Cyprioti, el Tempio el THospital, 
li Aleinani, li cavaglieri del re di Franza el molte altre gente, a piedi 
eta cavallo, feceno una cavalcata et andorono verso Thabaria; etalsuo 
ritorno, al crido di Saracini, sentirono li Turelii che erano a Sapheto, 
et se inboscorono in un loco chiamato Caroblier^, che & al pian de 
Acre, di lonzi una ligha; et assaltoroho a li Hospitaglieri et altri che 
havevano lantiguardia, Ire lighe Ionian dagli altri, et ftiron rotti li 
Hospitaglieri, li fratti de li Alemani, la compagnia de messer Jollredo 
de Sargignes et altri da circa cinquecenlo, tra cavaglieri et pedoni; 
de li quali scamporono molti vivi, ma li villani de li casali del Hospi- 
tal li occiseno la notte, per tuor le sue anne et robbe; in la qual scon- 
fitta se ha preso Godefroi, figliolo del conte d’Euvergne^, et fra Es- 
tienne de Meyssis, gran coinmandator del Hospital , et quarantacinque 
f rati , de li megliori, et molte altre gente. Adi 7 decembrio, morite mes- 
ser Joan de Iblim R 

A di 2 1 frever, morite messer Baduin de Iblim, senescalco de Cypro. 

1267. A di 2 mazo, Bendocdar, soldan de Babilonia, veneavanti Acre con 
tutto el suo exercito, portando bandiere del Tempio et Hospital^; cl 
inmediate prese et amazzd molti- homini poveretti che erano andati fora 

(p. 655 ) peut- 4 lreparceq>i'il dtait chancelier (3) Au ms. : Corobiicr. Les Gestes , p. 1 8a ; 

de l’ordre du Temple. FI. Bustron, p. 1 1 1, Contin., p. 655 ; Florio Bustron, p. 1 1 1. 

<l) Semelmot est probablement I’dmir El ^ Fi. Bustron, p. ui, Auvergne. 

Mtflic el-Man$our, prince de Hamah, h qui (:) JeandTbelin, comte de Jafla, iaulcur 

le sultan d’Isgypte avail ordonnd d’envahir des Assises. Cf. les Gente* des Chiprois , 
l’Amidnie. (Voir Rcc. des Hisl. armcn. des p. 182, u. 869; Contin ., p. 655 ; 

Croisades, t. II, p. 12, n. 1.) W Les Gestes, p. 182, 11. 35 o; Contin., 

(S) Au ms. : cl re Arse. Le roi d’Armdnie. p. 655 ; FI. OuBtron, p. 112. 
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per le Canute W et al herba per guadagnar, etcorseno fin a le'porte de 
de la terra et occiseno drio la torre da circa cinquecento homini che 
preseno, zofc di zentaglia^; et a tutti ban tratto el fel del corpo, et ta- 
gliata la barba et li cavelli. II dl seguente se retired il soldan a Saphetto, 
et il sexto giorno se ritorno in Acre; et stete di fora cinque giorrii et 
fece ruinar li molini, le rode di zardini, tagliar li arbori et le vigne 
che erano fora de le inura de la citA, et poi ritorri6 a Saphetto. La vi~ 
gilia de Ogni santi se appizd el focco alia stalk della casa del Hospital 
in Acre et fo brusata tutta la stalk, con dusento cavalli et circa vinti 
schudieri. 


El mese di decembrio, la vigilia de S. Nicold, morite Hughet el gio- 
vene, re de Cypro; et al Nadal, fu coronato a re Hugo de Lusignan, 
suo cusin, per man del Guielmo, patriarca de Hierusalem, che era 
alliora andato in Cypro per visitar le chiesie de quel regno. In questo 
tempo, vene la peste in Cypro etle cavallelte et molti terremotti. 

A di 2 5 mazo, ha messo la croce il re Aloise di Franza el li soi figlioli 
et il re de Navarra [et] il conte de Poitiers et molti altri conti et ba- 
roni de la Campagna, de Alemagna, de Inghillerra et de Spagna, 
per el soccorso de la terra santa. 


A di 7 marzo , Bendocdar, soldan de Babilonia, vene avanti a Zapho, 
el inmedia te el prese per tradimento, sotto specie de tregha, et occise 
molte persone popular; et tutti quelli che erano salvati al castello li 
ha lassati andar in Acre con tuttele lor robbe, et li dette salvo coiMqtto 
per fino a una ligha apresso Acre. 

Li Saracini preseno la testa de S. Zorzi et arseno el corpo di Santa 
Christina, et poi fece ruinar in fina le fondamente el castello et la 
terra; ando poi al castello de Belforte, che era di Templieri etlo prese 


Oil peut lire canule ou camitc . J’ai vai- 
nemenl consults le diclionnaire du dialecle 
vdniticn de Boerio aur le sens de ccs mots. 
Lc continunteur de Guillaume de Tyr n\$- 


claircit rien. Le r&lacleur de la chroniquc 
d’Amadi avail done d’autres sources & sa 
disposition. 

(1) De pauYres gens. 
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1268. all 5 deavril;poiand 6 in Antiochia,etassediatalalaprese,senzaalcuna 
deifeza fare, a li g di mazo, et fece occidcr dapo presa la terra xvn 
millia persone et pi ft; et furon presi homini donne et putti della reli- 
gion et de altri, piii de cento mille. 

Li Templieri abandonorono li soi do castelli Gaston et la Rocha de 
Russole M et la terra de Porto Bonel, ch ’6 al intrar de Armenia. Alhora 
fu iiberato Livon , fiolo del re de Armenia , fuor de la preson del soldan , 
in cambio di un amira che si chiamava Zancor el Scar^, che era pa- 
rente del soldan, che li Tartari havevano preso. 

Fu fatto contestabile et bailio del reame de Hierusalem in Acre, 
Baiian de Iblim, che fo signor de Arsuf. 

A di a 3 avril, arivo in Acre Hugo de Lusignan, re de Cypro. 

A di a 3 avosto, Carlo, re de Cicilia. prese Coradin, figliolo de Cor- 
rado, de Federico imperator et de la regina dc Hierusalem; et la vigilia 
de Tutti Santi gii fece tagliar la testa a Napoli^. 

1269. Fu fatto un gran terremoto in Armenia, che mind cinque castelli 
tre abbatie et dodise casali. 

Morite messer Joflredo de Sardignes, che lu sinescardo del reame 
de Hierusalem, et capitanio de le gente del re de Franza. 

A di a A settembrio, fu coronato Hugo de Lusignan a re de Hieru- 
salem, in la cild de Sur, per man del vescovo de San^ Zorzi; qual 
regno li d venuto da Corradin predilto, perchd Corrado, fiolo del impe- 
rator Federico et padre de Coradin preditto ® et la madre del re de 
Cypro Hugo de Lusignan, erano zerman cusini, nati da due soreile, 
dc la dove moveva el reame de Hierusalem, et per 6 si fece coronar del 
reame de Hierusalem. 

a u mori ’ Questo re Hugo haveva una ameda, sorella di suo padre, per parte 

< l) Contin., p. 457; FI. Bustron.p. 11 3 . (4) Au ms. : signor . II s’agit de I'dvAque 

lJ) FJor. Buslron Zangar cl Scar. L’tfmir de Saint-Geoiges de Lydda , entre JolFa et 

Sonqor el Aclicjar. Hist . Armen, des Crow., Jerusalem. 

t. II » p. iA, note a. (6) Les mots perchh Corrado sont ici n?- 

(S) Les Gcstcs des Chiprois , p. 189. p<$t& dans le ms. 
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della madre, chiamata daminzeila Maria W, qual non hebbe mai ma- 
rito, et haveva sessanta anni. Costei ha calumniato re Hugo del reame 
de Hierusalem, et diceva li esser piu dretta herede de un grado, per 
haver el ditto reame, che el re Hugo de Cypro; et ancor che molti reli- 
giosi et altri geniilhomini se habino intruso de accordarli , non poteno; 
per6 questa donna andd a Roma per domandar rason avanti al papa. Et 
il di, che il re si doveva coronar a Sur del ditto rearae de Hierusalem, 
venne dcntro a la chiesia un clerico et con lui uno nodaro et crid6 ad 
alia voce, in presen lia de la gente, che lui contradiceva el coronamento 
del re, si come lu commandato de contradirlo; et si fugi inmediate et 
missiosi tra la gente che era la in frolta, lalmente che non si sepe piu 
che sia stato de lui 

Maria, figlia de Beimonle Borgne^ principe dc Antiochia et conte de 
Tripoli, che prctendeva haver cl regno de Hierusalem, andando a 
Roma^, per rechieder al papa ditto regno, ha venduto a re Carlo tutti 
li soi drctti el rason che haveva del reame de Hierusalem; et il re 
Carlo li dette ogni anno quatro mille bisanli saracineschi. 


Re Aloise de Franza^, il re dc Navarra et molti altri conti et ba- 
roni venero a Tunis, per acquistarlo contra li Saracini; et per una 
grande infirmity contagiosa moriteno molti, et tra li altri mori, el di 
de S. Bartholomeo, el re Aloise; et poi morite suo Ggliolo Joan Tristan 
et il re de Navarra, disisctte conti et molti altri. 

Messer Philippo de Monforte^, signor de Sur et de Thoron, fu 
morto in casa sua a Sur, da un cassecin, come andava in la sua ca- 
pella per aldir la messa; cl qual chassecin era mandato a posta dal 
soldan per questo.effetto; et venuto li,si fece hattizar, et messer Phi- 


(l) Marie cTAntioche , lille tie Bodmond IV, 
(lit le Borgne, et de Mtilissemle de Lusi- 
gnon, fille du roi Amaurv II. (Voy. Hist, 
de Chffpre, L. 1, p. 4a5; II, p, 73, 80, 86- 
i3o; les Gcslcs, p. 198, n. 375.) 

Ilist. dc Chi/pre , t. I, , A3o. 


;3) Damoiselle Marie d'Anlioche, dont il 
vient d’etre question. 

Au ms. : Illtoma. 

Les Gestes des Chiprois, p. 193-196. 
[<>) Les Gestes , p. 1 96 ; Con tin . , de Guil- 
laume de Tyr, p. h 60. 
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lippo lo tolse in casa sua pocco avanli. Et li dette nella testa con un 
cortello avellenato et da poi trasse una spada, et and6 in la capella 
dove era il suo fiolo messer Joanne, con un cavaglier, mcsser Guielrno 
de Pingueni et li corse adosso; lui scampo drio al altar, et el cassecin ti- 
roli una stoccada et gionse la pala de Pal tar, dove se atacc6 la spada el 
non la poteva cosi facilmeiite tirar ; in questo interim messer Guielrno 

10 prese da drio et cridd al fiolo del signor che uscise; et uscito, li prese 
ambe le man et mentre si Iravagliavano Carlo lassar la spada, il signor 
che ancora non era morto cridd a li servitori, et quando venero, li 
mand6 dentro in la capella; i quali andati haimo amazzato el cassecin 
et liberalo el fiol del signor; il quale quando venne avanti suo padre, 
aperse lui li ochi et, videndolo sanno, ha ringratiato Iddio; et poi serro 

11 ochi et con quel contento rese 1’anima a Dio. ! 

El soldan prese el caslel de CracW a fidanza, salve le personc de li 
habitanli, el qual fu del Hospital, a di i8 avrih 

A di 12 zuguo, el soldan prese el castel de Mon forte, die era di 
Alemani, et lo prese a fidanza salve le persone. 

A di 20 zugno, el re Hugo de Cypro, con messer Odoardo, fiolo 
del re de Inghilterra, che era vcnuto eon molti gentilhomini al soc- 
corso de la Terra Santa, hanno rotto el casal Santo Zorzi, qualro 
leghe Ionian da Acre, et al suo ritorno moriteno molti de sofigo. 

A di 23 novembrio, questo re et messer Odoardo, con la loro com- 
pagnia, hanno rotto Caco^l et due case de Torcimani, et occiseno da 
inille cinquecenlo et piti persone, et preseno molti animali grossi et 
menuti. 

Un Saracin , che era venuto in Acre a battizarse, fece amicitia con 
el signor Odoardo et andava spionando in li Saracini, et li vegniva a 
referir come et dove podeva offcnderli; et havendolo trovato fidele 


,;l) Kalont el Hosn , le Chateau des Curdes (a) Les Gcsiesiks Cfiiptvin , p. 200 , n. 38 1 , 
ou ChAtcau des Chevaliers, dans le conitd 38a; Contin. de Guillaume de Tyr, p. A 61 ; 

de Tripoli. FI. Buslron, p. 1 ifi. 
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alcune volte che Tha provato, ordinft die mai li fiisse vietalo Wl'andar 
in sua camera; costui una nolte ando, et disse di volerli pavlar de 
tina spia che fece, et come & nella camera del signor Odoardo, havendo 
[lo] trovato nudo ^ con la camisa sola, li dctte con un cortello et li fpce 
una gran piaga sopra il petto; et el signor Odoardo subilo li dctte un 
pugno nella fronte che lo gitt6 in terra iramorlito; jioi tolse un Ires- 
pito de una tavola che era in camera ct con quello Pha amazzalo; de 
inde sentendosi el romor corseno i famegli cl menorno snbito medici 
et ceroyci et Phanno curato, in modo che il guarded. 

Re Hugo fece tregha con il soldan de Babilonia per anni diese et 
mesi diese. 


A di 1 1 marzo, morite el principe Beimontc W, et fatto principe Bel- 
monte suo fiolo, chiamato el Bel Principe et costui fu anclic Pultimo 
principe de Antiochia ct conte de Tripoli. Costui liavcva una sorclla^ 
maridata in Puglia in mcsser Hugo de Theusi amira de Puglia, ct 
havcva cliam sua madre (8} che era sorella del re di Armenia. Qucslo 
Beimonte essendo troppo giovene, sua madre fece governar cl contado 
de Tripoli da un vescovo dc Tortosa^, con gran murmuration ct dis- 
plicentia de tutti li habitants 

A 18 zugno (10j , fu anegato Henrico < IlJ padre de Hugo, re de Hieru- 
salem et Cypro, andando a Tripoli, con una nave di Alemani, che si 
rompete avanti Sur. 


Ah ms. : vcnuto, 

Au ms. : ando. 

(3) Les Gcstes dcs Chiprois, p. aot , n. 38a ; 
ConUn p. 46a; FI. Buslron,p. n5. 
Bodmond VI. 

;6) Bodmond VII. D’aprds les Gcstcs des 
Chiprois (p. aoa), c-’est h Bodmond VI et 
non h son fils cjue fut donnd le surnom ifc 
Beau Prince. 

(0) Lucie on Lncicnnc d’Antioche , femme 
ile Narjof de Toucy, chevalier fiancais, nmi- 
rnl de Naples, seigneur de LaTcrza, dans la 


province d'Olrnnlc. ( Trcsor dc chronol., 
col. 171!).) 

(7) FI. Buslron, p. 1 f 7 : Nargn di Treulci. 
(8J Si hylic (fArmenie, fillc d’Haylon I ,r . 
l ") Cf. le Cotitin. , p. / 1 G 7 el 468; les 
Gcstcs, p. a oa el ao3. 

c,fl) Ainsi dans le Contin. de Guillaume de 
Tyr, p. A7& ; le 98 join dans les Gcstcs, 
p. ao 3 . 

Henri d'Anlioclie, Ills tin Boi'moml IV 
el de sa premiere femme, Plaisance de Gi- 
hlcl. 
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Re Hugo lia slatuifco baiulo de Acre Balian de Iblim, signor de Arsuf. 


A di 7 zugnoW, gionse in Acre el conte Rugier de San Severin, el 
conte de Mersiche W, da parte del re Carlo, con sei gallic, tina carraca 
et una nave, die in sua compagnia liaveva dodcse cavaglieri, et quel 
giorno se allogiorono in el Tempio; et inmediate che messer Balian de 
Iblim, signor de Arsuf, che era locotenente del re in Acre, et vardava 
el castello, mandd a chiamar messer Balian Anliamc, messer Zacho 
Vidal, messer Joan de Florin, marescalco de Thabaria, et messer Joan 
de Troes; et li mandd al patriarcha de Hierusalem, a messer Guielmo 
de Rosiglion e a fra Hugo Revel, maestro del Hospital, a dimandar con- 
seglio, s’el doveva garnir el castel de Acre, o non; et se dovea inlerdir 
Irntrar a questi de re Carlo, o non. I quali resposeno non si voler in- 
gerir niente, et poi el maestro del Tempio sepe tramar tanto ch’el cas- 
tello fu reso senza diffesa alcana; et si partite el signor de Arsuf dal 
castello, con la sua moglie et fameglia; et intr6 el conte Roger al cas- 
tello al’liora de vespero, et ivi pose le bandiere de re Carlo de Hieru- 
salem et le soe, et l’cce le cride de re Carlo, come re de Hierusalem et 
di Sicilia 

Venue a Sur re Hugo de Hierusalem et de Cypro, et men6 seco 
gran quantita de genie a piedi et a cavallo, credando recuperar Acre, 
ma non potd, pcrchd el maestro del Tempio li era contra, et ritornd 
in Cypro; etfece ruinarle case di Templieri a Limisso eta Bapho, et 
etiam el suo castello che era a Guastria, come fortezza; et fece rctenir 
tutti li suoi beni in Cypro, Gno al 1282 

A di primo avosto®, arivo a Barutho el re Hugo dc Hierusalem et 


(l) Contin., XXXIV, xxxrn, p. 478; les 
Gcstcs, p. 206,11. 398; FI. Bustron, p.n 5. 

Roger de Saint -Severin, comte de 
Marsico. 

(3) Contin., XXXIV, xxxiii, p. 478-679 ; 
Fi. Bustron, p. 11 5. 

• 4J Les Gcstcs des Chiprois, Le Teniplier, 
p. 207, 11. 4oi; FI. Bustron, p. nG. La 


chronique des dvenements de Terre-Sainte 
acquierl daulant plus de valenr a ceUe 
dpoque, que les continuations direcles dc 
Guillaume de Tyr ne d^passent pas Fannie 
1277. (Voy. la clironique d’Ernoul , classif. 
des Contin. de Guill. de Tyr, p. 554.) 

W Gestcs des Chiprois . Le Templier de 
Tyr, p. qi 6, n. 4ig; FI. Bustron, p. 116. 
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Cypro, et mend seco ire figlioli videlicet Joanne, Bcimonte ct Henrico, i m 
che fu re da poi, et ha etiam inenato secco bclla et assai compagnia de 
homini de arme, cavaglieri et altri. 

A dl 7 ditto, si parti et ando a Sur per mare, et il di die vLarivd, 
cadetc in mar una sua bandiera con le arme de Lusignan; intrato poi 
li andava in contro la procession secondo 1’usanza de li re, et a la torre 
di Judei, un judeo, ditto Samuel Medico, urtd el clerico che teniva la 
croce con l’asta longa, et cadete disoprala croce, che era in alto, et rom~ 
pete la testa a queslo judeo; pur il re ando in giesia et poi montd a 
cavallo et andd in casa de monsignor de Sur. Et li soi animali, che veni- 
vano per terra da Barutho a Sur, quando furono tra Gastellctet Le- 
damor h), in uu cattivo passo, li assaltorono li Saracini, et hanno amaz- 
zalo un cavaglier et alcuni fanti. 

A di 26 novembrio, morite il savio et da ben signor Joan de Mon- 
forte, signor de Sur et de Tiioron ^ ; il che fu gran danno de li Christiani. 

Costui non liavea lassato alcuno Ggliolo dc la sua consortc, rnadama 
Margarita, che era sorella del re Hugo, et perd il re ha inesso in pos- 
sesso della terra de Thoron messer Anfredo de Monfortc, suo lratello, 
che teniva Barutho per nome de sua consortc, rnadama Civa, figliola 
del signor de Barutho. A 1 quale li fcce homagio; et de la cila de Sur il 
dettc el posscsso con questa condition y che se in termine per tutto mazo 
proxime futuro, il re desse cento cinquanta mille bisanti saracineschi a 
messer Anphredo de Sur, dovesse ritornar al re, et se in ditto termine 
non li desse questi danari, Sur dovesse remagnir a messer Anphredo (3) . 

A di 3 novembrio, Beimonte, el cortese et liberal, Ggliolo de re 
Hugo, passo da questo mondo et andd al mcglior sccolo. 

A di la fevrerW, morite messer Anfredo , fratello de monsiguor Joan 
de Monforte, signor de Sur. 

Peut-4lre Ed Damour, entre Beyrouth Fioria Bustron, p. nO* 

et Sidon. Cf. lea Qestes, p, 21 5, n. 4 30 ; {!i) Les Gestes, Le Templier de Tyr, 

ft In passu Daugi® prope Sidoncm , » dit Sa- p. ai5, n. 4 31 ; FI. Bustron, p. 11 G. 

nudo, lib. Ill, part. 111 , c. 19. Ap. Bondars, 14 ' Le ia fdvrier ia83 (1 a84 n, s.). Les 

p. aay. Gestes, p..ai6,n. 4 q3. 
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CHUON 1 QUE D'AMADI. 

A di a k marzoM, ha pagalo Thumano debito cl nobilissimo re dc 
Iiicrusalcrn ct Cypro, Hugo dc Lusignan^, il corpo del quale eL quello 
de Bciinontc, suo figliolo, eL ctiam di suo patre, que fu annegato avanti 
Sur, iurou portati in tre cassc a Nicosia. Et fu sepullo re Hugo a Sanla 
Sophia; Beimontc suo figliolo a li fralri menori; etsuo padre a 1 ’ Hos- 
pital. II mese di mazo , fu corouato in Gypro a re, Joanne el primogenito 
del ditto re Hugo. 

El soldan Melee assedio Margate, caslel del Hospital de San Joan; 
et venne Tassedio da li disisettc d’avril fino a li vintisettc di mazo, che 
lo prese a patti, perch & era niinalo verso la torre del Speron che era 
caduta. Et il soldan inando tulta la gente a salvamento in Tortosa et a 
Tripoli. 


1285. 

Mori dc Jean l rr . 
Avdnemcnt 
dc Henri II. 
il passe cn Syric. 


1286. 


A di 20 mazo, morite Joanne, re de Cypro, figliolo del re Hugo, no 
vissc re pii di un anno. Da po del quale, fu corouato a re dc Cypro 
Henrico suo fratello. Re Henrico volendo andare in Acre, si penso che 
non poteva andar senza guerra, perchierano in rissa con el Teinplo, 
et pero mando un cavaglier messer Julian Jaune^, per messo al maes- 
tro del Templo ct si allogih dentro al Hospital deS. Joanne de Hieru- 
salem in Acre; il quale ha parlato pi ii volte al ditto maestro, tanto chc 
li ha accordati et pacificali. « 

Henrico, re de Gypro, andd in Acre a li 2 lx di zugno^; et era con 
lui messer Baduin de Iblim, suo barba (0} , conlestabile del reame de 


w Les Francs do Syne, comme Ion voit, 
conuncnyaient encore Tannde & I’Annoncio- 
lion. Le Templier de Tyr dcrit : ^Et quant 
ct vini a \.\mi jour don mds de mars, que dc- 
«• line cn Tan dcjnel cc ct lxxxih cl comensc 
rh m ctcccUxxxim, trespassa le trea noble 
erroy Hugue dcLezingnian.* (Les Gcslvs dcs 
Chiprois, p. ai6, n. 4s 4.) 

(a} Le roi Hugues III, qui dtait d’Antioche , 
avait pris le nom de sa mdre, qui ctait 
Lusiguan. 


t3) Les Gcstes, p. 217, 11. 4 a () ; Sanudo, 
p. aag; FI. Bustron, p. t tO-i 17. 

{4J Sii*c Julien le Jaunc. (Les Gestcx, 
p. ai8, ii. 435 .) 
w Les Gcstcs, p. a 19, n. 437. 

W Lc conndloble Boudouin d’ibclin , petit- 
fils du vieux sire de Beyrouth, dtait Frdrc 
d’Isabelle d’lbelin, mdre du roi Henri IL 
Lnctodalddu raoisdc Janvier 1 a86 (//isi. de 
Chypre , l. UI, p. 669) est done de 1387 
(11 . s.). 
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Cypro; el mono assai bella cavallaria ct allra cornpagnia a cavallo eL a im 
piedi, belle gallic et altri navigli. 11 quale Tu recevulo da lulli con 
grande honor et con gran Tesla. Li veno in contra la procession , et tulto 
il populo racoinpagnorono fmo a la madre cliiesia, ch’6 la Santa CrOce. 

Et quando Tu 1 &, disse ch’el non voleva andar ad allogiar in altro 
loco chc al castello, onde signor Heude Pellechien, die lo teniva per 
el re Carlo, haveva messd, alcuni giorni inanti, gente del re de Franza 
ct allre genie de arme, et vi rncsse et ingegui et vicluarie per deflen- 
derlo contra re Henrico; cl pero cominciorono a Irar Tuna parte all’al- 
Ira di cadrelli et veretoni di balestrc. 11 che vedendo el maestro del 
Tcmpio, el maestro del Hospital ct cl maestro di Alemani, venero tntti 
Ire al re in la cliiesia et Ii fcccuo gran Testa, ct parlato a lui andorono 
al castello et hanno parlato eliam al signor Heude Pelechien ct redus- 
seno la cosa a questo, ch’el signor Heude promisse render el ditto cas- 
lello a le tre religion, et in questo interim il re andd allogiar ne la 
casa che era del signor de Sur; et quatro di da poi, si rose el castello 
et ando ad allogiar dentroM. 

A di 1 5 avosto, a la Tesla de la Nostra Donna , Tu incoronalo a redt 
Hierusalem, Henrico; elVha incoronalo el Tra Bonacorso arcivescovo 
de Sur; et Tu Talla grandissirna Testa a Sur; et poi tornalo in Acre tene 
Tesla xv giorni in una casa del Hospital do S. Joan, dove era una gran 
sala. Et Tece la piii bella Testa die si habbia mai visto cento anni avanli, 
con giostre cl bagordi. Hanno coutrafatlola Tavola rottonda, la regina 
Fcmenia,zo6 cavaglieri vestiti da donne chc gioslravano insieme; con- 
traTeceno Lancilot, Tristan, Palainides el inolti altri Tamosi valcntho- 
mini. Et poi ha lassato in suo loco, per baiulo de Acre, il suo barba, 
messer Baduin de Iblim, contestabilc del reame de Cypro, et lui ando 
in Cypro 

A di 28 octubrio, morite Beimonte, priucipe de Antiocbia et conte I2»7. 

.Moi l ill* Iloenmu 

Les GcsteSf Le Templicr, p, aty. Les Gcstcs des Chiprois , Le Tetuplier H ’Antioclio. 

n. A 38. tlo Tyr, p. aao, n. 43<j; Klurio Buslroii. 

(i) An ms. : Bonacordo. p. 117 . 


hipuxurc mirio’Ut. 
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1287. de Tripoli, et non ha di lui lassato alcun herede, eccetto una sorella 
Luciana, la qual era moglie del signor NargoW, che alliora era almi- 
raglio del re Carlo in Puglia. Et essendo lei absente, quelli de Tripoli 
feceno una community contra li heredi del principe, et caziorno fora 
quelli che erano da la parte de ditti heredi, et lassorno solamente li 
loro iuimicil*). 

1288 . El soldan and6 a Tripoli et Tassedid; la conlessa Luciana venula de 
oltra mar in Acre dimando soccorso el Thebe; con el quale andala a 
Tripoli si deflendeva fin a li 26 d’avril, che preseno la terra i Saracini, 
et li Christiani scamporouo via. 

A di 2 4 avril, gionse Henrico, re de Hierusalem et Cypro, in Acre, 
per el soccorso de la lerra; el soldan ha mandato lisoi ambassatori al 
re, al Tempio et al Hospital, dolcndosi che non havevano ben tenuta la 
pace ne la tregha clTera Ira loro, perchfe havevano aiutato quelli de 
Tripoli che erauo soi inimici et andaron contra di lui. I quali respo- 
seno haverli mantenuto ben la pace el la tregha al rcame de Hierusa- 
lem et per questo non li haver mancato nicnlc; et mandato etiam il 
re li soi ambassatori, hanno confirmaLa la pace et la tregha di Siria el 
de Cypro, per diese anni et diese mesi et diese zorni, la qual hanno 
jurato et il re et il soldan. 

A di 26 settcmbrio, ritorno el re Henrico in Cypro, et lass6 in Acre, 
suo fralello raesser Almerico, signor de Sur^ } et contestabile del reanie, 
per baiulo, il quale si porta va ben et saviamcnle. 

1280. Papa Nicolo, el quarto, mandd vinti gallie in Acre, con 354 o fanli 

per soccorso de Acre; le qual erano armale a Venezia, et fu lor capi- 
tanio uuo grande homo Venetian, chiamalo Lescople^, figluolo del 

U) Au ms. : [largo. Nnrgo dc Toucy. rr nestable dou roymime do Jerusalem*, taw 

( Voir ci-dessus, p. Qt3.) Gates; l.e Tcmplicr, p. u 35; 1*1. 15usti*on , 

,a) I^s Gcstes. Le Templier de Tyr, qui p. 118. 
pnrle en tdmoin oculnire de ces dvdnemcnls, ( * } FI. Buslrou (p. 1 18 ) : l/Escoplc , 
p. a3 1 ct suiv. n. AGfl etsniv. ;F1. Buslron, L'Escolpc. II s^agit ici de Jacques Tidpoio, 

p. ny. fils du doge de Vcnise Laurenl Tidpolo el 

3) Araaury de Lusignan, frere du roi de Marcliesina Gliisi, qui ful surnommd Ij) 

Ilcnri «quy s’apelet seignor do Sur et con- Scopulo ou I’EscopIe, puree qu’il etait, du 
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duca di Venelia, messer Lorenzo Thicpulo, che era morto. Li qual 
fanti, stando il loco in pace, un di, solicitaii dal demonio, amazorono 
da circa trenla villain Saracini che portavano victuarie in Acre da 
mezo giorno, et poi assediorouo un chani zo 6 albergo, dove erano al- 
cuni Saracini el. li volevano amazar; onde corseno li frati del Hospital 
el del Tempio et li hanno liberati ci messeno li Saracini nel castello. 
La qual cosa, quando el soldan [intesc], liebbe gran sdegno et tnando a 
dolersi con li signori dc Acre, che in tempo de tregha se habbi fatto 
questo vil atto contra li soi, dimandando justitia contra quelli che tal 
delitto et alto tanto enonne commesseno; et li Christiani si scusorono 
che li delinquent! erano della cruciata et genie sopra la quale non 
coinmandavano ne potevano noserli; per il che montato in magiorco- 
lcra el soldan deliberd dc prender Acre et per 6 mandava provedando 
vittuarie et instrunicnti dc guerra, ma senza strepito perch& voleva 
andar a Tiinprovislo. La qual cosa ha notificato al maestro del Tempio, 
un amira chiamato Emir Salacha, suo amicissimoW, et lui lo disse a 
lutti li signori in Acre, ma non lo volseno creder. 

El niese de octubrio, si partite el soldan de Babilonia et venne con 
tutta la sua potentia in un loco chiamato la Salachia®, onde se ainalo 
ct inorile^; ma, avanti spirasse, chianio i] suo primo genito figliolo, 
et lo scongiur 6 che dovesse proseguir 1’impresa de Acre et vendicar el 
sangue de li Saracini ct cosi fcce. 

Subito morto suo padre, et rassettato alcune sue cosete, si avio 
verso Acre. Et haveva 70 milie homini a cavallo el 1 5o mille pedoni; 
et in Acre non haveva tra homini, putti et femine pifi de 4o mille 


droit de so mfcre, seigneur des trois Spo- 
rades, Scopelos, Scyroset Scialhos; il rnou- 
rut en i 3 oi. (Voir Mas Latrie, Tresor, 
col. 0019.) 

Le TemplicrdeTyr donne des rensei- 
gneinenls precis sur cel rfmir et sur ses re- 
lations avec le grand maitre. ( Gestes des 
Chiprois , p. 935, n. Ujh \ FI. Buslron, 


(,) Snlakbieb. Voir Le Templier, Gestes, 
p. a 4 o, n. 489-483; niais d’opr^s Makvizi 
il mourut dans sa tenle, sous les murs du 
Caire. (Quolrem&re, Hist, des Sultans ma- 
melouks, t. II, p. u 1). 

t3> Kdlaoun, que les Francs appelaicnt 
Melee El-Mansour, mourut le 97 novembre 
1 9 90. Son fils El-Aschraf lui sucetfda. 


1289. 


1290 . 



1290. 


. 1291 . 

Ln sullan d'Ejjyple 
forme Ic sityje 
de 

Saint-Jenn ePAcre. 


220 CHR0N1QUE D'AMADI. 

persone, zo& 700 a cavallo et 800 pedoni, et de quelli della cruciala 
erano xm millia in circa l 1 ). 

El soldan scrisse una lettera al maestro del Tempio, el tenor dc la 
qual d questa, tradulta dal moresco^ : 

fr El soldan di soldani, el re de li re, el signor de li signori, El Esraf 
cr Melee, cl possenlere, temuto, castigalor de li rebeli, scaciator de li 
rrFranehi, Tartari et Hermini, acquistator de li castclli de le man de 
frli infideli, signor de li dui mari, servitor de li dui santi peregrinagi 
rrGalachin et Sachi, a voi, nobel maestro del Tempio, meriicvole et 
ffsavio, salute el la nostra bona voluntA. Perch6 voi sete stato amico 
rrde mio patre, et seti homo meritevole, vi scrivo et niandd le mie lei- 
(rtere et la mia voluntA, et vi fazo saver chc vengo nelle vostre parte, 
ffper ristorar li torti falti, per il che non volemo che la comunitA de 
cAcre nemandi letterc nc presenti, che non li receveremo^.* El 
queslo era el tenor delle letterc del soldan, raa per questo non lasso- 
rono di mandar li soi messi, il quali furono retenuti et mandati in 
pregion de Babilonia, dove morirono da poi con gran desasio. 

A di 5 avril W, el ditto Esraf Melee vene in Acre con tulto el suo 
exercilo preditto, et so allqgio apresso la terra da Tuna banda s fino 
al altra; et il quarto di da poi vcnulo fece drizar ripari in molti lochi 
et fece metter grandi ingegni et machine et caravachani, che giltavano 
spesso li rnuri della terra; et messe repari a torno, a torno de la lerra, 
fino apresso a le fosse et l’assedid fortemenle; chc ogni di da matina 
et vespero li deva la battaglia; et quelli de la terra se deffendevano 
vigorosamente piu dc Ire settemane, et nosevano a poco a poco li in- 
fidcli, et loro dannizavano li Chrisliani grossamente; li Saracini have- 
vano assediala la torre Redonda del re Henrico de Cypro, la quale 

Le Templier, les Gestes, p. 3 / 11 , t4) CV?st la date m&me d(v Makrizi, le 3 

11 . 484, dc Rebi 11% un jcudi (t. It, p. ia4). 

f11 Le Templier, Gcstcs, p. s4q, n. 48y; Templier, Gestes, p. a43, n. A 89 ; Smmdo, 

FI Huslron, p. 119 . ap. Hongars, p. q3o. Of. Hist. de Chypre , 

Voir le texle francais, Gestes , p. 34a. 1. 1, p. 688. 
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vardava el signor de SurW, suo fralcllo, et el Tcmpio cl 1 ’Hospilal fino 1291. 
a la venula del ditto rc Henrico, la qual liavevano minala; et doi cara- 
bachani zod machine di Saracini gilavano spesso grosse piero sopra la 
lorrc del re, die non ardiva alcuno romagnir di sopra; ma li Chris- 
liani la sfondavano di sotto da la rnina di nemici a poco a poco et dan- 
nizavauo per questa via li inimici. Et una sera, usciteno li Christiani 
fora lutti ad tin tratlo, ct corseno fino a le tende di inimici a la banda 
del Tcmpio, da la porta di S. Nicolo, et ieceno grandissiino danno a li 
Saracini, con perditta de otto soli Christiani, 

A di 4 mazo^, venne Henrico, rc de Gypro, in soccorso de Acre, et Lf rui tit' tlliypn: 
mend secco grande armada de gallie et vasselli fino a quarantado, con #u ^ l uw 
cento homini a cavallo et 200 a piedi; et vene etiam Joanne, I’arcives- ^ 

covo de Nicossia, con una gallca in compagnia del ditto re. 

11 rc niandd li soi ambassatori al soldan, maravcgliandosi clfel sia 
venuto assediar la sua terra havendo secco tregha, et che acorderia con 
lui se el voleva; et il soldan respose che voleva la terra ad ogni modo, 
perchd li era mancato, ma che li farave questa gratia che li dos- 
seno le piere solamente et svodasseno tutto il resto et porlasseno 
secco; che lui era contento per amor del suo re che era giovenello 
come lui. Li ambassatori li resposeno che non potevano far cio, 

•perchd li oltramonlani, cid w facendo, li tegniriano per traditori. 

Adoncha disse il soldan : trNon voglio far nienle*; cl cost tornorono 
senza profitlo alcuno. Ld, mcnlre erano in presentia del soldan li 
ambassatori, quelli della cruciata che governavano la porta del legato, 
non scio per qual ventura, trasseno un gran sasso grande, el quale 
vene fin appresso al paviglion dove era el soldan el li ambassatori. 11 
che vedendo il soldan, per far una bravaria, si levd in piedi et Irasse da 
circa un palmo la sua spada et disse : cr Ah porci, sporchi, chi me tien 
(fche non vi taglio Ie f teste . n Et un suo consilier li disse : rrGuai- 

Ainanry de Lusignan, qunlri&me fils FI. HusLroii, j>. 120; Hist, de CJofjre, l. I. 
dii roi Hague* III. p. A91. 

(,) Le Tentplier, (testes, |>. tiM, 11. A 9 3 ; An ms. : Qunmlo cm. 
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i 291 . Relate, signor, non inbrattar el fcrro de la vostra spada al sangue di 
frporci, et quelli che lianno tratto han fatto come traditori, ma voi li 
fflassarete andar come quelli che Vi sono inferiori. d Et cosi tornorono 
li ambassatori, et poi comminciorno a trar Tuna parte ail'altra et fare 
come iniinici. 

La torre ditta del Re da le mine che li era fatta, cadete la fron- 
tera davanti in un monte dentro a la fossa, si che sopra le piere non 
si poteva passar; oude li Saracini feceno sachetti pieni de sabion, et 
quelli la sera butorono dentro a le piere, in modo che feceno loco da 
poter passar; et il di seguente prcseno la torre a hora de vespero per 
forza, et combatendo con li Christiani che 1’hanno sempre deffeso 
quanto potevano. I qual Christiani, vedendo haver persa ia torre, feceno 
uu riparo di legno di dentro, aci6 quelli della torre non potesseno pas- 
sar dentro. II di seguente, li Christiani messeno le sue moglie et figli 
per andar via con navigli, ma il mar fu tanto grande quel zorno che 
non potevano comportarfo, maxime le donne, et dismontorno da rccavo 
nelle sue case. 


Lcs Aral ics 
pcnclrcnl 
dans ia vilie. 


L’altro zorno, venero i Saracini in ordiuanza tutti a piede, et era una 
gran moltitudine;et prima venue una man de homeni che tenivanotar- 
ghe grande; dopo questi vegnivano quelli che buttavano el foco, et da 
poi quelli che tiravano frezze penute; et detteno la battaglia da tutte* 
le bande della terra. Ma prima introrno da queila banda della torre 
presa, perchfe quelli che tenivano el riparo non potevano resister al 
impetto de tanta copia de inimici; li quali intratti andavano verso S. 
Romano, dove li Pisani havevano li soi grandi ingegni; alcuni altri ten- 
nero il suo camino verso la porta de Santo Antonio. El maestro del 
Tempio col suo convento, quando sentl le nachare sonar a battaglia, 
tolse dodise di sui frari et andd a la porta de Santo Antonio, et passo 
della guardia del Hospital, et mend secco el maestro del Hospital, il 
quale haveva seco alcuni .di soi frati; et andando a la porta de Santo 

(,) Le Templier, Gesies, p. a 67, n. 4g4; Sauudo, ap. Bongars, p. a.3i; FI. Bustruii. 

p. 191. 
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Antonio trovorono li Saracini che venivano a piedi; et alcuni cavaglieri 
Cyprioti li erano opposli, raa non potevano far niente perchA li Sara- 
cini eran assai. Zonti li doi maestri del Tempio et del Hospital in soc- 
corso di Cyprioti, rinfrescorono il combatter. II che vedendo i Saracini 
messeno li snoi scudi in terra, li quali sostenevano con bastoni grossi 
da drio, in modo che, quando li vegniva da to sopra, quelli pareva 
dare sopra un niuro de piera; et quelli che buttavano li fochi artificiali 
li gettavano cosi spessi et sovente, che il fumo era cosl grande che 
apena vedeva l’uno al altro; et per mezo il fumo li arcieri travano le 
frezze pennute che parevan piovute, la qua! cosa durd fino la terza. Et 
non intrariano inanzi li Saracini cosi facilmente, se non fosse ch’el 
maestro del Tempio fu ferito da una frezza nel petto, che li passo la 
carne un palmo, et passd da loco che ie lamette della coraza non gion- 
gevano ben Puna con 1’altra, et non credate che era una de queste 
corraze massice, anzi era una legierissima. Et sentendossi lui ferito a la 
morte se inesse andar verso casa. 11 che vedendo quelli de la sua com- 
pagnia, credevano ch’el andava per salvarsi et se misseno a seguitarlo, 
et andando corseno da circa vinli persone di quelli de la cruciata, et 
passati inanzi li disseno : <rDeh! signor non ve partite per Dio, che la 
a terra sarA persa adesso,i> et lui rispose altamente : trEleza ciascun 
rcsignore, che io non posso piCi perchA son morto, vedele la piaga *»; et 
alhora videno la frezza filta nel suo petto. Et poi bultA el dardo che 
teniva, etpiegando el collo segno di cader; ilia li soi dismontati lo aiu- 
lorno inmediate et portorono apeso ai Tempio, onde visse tulto quel 
giorno; ma non parld da poi che fu dismontato se non una parola, 
zoA sentendo li rumori che feva le brigate domandA che cosa havevano, 
et essendoli resposto che alcuni homiui fano que6lione, comandA che 
li lusse fatta pace, et poi morite. 

Da poi partitossi da quella posta el maestro del Tempio ferito, fu 
abandonato quel loco et li Saracini introrono, et erano giA intratti 
ctiam altri da la torre Malcdelta et andali recto tramite per San Ro- 
mano; et brusorono el gran ingegno che feceno li Pisani, et andando 
per la drilta ruga delli Allemani preseno S. Rinaldo et messeno alia 
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1291. spada quanti trovorno avanti; altri Saracini hanno combattuto la torre 
del Legato, ch’&su la marina. Et feceno li Chrisliani un reparo de legno 
con chiodi fitti, le ponte in fora, alorno la dilta torre, aci 6 che non po~ 
(esse no passarcavalli; maquando fu rotlo quello, introronomolti Sara- 
cini a cavallo, ctmesser Joan de Grillo et mcsser Ottone de Gransson 0 ) 
et la gente del re de Franza la defferreno; quando non polcno piiY, si 
parlirono dal loco per salvarsi, nia messer Zuauc de Grillo t 2 ) era 
ferito. 


Le roi dc Cliypre 
re nonce 
a la defense. 


Henrico, rede Hierusaleni et de Cypro, vedendo questa missianza, 
undo dal maestro del Hospital, et, considerarido come non giovava piu 
alcun conseglio ne soccorso, si salvorono in 1 c gallic 

Quel di fu gran ruina di Ghrisiiani; et gran crudellft fu usata in le 
doime, putti, homini feriti et altri amalali chc forono sopra gionti im- 
provisti; non potendo scampare moltc donne sonno state vergognate el 
altre mortc, andando per salvarsi a la marina; fu posto poi el foco per 
la terra et fatlo grandissimo danno. Molti homini^ se erano redutial 
Tempio, ch’era el piii forte loco di quella terra, ct era sopra la marina 
grande come un castello, et haveva una Lorre a Tintrata alta et forte, 
die il muro era largo vinti otto piedi; et sopra ogni canton de la torre 
haveva torretta et sopra quelle haveva un leon passante per cadauna, 
grande come un hove, de laton indorato, che coslavano i 5 oo bisanti 
saracineschi, et era mollo nohile a veder; al altro canton del Tempio, 
verso la ruga di Pisani, haveva un’ altra torre; et apresso quella, verso 
la ruga dc Santa Anna, haveva un molto nobil palazo ch’era del maestro ; 
et de H inanzi sopra la casa di monaci dc Santa Anna, haveva una 
altra torre alta, dove erano le campane et nobelissima giesia et alia; 
haveva un altra torre sopra il mare antiquissima, che Saladin haveva 
fatlo fare, dove cento anni haveva che il Tempio leniva el suo thesoro, 


f,) Au ms. ; Grasson. Fl. Buslron , p. i a 3 : 
. Granxon; mal dans les Gestes : rrOte de 
frGualanson*, p, a5a, 

{,) Jean de Grailly. 


{3) Le Templiciv Ge&te* des Chiprois, 
p. a5a, n. 5oo. 

Dix mille personnes suivant le Tern- 
plier, p. a5a. 
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et era si apresso a la marina che 1’onde la sbattevano. San Joan del 
Hospital haveva belli palazzi {1 Vnia era in mezo la citA, et haveva 
un altro loco che si chiama TAlogiamento, onde era uno palazzo nobilis- 
simo et bello, longo cane cento cinquanta, et baveva assai gran corte; 
et 1A ^ fu fatta la festa del coronamento del re Henrico, si come havele 
intcso. 

Li Alemani, li Pisani et Venetiani havevano assai belli palazi, et si- 
milmente altri gentilhomeni, baroni et cavaglieri, di quali la terra era 
piena, et etiam uno castello grande et hello, ma non era fossato se non 
a la parte del borgo; et in conclusione era una citA de le belle et nobil 
clrhaveva el mondo de la sua grandeza, et era porto et rivazode tutli 
che venivano in Suria. 

El re et altri gentilhomini clie si misseno in le nave, gallie, grippi 
et altri navigli che vi si trovavano, feceno vela et venero in Cypro^l 

Quelli che si misseno al Tempio, che non erano pochi, si delFeseno 
a battaglia diese giorni; et poi el soldan li fece parlar se si volevano 
render a fidanza, et lor risposeno che si volevano render se li voleva 
dar salvo conduto da posser andar dove li piaceva; il che li concesse il 
soldan. Et poi mandd un amiral con millc dusento homini de annc a 
cavallo et a piedi 1A dentro. I quali, vedendo tanto populo, volseno 
prcnder le femine che li piacevano et vergognarle; il che non volseno 
comportar li Ghristiani , ma messeno le man alle arme et corseno adosso 
a Saracini et li amazorono tutti, che non scapulld vivo alcuno; et deli- 
berorno de difFendersi fino a la morte. Ma il soldano, che t’u molto 
scorocciato di questa cosa , non mostrhalcun sebiante; anzi li mando un 
altra imbassata, dicendo che lui sapea benissimo che per la paccia de 
li soi furono morti, per il che lui non se ha sdegnato niente, et potevano 
uscir seguramente a la sua fidanza. El marescalco del Tempio, che era 
valentc homo borgognon^, dette fede alle parole del soldan et uscite 

v) Le Templier, Gestes, p. si53, n. 5o2. {>i) 1! s’appclait Pierre de Sevry. Le Tein- 

(5) Aums. : Ilia. plicr, Gestes , p. q 55*256, n. 507 . Cf. Sa- 

{3) Le Templier, Gestes , p. a54, n.5o3. nudo, ap. Bongars, p. «3t. 

39 


1291. 


Belle defense 
des Templiers. 
Deloyaule 
du sultan. 


wpimitnic x.iTia:»Aie. 



226 CHRONIQUE D’AMADI. 

1291. fora con molti altri. Non restorono denlro nomc alcuniche non si sen- 
tivano troppo bene et altri che erano feriti, et alcuni che non deleno 
plena fede a le parole del soldan; ma subito che el sol dan li ha possuto 
havere nelle man, li fece tagliar la testa a tutti. Et quando li frati del 
Tempio che erano a le Lorre, quali non erano tanto oppressi da 
la malatia che non si potesseno aiutar, inteseno che al mariscalco el 
altri soi furon tagliate le teste, se misseno a deffender; et li Saracini 
eomminciorno a rainar la torre et la minorono et debilirono tanto che 
quelli di dentro si reseno. Et intr6 tanta gente de Saracini dentro 
alia Lorre che cadete la torre, et furon morti li Christiani et li Saracini 
che vi erano dentro. Et parimente al cader della torre, si roversd [in] 
la ruga et chiapo sotto piu de 3 ooo infideli. Et a questo modo fu 
presa totalmente la citA de Acre, a di 18 mazo, et la casa del Tempio 
x giorni da poi W. 

Les Tem pliers Quando il gran comrnandalor del Tempio vide morto el maestro, lui 
se reiireni a Sidon. eL a j cun j f ra ti scamporono con certi navilii et andorono a Saeto ch’era 
del Tempio, et introrno al castello, onde hanno trovato la gente montata 
in una isola ch’era un molin. Questo comandator si fece maestro del 
Tempio per la election di frati che haveva secco. Et iumediate, el sol- 
dan mando un suo amiral, ditto Sogaii, che assedid el ditto castello per 
mare, et con ingegni la nociutd quanto lo pole va noser; et lanto fece 
che prese la terra de Saelto, la qual havevano abaridonata li habitanti 
et erano andati a Tisola presente, et de iude in Gypro. El novo maestro, 
ditto fra Thibiat Gaudin se vide tanto assalito che si penso di andar 
in Cypro et mandar soccorso, sapendo che cost prestd li frati non 
abandonoriano el castello; il quale, quando fu in Gypro, dismentigft 
perch6 era andato, et li frati che erano in Cypro, amici di quelli che 
si trovaveno a Saeto, li mandorono a dire che dovesseno abandonar il 
tutto, imperochS el maestro non si pensava piii di mandarghe soccorso. 
11 che inteso, quelli de Saeto hebbeno gran dispiacere, et essendo etiain 

(l) frLe Temple se tint x jours.* (Lea : ‘ J1 Les Gestes des Chiprois, p, a5y; FI. 
Gcstes, p. a55, n. 507 etp. a56, n. 5o8.) Bustron, p. 137 . 
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malmenati da li Saracini, chc continuamenle li molestavano, si consi- 
gliorno de abandonarlo et andar in Cypro; ct dubitando de qualche 
impedimento da la volta della Lizza, si parlirono una nolte secreta- 
mente che non fu saputo fin l’altro giorno. 

Preso el castello de Saelo, fu abbatuto per terra; et stando Segay in 
ditta terra, quelli di Barutho mandorono li soi messi rechiedendo che 
li dinotasse che voleva far de essi ; et lui li responde che havevano 
bona tregha col soldan et che stesseno seguri et facesseno festa della 
presa de Saeto, et quando lui vcnisse per passar a Damasco, li doves- 
seno andar incontro. I quali feceno cosi; quando Segay andava per 
passar verso Damasco, quelli de Barutho usciron dal castello el li an- 
dorono incontro per honorarlo, havendoglielo maxime rechiesto; ma 
lui, come dislealc, li fece prender tulti, et presc la terra et el castello, 
el fece ruinar le mure della terra et ctiam tutto el castello. 

Quelli del castel PellerinW, vedendo perso il tutto, et le forze loro 
non esser equivalente a sostener el loco, riianno abandonato etandaron 
in Cypro. 

1 Saracini poi feceno ruinar esso castello per terra; et a questo modo 
li Christiani perseno il tutto in Suria, et ancor chc per avanti havevano 
persi niolti lochi, ma questa volta perseno ogni cosa, ne li rimase in 
Suria pur un palnio de loco. Persa che lo Siria, si redusse tutti quelli 
Christiani chc scamporon de Acre ct allri lochi di quella in la isola de 
Cypro, con grandissima poverta; else alcuni hanno possuto trar qual- 
che parte de li soi beni, non li valeva la mitA di quel che era, tanto 
erano le vittuarie incarite et similmente le case, che quelle che si af- 
fittavano diese bisanti l’anno, se erano montate a bisanti cento. Et tutti 
li soi amici Cyprio'ti fevano vista de non li cognoscer; ma il re Henrico 
ha consegliato de metier li pover homini al soldo, etfece etiain molle 
elemosine lui et la regina in li pover homini, el trovd mezo de aiu- 
tarli W. 

(,) Sanudo, ap. Bongars, p. a 3 ‘i; Florio (2) Le.Teinplier, Gestes, p. 969, n. 5 iG; 
Bustron, jj. 197. FI. Bustron,p. ia8. 


1291. 


Los Arab of 
prcrmcnt Sidou. 

Beyrouth 
cl aulrcs vilics. 


39. 



228 CHRONIQUE D 'AM ADI. 

Quesle sou le terre chc posscdevano el poi perseuo li Christian! in 
Syria, videlicet W : 

Hierusalera, ch’era capo del tutto ; Tripoli, Acre, Sur, Tlioro, 
Zap ho, Ascalona, Gadre, Ibelin , Gallilea, Saphet, Saeto, Belforlc, 
Gcsaria, Bcssan, Crac, Monreal, Santo Abraam, Belliem, Jericop, 
Blanze[guarde] San Zorzi, Lede, Arsuf, San Zorzi de Sambast, 
Merle W, Castel Pelerin, Cayphas, Caymon^, Nazareth^, la terra del 
conte Jocellin, Castel del Re, Scandelion con sue pertinentie, Beli- 
nas^, Nefin elBarullio^. 

Quando la nova and6 ollra mareW, et intese il papa de Roma la 
qiieiqucs^alcics dolorosa perditta di Terra Santa et soe cilti, bebbe grandissimo dis- 
on Orient. piacer et dolor per li Ghristiani persi, et per la perta ^ de la Christia- 

nity. El per conforto di quclli poveri che si reduseno in Cypro, fece 
arinar diese gallic in Ancona et altre diese in Genova, et gliele mando; 
la qual cosa fu di gran conforto a quclli poveri contra Porgoglio del 
soldan, che si dispose venir in Cypro. 

Henrico, re di Cypro < I0 >, quando vide venir le gallie, el fece arinar 
etiam lui altre quindise, lequal tute queste andorono a Candiloro, cas- 
lello de infideli, et combalutolo presono la torre che £ sul mare, c( 
credeteno prender ancor la altra torre; ma li infideli acortisi le forni- 


12V L 
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par \c* Francs 
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Le pa pc 


Lcnumdralion suivanlc reproduce par 
FI. Bustron (p. 127 ), cst probablemenl 
empruiilde au Templier de Tyr ( Gestcs , 
p. 259 ). Le Templier dil avoir vu cel dial 
des cilds el des chateaux du royoume de 
Jdrusalcm autrefois possddds par les chrd- 
liens en un escrit; et d’aprds les dtf tails qiTil 
donne sur les services mililaires dus par 
chacune de ces localitds, ddlails omis d’ail- 
Icurs par Amadi et par Bustron , ii semble 
que cel dcrit fut une de 3 annexes miscs h la 
fin du livre de Jean d’lbelin sur les assises 
de la baulc cour. (Gf. Assises de Jerus 1 . 1, 
p. 4a 2 .) 


1,5 Au ms, : Blanze, 

Au ms. : Male. FI. Bustron : Made; Le 
Templier : la terre dou Merle. 

(1 * Au ms. : Cay mo n conte Jocellin. 
l * J Le Templier : la terre de Nazcrcl 
- ,l) Le Templier : Belinas et Clmtiauncvf. 
:T) Comme le ins. des assises, cet dint ne 
comprcnd pas les seigneuries de la princi- 
pautd d’Antioche. 

Le Templier, Gestcs, p. 261 , n. 5a3, 

5a4. 

(t,) Au ins. : ponta. 

v ' 0) Le Templier, Gestes des Chipivis, 
p. a (it, n.5a 5. 
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teno bene et difeseno gagliardamentc. II che vedendo li Christiani, 
abandonorono eliam la prima torre et andorono in Alessandria, dove 
steteno alquanti giorni et poi ritornorono in Gypro. 

Vedendo el soldan de Babilonia, il qual havevn scaciato li Christiani 
da Suria, come li Cyprioti li havcvano assediato el porto de Alessan- 
dria, come hodiste di sopra, etche Cypro li poteva nocer grandemente, 
mandd a chiamar li soi amira et li disse che omnino voleva prender 
Gypro; et ordinb cento amira, che li dovesseno far cento gallic, et li 
amira che lo W temevano li promisseno de farlo. 

Una altra fiata, radun6 il soldan li soi amiran et li disse : cr Signori, 
cc io mi pensai che, dapoi che havc?r6 preso Cypro, mi convien far una 
(r gran parte, inperochy voglio mi seguitate de andar a prender Baudas 
cr et sedere a la sedia de la Chalife. d II che inleso li amiran, et visto 
che lui si metteva a simel iraprese, diflicile et perigliose, parlorono 
insieme et concluseno de amazarlo; et juraio tra loro, un di, a la caza, 
li corseno adosso et lo amazorono. Il primo che li dete fo Beidera( 2j , 
suo barba, fratello di sua niadre, ma non li fece botta notanda, over 
niortale; et un amira ditto Lechin^ disse a Beideran : ccTu non hai 
crfatto botta, lassate me fcrir, che voglio esser soldan; et li dar6 botta 
cede brazzo de homo v i Et talmente lo ferite che lo amazzd; et cosi fu 
vendicala la Christianity de li mali che li fece W. 


De inde® furon rnorti tra loro molti amiran, per causa che cadaun 
pretendeva esser soldan; ultimate fu fatto Beidera, il quale, il di se- 
guente, fu amazato lui et tiitti della sua parte; et fu fatto soldan Cot- 


bachaR Et Lechin, del quale io 
{,) Au ms. : <] Hello. 

<,} Sanmlo, ap. Ilongars, p. a 33 : ft. 
Buslron, p. 139. L’rfmir Bnidara, qui porta 
les premiers coups h El-Aschraf, se fit pro- 
clamer sultan sous le 110m de Malec el- 
Ahound; it fut tu^ par Ketkogn. 


i dissi che amaz6 el soldan, cacio 

w El-Malec Houssani ed-Din Ladjin. Sa- 
nudo I’appelle Leschitt . 

0) Le Templier, Gestes , p. 2fi2,n. 527. 
t5) Le Templier, Gestes, p. a 6 * 1 , n. 5 q8* 
529., 

l0) El-Malec el-Hadel Zein ed*Din Ketkogn. 
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questo Colbacha, cl li lolse la signoria, el occise tulli quell! de la sua 
parte; et poi fu morto questo Lechin et tutti li soi; et medemamentc 
Soga’i, che fu grande amira de la pagania, fu morlo de mala morte. 
Cos! fu inorli ct deslrutti tutti li amiran persecutor! della fedc di Jcsu 
Christo; et ancor que Dio sofferse che noi siamo sta puniti per li nostri 
peccati et male operatione, non resta pero Iddio de punir ctiam loro 
del male che hanno fatto; et medemamentc volsc Iddio punir el po- 
pulo per li oltragii che feceno a la Christianity, de ruiuar le cliicsie et 
strassinar le immagine fatte a remembranza de Dio; et li inaudd Iddio 
gran carestia et gran fame, che mai hebbeno una tal, ct morite assai 
gran numero del populo; et tra la peste et allre infirmita grande die 
fu tra loro,moriteno li maggiori et piu richi de essi. Et cosi fu fatla la 
vendetta di Christiani contra li infideli. 

Venivano W quattro gallic di Veniliani in Cypro, ct de la casa del 
Tempio due altre, nc le quale era un frate chiamato fra Giielmo della 
Torre; et monsignor Philippo de Iblim, barba del re Henrico de Hie- 
rusalem et Cypro, veniva con quelle quattro gallie; il quale monto a 
Venetia. Et accade che, venendo per strada, se hanno incontrato in sette 
gallie di Genovesi marcadanti che andavano de Romania in Genova; 
et essendo usanza in mare che le manco gallie mainano^ a le piti, 
quelle quattro dclli Vcnitiani, per la inimicicia che era tra loro pci’ 
alcune guerre de Acre, non volseno mainar, ancor che li ha p regal i 
molto messer Philippo de Iblim. Tuttavia li Genovesi, per esser mer- 
cadanli, mainorono per schivar el nial, i quaii erano quattro gallie, 
che faltra era andata assai apresso la terra, per discoveraer so ne erano 
altre gallie; et li Venetian! che erano persone assoldate et dcsideravauo 
la briga, et se fidavano de haver la ciurma de le sie gallie; et falto arme 


(X) Le Templier, Gates, p. $75, n. 537. 

Mainar, dans le dialecte vdnitien, si- 
gniOe : ~ Amener, ou baisscr le pavilion pour 
valuer, en signe de ddfdrence.n Ge passage 
d’Araodi pent servir h combler une lacune 


dvidenle da texte des Gates des Chiprois , 
dans le rdcit du Templier de Tyr : «?El pour 
tree que il esl usage sur mer (lacune) des iiii 
ttgualldes des Veneissensn, p. 378, n. 637, 
onzidme ligne. 
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contra li Genovesi, li Genovesi si deffcnsero, et vinseno li Venetian! 
et li preseno. El capitanio de le gallic de Genovesi si chiamava Joan- 
nin MeloselW, il qual conservd messer Philippo de Iblim, barba del re 
de Cypro; et ancor che larzeritaria del ditto messer Philippo fo.rob- 
bata et quello allora non se ha potuto recuperar, tuttavia l’hanno 
rifatto da Gienova a sua volonUL Et li Venetiani in una isola banno con- 
Fesssato il suo torto et oltragio; dil che i Genovesi feceno seriltura de 
nodaro et li lassorono andar. Et cost I’ha refferito messer Pliilippo de 
lbliin. 

Li Venetiani ® banno arnialo vinticinquc gallic, quale venero in 
Cypro per dannizar Genovesi, et gionti a Lirnisso el suo capitanio, 
ch’era messer Marco Marzeilo, fece abbatter li crineli della torre di 
Genovesi ch*£ a Lirnisso eL la sua loza, et rompeteno el baston che 
erano le sue arme; le qual feceno strassinar per terra con gran minacie 
alli.Gcnovesi, in modo che alcun Genovese noil osava farsi veder. Anzi 
si partirono et venero a Saline, onde hanno trovato el re Henrico de 
Hiorusalem et Cypro, et li hanno parlato molte cose. Et il re domando 
la causa de la loro venuta con tante gallie; i quali resposero che si vo- 
levano vendicar de pift oltragii menuti che li Genovesi li haveano Fatto. 
A li quali repplicA il re che si dovesseno guardar che non annasseno 
li Genovesi et andasseno drio de loro; et il capitanio loro a queslo 
rispose : crSemo talmentc armati chc non dubitemo di cinquanla gallie 
«di Genovesi, et li Genovesi cognosceno bene come semo li figlioli di 
cquelli che li sconfirono il tempo passato.r Lequal parole disseno loro, 
odendo monsignor Philippo de Iblim et molti attri cavaglieri^. Quella 
notte^ si partitcno da Saline, et andorono verso Famagosta, onde era 
castellan alhora messer Philippo de Bries. II quale andd quella sera 
nello allogiainento di Genovesi et disse al consolo eta li Genovesi che 
si dovessino pensar de salvar, pcrchfi le gallie di Venetiani venivano a 
Famagosta per danuizarli. 11 qual consolo et Genovesi se consigliorno 

iohanin Mnlocello , oti Mmocello. r lit je I’ai cscril se con je FoVs, quy eslee lii. » 

Le Templicr, Gates, p. 276, n. 538 . (Lcs Gestes , p. 377,11. 538 .) 

l3) Entre mitres le Templier luwndme : (4) Lcs Gestes , p. 977, n. 539. 
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120.3. inmediate et si partiteno per Nicosia et altri lochi che alhoro parseno 
seguri. Le gallic di Venetiani scorseno alia Jazza in Armenia, et pre- 
serio una nave di Genovesi et la feceno recuperar per i5oo bisanli 
bianchi, et hanno levato tutte le arme et strassinato le bandicre di 
Genova per mare; et preseno etiam due gallic ct una saita di Genovesi, 
et questi armorono de Venetiani el Pisani che hanno trovato in Ar- 
menia. Alla Jazza restorono alquanti giorni cargando et vendando al~ 
cune sue mercantie, et danizorono etiam li Genovesi in ditto loco, ina 
pocco in le sue robbe. Interim vene a Fainagosta Julio Doria, il quale 
liaveva combatuto con una gallia de mi Venetian ditto rnesser Polo 
Dolphin et l’haveva preso, et da poi era scampato; vene a Famagosla 
el inlese il danno che Venetiani fcceno in Cypro cl in la Jazza a Ge- 
novesi, et perd si parli per andar a Genova. Et andando, si scontr6 per 
slrada in \uu gallic Genovese, el andavano in Romania con mercantie; 
el parld a quelli delle gallic ct disse li oltraggi preditti; lequal cose 
dispiacendo a loro deliberono de andar a trovar li Venetiani. Et per 6 
hanno discargato a Gorico^ le sue mercantie, et se hanno annato ct 
apparecchiato assai benetfornitissidiSuriani, ch’el signor deChurico li 
dete. Alhora eran partite le gallic di Venetiani dal porto della Jazza el 
venivano verso le Genovese, lequale quaudo le videno non le hanno 
stiinato ne curato nientc, perchd loro Venetiani erano piu de loro, si 
che li andorono adosso, et li Genovesi se schivavano quanto potevano, 
cercando sempre il suo vantagio; el li Vcnitiani li andavano tie giorni 
drio. Poi li Veniliani, che erano cargi de mercantie, et le sue gallic 
pesavano, per quello hanno dubilato il comhattcr et feceno consiglio 
se dovevano combalter o no; et fu deliberato de combatter ad ogni 
mode et perd tornorono al porto de la Jazza , dove erano zonte le gallic 
di Genovesi, et refrescalossi de gente de arme, arcieri, balestrieri et 
altri, et attendevano li soi inimici. Zonli li Venetiani, messeno la bat- 
taglia, dove hanno combatuto longamente; ma al ultimo furon rotti li 
Venetiani, de li quali sic gallie scamporono, quatro deteno in terra ct 

<l) Lajozzo. Les Gestes, n. 5/io. — Gorliigos, sui* lo cdte d’Amidnie. Le Courc , tlatm 
leTemplicr. Gestes, p. 279, n. 5Aa. 
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scamporon Ie persone. II resto fa preso. Tra li allri fu preso Marco 
Bacilo el capitanio et suo figliolo, a li quali fu tagliato la testa; et gua- 
dagnorono piu di 5 oo,ooo bisanti saracineschi , de li Genovesi de mes- 
scr Ganac^, che erano in queste galic che rompcteno. 

Lmiperalor di Gonstantinopoli mandd a rechieder al re de Cypro 
la sua sorella, per marilarla con un di soi figlioli. II qual re fa consi- 
gliato che non la desse , per convenicnti rcspctli, et pero li messi ando- 
rono in Armenia, et tolscno Ie due sorclle del re de Armenia^, per 
maridarle con li doi figlioli del imperador preditto. 

In questo anno, papa Bonifacio fcce arcivescovo de Cypro messer 
Guirardo, degan de Leugres, il qual rcst6 in Gypro doi anni, et poi 
ando oltra mar^. 

A di 17 marzo, moritc fra Heude del Pin, maestro del Hospital, a 
Limisso, ct fu eletto dapo lui per maestro fra Guiclmo de Vileret, che 
alhora era oltra mare, prior de Provenza. 

Tra Venetiani et Genovesi seguirono gran batlaglie in mare, lequal 
non scrivo per non esscr perlinente a le cosc dc Cypro W; i quali feceno 
anche pace in questo anno. 

Fu grandissiina carcstia ct fame in Babilonia, onde moriteno cento 
miUia persone per tal causa; et piu sarian morli, sc non fusseno aiutali 
da Cicilia, Constantinopoli et Rhodi, da li qual loclii li fu porlate 
molte biave. 

Guerre del re Haelon & el suo fralello, messer Thoros de Armenia, 
lequal tacio per esser inipertinente. 


Vrnisemblablement Canale on Canal . 
Quoique beaucoup phis sonimairc que le 
Templicr, Ie rtfeit d’Aniadi renferme phi— 
sieurs pnrticulnrilcs qui mnnqucnl an pre- 
mier. Cf. les Gcstes, p. *178-981, n. 54 o- 
5 /i 5 . 

(,) Bilbo ou Marguerite, soeur d’llny- 
ton II , qui dpousa Andronic II ,dil le Vieux , ct 
Tlidophano, stcur de Bitho, HancA», 1 I niorle 


nvanl son mariage , avec Jean Ducas L’Ange. 

Le Tcrnplier, dans les Gestes, p. 28a , 
11. 55 o. 

m Le Templicr de Tyr, au conlrairc, en 
parlc longuemenl, p. 38/1-989, n. 554 - 
5 Gq. 

(h) Lc roi Hnylou II, dit liny Ion le Bor- 
gne, his atnd de L6on III. Cf. Ie Templier. 
Gestes, p. 28a, n. 55 i; p. 39a, n. 579. 

;*o 
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1298. 

Gaznn, 

khan des Mongols, 
engage 

!e roi de Chyprc 
a seconder 
son a flaquc 
contra 

le sullan d’lSgyplc. 


A di U octubrio, Cazan, el gran can^di Tartari, con el suo exercito, 
si mosse dal suo paese , et con lui el re de Jorgairi< l Vper venir contra 
li Saracini; il che per persuasion de Haeton, re de Armenia, che si 
faceva chiamarefra Joan, perchft portava fhabito di frati minori; ilqual 
vene in compagnia di Tartari con 3ooo homini che pote Irovar del 
suo reame a cavallo. El dito Gasan mandd uno suo messo Christian con 
let ter e in Cypro, in lequal conteniva questo : > Gasan , saluti ad Hen- 
crrico re de Cypro, et al [maestro delJ.Tempio, del Hospital, et [dei] 
trAlemani, capitanei del) hosle : Signori, il vostro bon avo havea 
cscrilto, per avanti, che sc i’hoste del Can cavalcava verso lc vostre 
cf parted, che voi cavalcharesti avanti per aquistar Babilonia , et li da- 
trriate aiuto tutti voi; e lui ha cavalcato, et non sete venuli miga. Il 
rr che mando^ Rabanata^ in Franza ambassatore, et facessemo acordio 
ttde cavalcar noi de qu& et voi»aItri>de h\, et noi seguitando 1’ordine 
cr di noslri antecessori cavalcassemo de*qu& con cento Thumani (5 h El 
crmandemo el nostro messo Gariedin a voi , che voi con tutta la vostra 
(r gente a cavallo et a piedi cavalcate et venite a noi con el re de Arme- 
rcnia; che noi el primo mese del inverno saremo a Sem ^, ol li 1 5 de 
K la luna; et vi mandamo uno tamborino et una tocca. Scrittc a VcreH 7) , 
cfFanno del porco, a li 21 /octubrio El qual messo. vene in. Cypro 
a li 3 di novembrio; el re recevete el messo honorevelmente et li fece 
far le spese largamente, et disse di darli resposta. Et.fatto conseglio 
el re con li maestri del Tempio, et commandator del Hospital, che 
teniva el loco del maestro, non se acordavano troppo tra loro; et alii 
ultimi del ditto mese de novembrio, il sopra Casan mandb un altro 


(,) Bustron : Giorgiani. 

Au in s. ipcrle. 

' r,) Au ms. : ando. 

(1) Cf. Abel Rdmusat, Mem. dc VAcad. 
dcsinscr ,, nouv. s., t. VII, p. 35 1. 

{S) Cf. Hist, amen . dcs avis; , t. II , p. 1 5 0 , 
s85. 

{fl) Dans le pays (le Damns, El Cham, des 
Arabes. 


(7) FI. Bustron : AvcrcL On croit quo ccIle 
locality dlait &itudc entre Alep ct Dnmas, 

Lc si octobro 1399. Un lexle Jalin 
de la loUred’ Argmm Klum au roi de Cliypre 
el aux grands maltrcs des ordres mililaircs 
se Irouvc dans unc lotlre du doge de Venisc 
au pape, cn dale du 19 mars i3oo, quo 
rapporle Dandolo. (Chron. vend. Mura- 
tori. Script . rer. ital, l. XII. col. 5i3.) 
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messo in Cypro, et porto dettercal re, come Gasan era uscifco de la sua 
terra et che expedisse de venir presto. 

A di 20 decembrio W, fece giornata il ditto Gasan col soldan de Ba- 
bilonia, ct fu rotto el soldan; il quale scampando vcniva seguilato. da 
li Tartari fino a Gadrcs; et poi, per dar i’herba alii cavalli, i Tartari se 
retirorno verso Damasco, radunando lc prese ct guadagni che feccno. 


El re de Cypro ( 2 ), per soi convenient respetti et desscgni mando 
doe gallie et doe taride a Butron, dove haveva xxxx homini a cavallo 
tra cavaglieri et turcopulli, et lx fan ti tra balestrieri ct arcieri; et fu 
capitanio loro messer Polo de la Naento (3} , et vi ando con essi lo abbate 
di Grifton^, il quale era venuto in Cypro con una parte de li soi mo- 
nachi. A li quali commando el re che per alcun caso non si devesseno 
partir da Butron, ma star 11 , et lavorar al castello de Nefin fino la ve- 
nuta della sua gcnte. Gionte le gallie deli, venero villani dale montagne 
apresso 2000 Ghristiani, et disseno al capitanio che dovcsseno andar a 
Monte Pelerin, in la nova cit& de Tripoli, che guadagnariano la terra, 
perch& nomhaveva Saracini che ardisseno de aspettarli; et poi li Chris- 
tiani della terra tutti vegniriano in suo aiuto; et labbate de Chrifton, 
ch era andato col capitanio per andar a la sua abbatia, elconsiglid che 
dovesse andar seguramente, si ch 6 il valcnthomo, consigliatossi etiam 
li soi compagni, fu confortato, et ha deliberato dc andnrvi; et caval- 
cliato avanti giorno arivorno una ligha Ionian da la terra, quando si 
fece giorno. Onde hanno trovato da cerca hoo cavalli di Saracini ct 
raolti fanti arcieri, die si messetio venir contra li Ghristiani ; et vedendo 
li Ghristiani che con quel modo non poteva contrastar nc far nulla, si 
voltorono per tornar in drio, ct li villani chc erano secco scamporono, 
parte verso la montagna et parte in la marina; messer Polo dc Naento 


Lc Templier dc Tyr dil dgalemcnt lc 
20 ddeembre 1299 (los Gcstcs, p. 3 oo, 
n. (Jo 3 ); mnis In vrnic date dc In bnlnillc 
dc Homs oti In Chamele, dans laqucile lc 
sullon d’ICgyptc fut baltu par les Mongols, 


cst lc a 4 ddeembre 1299. (Hayton, Hist, 
amen, lies crois . , t. II, p. 191 nole.) 

(1) FI. Buslron, p. t 3 o. 

FI. Buslron : Polo del Anacto, 

U1 FI. Buslron : dc Chifton . 

3 o. 


1298 . 


1299 . 

Les Cltypi'ifiles 
Toni nne diversion 
en Syrio 
ct cn Kjjyple 
eonlre lo snlfnn. 
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el capo et messer Bel Ira mo Fassan resiorono al loco et deffendendosi 
luron morti. 11 rcsto dc li Cyprii andorono a Butron, et montati su le 
gallie andorono in Cypro. 

El re dc Cypro, el signor de Sur, suo fratello, el maestro del Tem- 
pio, el comandator del Hospital ctmisser Cliiol, 1’imbassator de Cassan, 
andorono alhora a Famagosta, dove feceno consiglio se dovevano pas- 
sar o no. Ultimate hanno armato sedise gallie et saetieetvi panfletti, et 
queste si partirono de Famagosta a li 20 .de luio; et fu capitanio della 
genie d’arme il signor Beimonte Visconte, et ariniraglio delle gallie il 
signor Baduin dc Pingueni. Questi andorono, recto tramite, al capo 
Chilidoni, et de li passorono in la terra de Egipto in un loco ditto Ra- 
sidi< l) , cli’fe una dcllc bochc del Kilo; dove trovorono cinque gallic di 
Saracini, lequale, come videno le Cyprie, se misseno andar contra el 
(mine. Li nostri, volcndo consultare se lc dovevano seguire o no, 
quelle si longorono tanto che non fu ordine de seguitarle pifi ; perb 
messeno in terra da circa cento cavalli ct andorono in un casal detto 
Lachidia, I’hanno sachegiato, et poi vi poseuo fogo; di questo loco tro- 
vorono xxxx homini a cavallo che venero al cridore, ma non osavano 
venir apresso li Christiani. Et da poi retiratossi a le gallie, li Saracini 
se aproximorono a quelle, et vedendo una bandiera de Cassan sopra, 
perchb era il suo ambassator il signor Cliiol, et quatro muhli che erano 
in compagnia de dilti Saracini, deteno di speroni a li cavalli et ando- 
ron in le gallie, et li Christiani li hanno recevuti quelli et li soi cavalli, 
et loro referiteno la gran rolta et tribulation in che era la pagania. Le 
gallie se partirono de \h et andoron al porto de Alessandria, ditto el 
porto di Saracini, die rnai non lassorono intrar Christiani per non dis- 
coverzer la sua honta; cl quale era ben porto' seguro et assai profondo. 
Il di seguente, sc partirono de li, et venivano apresso apresso la terra; 
incontratissi in una nave morcscha die veniva da Candiloro con 3o ho- 
mini sopra, ct la preseno; la qual hanno brusado, da poi chc havc- 
vano levati li homini; vennero poi in Acre, et hanno trovalo xxx homini 


m Roselle. FJ. Buslron (p. j3i) : fiassie. 
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a cavallo et tresento fanti a pie; el combatuto secco li Ghristiani hanno 
rotto li infidcli et morto sie over selte dc essi. Partiti de h\, andorono 
fmo a Tortosa, onde havevano trovato cento a cavallo, ma non hanno 
havuto ardir de combatter con li Cypriani, anzi fugirono, etli Cypriani, 
correndoli drieto, gionscno et amazorono set de essi. II diseguente, si 
parlirono ct andaron a Maraclee, onde li Hospitaglieri andorono in 
terra con doc panflete et se misseno a robar et dannizar la terra, et poi 
a mangiar et bevcr; et vedendo li Mori che erano de fora come non 
eran venuti in terra se non quelli poclii, et come le gallie erano sorte 
di lonzi, prcseno animo di ferir sopra li Hospitalieri, et li deteno la 
fuga, fin dentro a le soe panflete; de le quali banno amazato un cava- 
glier et vinti fanti, et poi le gallie de l’armada fece la volta de Armenia 
et tornoron in Cypro. 

11 mese di novenibrio tl >, Almerigo de Lusignan, el signor de Sur, 
che era fratello del re et contestabilc del reame de Hierusalem, passd 
in Tortosa con tresento homini a cavallo, et il Tempio era secco con 
altri tresento a cavallo; onde fccc alquanli giorni aspectando che li 
Tartar! venisseno; ma vedendo quelli lardar molto et che li Saracini 
fevano radunanza de gente, el rilorno in Cypro. 

II mese di febraro^, vene uno grande amiran de Tartari nominato 
Cottolosso con xxxx mille homini a cavallo in 1c parte de Antiochia; 
et li mando a chiamar AhctonW, re de Armenia, che era fra Joanne, 
Irate minore. Et lui vi andd, et andaron secco il signor Guido d’lblim, 
conte del Zaplio, et Joan, signor di Gibelet, che erano li aspettando 
Casan; a li quali fece la scusa de Casan questo Cottolosso, digando che 
el veniva ccrto, ma che era inpedito da li gran freddi et neve, per 
causa del che sera amalalo, el per questa causa erano eliam molti 
cavalli morti. Queslo Cottolosso scorse con la sua gente tutta la terra 

Le Templier, Gestcs , p. 3o5, n. tiai; crois,, 1. 1, p. 5 A 3 ) ; le Templier l’appelle 
Fi. Bustron, p. i3a. Collesscr, Gcstes, p, 3o5, p. 6aQ. 

(,) Le Tcinplicr, Gcstcs, p. 3o5, n. Oaa. (l> Hay ton H, en religion fr6re Jean, avail 
(3) Koullonik shall (voir Hist. arm. des consenli 5 veprendre le pouvoir. 


1299 , 
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ne peuvont 
upvrer ensemble. 
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de Calepo fino a la Camella, et poi ritornd al suo paese senza far 

altro W. 

II mese di frever, mori Balian , sinescaldo del reame de Gypro , et fu 
sotterrato a li frati Menovi, et fu fatto sinescaldo » suo fratello, <misser 
Philippo. 

II mese di marzo, venero da Malvasia et Rhodi doe gallie* et una 
fusta aLimisso, al casal de messer Guido de Iblim, conte de Zapho, 
chiamato Piscopia^; et introrono al casal al alba de di, et hanno 
trovato el conte amalado in letto, el qua! vojiendosse diffender fmferito 
al viso et preso. Fu etiam ferito un suo servitor, Piphani, in la testa, et 
morto. Fu presa la moglie del conte, nominata Maria de Iblim, sorella 
de messer Balliam, principe de Gallilea et signor de Thabarie; fu 
etiam presa una sua fiola et un suo fiolo, el primogenitor ditto Phe- 
lippo; et sachegiorono la casa del conte et tolseno gran richezze. Mes- 
ser Philippo de Iblim, el contestabile, si Irovd in ditta casa,andato per 
visitor 'el conte, et scampd da un balcon et fugite a piedi ; similmente 
era scampata la sorella del conte , chiamata signora Margarita W, et aiuto 
etiam doi figlioli del conic, li minori. Et inmediate fra Jacobo de Mo- 
lai, maestro del Tempio, fece parlar a li ditti corsari, et recuperd li 
ditti pregioni per xxxxv millia tornesi de argento. 

Jn questo tempo W, li Templieri tenivano Fisola di Tortosa; et il 
soldan de Babilonia, che guerechiava con li fideli di Christo, fece ar- 
mar vinti gallie al flume Thenis, et 1c mand6 a la volta de Tripoli, 
onde trov& grande exercito de Saracini che vi montorno suso in ditte 
gallie et altre barche et vasselli, et andorono a la isola de Tortosa, et 
messeno in terra da doe parte; et li Templieri se li oposeno et, defen- 
dendo la terra, caciorono li Saracini fin dentro in li soi navigli;ma poi 
si redusseno li Templieri in una torre che 6 in ditta isola; per il che 

Fi. Busiron, p. i33. L’abbease de Nolre-Dnmc. 

Au ms. : Pisc/wpia. Florio Buslron, Cf. IcTemplier, &?*tes,p.3o9in.634- 

p. i 3A. 638; FI. Buslron, p. i33. 
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preseno animoli infideli eLdisesero securamente, et si-caciorono in li 
hedificii che erano in la terra. Li Ghcistiani si deffensero nobilmente, 
maquesto non valse nienle, perchfe; si - hanno; sparpaguato li infideli 
per tutto etpoi mandorono a dire a li Templieri che si dovessen ren- 
der, che loro li salvarian, et niandariano in qual parte di Chris- 
tiani che lor volessino; a lequal parole dato fede si reseno,per il trat- 
tato over accord io de fra Hugo DampiereW. Pero diceno li, savii che 
nessuno valenthomo non deve dar fedeahsuo ini mico mortal, maxime 
mentre b sano del corpo et armato^sopra-il suoicavallo, perche quella 
fede 6 piena de codardicia, et ligierezza ; et cosi duron presi centovinti 
cavaglieri che erano inTortosa, etBoo arcieri, et circa Aoo persone, tra 
homine et femine de populari. Li Saracini feceno tagliar a pezi tutti li 
Ghristiani arcieri , et li , frati furon mandati per terra in Babilonia. 11 
capo et marescalco di quali era fra Bartholomeo; morite.. ... El re 
dc Gypro, el maestro del Tempio et del Hospital, come inteso che 
Tarmadaiera a Tortosa, feccno aparcchiar la sua armada a Famagosta, 
ma. fu: tvoppo tardi, perch& li Saracini havevano gia presa 1’isola e tor- 
jiato in suo paese. 

A di 8 avosto, in l’isola de Gypro fu uno terremotto tanto terri- 
bile che mai fu si grande, ctidurd.assai;-et quando a Gypro, per la 
merce de Dio , non fccc dauno alcun notando; ma in Gandia et a Rhodi 
fece gran danno, et moritcno molte persone. Fu sentito per tutti li 
lochi del mondo, per quel che fu referito da Ibmercadanti che vi ve- 
nero da poi. Molle procession alhora in Gypro^; et fu statuito che ogni 
di, al tramontar del sole , dovesse sonar una campana tre volte , et che 
ogni Christian dicesse tre Pater Nostri et tre Ave Marie. 

In ditto anno i3o3, furon presi et impichati molti corsar Genovesi, 
che feceno molti danni in Cypro. 

In qucsto anno, morite Guido dc Iblim, conte de Zaplio, a li i 4 de 

Au ni9. : DampurC ' — ► W Le Templier, Gesics , p. 3i5, n. 656; FI. Buslron, p. i34. 
— ^ II y n unc Incline dans la phrase. 
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frever, et fu sepalto ai semiterio de Nicosia, come recbiese per de- 
vocion lui de esser sepulto con li poveri. La morte dei quale fu di gran 
darmo a Hsola de Cypro, imperoche moiti scandali, travagli et incon- 
venient! acorseno. cbe se fosse stato lui vivo non sariano stati come ho 
ditto- 

H di de li Innocenii mo rite messer Almerico de Mon forte, figliolo 
de messer Hanfredo et de inadona Civa de Iblira®, dama de Baruth; 
il qua! fu solterrato in la madre chiesia de Nicosia, avanti a la porta 
del choro, con suo avo signor de Barutho. Et li frati predicatori mes- 
seno differentia al suo sotterar et lo rechieseno per suo confrate, per 
il che mandorono a la corte apostolica, et il papa commando li fusse 
dato il corpo et le offerte, et etiam le spese che feceno in corte; et cosi, 
da poi un anno, trasseno ditto corpo et lo portorono a sotterar al capi- 
tulo di fratri Predicatori. 

El re ^ Henrico de Hierusalein et Gvpro, da poi la morte di suo fra- 
tello re Joanne, si trovava haver tre fratelli menori de lui. H mazore 
de li quali si chiamava Almerico, al quale dono la cita chiamata Sup, 
et fece lo anche contestabile del reame de Hierusalem; et ancor che li 
Saracini alhora tenivano Sur, pur lui li fece quella donation acio che 
havesse nome de signor; et costui era marito della sorella de Haeton, 
re de Armenia, la qual si chiamava Isabella. 

Laltro fratello^, chiamato Guido, fu maridaio con la signora de 
Barutho^, che fu relicla de Anfredo de Monforte, fralello de monsi- 
gnor Joan de Monforte, signor de Sur et de Thoron; el a questo Guido 
dele cl re la contestabilia del reame de Cypro, ma non visse nome un 
anno, et poi morite et lasso un figliolo et una figlia, quali fece con 


Le a 8 ddc. tZoh. FI. Bustron, p. 1 34. 
m Ecbive cHbelin , femme d’Humfroy I rr 
deMontfori. Dcvenuc veuve, elle dpousa Guy 
de Lusignan, dont die cut deux enfanls : le 
ioi [fugues IV et Isabelle, qui dpousa Eudes 
de Dam pierre. 


t5) Le Templier de Tyr, Gesles, p. 3i5, 
n. C 57 ; cf. FJ. Bustron (p. i35), qui com- 
mence ici son second livre. 

(l) Le Templier, Gestcs, p. 3i5,n. 658. 
(S) Ecbive dTbelin, dice plus baut. 
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questa signora de .Barutho; el Tio si clnamava HughetW et el re suo 1305 . 
barba lo nutrite apresso di lui. 

Dopo la morfce del ditto contcstabilc, el re Henrico fece contestabile 
Amerin, suo fratello minore^. El re haveva doi barbani^ fratelli di 
sua. madre : Funo si chiamava Balian de lblim, che era siniscardo del 
reame de Gypro, il qual morite del i 3 oi; et l’allro, minore, si chia- 
mava Philippo de lblim, il quale dopo la morte del suo fratello mag- 
gior fn fatto sinescaldo del reame de Gypro. 

11 rcW, in questi tempi, non faceva alcun conseglio secreto o de 
importantia senza Vinfcervento de messer Philippo de lblim, suo barba, 
et si schusava da tutti gli altri; per la qual cosa introrno in tanta in- 
vidia li altri, che, aiutati dall’inimico infernalc, inesscr Almerico, signor 
de Sur, si pcns6 di far govcrnator del reame di Cypro, a laqual cosa 
consentirono molti cavaglieri. 


Furon licentiati da Cipro li Genovesi, et fu stridato per tutte le ma- 
rine che li Genovesi dovesseno svodar el paese et che dovesseno an- 
dar sani et securi 1^ dove volesseno andar con tutte le sue robbe; et 
alcuni andorono a Famagosta per partirse, raa poi furono relassati, 
et rimase chi volse romagnir si come, erano per avanti, et questo lo 
nel mese de zener. 


Rigueurs 
necossaires 
rontro los Genois. 


Messer Almerico^, secondo fratello del re Henrico, il qual haveva de- 
liberate per fermo de csser governator del regno de Cipro, fece cilar in 
casa sua conseglio; et fu il citator messer Hugo dc Peristerona cava- 
glier. Tutte le qual cose furon referite al re, raa lui non li voleva creder, 
anzi diceva che non si ardiria mai far tal cosa. A li 27 de avril^ de 


1300 w. 
Amaury, 
prince tie Tyr, 
aspire a prendre 
le gouvornement 
flu royaume 
a In place 


(1) Le roi Hugues IV de Lusignan. 

(a) Lo Teniplier, n. 65y. 

(3} Lc Templier, n. 660. 
l4) Lc Teniplier, n. 66 1 . 

(5) Snnudo (p. a4a), commeFI. Buslron 
(p. 1.37), donne oussi cctle dole de i3o6 
que lMditeur des Gcstes aurait du con server. 


car elle est dans le ms. du Teniplier de Tyr 
(les Gesics , p. 3i6 note), et elle esl la vrnie 
date dcs dvdnemenls. Gf. Hint, dc Chypvc, 
doc. t. II, p. 102. 

(fl) Lc Templier, 11. 662. 

l,) Hugo de Presterone , dans Sanudo, 

(8) wA xxvu jours d’Avril par j mardi.* 
3i 


iHmntuii inrioiiu. 



du roi Henri, 
son frdre, 
nlteint de ninlmlic. 
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bona malina,si erano redutti iii casa del signor d6 Sur tutli li feudali 
el cavaglieri die si pole trovar da citar, per ordinal* ditto governador; 
et commandd che la porta fusse serraia et die da poi -cheialcun cava- 
glicr intrasseinon lo lasseno pi&partire; ct mehtre ^rano al consiglio. 


LcTemplicr, [>. 3iy, n. 663. tin pent sans 
licsitcr faire ici une ldgdre correction au 
lexte du Templier comme in Amadi, qui Pa 
suivi : il Taut live le xxvi nvril au lieu du 
xxvn. Sanudo donne In dale du a 6 ( Secret . 
ap. Bongars , p. a4a), et lc a 6 nvril i3o6 
ful bien cn eflel un ninrdi. D’nilleurs lout 
est prdcise a cel dgard par le document qu’a 
rdeemment ddcouvert M. l’abbd Giraudin, 
ct qui a did publid dens la Revue des ques- 
tions historiques. C’est !c lexte in <3 me de In 
ddclaralion lue par le conndlabledc Chyprc, 
Aimcry ou Comdiin de Lusignon, au roi 
Henri II pour lui notifier qu’en raison des 
diflicultds incessantes quo Paffniblissemcnt 
de sa santd apporlait hlamarcbcdes affaires 
et de l’adminislrnlion du royaume, les che- 
valiers s’dlaient rdsolus 6 confier le gouver- 
nement a son frdre Amaury, prince de Tyr. 
La ddclaralion, scelldc le jour mdme par 
les chevaliers, esl dalde du mardi a6 nvril 
i3oG. Lo haule imporlancc de cc document 
nous determine a le donner ici en enlier, 
ainsi que la charlc du roi approuvant un 
premier uccord ncccpld par le prince. La 
charlc se trouve Iranscritc a la suite de la 
ddclaralion. Les deux pidees furent nuthen- 
liqudes par un nolairc ct In lout transcril 
sur une feuillede parchcmiu que le roi remit 
h un servilcur ddvoud charge de porter ses 
plaintes au Sainl-Pdre. 

1 

Lc mardi, aC avril i3oG. 

En le nom do la Saintc Trinild, Pere e fil cl 
Saint Espcrit, Dion tous puissant, qui loules 


clioses osnmel, e adroco les cucrs de ses feels 
en tous bions. Par dovant vos, Sire, come per 
devaut leur scignor, son venus yos homes, e vos 
prient, chacnn por sot ct louiz en comun, de 
cuer c de volunte une, que a vos plaise de olr 
les cn ce, s'esl assavoer que yaus me ont cn- 
cliargd de dire en vostre presence. 

Por ce, Syre, que ce qui cat manifest ne esl 
besoing do recomtcre 4 vos, Sire, rctrnire ne co- 
vein pas, comcnl vos homes qui si sont assemlds 
vos ont nme, clie'ri, obei e iionord, e tout ce 
vos cst connu. Et ecste chose meimes a este si 
clerc et si palaiscmcnt demostrec quo tous ciaus 
qui ont ia conoissance de cost pals lc savent 
ccrlainemcnt que ensi a este tous tens depuis 
que vos porloslcs coronc. E non pns, Sire, taut 
souleraenl deu scrvisc que yaus vos son tenus, 
ains so sont tous jors eflbrcds e alargis de obeir 
vos mandament cn tons ce que vos les nves volus 
requerre, selonc hnjr poor e plus quo Inerpoer; 
c ce saves vos, Sire. Cerlo.s vos saves bien que, 
ja sont xvii ans, que por vos obeir e servir cn 
grd, yaus vos ont olroid dc paio c do tail lc sur 
luers rentes e fids, c encores paienl jusques au 
jor de hui. De quote obedient volontd e de quelc 
larges euflres voua les avez trouvez par plusieurs 
fois quo voua les ovez requis,vous lc save*. Ores 
est ensi, Sire, qui yaus veullent quo vos, Siro, 
saches que selon luer connaissance c ia veritd 
esl ensi : les besognes dou rcaume n’ont pas 
csld ni nc sont pas governccs comcnt besoing se- 
roit, c nomecmcnl dc i. tens cn sa. • 

E a retraire le povre gouvernmnaut don pais 
qui a csld c cst, n’es pas besoing, car ia cbosc 
est manifesto d cbascun. Et ja soit cc que Ton 
porroil asses dire, molir, e esclarsjr, yaus s’en 
passent de ia plus grant pnrtie por vostre honor. 
Enlre les outres choscs, Sire, que menassent 
peril e ruine d cesl pais, vos savds, biau Sire, 
le conseill que vos fu dond par vos homes sur le 


i 
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messer Philippo de Iblim, barba del ro, era dentro con el re; il quale, 
saputa questa cosa chc si feva, si parti dal re et audd in casa de la re- 
ginasua sorella, a la quale referite il tutto; et la regina inmediate ea- 
valco et messer Philippo audd con essa in casa del signor de Sur; il 


fait tics Jcnevois, o savoes quel proems les Jcno- 
vois vou3 onl puis fait conlre vostre senlioric, 
content cyaus cpii vous ont defid ct la gent tic 
vostre resume come encmis mortcls; lc conscil 
que par vos a cstd mis contre lucr enprise est 
asses clcr, car riens u’en a esle fait jusques au 
jor do hui. De rcchcf, Sire, no vos es pas mos- 
conou comenl lc eneini de la foi crisliane, le 
soudon do Rabiloine, es plus nostre encmi mortel 
quo de nuls autres Cristiaus, come sinus que li 
somes plus proclicns, sc elTorcc par plusiors fois 
e so nsl efforce cliascun jor de mcner t\ nient lc 
nom de Crist, sur le povre people crislian de si 
mer; o corrent cncors au jor novelles mot chaudcs 
dou grant eflbrs que il fail par armernent de 
mer, e de son nprochemenl es partie dou reine. 

Vos, Sire, concell nul ni aves mis ne me faites 
semblanl de metre. E certcs, Syrc, a regarder 
par cantos fois lc reaume deErmcnia (sic) a esle 
on grant mesebef par l’eflbrs de Saraizins qui y 
soint tantes fois entres, e en le mesebef ou le po- 
vre pueple cristian qui lit est; eotnent ciaus,por 
eaus sauver, so metent is isles e so bonlent par 
les cavernes, c (nient de luce en Iuec par les 
caves e les desers, d’oit vaus ebeent pluzors fois 
en mort c en chelivcte, comcnt, coment (sic), 
Sire, vos, conceil mil onques no mcislcs, acis 
vos es certain. 

D’autre part, Sire, quanles nouvclcs etfreontes 
vous avez e avez de divers Incus sitrs (sic) plu- 
sicurs trailemcnz e parlemcns sus lc reaume de 
Cbiprc, vos onques sainblcnt nul ne feites. Cbas- 
eun tnesmes. Sire, set et a vous ensement n’est 
pas mcsconneu comment ouscuns eflors, nrme- 
tneuz de galces et de gens souppesonneuses 
aprocliiercnt a ces parlies, Icqtic! aproebement e 
doute grant ct peril non pas pelil pooent eslre 
asscz npparnnspour vostre reaume el pour vostre 


gent, si come clmscuns pcul clorement connois- 
Ire; ct on ce, Sire, nul scmblent vous ne feistes. 

Encores, Sire, nous vcons que la ou les sei- 
gnors terriens s’efforcent de creistrc amis et 
amermcr annemis, ou prefaire pcs ou acort, 
ayans ou ayans (sic) bien guerroier, ct vous, 
Sire, avez lous jours fait et vous eflbrciez 
chascun jour do fairc le contraire, qunr amis 
nuls oil poi vous avez oquislds, et do plusiors 
anciens amis du reaume avez fait annemis. A 
vos annemis guerroier no savez ou ne voulcz; 
ne acort nul faire si comme ii afllert a ebascun 
sage bomme seignor terrien. 

Et certes, Sire, olons ces meschiefs, quisont 
ci peri lions, comme chascun qui a sens le peut 
entendre; nous sommes chculs^ en meschiefs 
greignor et plus grief de tous aulres; car quel 
greignor mesebief se pourroit penser, dire, ou 
raconlcr quo cestui ou nous sommes en present : 
e’est ossavoir de grant faule ct chareistie qui 
est en Cbiprc , et chascuu jour crest plus el plus; 
et vous, Sire, en ce samblenl nul no faites. 

Certes ceste moniire n’est pas do Roy nc de 
seignor nul terrien , qui a le pcuplc de Diou ii 
gouverner, car tous scignors devenl penser veiller 
et eflorcer soi de maintenir et nourir le people 
qui est souz son gouvcrncmcnt et nomcement 
en tens dc chareistie, pour ce que de chareistie 
sourt famine et dc famine rnorlalilc [et dc 
morlulite] de gent sourt dcshabitacions de pais. 
Et vous, Sire, sur ces cas si pcrilleus nc avez 
mis conseul nul ne ne voulez cstre averti par 
conscil dc ce que vous auriez a faire; et par 
plusieurs fois Pen vous a oflert de fairc venir 
foison dc bid dcs aulres terres en nostre pais, 
et a nulc oflerfe qui vous a esle faile, n’a- 
vez voulu entendre, et quo pis vaut, ct nient 
soufliable a loti to raison, plusiers vnissiaus ont 


3i . 


H Pour chcua, fftumbesi’. 
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quale uscitc solo dal couseglio et venne a la regina sua rnatre, et la 
regina lo reprcse et disse : cr Almerico, che opere son queste che lu fai 
tt contra el re tuo fratcllo et iuo signor ? v Et egli respose : Quel che 
rio lacio & per le opere do messer Philippo de Iblim vostro fratello.n 


este arrive* a nos porz cl no les avcz voulu lessior 
dcschargicr en voslre tcrre, pour laquel chose 
partie de voslre pcuple, regardant le meschief 
de la chareislic et do la famine qui leur peul 
cohitc sus, en ce que vous ne penses riensen 
ynus nourrir el souslenir, se sont parliz el fouiz 
cotnme desesperez de voslre Reaume * cl ales en 
seigneurie de Sarrasins, pour avoir phmtede vi- 
laille. — Ensin quo tout vos hommes voient que 
vous, Sire, nul conseil ncavez mis nc nc raclcz 
a guarnir vos villcs et vos chasliaus ct les laissiez 
desguarnis do gens, d’nrmeurcs ct de vilaille, 
laquel chose a porte au lemps passe et portc en- 
core grant peril, si conunc chascun pout penser 
et connoist. Et jasoit ce, Sire, que toutes ccs 
choses soient si pcrilieuses et si trchucliablcs ct 
si grieves A souslenir, comme chascun sago pout 
entendre, une choso est convenant au temps do- 
rendroit que nul raisonnoblc ne doit souflrir. 
Apparent est, Sire, si comme vous meismes 
savez que raison aujourduy no sc fait ct toule 
justice faut au pais, dont la gent sont en diverses 
ma meres greges ct do leursdroiz c'loignez etplu- 
seurs ont ete taut dcloies de lours requestes par 
x , par xv et par xx ans , pour ce que & vous parler 
nc pocent, ne trouver mil qui pour yaus vous 
vousist parler, dont phiseurs ont cstd des qutez 
les hoirs sont descritez A tout lemps. De la quele 
chose sc complcigncnt ics gens de religion, 
Temple ct Hospital, ct lout le elergd, nusqucls 
plusieurs aspreUs ct injures ont estd faites, sans 
nul conscil, sauve Ic conseil dc volonte. 

A de certes, Sire, nous tous ensamhle, consi- 
derons tous ces cas perillous et plusieurs mitres 
qui trop seroient Ions u dire, chascun par soi 
connoissans lc peril en voslre Seignoric et en 
vostro Riaume; et vos hommes grans ct petis 
gisent, etle changemcnt de voslre sens ct gou- 


vernemeut qui est empird ct va enpirant chascun 
jour de pis en pis, somes durcinent etTrces ct 
hicn connaissans que cost empirement n’est on 
voslre persone que pour les visilacions des di- 
verses maladies ct perilloses qui vous ont longue- 
mcnl Icnu et gregement vous assaillcnt chascun 
jour, plus en plus, dont it nous poisse ct ennuie, 
et avons grant compassion comme de nostre chicr 
scignor. Dont nous les avons celdcs et dcsporldcs 
lanl ionguement comme nous avons plus pu, en 
csperance tous jours de amenderuenl. Adonqucs 
comme ce solnt chose que cclcr plus nc se pent, 
ne deporler, pour les dites ci dessus raisons, sans 
grans perils, nous tous avons este ensamblc et 
Ionguement avons dehalu ct regarde sur feint 
de voslre persoune et du pais, et dc droilc ne- 
cessity constraints, ja soitce que mat volcnlicrs, 
toutes voiecs pour les perils eschcvcr, volcnlicrs 
touz nous sommes accordez pour ce que le peril 
Ionguement sans gouverncment durcr ne porroit 
pour les durs et fora adversaires quo vous, Sire, 
ct voslre riaume avez, sc conseil m est mis par 
autre que par vous, et pour ce que fairc nc le 
poccs; pour voslre honneur garder ct snuver cl 
ic pcuplc ct le Reaume mainlenirel souslenir et 
pour Ic commun profist du pais avons voulu re- 
querre, prier et contreindrc (sic) voslre frerelc 
seignor de Sur, monseignor Amauri, qui est 
ausi comme vostro peraonne meimes et plus tenu 
de metre conseil au gouvcrncmcnt dou royaume 
que nu) autre, et est tel comma vous, Sire, sa* 
vez et connoissez car Ba bonne rcnommec est cs- 
pandue en divers leus (*>... Homme dc grant 
sens de conseil et de gran porvoiance, par lequel 
nous croons estre fcrmcmcnt restores , ct en nostre 
bon estol remis ct cn meilleur, se Dieu plest, que 
de si en avant soit nostre chicr (/. chief) et goti- 
verneur du reaume. Et A lue ovons promis ct 


w Ccs points, qui ne so trouvaient pcul-itre pas A ('original, sont dans lo document do Romo. 
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Et messer Philippo, oldendosi i nip u tare, disse : nLe mie' opere son 
restate sempre leale et bone verso il re.n A1 quale respose el signor de 
Sur : rr Presto vi mostraro le vostre opere. n A1 che la regina, temendo 
che da le parole che ingrossavano non venisseno a faiti, fece partir 


sommes lenus do foi do lui garder et sauver au 
gouvcmcmcnl du reaumc et cn loutes autres 
clioses, fiauvant vostre personne, liniant vous, 
Sire, bonorablcment du Liens du riaunic large-* 
ment lout ce quo besoing vous sera. 

Et no cuidcs pas, Sire, quo pour chose nule 
que nos ayons faitc de luy pour la deffencion et 
pour Ic comm u n profist du pais, que nos cn- 
tendons de riens amermcr la foi de quoi nous 
vous sommes tenuz; car tout aussi commc de- 
vanl voulous garder el sauver vostre personne 
comme roy, contre tous liommes qui vivro et 
mourir puissent. Pour quoi. Sire, nous lous en* 
samblc clchascun pour soi, vous prions ct rc- 
querons tant de cuer comme nous plus poons, 
que vous, Sire, icgardanl l’estatde vostre per- 
sonne, el le bon enlcndement cl ia raison qui 
nous molne a ce fairc, veullicz accuillir cn agru 
et dehouneremcnlcc que nousavons fail de vostre 
frere, pour honor de vous et vostre rcaume, ct 
pour nous maintenir 4 la dcffcncion ct le com- 
mun profist du pais. 

Et 4 ce quo pleine foi soil donn<5e 4 ccsle lettre, 
nous lous si desous cscriz en Ic nom de loutc la 
communaute du pais, par le assenemens et par 
la voulcnb* de lous ensemble et de chascun pour 
soi, e’est assnvoir : Enieri de Loaeunian con- 
neslnble dou reaumc de Gbiprc; Ballyan de 
Yblin, prince de Galilee etc. 1 * 1 , avons fait 
seder cesle presenle ebartre de nos sea us pen- 
dant. Ce fut fait 4 Nicossie, en la maison dou 
roy, Tan de l'lncarnacion Nostre Seignor Jliesus 
Grist, m.ccc. ct vi, Ic mardi 4 xwi. jours du 
raois d’Avril. 


II 

In nomine Domini , Amen . Per present publicum 
inslrumentum patent univerm presentibu* et futuris 
quod in presencia mei infrascripii notarii et testium 
subscriplorum f ad hoc speciatitcr vocaiorum, ct 
rogalorum, religiosus t * irfraier Nicolam de Ga - 
zali, de ordine fratrum Minorum , de Nicossia, 
lector, legit alia voce, de mandalo ac de bona et 
gratuita voluntate exccllentissimi principle domini 
Ifenrici, illustris , Dei gratia , lerosolime et Cypri 
regis , et serenmimi domini Amaurid, domini 
Tyri ac gubernatoris ejusdemregtii Cypri , etde 
voluntate el mandalo et communitatis baronnm 
militum et nobilium regni Cypri predicli, congre- 
g alarum et adstanlium ibidem , in scriptis in ga- 
lice in omnibus et per omnia ut injerius conlinetttr. 

Henri, par la gr4ce de Dieu, xni. royde Je- 
rusalem latin el roy de Chipre, el nous la coro- 
munaule des homines du ditroyaume dc Cbipre, 
faisons assavoir 4 louz ceaus qui cest present es- 
cript liront ou orront que nous, sur la.besoigne 
qui a estd faite du gouverncmcnl et amminislra- 
tion dou dit royaume de Cliiprc, et des rentes 
el des muebleset des deniers ct des autres choses 
qui en cest escrit cc conticnt, sommes en tel 
manure en accort. 

CVst assavoir,. que nous, le devant dit roy, 
retenons 4 nous les hommages ct les ligesses, et 
retenons c"‘. besanz pour nostre despens, les— 
quels nous devonsrcccvoireuti4res ct en deniers, 
en la manure comme il se contient en une autre 
ebartre, qui especiaument fait raencion de ce. 
Et retenons x ra besanz de rente assenees 4 rccc- 


Aimcry dc Lusignnn, fniro d'Amnury et du roi Henri II, quo Ics chromqucs italiennes appellcnt C<t- 
nufrino. 

lL| 11 i-tait petit-HIs du Vicux Siro de Beyrouth, et seigneur dc Morpbo. Au retour du roi, il fut condnmne a 
la prison, ct renfermd dnns les grottos de Cerines, ou il peril do faim en i3i0. 

(t) La pifccc originate n’uvait prohobteinent pas cettc ubreviation. 
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messei* Philippo suo frateHo; il quale si. parti solo senza alcuna cornpa- 
gnia, imperoch& li soi compagni furon retcnuti lA dentro per li porlo- 


voir sur tonics les rentes de t’Escbiele M et de 
Kovoclc^, et de toutcs lours appurtenances; et 
se dc la defnilioit, sur loules nos aulres rentes do 
noire riamne de Ghipre; les quels nous devons 
donner en fid a Huguct^, nostro nevou, its 
jadis dc noslre oSne frerc Guy, connestable du dit 
reaume de Chipre, pour le service de ii cheva- 
liers; el autres x m bcsanz de rente, que nous de- 
vons donner a nos u seurs damoiseles, assen6es 
a recevoir sur toutes les entrees de noire grant 
segrete de Nicossie. Et pour les damoiscllcs dc 
Sur^J, ce qu’eles les ont accoustumd d’ovoir 
cbascun on de rente, c’esl assavoir mi m besanz, 
et fourmcnt, orge, vin, que nous leur devons 
donner, si comme il sc conlient en la segrete 4 
leur vie. El pour la dame de Sur, nostro ainAe 
anlc^, vi m besanz cbascun an dc rentes, asse- 
nAes d recevoir a noslre grant segrete de Nicossie, 
que le roy nostre perc li donna. El lo servisc et 
les noms de x. de nos hommes que nous avons 
relenus pour nous accompagner; Et des autres x. 
pour nous servir. El les xm manages sont escrit 
cn Vautrc cbarlre et par devise. El retenons de 
nos mueubles ce qui se conticnt en l’escrit que 
nous avoirs fait escrirc cn la segrete par devise. 
Encore ordenons sur le fait des satisfactions et 
des deles, que nous sommes [tenuz] pour le roy 
nostro pere ou pour nous, soil en rentes on en 
fids ou cn doniers, que se qui est cler soil paie 
le mainlenant. Et ce qui no sera cler soilcsclarci 
et determine. Ce qui apartendra A la haute court 
par la haute court, et ce qui apartendra & raison 
de droit par gens de droit, etce qui apartendra 
A conscience par gent de religion. Et ce aucun 
cos apartenist 4 la haute court et 4 conscience, 
qui soient aucun de la haute court ensemble 


cenusde religion, 4 ceconscil fairc et determiner. 
Et lc notnbre dc ccaus de la diLc haute court 
sont le tiers, cl la religion les n pars. Et lous 
ccaus qui y seront mis soient dc court, ou gent 
de religion ou gent de droit, 4 fairo lc jugement 
en la mani&re desus dile, que ils soient ordenez 
et mis par nous et par cans. Les quels genz 
soient nommez dedans in jours oprAs la consu- 
macion de ces convenances. El le nombre soil 
non per. Et que Ton se tiegne an dit cl a la sen- 
tence dc la plus grant parlie; et donndc la sen- 
tence, leur soil lc mnintenant donnd cl salisfait. 
Et se noslre mneble et nos biens ne se esten- 
dissenl 4 satisfaire, que cans soicnL tenus de sa- 
tisfaire et do paier les rentes dou regale. Encor 
nous ordenons que ce quo Ton devra satisfaire 
pour lc roy noslre pore ou pour nous, en terre 
ou en fie ou en rentes, lcsqucls lerres ou rentes 
sont cn la main de la Scignorie, que Ton leur 
doie rendre. Et ce qui ne sera cn la main de la 
Seignorie quo Ton leur doye satisfaire dou regale. 
Et nous ferons celui don en celc satisfaction, cn 
la maniAre que Ton trouvera que fairc se devra 
par conseil, sclonc l’usnge du pais. Encore nous 
ordenons quo a fairc lea paies de que Ten devra 
satisfaire que il y ait un pour nous et I. pour 
Paulic partie, et en leur presence se foccnt les 
paies en la segrete. 

Et qui sera pour nous, aura i. livro des payes 
qui sc feront, et ccaus de io segrete auronl i. 
autre; lesqucls desus diz vcndronl les muebles el 
cuelleront les detes quo Eon doit, on la maniere 
come il se conlient en I’autrc cbarlre. Encore 
nous ordenons que pnianl nos deles et sattsfaisanl 
4 la gent A qui nous sommes leuus, pour le Roy 
nostre perc ou pour nous, cn la maniere desus 


Aschfilia , village du district de Kouklin, non loin dc Rnffo, la nouvello Paphos. 

<k) Kouklin, gros village, cbeMieu dc district, sur les ruincs dc Palma-Paphos. 

!0 Hugucs, fils do son frAro Guy, qui fut Hugues IV, roi dc Chypre, cn i3a/». 

Les fillos de sa tantc Marguerite. 

{,) Marguerite d’Antioche, sceur du roi Hugucs III, femme de Jean de Montfort, seigneur do Tyr et do 
Toron. 
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nari che erano cosi ordinati, come ho preditto. La regina restd H dentro 
sola, et el signor de Surla fcce aconipagnar per alcuni cavaglieri soi 


devisee, el pnynnt im, 1 ". besanz pour nostre 
Inis, cccc. m . besanz soieni pris tic noslro muclde 
cl tie nos biens pour Je mnriage de nos scurs. 
Et sc le mueble ou lo noslrc no sc cstandit alanl, 
quo ce qui en deflnudroil so doll paier du regale 
cn la ma niece dosus devisee, cst ossa voir dc 
parlir le manage cn si comma il semldcro A la 
roync et A nous, ou A Vim de nous, s’il mesnve- 
nist do l’aulre, scion cc qtic !cs maringeS se 
trouvcronl I’un nvant 1’aulre. EtVil mcsavcnfol 
de 1’une d’eles nvnnl qu’ele ne fusl moriee , nous 
voulons qu’elc puisse ordener ct lesser x. m . be- 
sanz pour son lais. El Ic rcmananl soil cn crois- 
sanecdu manage dc Ton Ire, si ellcnc fut mnriee. 
Et volons quo sc mcisinc soil, sc die cnlrast 
cn religion. Et si cllc cstoil inaride, volons que 
Ic maintenanl cL ceaus les x' n besanz doie rc- 
tourner A la seignorio. Et s’il inesavcnoil des n. 
avanl qu’elos nc fcussenl moriecs , nous voulons 
que tout Ic rcmenarit doit rctourner A la seignorio , 
salve les n m besanz qu’cles doivent avoir pour 
leur lais. C’est a savoir A cliascuu \ m besanz. 

El A cc quo les clioscs dc sus devisdes nc 
soient empesebies, nous voulons que lesdeniers 
dcsorcs soient mis cn depost a frercs mcnors dc 
Nicossie <4 \ cn la manierc coumie il se conticnt 
en une ebartre qui parole de cc. Et volons quo 
cc qui demourcra des rentes don regale soil pour 
la cbevance du gouverneour ct du cominun pro- 
ds l du pais. Et ce quo demourn dc nos muebles 
et de nos biens, profaissant ct paynnt les tors 
faiz du roy nostre pero cl do nous, ct nostre lais, 
el le manage de nos seurs, tout Ic rcmananl 
demeuno pour Ic commun profit dou pays. 

Les queles cboscs et les quels convenances 
mainlcnucs nvons ct garddes par 1'aulro partie 
scion !a manicrc desus deviate , nous promo Ions 


cn bonne foy el en nostro arme que nous n’en 
yrons ATcnconlrc, nc ni melerons dcbal, nc nc 
scrirons, ne ne raandcrons par nous ne par 
autre personne con Ire le gouvernement de nostre 
royaume de Chiprc ordend par nos hommes, 
s’il nc avenisl quo nos diz hommes nc feissent 
ou niandassent contre nous , ou pour onus escuser 
ou pour nous acuser, ou it nc venisscnl contre 
les convcnanses desus dilcs ct cscriptcs. Et nous 
In convcnancc des homines du desstis dit royaume 
dc Chiprc touz ensemble ct chascun pour soy, 
pometons en bonne foi, en nos armes, que nous 
n’eti yrons A l’encontrc, nc n’i metrons debat as 
convenances desus dites, ne ne ferons no ne 
manderons par nous ne par outre personne contre 
noslrc seignor Ic roy, s’il n’nvcnist que il feist on 
niandast contre nous, ou pour lui cscuser, ou 
pour nous acuser. 

Perkcl is antem omnibus cl singulis supradiclis, 
idem fritter Nicolaus interrogavi supradtetos domi- 
nant regem t el dominum Tyri , gubernatorem regni 
Cypri, ac communilaiem prcdictamsi ita volebant, 
cl eis placebcinl ea que lecla erant per ipsum fra - 
trem Nicolaum ; et ipsi inde respondents quod sic , 
rogaverunt me Nicolaum , notanuw publicum in - 
frascriptutn, quod de prcdiclis omnibus el singulis 
conftcerem publicum imlrumentum. 

In quorum omnium testimonium , fdem et evi- 
denciam plcniorcm, reveremli in Christo patres, 
domini Petrus t h) , Dei et apostolicn gratia, iVimo- 
cienaw episcopus, administrator ccclesie Nicossie 
per sedem apostolicam sacrosanctam , tin a cum ve- 
nerabili viro domino 11, dc BiblioM, archidiacono 
Nicossi et Haber lus , cadcm gratia, episcopus Der- 
relensisW, ac rcligiosi ac magnijtci viri domini 
f rater Jacobus de Mollayo, tnagister sancte domus 
milicie Templi etfrater Fulco de Villarelo, eculem 


!>1 L’nbboyc do Sninl-Doininiquc. 

,1,1 Voir Archives de I’Oricnt fatin, l. II, p. a53. L’arcliovdque Gerard do Langrea n’etoit pas on Cbypre. 

,el Henri do Gililet, qui fut ciiancolier do Cbypre, sous lo rAgne do Ungues IV. (Hist, de Chypre , t. II, 
p. 1 53, iGa , iGA.) 

M Robert, Aveque tie Beyrouth. 
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I30G. segaci. Di questo redutto cl re non sapeva niente, et questo messer 
Philippo de Iblim ritorndin casa del re, sento apresso di lui et non li 
volse dir niente. 

El signor de Sur ritorno al conseglio^ et sepe tanto dire, come il 
re non poteva governar, havendo questa malatia del mal caduco, et 
ianto sepe fare che lo feceno governator del reame de Cypro; et fece 
tutti li cavaglieri feudati et stipendiati jurarghe benchfe alcuni jurorono 
de volurit^k et alcuni per forza. 11 giuramento era tale che lor dovesseno 
guardar et salvar el signor de Sur contra tutti li homini del mondo, 
eccetto la persona del re loro signore, al qua! erano tenuti. In questo 
conseglio si trovo fra Jacobo de Molei, maestro del Tempio, il quale 
in quelli giorni haveva impreslalo al ditto signor de Sur cinquanta 
milia bisanti; fu etiam Piero de Erlant, vescovo deLimisso, et questo 
fu uno de li conseglieri di questa opera, et perd fu in la gratia del signor 
de Sur, dal quale hebbe molti apiaceri^. 


Soulenu 
par unc partic 
ties 

chevaliers, 
il somme ic roi 
ile le reconnaiUe 
eemme rdficnl. 


11 ditto governator et tutta la cavallaria cavalcorno et venero in 
casa del re et in la sua camera , per una scrittura , la qua! lesse Hugo 
de Iblim, barba de messer Balian, principe di Galilea. Li disseno queste 
parole : k N oi, signore^, seino venuti in presentia vostra a farvi saver 
crche, perche voi sele impedito de la persona vostra, et non potete 


gratia, domus Hospitalis S<mct» Johannis Jerosoli- 
mitani in agister, et religiosxu /rater fienricus 
Chappe, abbas tnonasterii Bellt-Loci, Cirterdensis 
ordinis projw IVicossiatn <*), pre/ati domini archi- 
diaconi vicarius ; el /rater Bartholomew) abbas 
monusterii Sancie Marie dc Epyra /rater Bar- 
tholcmeus marius/ratmmpredicalorum provinde 
Terre Sancte, et /rater Johannes de Sancto Quin- 
lino, prior /ratnun Predicatorum de Nicottia; 
/rater Jordanus, minister provindalis ct /rater 
Guydo, custos /ratrum Minor um ot/rater Thomas, 


prior monaslerii Sancte Marie de Monte Carmelo, 
in Nicossia, 

(Texte ofiiciel dc rnllocution adressde au 
roi Henri II de Lusignan par les barons dc 
Cbypre pour lui nolifier sa ddchdancc. ftevuc. 
des questions hisloriqucs, ovril 1888 .) 

(l) Le Templier, n. 664. 

FI. Buslron, p. i38. 

(3) Au ms. : signori, coznmc dans Bus- 


• (,) L'nbbayc do Beaulieu, desservie par les religion* Bernardina, dovait otro tres rapproebde dc Nicosic. EUc 
dut dire cnvcloppdc par lea forliQcations qu'on elevo aulour de la villc aux xiv* ct xv* sifcclcs; oussi est-cllc gd- 
nernlomcnt considdrdc corainc dtant situec dans la ville mdtne dc Nicosic. 

(l) Nom bien douteux. Pcul-dtrc B'agiUil dc Notrc-Dame dc Jaillia. 
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(fgovernar ben el rcame come si conviene, et parimenic per molti iaoo. 
tfscandali che sonno accaduti in vostro tempo a molti dc noi, et spc- 
cccialmente con li Gcnovesi, noi havemo ordinato et fatto, per corte, 
trgovernator el vostro fratello, monsignor Almerico, signor de Sur.fl 

A1 che respose el bon christiano et savio re : crSe voi volelc direW 
cfdie per mia malatia Iiavete falto governator, li nostri antecessori ha- 
cr vevano re Baduin , che era molto piCi impedito del mal de San Lazaro , 
erne pero feceno alcun governador in suo loco; et se voi dite del scan- 
ttdalo di Genovesi, quello fu causato per el signor de Sur; et se voi 
crhavete fatto lui governatore, starete pezo che niai; ne credo che li 
(diabino jurato lutti li cavaglieri, ne intendo die alcun di voi li faci 
cfsacramento alcuno che la mia fede; et se altramcntc havete fatto o 
crfarete, io mi chiamero a Dio, et chiamo a tcstimonii voi rnedcmi, 
crperchi el Christian non e cognosciuto eccetto che per la sua fede. n 
A1 che respose el signor de Sur : rcTutti me hanno giurato, et se vi k 
cr alcuno che non ha giurato, jurara; et chi non vorra giurar, li cazaro 
ccquesto baston in la persona a lui et a tutta la sua generation, in 
ccfina al terzo grado^.n 

Et con quesle parole uscite da la camera del re, et si allogiorno in 
li altri lochi del palazzo, et monsignor di Sur et il suo fratello el conles- 
tabile; et messer Balian de Iblim, principe de Gallilea, et altri gentil- 
homeni, soi seguaci, se allogiorno in una gran stantia chc k dentro in 
la corte del re, et a la loza. 


Poi, il signor de Sur fece far le sue cride in la cita de Nicosia, come n sofaii prociamei* 
governator del reame de Cypro, che alcun non si dovesse mover di c ouven,ei,r 

u •* 1 t flu roy.iumc. 

casa sua per cosa che vedcsse; et fece hollar la secrelta del re et la 
vota in la quale era el thesor regale. Et la regina si fece inanzi a le 


tron,p. i38.Mais d*nslc Teinplier : rrNous, 
r Sire « ( Gcstes , p. 3 1 3 , n. 665), comme 
dans le tcxle olficiel dc la declaration, dont 
le Templicr et Anindi donnent un abrdgd : 
ffPar devant vos, Sire , elc. 


(l) Dans Ic Templicr : «Que vos voids 
ffdirc?n (Lea Gcstes dcs Chip rots, p. 3i8, 
n. 666 .) 

{S) Le Tcmplier, n. 667 . Gf. FJ, Buslron , 
p. i3g. 

3 a 


iKrtmtvt s»tk* 
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persone, et piangeva et cridava come se visto imvesse el re morto ia 
sua presen tia; et era una gran piet& a vederla et ahlirla el lamcnto 
che leva; la qua! dubitava grandemente che non fusse presa la* persona 
del re. El signor de Sur^ ordind dui cavaglieri feudali, zo& messer 
Joan Le Tort et .messer Hugo Du For, a recever il jurarnento de li bor- 
gesi et popuio de Nicosia; i quali sentorono al raonasterio franco de 
San Zorzi, ch’& in mezo de la piaza, et receveteno il jurarnento de li 
preditti borgesi et populari. Da poi, mando messer Anfredo de Scan- 
delion a Liinisso, per recever il jurarnento da li cavaglieri et povolani 
et far le cride per el signor de Sur come governator, et cosi fu fatto. 
A Famagosta havea mandato messer Joan de Bries, con Icttere al capi- 
tanio et balio, che li dovesseno obedire et jurare; et cosi ando et fece 
le cride, ettolse il jurarnento da tutti per el signor de Sur, come gover- 
nator del regno di Cypro. 

Al castello de Gerines fu mandato, per el simel elletto, messer Bar- 
tholomio de Flace W; onde trovd messer Heude des Vis in loco de mes- 
ser Joan Ferant, che era castellan alhora; el qual castellan, subito intese 
quesla mulacion, sc parti dal castello et vene a Nicosia per dimandar 
al re se doveva tegnir et deffender el castello per lui; et el signor ditto 
Heude des Vis, che era locotenente del castellan, et tutti li fanti del 
ditto castello si consigliorono de defender el castello et salvarlo per el 
re; ma un fratc, ditto Andrea Pons, li ha admoniti ct represi con parole 
che dovesseno render el castello al ditto signor Bartholomio do Flace, 
et cosi lo reseno,etfeceno homagio tutti ad esso commcsso del signor 
de Sur, et fu cridato el nome del governator. Dapoi si reseno li altri 
castelli, et el signor de Sur inando castellani et baiuli in tulle le citUt 
el castelli del regno de Cypro, et si niesse in possesso de tutti li casali 
et intrade de da real, come signor, in quel dl che li cavaglieri et altri 
se partirono da la camera del re ct allogiorono di fora in la corte, come 
havete inteso. 

(,) FI. Bustron, p. 1 3 g : de Fur . Ftassou , Phlanou , dans les texles franca is 

w FI. Bustron, p. 1 39 : Flassu, Peut-Gtre Flace, village. du, district de Lefta, dans la 

ce chevalier portait-il le nom de son fief : valine de Sofia, 
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Da poi, el re ordinh soi procuratori duifrati menori et uno nodaro, i.m 
etlimanddal signor de Sur, dimandando li articuli o la copia de la 
scrittura clie li havevano poco avanti lelto* El signor de Sur li refudd, 
et non li volse dar niente, ne volse che il nodaro intrasse Ik ad oldir 
le sue diflerentie, et ha prohibito che non dovesse ne nodaro ne advo- 
cato alcun intra[r] in la cortc del re. 

El terzo di dapoi, venne el maestro del Hospital et una parte del suo 
convento da Limisso, ct lui, con el maestro del Tcmpio, 'intror.no de 
mezo per acordar cl re col suo fratello signor de Sur, ct steteno in 
queste parte [.pii] chc.xx giovni^. Et al ultimo, fu lassato al rc die do- 
vesse tenir da 1c sue intrude lanto quanto li paresse baslar per le soe 
spese, et il resto romagnisse nelle man del governador per el governo 
del paese; et acordorono in questo modo^. Il re concesse el governo 
et ritene in si per la sua vita cento mille bisanti all’amio, et per sua 
madre la regina vinti millia bisanti, et per le sue tre sorelle donzelle 
otto millia bisanti, etper Hughet suo nepote, figlio de messer Guido de 
Lusignan, contestabile de Cypro, diese millia bisanti, etper sua ameda 
madona Margarita, princcssa de Anliochia et contessa de Tripoli et 
dama de Sur etde Tlioron, diese millia bisanti a fanno. Et volseche 
questi tutti 1 48 millia bisanti li fuseno assegnati in le intrade di casali, 
et cosi fu fatto; imperoclie el re ellesse li casali a suo piacer. 


Premier accord 
intervenu 
cnlrc le roi 
cl 

le prince do Tvi\ 


Et fu fatto tra loro scritto de nodaro sigilato col bollo de li doi 
maestri ct de tutti li vescovi, priori et abbati ct altri capi dc religiosi. 
El tenor de la qual scriitura 6 questo^ : ft Noi, Henrico, rc de Hieru- 


1307. 

Le roi est contraint 
d’aecepter 
(in arrangement 


Cf. FI. Bustron, p. 189 . 

Au ms. : in questo inando. Nous »V 
vons paa le texCc de co premier accord; 
inais left dispositions principals ensontrap- 
peldes dans la nouvcllc convention que ic 
roi ful contraint d’accepler en 1307 . 

01 Cf. Bustron, p. lio. Nous ovons nu- 
jourdlmi le texle mdme dc cetle chnrte du 


roi Ilcnri; il a etc 1 trnnscril a la suite de la 
declaration ties barons dn oO avril i3ob 
sur le pnrcliemin mdmcque le roi confia en 
i3o8 mix amis ddvouds qui all&renl porter 
ses plainles nu pnjfe. (Voir ci-dessus, note 
nnnexdc, p. aft 5.) Cette pidce, d^pourvue 
de date , doit 6 tre du milieu de Fonndc 1 307 ; 
elle conslitue le second accord intervenu 
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1307. ffsalem et Cypro (et seguitava el prologo che si sol metfcer in le scrit- 

P ar , cc ture real) semo devenuti in questo accordio col consentimento di nostri 

une cnarle royale 1 A *1111 

qu’ii crhomini. Noi havemo retenuto da le nostre intrade de la real c°xxxxvni 

snnciionne. millia bisanti, come & preditto , et il resto volemo che sia per el go- 
tcverno del paese.n Et promisseno tra loro, zo& el re et el signor de 
Sur, de non mandar lettere ne messi oltra mare, ne a la corte de 
Roma, per accusar 1 ’uno a Taltro; et cosi conteniva la lettera. Et il re 
doveva haver diese compagni salariati, come haveva sempre, et diese 
cavaglieri et vinti turcopulli et diese homini ligii fanti ha cavallo, et 
tulti li valenti et pagi che sole va ten ir. 

Et dapoi vinti di, se parti el signor de Barutho da la casa del re, et 
suo fratello el contestabile, et messer Balian de Iblim, principc di Ga- 
lileo, et tutto il suo seguito, et feceno portar secco la secreta del re in 
casa del signor de Sur; et possedeva la regal et governava el pacse. 
Et sapi che avanti fusse partilo da la casa del re, fece si che messer 
PJiilippo de Iblim, synescardo de Cypro, et messer Joan Dampare, suo 
cusin, li hanno jurato come tutti li altri, et questo fece per forza; et 
ogni giorno feva far la vardia per la terra, et atorno la casa del re, 
acioch& non vi entrasse alcun cavaglier, 

Questi sonno li x compagni W cavalieri che il re tennc in sua com- 
pagnia. El primo : Messer Pliilippo de Iblim , sinescardo de Cypro, suo 
barba, che mai si volse partir dal re o suo consiglio; messer Joan Dani- 
piere, cusin german del re, et nepote della regina; messer Aluise de 
Nores, messer Balian de Iblim Mai guarnito, messer Piero de Gibleth, 
messer Charaerin de Mimars, messer Ansiau de Bries, messer Binaldo 
de Sanson, messer Joan Babin, messer Hugo de Gulier, messer Simon 
de Gulier, suo figliolo, messer Hugo Beduin. 

Altri diese compagni cavalieri stipendiati , i nomi di quali non accade 
scriver. Tutti questi fevanno la guardia del re notte et giorno. Et quando 
fu transferita la corte in casa del signor de Sur, el re si partite da Ni- 

entre le roi et les chevaliers. Le Templier de heurcusement enlevd du ms. (Les Gestex, 

Tyi\ qui a du k connailre, en parlait pent- p. 3a5.) 

4lre dans le feuillet de sa clironiquc, mal- FI. Buslron, p. 160. 
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cosia et andd al casal Strovilo, Ionian da Nicosia una legha, dove sonno 
molti giardini et acque corrente et belle stantie, et prendeva solazo, 
osellando, mattina et vespero, con uno sparavieri. 

In la cittA de Nicosia, ogni giorno si haveva parlamenti et mutacion 
de opinion; et li disleali et tristi raportavano al signor de Sur come 
andavano de notte i cavaglieri secretamente et parlavano con el re, et 
se offerivano esseralsuo commando; per il chA il signor de Sur, con li 
soi seguaci, se hanno accordato de andar aprender el re et retenirlo in 
persona. Et una sera, fece armar molti homini a cavallo et a piedi, 
et preseno tutte le strade per lequal si pol andar da Strovilo a Nicossia , 
per prerider el re et tutli de la sua compagnia. Ma lo omnipotente 
Iddio non volse che el re havesse tanta tribulation. El qual re fu avisafco , 
quella sera medesima, avanti fusse andato a dormir, di questa trama; 
peri lui et il sinescardo dubitorono et feceno inmediate sluar tulta la 
lume che ivi era in casa; et gli dui montorono su le soe mule, et hanno 
mcnato solamente secco messer Hugo Beduin; et si partirono da Stro- 
vilo et venero a Nicosia, traversando per li terreni, aci6 per strada non 
si scontrasseno in le gente armate che li veniva a prender. Et quando 
venne in la citA, non hebbe ardirc de cntrar in la casa sua per la gran 
porta, dubitando del aguaito, et andA da una ruga de drio del suo 
bagno, et inlrA secrettamente da la porta del suo bagno, lui, el sines- 
caldo et messer Hugo Beduin; et ia sua famiglia, ct arnese vene il di 
seguentc. 

Et quando el signor de Sur etil suo seguilo intese che el re era venuto 
a casa sua in Nicossia, rcstA agriciato et pieno de ira et di despetto; 
et leva ogni nolle gran guardie per la cilti, et maxi me alorno la casa 
del re, aecioche non intrasse alcuno nclla casa del re di notte. Et siniil- 
mente li compagnoni del re dormivano in casa sua, et li fanli et ser- 
vidori del re faccvano la guardia dentro in la casa del re, impero- 
chA la era troppo a verta, ct haveva piu loclii che si poteva intrar. Et 
in questc pratiche, erano diet notte Tuna et Faltra parte. Et quando si 
credeva que le cose si dovesse pacificar, scomenzavano nascer suspicion 
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da cadauna de Ie parte. Et. se gli deva ad intender che mandavano a 
dolersi a la corte de Roma; et ancora che il re non ha mai pensato 
tal cosa, pur fu saputa la novita, et oltra et citra mare, per tutte le 
citt5 castelli et reami, per mezo delli mercadanti che vi si trovavano 
in Cypro et andavano per el mondo. 

E ben vero che il signor de SurW mando messi in corte, zo& el 
signor de Clmrico, chiamalo baron Chayton, che era fugitivo dal rede 
Armenia, dubitando ch’el non li rimettesse la man adosso, et vene in 
Cypro, et si fece frale de la Piscopia^. El quale haveva consegliato 
etmesso suso el signor de Sur a far tal impresa, et li ambassatori che 
per altre facende si trovavano a Roma^ per el re, come inteseno 
questa cosa da li mercadanti, hano contraditto el signor de Churico. 

Alii i8 de avril, se intromesse monsignor Guido de Trenti, vescovo 
de Faraagosta, et fece una scrittura tra el re et el signor de Sur, che 
dovesse Tuna parte et Taltra soprasseder per tutto el mese de avosto 
et aspettar la resposta del Papa, et con questo si pacificorno alquanti 
giorni. El la gratia et misericordia de Dio fu tanta et tale con questo re, 
che lo guarite del mai che prima haveva, et non li vene mai pift; et si 
fece gagliardo et desposto come era mai in vita sua per avanti, et oltra 
che era allegro era homo di tanta pacientia quanto puo haver mai 
alcun homo del mondo. 

Il mese di zugno W capito al porto de Limisso uno genovese chia- 
mato Vignoi, barba de Andrea Moresco, con una gallia armada, et prese 
avanti al porto una barca et mand6 a dire al maestro del Hospital, per 

o> Cf. Fi. Bustron, p. i4i, CVst-h-dircaupresdupapeCldmenlV, 

Si graves quesoient les fails qu’on Iui qui n’dloit point alors « Rome, mais en 

impute, il cst impossible de ne pas recon- France. Une leltre de Poitiers du q 3 janvier 

naitre ici Ie prince Kaylon, auteur du Be i3o8 mcnlionne la presence u celte date 

Tariaris, seigneur de Gorhigos, qui prit d’ambassadcurs du roi de Chypre, mandds 

l’habit des Prdmonlrds a Lapais ou Piscopia . cn cour opostolique. (Rainoldi , i 3o8, S 37 .) 
de Chypre, vers Fan 1 3 o5. (Voir ci-aprds, (l) Au lieu des details si prdcieux qu’il 
ann. i 3o8.) auroit pu nous donner sur les ddradlds du 
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uno de li homini della barca, che li voleva parlar per cose del honor 
suo et augurnento della casa del Hospital de S. Joanne; et che non vo- 
leva descender al porto per li respetti che haveva , havendo fatto molti 
despetti et danni a questa isola. Per il che il re fece premier una gallia 
di corsari Genovesi et fece apender Lutti de quella gallia in la citi de 
Famagosta, avanti la porta della marina, et tra li altri fu inpiccato 
messer Andrea Moresco, nepote di costui, et egli per questa stizza us- 
cite fora et fece molti danni a li viandanti in Cypro et a li proprii pae- 
sani. Et ancor che il re fece piu volte armada et mandd a seguitarlo 
per prender et impiccarlo, tamen sempre b sta avisato da Genovesi 
ch’erano in Cypro; et per6, quando usciva Tarmada de Cypro, cL lui 
andava al porto de Rhodi et in li altri porti de Romania et disar- 
mava; et come ri.tornava le gallic de larmata et disarmavano, et lui 
avisato armava et vegniva imnediate in le acque de Cypro et danni- 
. zava come di sopra. Et per questa causa et per altri oltragii che li Ge- 
novesi facevano in Cypro, et etiam per alcune instantie bisare el injuste 
che li Genovesi mandorono a dimandar al re de Cypro, per el suo am- 
bassator Salvet Pessagne, et- gli furono negate, per il che se adiro- 
rono grandemente,insuperbiti inaximeper la vittoria che haveno con- 
tra Veneliani. Et commando esso ambassator a tutti li mercadanli et 
borgesi Genovesi che si dovessen partir da I’isola de Cypro, perche 
volevano comminciar a far guerra col re W. Et il re fece eride per Lulte 
lecitA de Cypro che alguno non ardisse comprar beni de Genovesi de 
alguna sorte ne mobile ne stabile, ne recever in raccommandatione 
alcuna roba de Genovesi; et maiidb per tutti li rivagi a devedar che 
non fussen lassato passar alguno Genovese, ne robe de Genovesi, 
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eccetto 1’imbassador et quelli che ha menato seccd, et fece relenir tulle 
le mercantie dc Gencvesi mercadanti che alhora se trovavano in Gypro. 
Et in questo mezo, el signor dc'Sur tolse cl governo al re, il che sc 
non fosse stato , el re liaveria abassato Torgoglio de li Genovesi et fatlo 
far a suo modo. 

Etper tornar a proposito, questo corsaro Vignol venne a Limisso W, 
et messe in terra lontan dal porto do miglia, et cl maestro del Hos- 
pital, die era Fulco de Villeret, provenzal, et una parte del suo con- 
vento , andorno a parlar con questo Vignol ; il quale promesse al maestro 
et a tutti li prodi homini del suo ordine de darglie l’isola dc Lango et 
quella de Rhodi. Il che inteso, el maestro et altri soi compagni si con- 
sigliovono che questa impresa li poteva esser de grande honor, et po- 
tendo haver quesle doe isolc, saria grande proficuo della sua religion, 
et loro sarianno honorati et apreciati da tutti li re, principi et baroni 
christiani. 

Per6 el dito maestro fece armar do gallie, una fusla^un chulier et 
doi panfeli, et messe suso 35 frati, zois da ogni lingua cinque frali, et 
sei turcopulli seculari, et assai fanti a piedi, et si partino da Limisso 
la vigilia dc S. Joanne del mese di zugno® ; et andando, questa armada 
trovb al capo San Pisani doe gallie di Genovesi, Tuna fu de messer 
Badin Spina et I’altra de misser Micbiel de la Votta; i quali, quando 
inteseno al maestro del Hospital dove andava, deliberorono andar in 
laiulo suo , et cosi hanno giurato ; et andato secco , Vignol si parte inanzi 
et andd a Rhodi per spiar Tesser della terra. Et l’armada del Hospital 
and6 al Gastel Rosso; etfeceno circa un mese aspettando Vignol, per in- 
tender zoch6 baveva fatto a Rhodi et cio che li consegliava de fare. 11 
quale tardd, imperoch6 Loys Moresco, suo nepote, Thavea preso et poi 
liberato; venne a Fisola della Guilla et trov6 l’armada del Hospital et 
feceno alegreza tra loro. Et poi andorono al flume de Rhodi W et feceno 
conseglio, et mandorono messer Badin Spina et messer Michel della 

FI. Bustron, p. lfii. — £8) Le a3 juin i3o8. — (5) II semble que Tauleur d&igne 
par ce nom lune des rivieres du continent anatolique, faisant face b Tile de Rhodes. 
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Votta a Rhodi, con sembiante che non sapeva nulla de (’armada del 
Hospital, aciochfi afctendesseno occasione de prender el castel de Rhodi 
inproviso et avanti che li Greci W, i quali lo tegnivano per Timperator de 
Constantinopoli. Et li Hospitaglievi si restorono al flume de Rhodi, et 
mandorono cinquanta fanti et dui frati a Lango, et preseno el casfcello; 
ma durd poco, perclii li Greci con ingegni lo hanno rihavuto, non si 
havendo guardato li Franchi. 

Un servitor Greco fugite dal Hospital et andd a Rhodi, et fece in- 
iender ai capitanio come Vignol menava una grande armata de Hospi- 
lalieri per prender Rhodi, et questo feva perch& li Greci non son obe- 
dienti a la lege de Roma, et rccevevano ogni sorte de gente, che andavano 
in terra de Saracini et li portavano robe devedate, et devano aiuto a 
li infideli contra Ghristiani; et recevevano li corsari che robavano le 
gente per la strada, et fevano molte altre cose contrarie a la fede de 
Jesu Cristo. Et li adviso eiiam del andata de messer Badin et de misser 
Michel, che erano andali per prender el castello. I quali furono inme- 
diate retenuti, et quelli se hanno scusato al meglio che poleno con li 
Greci, et disseno esser andati per rinfrescamenti, come solevano sempre 
andar a Rhodi, ettanlo feceno con le sue belle parole et cortese offerte 
che scamporono da le man de li Greci, ct se partirono inmediate, et 
andorono al flume dove Tarmada del Hospital iiaspectava, et referiteno 
el suo retenir et fugite. Et fatto consulto, venero avanti al castello de 
Rliodi et riianno assediato per mar et per terra, con gran numero de 
fanti; el cosi stetteno tre giorni, et poi, a li 20 de settembrio, preseno 
un castello antiquo che era ruinato et non haveva arme dentro, et si 
chiamava Faraclo. 

A di 2 5 de settembrio , misseno da recavo l’assedio al castel de Rhodi , 
et ogni giovno li devano Tassalto et battaglia, et li Greci si diffende- 
vano vigorosamente ; li Hospilalieri mandorono in Cypro per el resto 
del convento loro. 

El di de San Martin, nel mese di novembrio^, havendo el castel- 
(l1 Quelijues mote manquenl peuMtre ici au ms. — (J) Le 1 1 novembre. 
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Ian de Fiiermo battuto uno suo servitor greco, egli sdegnalo vene se- 
cretamente la notte agli Hospitalieri, et li riferite come li Greci have- 
vano lornito quel castello et messo per suo soccorso 3o*o Turclii, et 
lui haveva il modo di darghelo, per el despetto che il castellan li lia- 
veva Jatto. El maestro, daloli fede, mandd homini de arnie a piedi con 
lui, et egli ando dove sapcva, et gli Hospitaglieri seguendolo introrno 
dal loco che vi entrd lui et preseno il ditto castello, et messeno a la 
spada li 3oo Turchi saracini che trovorno dentro; et li altri homini, 
done et pulti, se misseno in le chiesie per salvar la sua vita. Quesla 
presa del castello li ha confortati niolto, imperochd il castello de Rhodi 
era assai forte et non lo potevano cost facilmenle prender; onde steteno 
doi anni, et speseno gran thesoro in tegnir galie ct homini de arme al 
suo stipendio. El castello era ben fornito et haveva assai valente homini 
che lo deft’endevano, et poi li Hospitaglieri non lo volevano agravar 
molto che si ruinasse, havendo pield di quelli che erano dentro, quali 
erano Chrisliani; ma con desleritA convenevole fevano la prova del 
haverlo, et pero duro 1’assedio tanto. 

Accad.ete interim che Fimperator de Constantinopoli ha recevute 
letteve da quelli de Rhodi che domandavano soccorso W de arme el 
vituarie, et egli nolizo una nave genovese et cargola di formento et 
arme, et la mandd con quel Rhodioto che li haveva portato le lettere; 
laqual nave, siando in le acque de Rhodi, hebbe un pocho di tempo 
contrario, et etiam havendoghe data la cazza xn gallie de li Hospita- 
glieri che havevano trovate da Provenzali, da Genovesi et da Cypro, 
la nave si lassd scorrer* in Cypro, et prese el porto de Famagosta. Onde 
un cavaglier cyprioto, ditto messer Piero el Giovene, il quale haveva 
un piccol legno armato del Hospital et venue da Rhodi in Cypro, 
stando al porto et apresso la ditta nave, vide in barca el mercadanle 
genovese et To conobbe, et ininediate preseno la nave, ct la meno 
detto messer Piero al maestro del Hospital a Rhodi; onde, per paura 
di morte, coslui procurd et tratd talmente con quelli di Rhodi, dicen- 


FI. Buslron, p. 
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doli per parte del imperator et per molti contrasegni che li sepe dar, i.m 

che si reseno a fidanza le personc et I'liaver suo. Et cosi reseno le 
chiave in liberty del maestro del Hospital; et el maestro, essendo ho- 
mini del imperator et christiani, li ha mantenuti loro et la facultA.sua 
et alhora et dapoi in perpetuo. I qua! Rodioti andorono a slantiar al 
borgo de Rodi, et li ricevete per soi homini el maestro; et a questo 
modo fu obviato il modo de li inercadanli falsi christiani che andavano 
conducendo cose devedate a li infideli; imperochfe Rhodi e la chiave de 
tutta la pagania. Et rendendo gratia a Dio, li Ilospitalieri W commin- 
ciorono a lavorar et fortilicar el ditto castello, et trovar valentc homini 
et far galie per guardar quel loco. Che Dio li dia gratia di gualderlo 
gran tempo, a honor de csso Iddio et proficuo della christianita^. 


A di 17 zener foron venutanove in Nicosia, da Bapho, che circa 
xvi cavaglieri con alcuni turcopulli et fanti a piedi venivano a Nicosia 
in aiuto del re, i quali havevano capitanei sopra di loro messer Zacho 
de Iblim et messer Zuan Ease; et alcuni dicevano che il re li liaveva 
inandato a chiamar, il che non fu certo. Quando el signor de Sur in- 
tesc questo, per messo a posta etper lettere mandateli da Bapho, fu 
mollo spaventato; et fece armar alcuni della sua genie el de la gente 
del conlestabile suo fratello; etnon si sapevaper la terra a che eflctlo 
si armava; et alcuni dicevano per andar contra quelli che vegnivano 
de Bapho, et altri dicevano per assaltar e prender il re in persona et 
mandarlo a qualche castello, come per avanti si liaveva parlato in li 
soi consiglidi fare. Et interim messer Balian Machic, cavaglier salaviato, 
che haveva manzato in casa del signor de Sur, vedaiulo come s’arma- 
van tutti et non si sapeva fermamente per che causa, se parti et ando in 
la corlc del re, et notific6 a quelli de la corte del re quel che haveva 
veduto in casa del signor de Sur. Et quelli de la corte lo significorno 
al re, il quale dubito grandemente, perch6 gi& otto di avanti haveva 
inleso che volevan far questa retention de la sua persona. Et pero el 
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sinescaldo et alcuni de li compagni del re non osavano parlirsi di casa 
del re; et perd fu consigliato che mandasse a far sonar la sua campana 
alle arme per radunar quelli de casa sua, quali erano sparpagnati di 
qu5 et de Ih per la terra, et non si pensavano de tal cosa dovesse avvenir 
cosi irnprovisa, et cosi fu fatlo. Fu sonata la campana, et si ha armato 
el re [et] tutti quelli che si trovavano in casa sua, cavaglieri et lanti; 
et oltra li soi servitori et compagni deputati, venero molti altri di fora; 
et etiam venero alcuni cavaglieri feudati et stipendiati al sort della cam- 
pana et introrno in la corte del re, ma pochi, et furon armati et a ca- 
valli coperti; et il stendardo del re fu spiegato, et stevano attenti de 
attacarsi con quelli del signor de Sur. 

Quando el signor de Sur fu certificate che la campana del re sonnd 
a le arme, et quelli de la sua casa si erano armati, et spiegato el suo 
confalon, si maraveglid grandemente et si sbigotti forte; il qual fece 
sonar la campana de casa sua, et far una crida che alcuno non si dovesse 
partir di casa sua, fin che non aldisseno la campana de la matrechiesia 
sonar all’arme; et da poi sonata, si dovesse trovar tutti con le anne 
innanti la sua casa, soto pena de la vita et faculty loro, et cosi fu fatto. 
Et radunato la sua gente, fece p render tutte le vie et in trade de la 
casa del re, acioch^ cavaglieri o altri non intrassen la dentro. Il che sc 
non fusse sta fatto, se harian veduto in casa del re molti altri cavaglieri 
feudati et stipendiati , li quali volevan intrar et non potevano; et alcuni 
cavaglieri vi entrorno inmediate disarmati et senza cavalli; le arme el 
cavalli di quali furon presi per strada come li fevano vegnir. Et nola 
che quelli pochi che erano col re erano de anima generoso et cor va- 
lente, disposti et deliberati de far il suo possibile per el re, et deside- 

ravan grandemente attacharsi con quelli del signor de Sur. 

1 

Ma la regina et messer Philippo de Ibiim , senescardo del reame de 
Cypro, si erano cerlificati de uno gran tradimento che si volevan far i 
Templieri. El marescalco et il gran commandator di quali, con circa 
xxv. over trenta fanti cavaglieri, quali stantiavano in casa del Tempio 
apresso la corte del rc, si erano serrati in casa et armali tutti, et li soi 
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cavalli furon coperti, et attendevano ch’el re ussise fora per assaltar 
loro et prender la casa del re, acciochd volendo lui, o quelli che lo se- 
guivano , ritornar pii in corte , non potessino. II qua! tradimento di Tem- 
plieri fece el re restar in casa, et non volse uscir di fora, perchd.et in 
parole et in opere li Templieri hanno serapre dimostrato esser con- 
tenti et allegri della rissa del re et suo fratello h), et desideravan la 
destrution del paese et de li baroni et cavaglieri; ma lomnipotente Id- 
dio non volse adimpir questo suo pravo desiderio. 

Messer Philippo de Iblim, figliolo de messer Balian, chera cognomi- 
nato Collete, messer Joanne de Antiochia, messer Thomas de Antiochia, 
messer Joan de Giblet de messer Henrico, messer Joan deBries, tegni- 
vano la votta del ditto messer Joan de Bries, ch’d apresso la corte del 
re, et guardavano la porta del re, che non si potesse intrar ne uscir, 
i quali havevano molti in sua compagnia. 

Messer Hamerin, contestabile de Cypro et fratello del re Henrico et 
del signor de Sur, se armd con li soi compagni et vene a stantiar in la 
casa del ditto messer Joan de Bries, che d a Fincontro la casa del re, 
con le bandiere spiegate, con trombe et nachare et feste grande; el 
ditto contestabile mandd in casa del sinescardo, et la fece metter a sa- 
cho et similmente le biave di soi casali. 


El vicario di Genovesi, che fo allora Zacho Punsan W, per el bon viso 
che li mostro el signor dc Sur, si fece della sua parte et si armd sopra 
un cavallo che li dono el ditto signor de Sur, et mando a chiamar molti 
Genovesi da Famagosta con le sue arme, et fece armarsi. Questi Geno- 
vesi erano in Nicosia, alcuni de voluntd et altri per forza, et passavano 
ogni giorno davanti la corte del re con le bandiere spiegate, armati 
con tutte le arme, fazando gran Irionpho ct mostrando que questa 


llJ Florio Bustron (p. 169) rdpete ces 
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briga li piaceva assai; et desideravano che si havesse atachato el re con 
suo fratello et con li altri; mostravano etiam gran voIontA de assaltar 
al re in casa sua si lo potevan fare, et aspettavano de giorno in giorno 
che la guerra si apizasse. El re fu assediato in casa sua per quatro 
giorni integri. 

Et poi el vescovo de Famagosta, el vescovo de Limisso, el vicario 
della madre chiesia de Nicosia, el commandador del Hospital et molti 
altri homini da ben si travagliorno molto de pacificar et accordarli, 
et lo accordio nel qual i redusseno fu tal, che quelli del re dovesseno 
andar a piedi, da la corte real in fino la casa del signor ide Sur, et 
ingienochiarsi avanti de lui, et domandar venia. Unde messer Phi— 
lippo de Iblim, sinescardo del reame de Cypro, et messer Joan de Am- 
piere W andorono a piedi et vestiti; in compagnia loro erano li vescovi, 
el mariscalco del Tempio et el commandator del Hospital; et li feceno 
traversal' il camin ct passar da la vota de messer Joan de Bries de soito 
le bandiere del contestabile de Cypro. Tulti li altri cavaglieri feudati et 
stipendiati andorono a piedi con le man in drio; li paggi del re, li tur- 
copulli, fanli et tutti li servitori del re et de li cavaglieri andorono a 
piedi discalci, con le man in drio, senza baretta, ct con la Centura al 
collo. Et sapi che li cavaglieri non si volseno mai con tenter de star a la 
mercede del signor de Sur, anzi se havevano confessato et communicato 
et fatto li soi lestamenli, et poi basato Tuno a faltro, etcosipochi coine 
erano yolevano uscir fora, et metier el resto con el tutto. Et il re, ve- 
dendo la lore bona disposition, et el grande amor che li porlavano, li 
disse ch’el non restava lui dapo de loro, raa che el voleva uscir con essi 
et voleva far la fine che loro fariano et non saria altramente. Et dicesi 
che la regina et el sinescalco disconsigliorno un altra volta questa uscita 
et li feceno restar, perch& vedevano che costoro erano assai pocca gentc 
contra de quelli che erano di fora; et per molti pericoli che potevano 
intravenire, confortandoli che ancora dovessiuo haver speranza in Dio 

(l) Cf. LeTemplier, Gestes, p. 3a4, n. 681; FI. Buslron, p. i5o. 
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di vendicarsi contrail soi adversari a qualche tempo; et perd si resero 
a la mercede del signor de Sur, con questo patto ch’egli giurd de 
salvar la vita et membri loro, et che li cavaglieri non fussen posti in 
preson serrata, ma solo refenuti pochi giorni et poi lassati liberi. • 

Et messer Philippo de Iblim et messer Joan d’Ampiere furon retenuti 
in casa del signor de Sur doi giorni, et poi fa mandato el sinescardo 
in un suo casal ditto AlaminoW, con pena de la testa et faculty sua, 
die non se dovesse partir de \k, senza licenzia del ditto signor de Sur. 
Similmenle mandorno messer Joan d’Ampiere al Carpasso, sotto pena 
della testa et facultA sua che non se dovesse partir de 1A, senza licenzia 
del signor de Sur. Et tutti li altri cavaglieri feudati et stipendiati furon 
mandati in le preson di castelli, onde dimororono longo tempo, et fo- 
rono molto strettamente guardati. Et quel di medemo, fu dato jnra- 
mento a li pagi et turcopulli del re, di non porter mai arme contra el 
signor de Sur, et lilass6 andar in corte del re. Ett 2 ) li servitori che anda- 
vano avauti al re a piedi furon posti alia preson de Nicossia alquanti 
giorni; et poi li fece dar sacramento di non portar mai arme contra de 
lui, et li lass6 andar in la corte del re; et tutti li compagni stipendiati 
del re furono in mediate mandati in la corte del re, cio& li soi cliese 
compagni, et de li feudati, li mandd solamente quatro per tenirghe 
compagnia, zok quelli che parse a lui, videlicet messer Aluise di Nores 
et messer Piere de Giblet et messer Baliam de Iblim, ditto il Mai 
guarnito, et messer Joan el Picol^. 

Tutti li altri compagni feudati che liaveva el re furon mandati alii 
castelli, con li altri cavaglieri che furon trovati in la corte del re, come 
havete inleso di sopra; quali erano trovati xxxvnn quando sond k cam- 
pana alL’arme W., 

t4) Le Templier, sous la dale de t3©9 
(Gertie, p. 33 1,11.698); FI. Buslron,p.i 5 o. 

(l) Au ms. : 
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I nomi di quali son questi, baroni et pheudati xxim : rnesser Phi- 
lippo de Iblim, sinescardo del reame de Cypro, messer Joan d’Am- 
piere, messer Ansiau de Bries, messer Joan Babin, messer Ranaldo 
de Sanson, messer Hamarin de Mimars W, messer Aluise de Nores, 
messer Balian de Iblim, ditto il Malguarnito, messer Hugo de Gu- 
lier, messer Joan de Ziblet Arneb, messer Hugo Beduin, messer Martin 
el giovene, messer Guielmo Li taut, messer Zaco de Florin, messer 
Balian de la Corona, messer Joan de la Corona, messer Joan de la 
Potamie, messer Piero de Ziblet, messer Joan el piccolo^, messer Es~ 
tien Pisan, messer Girardo de Beries, messer Gavan de la Rocca^, 
figliolo del signor del Carpasso, messer Simon de Gulier, messer Ba- 
lian de Monte Agu. 

Haveva etiam de li stipendiati xvi : messer Thomas de Valmetton, 
messer Guielmo de Giblet, messer Hugo de Mimars, messer Gilo Lale- 
man, messer Joan de Antiochia, messer Hemerin de Brandis, messer 
Joan de Mimars, messer Dania Dacif, messer Estorgio Pedout, messer 
Thomaso de Belforte, messer Joan Costa, messer Joan de la Baume, 
messer Ramondo de la Baume, messer Balian Mache, messer Joan de 
Longuevai. 

De li ad un poco di tempo, fu dato ad intender al re, in casa sua 
haveva quattro spie, doi cavaglieri di soi compagni stipendiati et doi 
turcopulli, Tuno homo ligio et 1’altro stipendiato, che revelavano al 
signor de Sur tutte le cose che privatamenle feva el re in casa sua; per 
il che. il re li liccntid di casa sua, et il signor de Sur li accetth in la 
sua. I nomi di quali son questi : 

Li cavaglieri : messer Joan de Antiochia, messer Hamerin de Bran- 
dies; li lurcopuli : el stipendiato Bienveanne^, el ligio Henri de la 
Cort; el quale haveva in guardie le arme della persona del re et la 
zardachana; onde quando son6 la campana del re alFarme, lui tegniva 

(1) Au ms. : Mimars. du Carpas. ( Bibi. de l’ £ cole des Charles, 

:< w Voy. p. aG3, note 3. t. XLI, 1880, p. 383.) 

(S ! ..Gauvain de La Roche, fils du seigneur {4) FI. Bustron, p. i5t : Benvenuto. 
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le chiave del loco che erano le arme, et non vene in eorte, per il che 
convene romper le porfce de la zardachana et trar le arme; et si dice 
que son sta trovate le buele delle corrazze del re schiodate, che lui li 
haveva diflicate. 

Ancor, in la citA di Bapho si revelorno alcuni cavaglieri, quali have- 
vano in sua compagnia turcopuli et fanti a picdi, et feceno cridar el 
bando del re dentro a Bapho; per il che messer Simon de Montoliffo, 
frattel del vescovo de Bapho, che era bailio de Bapho per el signor de 
Sur, fugite dubitando de la sua vita ; et si dice che erano da circa qua- 
ranta cavaglieri de Bapho et Limisso, che dovevano vcnir a cavallo et 
con le arme a Nicossia. Et quando quelli de Liniisso videno quelli de 
Bapho passar da Limisso senza alcun capo nolabile, zoA alcuni de li 
baroni del seguito del re, come era 1’intento suo, se disconfortorono 
et non hebbino ardire mettersi in la loro compagnia; perch e quelli 
de Bapho havevano capitanei doi cavaglieri fcudati, videlicet messer 
Zacho de lblim et messer Joan Lase, et vcneron con el stendardo del 
re spiegato inanzi finoaprcsso dc Nicossia sie lighe; onde inteseno dire 
che il re era assediato in casa sua, et perd furono molto sconfortati et 
agrizati, et non sapevano pi d che fare. Et el re, vedendo che era venuta 
si pocca gente, et non potevano far profitto alcuno ne in trar in casa sua, 
per la gran multitudine di quelli che lo vavdavanodi fora, li mando a 
dire per una lellera averta che si dovesse tornar in drio, et li ha rin- 
gratiati molto de la sua bona voluntA che havevano verso di lui. 

I quali, temendo del signor de Surh),‘scamporono etsi sparpagnorono 
di quA et di lA; pur in fine venero a la mercede del signor de Sur, 
come li altri cavaglieri noininati di sopra, et furono mandati per li 
castelli in preson; quali furono Ira feudati et stipendiati cavaglieri do- 
dise, zoA feudati sette, li nomi di quali sonno questi, videlicet : 
Messer Joan Lase, messer Badin de Morfo, signor de Stambole, mes- 

(l ' Gf. FI. Buslron, p. 1 5 1 . 
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1308 . ser Nicola de S. Bertin, messer Guielmo Rucian, messer Joan de Ghi- 
vides, messer Philipp o deCafran et messer Guielmo de Viliers. Haveva 
el stipendiati cinque : Messer: Guielmo de l’Oliva, messer Joan de Fi- 
nicode, messer Joan de Belforte, messer Piero Fignon et messer Re- 
mondo de Marmenif. 

Le mi esl con train l E da poi pocbi giorni, el signor de- Suret suo fratello, el contesr 

le^pWncTde^Tjr messer Baliam de Iblim, principe de Galilea , el vescovo de 

corome Fainagosta, el vescovo de Liinisso, el vescovo i de Barutho, el maris- 

gouverneur. ca | co ^ Tempio et el commandator del Hospital, et: li predicatori 

menori, carmelitani et aitre religion, et tutti li abbati franchi furono 
in h camera del re ;- et Zacho Gordih), inareglier de la chiesia de Ni- 
cossia, lesse una scrittura in presen tia del re et del signor de Sui,: de 
tutti li baroni et altri cavaglieri de li sol segaci et de tutti li prelati ; 
la qual conteniva come il re concedeva: che el signor de Sur dovesse 
esser governator del reame de Cypro in tutta la vita sua. Et sapiate 
che el re concesse questo, pii tosto per paura, che per alcune voglie 
che haveva de farlo^; percheidubito de non esser preso, iinperoch& 
spesso lo minazavano di retenirlo in persona et mandarlo in qualche 
castello; et tutti li fratri messeno el suo; sigillo in ditta scrittura, eccetto 
li frali Menori che. non volseno ingerirse iri. questa cosa. Et da poi 
letti li patti, et loro partiti de la camera del re, elmarescalco di Tern- 
plieri non pote celar la malvagia ct malignita che haveva verso el re, 
perchfe disse in presen tia di baron i, che furono la al palazzo del re, et 
de alcuni prelati : Quod scripsi scripsi ® ; et inostron con atti et con pa- 
role che era molto alegro, et li piacevan li oltragii et honte che si Taceva 
al re. ; 

{X) FI; Buslron, p. i5ti : Giacomo Aniito, chevaliers qu’au milieu (Tiinc ossemblde lu- 
marechier de’la giesa. > multueuse et sous la menace d’hommes cn 

{l) Les amis ddvouds. qui se , clmrgdrent acmes Litter ax per vim ct metum cxtortaa, 
peu apres de porter au pape les doldances sub armorum tumullu cl bcllico apparalu. 

du roi, allimi&rent ou Snint-P&rc que le Bninnldi, i3o8, S 37 , t. XXIII , p. /i54. 

prince ifavail eu efiel eddd aux exigences des Fiorio Buslron, p. i54. 
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In ditto tempo, el signor de Sur hebbe gran danno, perch6 mando 
imbassatori lal Papa et alii gardinallL con gran present!; et la gallia 
con laqual andavano investiteimuna isola ch’6 in Romania , ditta Lango; 
et questo fa il mese di decembrio; et si anegorno li viandaiiti , li mari- 
nari tutti et li ambassatori, eccetto un ambassator, el sacristan de Fa- 
magosta, il quale scapuld, come piacqne a Dio. II tempo ha gittato la 
gallia in Tisola de Lango, et quelli de l’isola preseno le richezze che 
erano in la gallia. Li ambassatori che si anegorno erano : fra Nicolin, 
del ordine di Minori, uno suo compagno, messer Hugo Pistealh), cava- 
glier, et messer Guielmo de Viliers cavalier. 

Al uscir del mese di zugno, suscitossi un allra rissa in la cittA de 
Nicosia, et mol to grieve; che li nialdicenti feceno creder al signor de 
Sur che messer Rupin de Monfortc et altri cavaglieri de la sua com- 
pagnia dovevano prender el signor de Sur in persona. Et pero, mando 
a chiamar messer Rupin in la sua camera, per esser da lui certificato 
della veritA; il qual respose al signor de Sur che non era il vero; et 
dicessi poi che messer Raul de Viliers et messer Thomaso de Pincbeni 
hanno consegliato messer Rupin che dovesse confessar al signor de 
Sur come era pronto de aiutar el re sc bisognasse, che cosi ha referilo; 
per il che fu retenuto da circa otto giorni in casa sua. Et perch& el 
marescalcodelTempioeracusin del ditto messer Rupin, fecelanto con 
el signor de Sur che li perdono el suo mensfatto, et lo mando in 
casa idi sua matre, madamade Barutho^. El quale messer Rupin fu 
commandato del signor de Sur che dovesse andar a stantiar al casal 
di sua matre,? che 6 apresso a la marina, chiamatoLapitho^, et non si 
partir del ditto casal senza dicentia del signor de Sur. 

Similmente -havea per suspetto messer Baduin de Iblim, perche fu 
ditto al signor de Suiyche ditto messer Baduin se haveva reconciliato 
con el re, et andava di notte in corte et revelava al re- li secretti del 

Ail ins. : Pirtral; FI. Bustron, Pislcal. apr&s alia en Mor^e, avec son fils Rupin 
cl) Au ms. : Vilies, de Montforl, nfclamer le duclnS d’AlWnes. 

t3) Ecliive d'lbelin, qui peu de temps 0) Lapithos, b Touest de Cannes. 
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1308, signor de Sur, imperoch^ ditto messer Baduin era de Ji conseglieri 
del signor de Sur con li altri baroni soi segazi ; per il che il signor de Sur 
se ha irralo grandemente contra il ditto messer Baduin, et prese nel 
suo conscglio di retenirlo. Il quale, siando in un suo casal, ha inteso 
da un suo amico zo che pensava di farli el signor de Sur, et si partite 
immediate dal casal, che era ditto Vizzadah), et venne in la citta di 
Nicosia et la sua fameglia ai’hora de vespero, et intrd de longo in la 
corte del arcivescovo , credando esser salvo per la franchisia che ha 
ditta corte del arcivescovo, ma li valse pocco. Et inmediate il signor 
de Sur, come sepe che messer Baduin era intrato in la corte del arci- 
vescovo , li mando doi messi et li rechese ch’el si dovesse partir de la 
et vegnir a lui. A1 quale si schusd messer Baduin che non si poteva 
partir alhora; per il che il signor de Sur fece radunar alquanli cava- 
glieri.che alhora si trovavano in Nicosia, et, armati da circa cento a ca- 
vallo coverti, mand6 per capitanio di questi messer Philippo de Iblim, 
cuzin zerman del ditto messer Baduin; il quale and6 con le bandiere 
spiegate et fece atorniar tula la casa de Tarcivescovado da fanti armati 
a piedi sopra li muri, aciochd alcuno di quelii che erano dentro non 
ussise fora. Quando vide questo messer Baduin, i quali ghe disseno 
che si dovesse partir de la, et andar al commando del signor dp Sur, 
li ha scongiurati, in la fede che li devevano, come soi pari, che non I i 
dovesseno far alcuna ingiuria o violentia de trarlo fora de li dove si 
trovava; et questo medemo disse a messer Joan de Bries, srgnor del 
casal Paradissi, come piii antique cavaglier de loro, il quale sapeva 
bcnissimo le assise et usanze del regno de Cyprow II quale, insieme con 
messer Philippo de Iblim, li resposeno che non fariano niente; ma che 
li convenia partirsi de Ik et andar al commando del signor de Sur vo- 
gliando o non , e cosi fu fattd. Quando messer Baduin vide die non 
poteva altrameute prevalersi, et li canonici de la chiesia non se no 
curavano. di deffender la franchisia della casa sua, perch^ erano lutti 
della parte del signor de Sur,. et a la inazor parte di loro piaceva li 

n) ProLahiement Vitzada t dans la Messor(?ei 
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scandali che haveva el re, Ii convene cavalcar et andar al commando 
del signor de Sur. El qua! Id retenuto in la casa del ditto signor* de 
Sur molti giorni et serrato strettamente. Et el di che fu mandato a far 
venir messer Baduin da 1’arci vescovado , se^ era armato etiam messer 
Joan de Giblet de messer Henrico, con altri cavaglieri et turcopuli, i 
quali andorono a la votta de messer Joan de Bries, che & a Imcontro la 
casa del re, et fevano la vardia che nessuno cavaglier intrasse in la 
corte del re; et da poi molli giorni che messer Baduin' fosse retenuto, 
fu tratto et mandato in un suocasal detto ChoracuW, con ordine che 
non si partisse de 11, senza licehtia del signor de Sur, sotto pena della 
testa et faculty sua. 

Erano etiam retenuti mold altri cavaglieri feudati et stipendiati, i 
nomi di quali son qnesti Feudati : Messer Roberto de Mongizart, 
messer Rolando de la Baume, messer Bartholomio de Montolipho, 
messer Guido de Gressi , messer Joan de Giblet, olim signor de Avgoru, 
messer Baduin de Morpho, signor de Stambole. Cavaglieri stipendati : 
Messer Rinaldo de Mongizart, messer Thomaso dc Bries, messer Hugo 
de Milmars, messer Joan Menabovi, messer Rude Buflier. Item feudati 
cavaglieri : Messer Zaco de Iblim, messer Ansian de Iblim, fiolo de 
Tribardon, messer Joan de Bries,: signor de Pistachi. Item stipendiati 
cavaglieri ; Messer Guido de Bries, messer Baduin deMilmars, messer 
Galtier de Florin , messer Nicolo de Florin. 

Tutti quest! furono retenuti et incarcerati qaando fu retenuto mes^ 
ser Baduin de Iblim- et messer Rupin di Monforfce; et era etiam uno 
valetto del re retenuto con li sopraditti cavaglieri, ditto Thomasin 
de Iblim, el qual non ho nominato al numero di cavalieri perchfe era- 
valeto. 

In questo anno, ando un capitanio de Tartari in Armenia con tutta 
la sua gente, sotto j specie de amicicia, et per dar favor et soccorso a 

Korakou, dans la riche vallee de Solia. — (2J La lisle de FI. Buslron (p. i56) «liflero 
un pnu de celle-ci. ' 


ISOS. 


Bilar^ou . 
yyneral monyol 
toil niassncror 



1308. 

le jeunc roi 
d'Aimdnio Loon IV 
el son oncln 
Ifaylon W. 


270 CHRONIQUE D’AMADI. 

Haitonte ch’era dretfco Jierede et signor del reame de Armenia, 
contra li Saracini ; jma poi domando al ditto Haitonte et a Livon ^, suo 
nepote, infante *coronato re, uno castello tchiamato de Navarsa M, qual 
voleva deffender contra li Saracini; pensando de >tuor et fornirlo di 
sua gente et tenirlo per lui et poi andar prendendo degli altri. Et H 
signor Haitonte , che era savio et cognossente da malicia del Tartaro, 
che si chiamava Balargon^, si scus6 chc el reame era del suo nepote, 
et lui non poteva dar alcun castello,, ma solamente governarli, perchfc 
era giovenetto esso suo mepote; et conseglio el sno nepote a dire che 
li soi castelli tutti erano raccommandati a Dio et al Papa, et per6 non 
poteva dar ne separar alcun castello de la sua potesta, senza licentia 
del ,Papa, ei cosi respose. ;Ma Balargon non si tenne satisfatto con 
quesla scusa, inmo ogni zorno procurava de haverlo; il che vedendo 
monsignor - Haitonte, tolse termine per consultar questa cosa con li soi 
baroni, et egli inmediate mandb in Gypro per assoldar fanli, bales- 
trieri franchi, per metter al castello et deffenderlo per el Papa; et 
cosi tel messo del re de Armenia havea asoldato la fantaria <de Nicosia 
et la mend in Armenia. La qual cosa iniesa .per el ditto Balargon, 
mandd a dir a monsignor Haitonte che andasse da lui, che li volea 
parlar de cose di gran iuportantia; et egli, che era homo leal et il qual 
non credeva che Balargon si pensasse mai far^quel che udirete, ando 
liberamente et mend seco il suo nepote,, perch A cosi li havea rechiesto, 
et il contestabile et marizal de Armenia etaltri soi ca^/aglieri. 11 quale, 
come intrd in la tenda over paviglione de Balargon, fu preso et li fu 


= w La date de ce meurtre est fix^e dans 
1 ’liistoire d’Arm&iie au 17 novembre 1807. 
(Dulaurier, Hist* am. des crois. , 1 . 1 , p. lx 11 , 
5/19, 664 ; cf. t»n on Ire Hist, am 1. 11, 
p. 16, 17 et les notes.) 

(s) Hay ton, ou H&boum II, avail ddpos^ 
la couronne d6s i3o5, tout en rcstantcon- 
seiller du jcune roi Ltfon IV, son nevcu. Il 
fut massncrtS le premier, frappd d’obord par 
Bilargou lui-m£me. 


<4) L&n .III ou L&n >1 V, fils de Thoros III 
et de Marguerite de Lusignan. Lc Templier 
nous opprend (p. 3a6, n. 686) que le jcune 
roi, olors de dix ans, en voyont les 
meuvtriers Trapper son onclc, s’enfuit dpovi- 
vant^ sous }es tentes des femmes lartnres. 
On vint Tarracber de cet asile ct on lui 
Irancha la tdte. 
w Anazarbe. 

w Cf. FI. Bustron , p. , 1 56. 
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tagliata la testa; et fece etiam amazar el picol re, el contestabile et 1308. 
marizal et etiam li sei cavaglieri Armeni; et poi remase tregiorni,cre- 
dandosper la morte de costoro occupar el regno de Armenia. Ma, 
quando .vide che li doi fraielli de HaitoifteS^ et li baroni; et cavaglieri 
havevano radunato el suo exercito, per vendicarsi de la< morte del suo 
governator fratello et nepotey et del tradimenlo factoli, hebbe paura et 
scampd al suo paese. Et quesla tanta crudelta fu fatta a la campagna 
de Na versa, la qua! fu de gran danno ada Christianity, perchti questo 
Haitonte era scudo et deffesa de li Christiani citra marini, et ha pro- 
curato assai et con Fhaver et con la persona et con li amici contra li 
inimici de la corte et della fede catholica. Li dettidoi fratelli di Aitonte 
si chiamavano Ghoissin et Aliuach, et erano nati de un portato gemeli; 
ma Alinach, che volse mantenir lealfA> ha ceduto el reame al fratello, 
perch& Ghoyssin era uscito dal ventre de la rnadre avanti de lui, et 
pero:fu fatto et poircoronato Ghoyssin, quarto re de. Armenia. 


A di 3 o zener morite madama Margarita de Lusignan^, princesa 1308^. 
do Antiochia ek contessaidei Tripoli, dama de Sur et di Thoron, che Kveriemeiits diver 
fo figliola de messer Henrico principe ot sorella del re Hugo, relitta Jc Dampierre 
del signor de: Suiy messer Joan deiMonforte ; et sua madre si chiamava rc % n “ 
Isabella de;Lusiguan, sorellaidel re- Henrico el grasso. Laqual madama Mamina, 
Margarita fu sepulta in la citti de Nicossia ne Tabatia della Nostra 011 meur,k 
Donna mazore de Hierusalem , che si chiarna in Gypro Nostra Dama de 
Sur; et a la sua morte si lia vestito Thabito delle monache. 

Messer Joan d’Ampiere W, che fu mandato al Garpasso in sequestro, 
con commaudamento de non si partir dal loco, come yi ho preditto 
mandava una leltera al rey et per un turcopulo fu presa la lettera 


lt) * Oschinet ilinaklu D ? upr£s le Tomplier; 
donfc Amadi sail !e rdcifc, ces prions dtaient 
jumenux.. Om considdraifc cepeiidnnt Oschin 
commo Toindvparce qu’il titait venii lc pre- 
mier au raonde. ( Lcs Gestc*. p. 3 a 6 , n. 6S6; 
cf. Florio Buslron , p. 1671) Rouperr est? le 


vrai'nom dit frfcre d'OscIiin; Alinnkh esl un 
aurnom.. 

;3) Au ms. : i 3 o 5 . 

^ Marguerite de Lusignan, socur du roi 
Hugues lII, mouruten i 3 o 8 . 

FI. Buslron, p. 157. 
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1308. con el suo servitor, et menatolo in Nicosia assignor de Sur;' il quale, 
quando lesse le lettere , mandb al bailo de Carpasso , che era messer 
Philippo, che si feva chiamar de Navaria, et si dice che non; era, che 
li dovesse mandar in Nicosia messer Joan preditlo ben guardato; il 
quale fu menato assai villanaiinente, el poi niesso in preson ne la casa 
del signor de Sur; et el conseglio del principe et del contestabile era 
che il fusse dato morte, ma il signor de Sur non volse. Et da poi un 
certo tempo, a preglii de alcuni, fu tratto da le preson et mandato in 
un suo casal , ditto Mamogna ®, icon mandato che non si dovesse partir 
dal suo allogiamento di quel casal, sotto pena della testa; onde stelte 
un tempo, cosi in preson di casasua, con gran tristitia et malinconia, 
per la qual , a di 5 de avril del ditto anno ®, morite et fu sepulto a la 
chiesia cathedral de Bapho. ' ’ : r r . 


Le prince de Tyr 
fail deporter 
cn Armdnie 
son onclc 
Philippe d’lbelin, 
sendchnl 
du royaume. 


A di. 8 avril® venne una gallia armata da Famagosta a la: riviera 
de Alamino®, casal de messer Philippo delblim, sinescalco del reame 
de Cypro®. Et de Nicosia era andato messer Anphredo de Scandelion, 
mandato dal signor de Sur, el qual disse al ditto sinescalco che dovesse 
montar su la gallia al commando del signor de Sur; il quale dubi- 
tando, cerco deffendersi, : dicendo r cr lo scio che non ho fatto „alcun 
rrmensfatto verso li niei inepotiy per il che debba abandon ar el regno 
rrde Cypro cosi vilmente, et senza alcuna causae, come lo commanda- 


(1) Mamogna , au N. 0. ties mines tie la 
vieille Paphos 1 dons le Kotiklia. (FI. Busiron , 
p, i58.) 

- ' a) F3. Busiron (p. 1 58) precise : alii 
5 aprile t3o8. : . 

[1] Florio Busiron (p.i 58) commeAtnadi 
rnpporle ces dvdnements sous la date de 
i3o8; le mR. du Tcmplicr les rejelle u tort, 
croyons-nous , ou par errcur dc copiste, A 
Pan i3oq. (Les Geslcs, p. 33i, 698 .) 

. (4} Le Templier : Larnino . Alamino, dc la 
contrde du Mnsoto, se trouve un peu dans 
les lerres. 


. t6) Philippe d'lbelin dtait. fils du conne- 
tablc Guy d’lbelin, cinquidme fils de Jean, 
le Vieux sire dc Beyrouth. B avait succedd 
h son frdre aind Balionidansla dignitd de 
. sdndcbal du royanrae ] de , Chypre depuis 
Tan i 3 o 2 ; il mourut, loujours sdndcbal, le 
a 5 novembrc i3t$. Comme sasoourEchive, 
dont il csl' souvent. question dans la ehro- 
nique, Philippe soutint oyec un ddvouement 
patcmel rles inldrdts et les droits du. roi 
Henri; leur. neveu. La mdre du roi, Isabelle 
d’Ibclin , dtait soeur de Philippe el d’Echive; 
Elle mourut le a join i3a4.r 
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vano ch’el facesse. Et disse ch’el non voleva andar, ne partirsi di 
quelloco, se non li vegniva aflirmalo il percli6. Per la qual cosa mes- 
ser Anfredo de Scandelion fece venir la ciurma della gallia, tutti armati, 
et fece atornarla casa del sinescalco qfc el casal, dubitamlo ch’el non 
scampasse et andasse ad unirsi con li altri cavaglieri che erano de la 
parte deLre; et poi dete aviso al signor de Sur come non voleva el 
sinescalco obedir el suo commandamenio, ne voleva montar in la gallia. 
Per il die montd in grande ira et mando ininediate, lane disanctoM, 
il suo fratello, messer Hemerin, contestabile del ieame.de Cypro, et 
messer Joan de Iblim, signor de Arsuf/et messer Joan de Antiochia, 
con molti altri cavaglieri, turcopulli et valenti del signor de Sur et 
del principe, che erano in tulto i 5 o a cavallo; et cavalcalo tutta la 
notte furono al far del giorno al casal Colfinu®, apresso Alamino, el 
martedi santo, a di 9 avril. Onde resto el contestabile, et non volse 
andar al sinescardo, ma li mando dui messi , digando ch’el dovesse obe- 
dire, et montar su la gallia; et el sinescardo respose simelmente : cclo 
cr non ho fatto cosa verso di essi per laquale meriti svodar l’isola cost 
<rvilmente.D Et el contestabile li mand6 a dire, per altri doi, non li 
primi messi, ch’el dovesse subito partirsi de li et andar su la gallia ad 
ogni modo, perchfc lo convegniva fare, etse non volesse obedirc et far 
i eommandamenti del signor de Sur, et che li intravenisse male, lo 
portaria iui; et esso li respose per quesli ultimi messi : trio non I10 
c ineritato verso di loro, die sonno mei nepoti, questo grande oltragio 
cet questa gran villania, et poiche li & in apiacer di farlo, io son 
crprompto ct apparechialo di recever morte et quanto piacesse alhoro, 
cr et se lor hanno voglia di farme morire, li prego mel facino chi, a casa 
(rinia; et se hanno adochiato el mio, prendanlo, come anclie feceno 
rraltre volte; se vorra dire de haver trovato alcuno mancamento in me, 
wo de messi 0 de lettere ch’io habbi mandato contra di loro, io son 
crproinpto et apparechialo de recever quella pena che li mei pari 
rr cognoscerano che io meriti pat-ire; ma se non li I10 datto alcuna 

Le iundi saint. 8 avril i3o8. — Kopliinou et Alamino sont dans le Masoto, an sud 
du monl Soinlc-Croix. 
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1308. rf causa, non mi par conveniente cbe io debba esser cosl villanameate 
ccoltragiato; et se pur non son ancora sacii de haverme confinato 
n- in questo casal, dal qual non mi posso partir senza sua licentia, io 
rr son prompto de andare dove li piace, o in castello, o in montagna, o 
cr in campagua, ma che sia al reame de Cypro; et li prego non mi vo- 
cr gliano far questa Vergogna et oltragio. v Et li cavaglieri tornati referi- 
teno al contestabile la resposta del sinescalco, et il contestabile se 
agrizd et instizb di queste pai'ole, et volse inmediale cavalcar et andar 
a lui, molto irato et scorrozato; il che vedendo el signor d’Arzuf, ch’era 
in sua compagnia, lo pregd che dovesse restar, et lui si offerse andar 
al sinescardo et farlo fare quanto volcva, et il simile Thanno pregato 
lutti li cavaglieri che erano con lui che dovesse lassar andar el signor 
d’Arsuf, et cosi fecc. Et con lui mandd etiam messer Adam de Caphran*. 
1 quali andorono, et l’hanno trovato in la sua capella che Iiaveva aldita 
la messa, et li disseno che ad ogni modo li conveniva partirsi da quel 
loco et montar su la gallia inniediate; et sel non volesse farlo, Tavisa- 
vano ch’cl contestabile vegniva a lui et lo faria partir per forza et a 
suo despetto; et sel volesse pih contrastare, ch’el metteria a foco et 
fiama tutta la sua terra et casa, et arderia lui et la sua moglie et figlioli; 
et rhanno confortato cVel non volesse pih contender, ma obedire a la 
sua voglia. 

Quando il prodohomo vide non poter far altramente, disse in pre- 
sents de tutti quelli che erano li de la parte del contestabile : crEl 
<rmi convien partir da la terra che li niei antecessori hanno acquistato 
ft et tenuto per suo acquislo, senza alcun mensfatto; ma sia con Dio, 
tt inolti santi sofferseno martiri et pene per el nostro Signor, posso ben 
tranche io soffrir questo inquesli giorni santi. » Et loro lo feceno partir 
inmediatc et non lo lasso ro no aldir il vespero dopo la messa. Al partir 
del quale fu fatto gran pianlo et da la sua moglie et da la sua fanie- 
glia, et etiam da li contadini del suo casal, chb vi andorono piangcndo 
el plorando clrio.de lui in fma a la marina, che monld in gallia > senza 
drappi da dormir ni da vestir, ne robbe da manzar. Et questa gran 
crudelti fu faLta a questo gentilliomo da bene come havete inteso, al 



CHRONIQUE D’AMADL . 275 

quale parevaduro il partir da 1’isola, perche teniva per fermo che lo 
dovevano anegar in mare, sapendo la felonia che havevano verso de 
lui. Ma, come savio, scoperse prestd il vero, imperochS essendo montati 
su la gallia doi over tre deli soi servitori per servirge, disse el sines- 
calco a quelli cavaglieri che lo guardavano : crFatte descender in terra 
rr questi servitori, perch6 non voglio tuor i soi peccati sopra de mi 
crper la morte che receverano coil mi.n Perd li cavaglieri resposeno : 
crDio non voglia che voi ne alcun de li vostri servitori mora, o habbia 
r mal alcuno de li soi inembri. v> Alhora il gentilhomo se ha assicurato 
et rese gratia a Dio, et tolse a pacientia cid che li vegniva fatto in la 
gallia; se partite da quel porto et vene a Famagosta, a 1’isola de Santa 
Catherina, che & a I’incontro Famagosta; onde feceno da venerdi santo 
fino la vigilia de Pascha, per maligni tempi che hebbeno. 

Li cavaglieri che vardavano el sinescardo son questi Feudati : 
niesser Anfredo de Scandelion, messer Beirnonte Bossia , che era arnii- 
raglio; stipendiati : messer Joan della Luchese, messer Gil lo Menau- 
bovi. 

Poi partite la gallia per andar in Armenia, et hebbe maligni tempi; 
et vi mancho poco de rompersi et perir tutti li homini; ma come volse 
Dio, preseno porto a Malon, et lo feceno intender al signor Choissin^, 
che alhora teniva el reame de Armenia; il qual venne a Fincontro al 
sinescardo, et li fece allegra ciera et honorevol accetto, come sou usi et 
-sanno fare li Armeni, etpoi lo fece.retenir in un casal de 1’ Armenia^. 

Il di seguente, a li i5 de avrjl, el signor de Sur mand6 messer 
Adam de Cochili et messer Piero el Bufallo al casal Gorachi^, dove 
era messer Baduin de Iblim ® in sequestro; et iidisseno, da parte del 


Bastron ne donne pos ces noms 
p. 160. 

• (1> Osckin, seigneur de Gabon, fils de 
L&n III, fut roi d’Arm^nie de fan i 3 o 8 ii 
i 3 ao. 

(5) Cf. FI. Buslron, p, *6o. 


Fi. Buslron (p. iCo) : Coracu. Kora- 
kou est un gros village de Ja vallde de Solia. 

(C) On nc voil pas a quelle branclie de In 
faiuiiie d’lbolin se rattache Baudouin , bien 
qinlful neveu du sdmichal. Ce devait fore 
un personnoge considerable. 

35 . 


1 308 . 


li fail tluporler 
Itnndnnin rVIbolii 
son cousin. 



276 CHRONIQUE D’AMADL 

1308. signor de Sur, che volesse ad ogni modo partir da Fisola de Cypro et 
andar in Armenia dove lo mandava. Il qua! messer Baduin, vedendo 
non poter far de manco, havendo maxime inteso li strussii che feceno 
a suo barba, el sinescalco, ha obedito il suo commando; per6 fece 
bpna ciera et acoglienza a ditti cavaglieri , pih per tema che per amore, 
et rispose che obediria voluntiera el suo commando et andaria dove lo 
commandava. 

Da poi,lo menorono a Gerines et lo feceno allogiar al borgo; et al- 
cuna fiata cavalcava un poco for del borgo, ma haveva bone guardie 
de cavaglieri turcopulli et fanti, onde fece da circa quindise giorni, 
et fece el suo testamento; et ha sclitto quel che doveva dar a la genie, 
et ordind lutte le sue cose et bisogni; et commands el suo balio et 
quelli che haveva lassato in suo loco che dovesseno pagar a li homini 
da ben et fare lutto cid che haveva scritto. El signor de Sur mando a 
Famagosta et fece armar una gallia, la qual venne a Gerines et levo 
el ditto signor Baduin de Iblim et la sua fameglia, et li condusse alia 
Giazza, onde lutte le community et tutti li Franchi li feceno grande 
honor; et li dispiacque molto di questi andari del signor de Sur. Poi 
fatto fu ad intender al signor Choysin, che governava el regno de Ar- 
menia, la venuta de messer Baduin; il quale landd acompagnar et far 
carezze al solito, et poi retenir come fece del sinescardo. 

Egards Sapi che quando questi doi signori fui'on menati in Armenia et re - 

quo run temoigno t enu ti che messer Alinach h) fratello del re, non si trovava in Arme- 

en Arnk*mo , 

au nia, perchti era andato al re de li Tartari, a querelarsi de Balargon, 

H ^Daudouin * che haveva occiso Haitonte suo fratello et el re Livon, suo nepote, 
trihcBn. come havete inteso di sopra. Et quando ritorno al reame de Armenia, 
intese el retenir de questi dui signori, et li pesd et spiacque molto. 
Onde inadama Sur Fimia^, sua ameda, che era monacha de la Nostra 
Donna mazore de Hierusalem, che si dice in Gypro Nostra Dame de 

Au ms. : Alimach. Alinakh sc nommait cia. La soeur Euphdmie ou Fdmie dtoil une 
aussi Roupen. vieillc princcsse du sang* royal d’Arm^nie, 

tl} FI. Bustron (p. i6i):S«om Femia, sua fille d’Hayton l*V soeur par consequent de 
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Smy et era gia signora del Saeto, fece tanto col suo nepote, messer 
Alinac, che ottenne dal suo fratello messer Choyssin, re de Armenia, 
che dovesse relassar questi doi franchi homini; furono relassati dal 
.aresto, perchS erano sempre boni amici del re Livon lor patre, et de 
monsignor Haitonte lor fratello. Et questa ingiuria a lor fatta, de rete- 
nirlicosi oltragiosamente, non era con ragione, perchfe in loro non si 
ha trovato die habino ditto o fatto cosa verso lo signore che lo meritas- 
seno, et li To dato liceutia de cavalcar et andar insieme Tun con 1’altro 
per el reamede Armenia, con condition che non dovesse mai scriver 
al re de Gypro alcuna lettera, ne secretamente ne palesamente, ne da 
lui recever alcuna lettera; et seperaventura fusse presa alcuna lettera, 
che andasse al re o venisse da lui, che inmediate fosseno lornati a li 
castelli in aresto. II quel sineseardo con messer Baduin manzavano, 
bevevano et stantiavano s.empre insieme, et cavalcavano insieme come 
forestieri di quel locho, et vivevano in pace et reposso, et si portavano 
cosi saviamente et honestamente con li Armeni , che il re et suo fratello 
erano assai contenli et satisfatti de baverghe fatto apiacer; et li ado- 
peravano in li soi consigli sempre et in tutte le sue action del reame 
de Armenia. Et sapi che madama sur Fimia era sorella del rc Livon et 
ava della moglieW del preditto messer Philippo de Ihlim el sinescalco, 
la qual era figlia de la sua figlia. 


Ancora in questo anno, al ultimo di del mese de april, gionse in 
1’isola de Gypro, in uncasal del Tempio ditto Gastria, messer Sembat^, 
re de Armenia, il quale haveva fatto acceccar gli ocelli del monsignor 
Haitonte, sua fratello, che si chiamava el gran signor del reame de 
Armenia, peroch& el non volse mai portar corona; et fece similmenle 


L&m III et laote d’AHnakh et d’Oschin. Elle 
avail dpousd Julien , seigneur de Sidon, et a 
la mort de son mari, vers 1975, elle avoit 
pris le voile des religieuses, 

[X) Marie de Giblet. Cf. FI. Bustron, 

p; 1 0 1 . 

(1) Sur les dvdncmcnts et les troubles d*A r- 


mdnie beetle dpoque, voy. Dulnurier [Hist, 
armen , (les crois t. I, p. 5 4 6-5/19); 
Chronique de Dnrdel (ibid., t. Il, p. 17-19) 
et la Fleur des Histoires d’ Orient, de fr6re 
Hayton, prince de Gorighos, en francais et 
en la tin, 1 . Ill, ch. xuv.(!bul . , t. II, p. 20 4 - 
*>06, et p. 325-326.) 


1308. 


Sempad 

d’Armeiiic, 

freru 

de la priucesse 
dc Tyr. 

vient en Cbypre. 
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1308. costui strangolar messer Thoros, Taltro suo fratello, per suo malvagio. 

Et questo messer Sambat, re de Armenia, era retenuto in Costantino- 
poli ; et quando sepe fermamente la morte de monsignor Haitonte, suo 
fratello, et del suo nepote re Livon, ha pregato suo socero 1’imperator. 
de Constantinopoli che lo dovesse mandar in Armenia et lui li ditte 
licentia de andar ; et hebbe in sua compania due gallere et una -fusta 
dal ditto imperator, et eran capitani di questa Andrea Moresco et il suo 
nepote Aluise Moresco ;*et era in compagnia del ditto re Sambat el 
rnarescalco de Armenia, quel medemo che stranguld el signor Thoros, 
fratello del ditto re; il quale non hebbe ardire de descender in terra, 
per teme che haveva de la dama de Sur, sorella del ditto signor Tho- 
ros. Queste gallie andorono a dimorar alquanti giorni a Cerines; et 
quando \ideno che el re Sembat non poteva intrar al regno de Ar- 
menia et che li soi fratelb haveyano occupato la signoria, ritornorono 
in Constantinopoli et menorno el rnarescalco de Armenia con loro. 

Il re Sambat andb da la Gastria a Famagosta, et la dama de Sur, sua 
sorella, li ando in contra et li fece rinfrescar, perchfe era travagliato dal 
mar. Et da Famagosta andorno a Nicossia, a li 5 di mazo; et ailogio in 
la casa del signor de Sur parechi giorni; poi si partite ct and6 a 
stantiar in la casa de messer Baduin de .iblim, et andd a visitar el re 
de Gypro molte volte, et egli lui una volta in casa del ditto messer Ba- 
duin de Iblim. 


Hay ton T 
seigneur 
de Gorhigos, 
a pres avoir vu 
le pape, 

se rend en Cliyprc 
ct de la 
en Arnicnie. 


Hoyton, seigneur de Gorighos, et devenu 
depute religieux prdmontrd, centre lequel 
l’auteur de la chronique d’Amodi ,s’inspirant 
pcul-£tre des Merits du Templier do Tyr se 
mon tre si sdvdre (ci-dessus , p. a 5 h , n . ) , avail 
dtd eppeld en France par Cldment V, en 1 3o6. 
Cest cn cette circonstance , et sur la demande 
expresse du pope, qu’il coroposa le cdl&bre 
ouvrage connu jusqu’ici sous le nom de De 
Tartaris , et donlle vroi litre est In Fleur dcs 


Histotres de la terre d f Oricnt. Ce pr&ienx 
dcrit, mis cn fronts etenJatin sous les yeux 
et la diclde d’Haylon, fuL prdsentd au pape 
par le prince lui-m£me en la ville de Poi- 
tiers, au mois d’aout 1807 . (; Htslorim arm. 
dcs Crois., 1. II, p. a53.) 

Hay ton dut revenir en Chypre et eu Ar- 
menia peu de temps apr&. Le registre des 
lettres de Cldment V^emble indiquer encore 
sa presence 6 Poitiers aux mois de janvier 
ct fdvrier i3o8. Le pope nccorde 6 cette 


A li 6 di mazo gionse a Famagosta messer Hay ton, signor de Curico W, 

(l) Cf. FI. Bustron (p, i 6 q). Haithnn ou 
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il quale era andato ollramar amhassator al papa et alii gardinalli per 


dpoque dififdrentes favours a des personnes 
ou h des dglises de Cliypre par des bulles 
ainsi libelldes : Insinuante jratre Aytono, or - 
dints Prcemonstrasensis; on Hay tonus de Cur- 
cho, convcrsus monasterii sanctce Marice do 
Episcopia , S, Avgustini ordms } Nicosicnsis 
diocesis; ou Ad supplicaliones Aytoni de Cu- 
rico, etc. (Tosti, Clem . V , t. Ill, p. 3o-3i, 
n. a346, a435, a43y.) Hayloa dut partir 
de Venise probableraent par le passage de 
mars ou d’avril i3o8. II dtait arrivd en 
Orient au plus tard au mois de mai de cette 
annde. Eneflet, Cldraent V, dcrivant au roi 
de France, de la ville de Lusignan, le 20 
aout i3o8, lui donna communication tex- 
tuelle (sauf la date) d’unc letlre confiden- 
tiellc que lui avail dcrile de Cliypre le prince 
Amaury de Lusignan sur Vaffaire des Tcm- 
pliers , lettre dans laquelle Amaury annon- 
gait au pape avoir regu les Iettres que Sa 
Sainteld avait confides pour Ini dtre remises 
au noble frdre Hay ton, seigneur de Gori- 
gbos, mense maii proximo precteriti, (Baluzc, 
Hist. pap. Avcn.y t. II, p. io3; Reinhard, 
Gesch. des Konig. Gyp,, I, I, p. 69 .) II ne 
peut s’agir ici que du mois de mai *3o8. 
Mnis il est hors de doute que le prince Hay- 
ton dtnit ddju venu en France avant cette 
dpoque, et avant qu’il n’cul prononed ses 
voeux monasliques a I’abbaye de Lapois; il le 
dit luwndme, en termes dmus, dons son his- 
toire. (Hist. am. des Crois., U II, p. 33o- 
33 1 .) Ce premier voyage paralt devoir sc 
placer enlre les nnndes 1990 et i 3 o 9 on 
i3o3. Qu’il ail cu comme principal mobile 
la pidtd clu prince pour Notre-Dame de Vau- 
vert et le ddsir de satisfaire a un veeu formd 
sur les champs de bntaille de f Armenia , 
comino Hay ton le ddclare, nous devons le 
croire; des vucs politiques devaicut s’y mdlcr 


cependant et ndeessairement, h une dpoque 
ou on dtait frappd en Occident comme en 
Orient des avantages qu’il y ourait h s’ oilier 
rdsolument avec les Mongols contre les 
Arabes, et au moment ou commengait h 
s’agiter la grande question de la suppression 
de ford re du Temple. Haylon n’dtait pas 
tenu d’dcrirc tout ce qu’il dit et tout ce 
qu’il fit, h cette occasion, durnnt ses sdjours 
a Paris et a Poitiers, ou il pul voir le roi de 
France et ou il fut en rapports incessants 
avec Cldment V: mais il est certain qu’on 
l’a accusd de s’dtre montrd peu favorable 
aux Tempbers et d’avoir approuvd les ba- 
rons de Cbypre dans leur dcssein d’enlever 
le gouvernement du royaume des mains 
ddbilcs du roi Henri pour le remeltre au 
prince Amaury. Par la s’expliqueraient et 
les rancunes du Templier de Tyr, et les 
souvenirs fAcbcux qua laissds en Orient le 
prince Hayton. Ginquante ans aprds, Ma- 
cliera rnppelle encore ua hoimue mdebant 
et ddloyol. ( Chron trad. Miller, p. 38.) 
Pour terminer sur ce personnage, trop sd- 
vdrement j 11 gd, croyons-nous, mdme par ses 
contcmporains , nous devons ajouler que le 
savant P. Ldon Alislian, rcligieux mekliitha- 
riste dc Saint-Lazore a Venise nous a de- 
clard que les sources et les traditions ar- 
radniennes les plus aulorisdes repoussaient 
entierement ce qui a did dit (Hist, arm., 
1 . 1 , p. cxvm.) d’un prdtendu manage con- 
trnetd par Hayton avant son enlrdc au con- 
vent des Prdmontrds de Cbypre. Mncbcra, 
trds hostile au frdre Hayton, qu’il dit dtre 
marid cl pdre de plusieurs enfants, parle 
ainsi dc lui : le seigneur dc Gorhigos, sitr- 
nomme sire Hatton Ganiaz (Miller, p. 38). 
Ganiaz n’est point un surnom et rdpondau 
mot kniaz, qui signitio prince. (L de M. L.) 



280 


CHRONIQUE D’AMADI. 

1308. parlc del signor de Sur, per cargar el re Henri[co] et infammarlo W et 
scusar el signor de Sur di quel che ha fatto in Cypro et procurar al 
suo possibile.con i’Apostolo et con li gardenalli che lo confirraasserio 
per governator de Cypro in tutta la sua vita; il qual si haveva aflat ic- 
cato et adoperato Tingegno li danari et li amici del signor de Sur che 
crano oltra mar, ma non pote ottenir dal Apostolo lie da li gardinali 
quel che cerchava; ma li fu resposto a la sua imbassata reservatamente 
in modo che non prejudicorno le rason de Vuno lie de 1’altro ne mes- 
seno alcun scandalo tra loro; et esso signor de Curico fu accettato in 
corte de Roma honorevolmente come ambassator, et de H se haveva 
partito et and6 in la cita di Genova, per ambassator da parte del signor 
de Sur, et fece la sua inbassiata. Et confirmh la pace del signor de 
Sur et del Commun; et de li se partite et venne in Cypro et portd al 
signor de Sur una lettcra per parte del Aposlolo, la qual tractava contra 
li Templieri; et quando stette detto signor de Curico sei giorni a Ni- 
cosia, si parli et ando in Armenia, perch& sepe la niorte del suo signor 
Haitonle, chc era dreto herede del reame de Armenia; verso el quale 
costui sempre era traditor et procurava di posserli far vergogna o 
danno, et della sua niorte si irovo molto contento. 


Le grand raaitre. 
du Temple 
degrade 
le 

Tresorierde Paris, 
en raison 

des prets conscntis 
par lui 

au roi de Franco. 


In questo anno regnava el papa Innocentio quinto^, che non volse 
mai andar a Roma, ma stantiava in Avignone et a Burdiago ( 3 >. Costui 
roando a chiamar a si fra Jacobo de Maula, maestro del Tempio, il 
quale essendo andato si porth mal scarsamente verso el papa et li soi 
gardenali, perch& era avaro for di misura ^ ; per il papa lo ricevete 
a bella ciera. El maestro poi fu andato a Paris in Francia et richesc 
al trisorer del Tempio el con to della sua administration, riel quale 
trovo ch’el trisorier haveva iraprestato al re di Franza una gran sum- 


Au ms. : infamiUarto> en marge : in- 
fammarlo . 

Sic, pour Clemente, Erreur rdpdlde 
dans les mss.de Florio Bnstron, p. i 63 , 

<3) Le Templier, Gestes 3j» 9, n. 69ft. 


(4) Tous ces details sont empruntds au 
rdcit du Templier, com me la suite. On nc 
doit pas oublicr que le Templier est un au- 
teur enlferement contemporain de ces dvdne- 
ments. 



CHRONIQUE D’AMADI. 281 

ma de danari, si dice Jioo millia fiorini d’oro, ma non so se furon 
manco; et andd in colera grande contra del ditto trisorier et Io spoglio. 
del habito et lo cacid della religion. II qnale venue al re de Franza, 
a cui spiaque molto qnesto atto che per sua causa li habia levato 
Thabito; et mand6 un grande homo de Franza al maestro, pregandolo 
che per amor suo li dovesse restituir Thabito, et quel che doveva dar 
a la casa restituirlo voluntiera; per il che il ditto maestro non volse far 
nieute, et respose altramente di quel che doveva a la rechiesta de un 
tal personagio come & il re de Franza. 

; Et quando vide il re che non voleva far per le sue preghere, mandd 
al Papa, pregandoli ch’el dovesse mandar da parte sua al maestro del 
Tempio clTel volesse restituir el mantello del habito della religion 
del Tempio al trisorier; et il ditto trisorier in persona porld la ditta 
lettera del Papa al maestro del Tempio; il qua! non volse far niente 
per el Papa, anzi disseno che il maestro butt6 la lettera al foco che era 
in un camin della sua camera^. El re de Franza Thebe grandemente 
a male. Et apresso alquanti giorni el Papa chiamd el maestro et andd 
da Paris a lui; et il Papa li domandd la regula dello suo ordine over 
religion del Tempio in scrittura, et il maestro gliela dette et la lesse; 
et dapoi sha parlato da piiVpersone et in diversi modi molte cose 
contro ditta regula della religion del Tempio, in modo che io non scio 
dir qua! sia la verity di quanto fu ditto. Ma di quel che fu fatto publi- 
camente io posso hen scriver^, zo^ che dapoi fu examinata da bomini 
litterati et savii religiosi ditta regulla, fu disfatta et ruinata la sua reli- 
gion, et furon brusati xxxvn. a Paris. 

Et diceno coloro che li hanno visto che mentre potevano parlar 


FI. Buslron, p. 1 63. rr A£ns dicnt que 
ffle maitre jeta la elite Jelre au feuc, qiti nlu- 
ttmoit en une chcminde.n (Le Templier, 
Gestes, p. 33oi n. 698 .) 
w rrEt depuis a estd pa rid enlre la gent 


trde tantes raanieres de In religion dou Tern- 
f?ple que je lie say quy veritd je puisse es- 
ffcrire, fors tant que les choses quy sont 
rr avenues publiquement puis je bien escrire. * 
(Le Teniplier, Gestes, p. 33 o, 11 . 696 .) 
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quando ardevano, sempre cridavano adialta voce che li corpi soi erano 
del re de Franza et l’anima de Dio; et medemamente all’ultimo el 
maestro et ei commandaLor de Guascogna furon mcnati a Paris, in pre- 
senlia de tutto el populo, dove erano radunate molte persone et erano 
dui gardenalli per el Papa, quali leceno lezer uno scritto della ; sua 
regula nel quale conteniva che loro riiavevanotconfessato el ditto di 
sua bocca W; ma marcadanti che erano li\ diceno che el maestro si volto 
verso el populo et disse a voce tanto alia die si ha inteso, che tutto 
quello che in ditto scritto si conteniva era falso, et lui talcosa non 
haveva ditto ne conlessato, anzi erano boni christiani. Et sopra qucste 
parole, un servitor li dete con un palmo a la hocca che non possete pii'i 
dire, et fu strassinato per li cavelli et buttato in una capella; et Io var- 
davano li fin che tutta la genie andh via. Et poi el ditto maestro et il 
commandador de Guascogna furon posti in una barcha et passati iii 1’isol a 
che b infra el fiume; et h\ era el foco allurainato, et lo maestro li 
pregd che I’indussiasseno ch’el dicesse la sua oration, la qual disse a 
Dio et poi deliberb che li facesseno della persona la sua voluntb, et 
cosi loro lo preseno et messeno al foco et farseno. Et Iddio onmipo- 
tente, che cognosse et sa le cose secrete, sa che se lui fu innocente di 
quella imposition che fu irnposta a lui et a li altri, et lui ct quel li 
sonno arsi sonno martiri appresso Iddio; et se son tali che Thanno 
meritato, i sonno puniti; ma io ardisco dire che a le opcre io li ho 
cognossuti per boni christiani $ et devoti nellc sue messe, neila sua 
vita; et specialmente el maestro che fu avanti di questo, fra Guielmo 
de Beige, fece molte et grande helemosiue a molte persone privata- 
mente, come lo sa chi lo cognosse. 


Quelqucs fibres faiblircnt el a voucren l ; 
mais le prand mallre rcsta iniibraidablc. 
(Jean Villani, chap, xcxn.) 

[2) En publianl la chronique de Florio 
Utlslron , laquelle , loale . conformc quelle 
soil gtfndralemcnl a cello d’Amadi, nc re- 
produit pas cependant ce passage, j’en avais 
siftnaM 1 ’inldrfil bislorique (p. i G4 ); il est 


presquc mol pour mol fraduit du Templier 
de Tyr, qui pnrle ninsi : rr Mnis je puis bien 
ffdirc iant quo h 1 'aparent, jc les oi coneiis 
ft pour bons cresliens ct dcvoscn lor messes 
*(/«. incurs) el en lor vie, ct especitmincnl 
r\e cors de icon sciftnor le maistre, quy fu 
(rfrere Guillaume de 13iaujeu. jr(LeTemplier, 
Geslcs dc$ Chiprois , p. 33i, n. G 97 .) 
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A di 8 mazo, fra Guido Severac, commandator del Hospital de sail 
Joan, lm presentato una lettera al capitulo dc la giesia de Nicosia, 
per la quale . commandava TAposlolo chc Piero d’Erlante, vescovo de 
Limisso, fusse vicario de Nicosia, della spirituality et temporality delle 
intrade et uscite W della ehiesia, ct quel chc avanzasse, da poi pagati li 
canonici et altri assegnamenti della ehiesia, lo dovesse dar a la casa de 
S. Joan del Hospital, per le spese de Rliodi die havevanno falte et face- 
vano; et il capitulo a obedilo. Item el ditto Apostolo ha donato in la 
ditta casa del Hospital de S. Joan, per ditta causa de Rhodi, li lx. bi- 
santi biariclii, chc el vescovo de Limisso haveva raccommandato a la 
casa del Tempio ad instantia del Apostolo. 


taos. 

Subsides nceordes 
ft Mopilol 
en raison 
de 

son <5tablissemenl 
a Rhodes. 


A di 12 mazo, el signor de Sur, in execution della lettera del Apos- Mcsures prises 
tolo contra li Templieri, mand5 a Limisso messer Balian de Iblim^, enChypre 

1 a repard 

principe de Galilca, per retenir li Templieri; il quale andato disseli des Tempers. 

come dispiaceva grandemente al signor de Sur le cose intravenute a la 

casa del Tempio, et mentre li ha possuto coprire et cellar Fha fatto; 

ma, Iiora die I’Apostolo per suo decreto Ilia commandato che li debha 

retenir ct nietter sotto bona guardia loro ct tulta la sua faculty el the- 

soro, sopra le qual robbe et beni dovesse mclter el suo sigillo et li 

Templieri el suo, fin altro ordine del ditto Apostolo, non poteva far 

altro; per6 li dovesseno render le arme et cavalli soi, ct loro slesseno 

retenuli in la corlc del arci vescovo in Nicosia. A li quali se offeriva far 

le spese largamente, come sc le faccvano per avanti; la qual cosa li* 

pesava ctrincrcsseva molto, pur li conveniva far la; di stantiar li farave 

aver de.l’arci vescovo quanto volcvano; ct [se] loro non volesseno far 

questo et obedir, lui era per proccder, et die Thavesseno per eschuso 

percb6 li faria obedir per forza. El marescalco del Tempio, che era fra 

Heme de Usellet^ in loco del maestro et tutti li altri prodihomini 

resposeno come fariano el loro conseglio et poi dariano rosposla, perchy 

Au ins. : inscite. (S) llemo de Uscllet. FI. Bustron, p. i65. 

w Gf. ce quo dit Florio Bustron dans sa (l) Les mots in loco del maestro no sont 
chronique, p, 1 65. pas au ms. de Paris. 


30 . 
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1308 . ill simel cose tal voce ha il picolo come el grande. Et quando feccno 
conseglio resposono in questo modoW : 

rrEt io, mariscalco del Tempio, fra Heme d’Useilet, et tutti^ li 
<r frati insieme si maravegliamo assai del signor de Sur, die W ci mando 
era dir questo. Et non speravamo da lui ch’el dovesse andar contra di 
trnoi cosi duramente et contra la casa del Tempio , perchA sa ben lui et 
frtutti li baroni del regno di Cypro come noi I’havevamo amato con 
<r grande affection; et messemo le persone et faculty nostra per lui et 
« per mantenirlo al governo; del che la casa del Tempio et li prodi ho- 
ermini forono molto cargati da li re et principi da oltra mare, perchd 
trhavemo consentito a questa cosa, el questa fo principal ragione che 
rr hanno trovato a li prodi homini de la mason del Tempio. Et noi li 
rr dicemo pianamente che le nostre arme et li nostri cavalli non gli vo- 
crlemo render; circa li nostri terreni et inlradc, mandi a sequestrarlc 
tret tegnaie al commando del Apostolo; il nostro thesoro, semo contenti 
rr che lui metta el suo sigillo et noi metteremo el nostro, ma che qucllo 
ersia dove saremo noi; et quanto al retenir de le persone nostre, ccr- 
trnisca un casal de li nostri, che havemo in questo regno, che noi semo 
rr contenti redursi Ik; et metta quelli cavaglieri seculari che li piacc, 
rr che noi non cavalcaremo senza la loro compagnia; et li aspectaremo 
rr il mandato del nostro signor TApostolo; et quel che si fari de tutti 
rr gli altri de la casa nostra, che sonno oltra mare, si fara anche di noi; 
rr et lo preghemo et supplichemo, come signor et come colui al quale 
4 rr havemo servito et fatto per lui assai, ch’el non voglia proceder pift 
rr oltra di questa cosa; et s el non vorr«\ exaudir le nostre preghere ma 
rr vorri proceder, noi se metteremo pifi tosto alia morte che far allro 
rr di quel che havemo ditto di sopra. El s’el signor de Sur si vorra ccr- 
ertificar dc la nostra vita et di quella che havemo fatto final presente, 
esperamo in Dio ne trovera creder bene in la santa fede catholica dc 
rr Roma et a la verace croce de la santa fe di Jhesu Christo, et semo cosi 
cr boni christiani come alcune gente che sieno al mondo. r> 

(,) El. Buslron, p. 1 65. — (3; Tout ce passage depuis pivdiiomini, manque nu ms. dc 
I'aris. — {,) Au ms. : et. 
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Quandoh) el principe vide die da loro non podeva trar altro, ri- 
tornh in Nicosia et referi la resposta al signor de Snr; il quale si adir6 
molto contra di loro. Et alii 19 del ditto mese di mazo, di de dome- 
nigha^, fece far una crida per tutte le terre del signor de Gypro, la- 
qual conteniva due cose : la prima che alcuno, siadi che nation esser 
si voglia, non ardisca prender soldo de la casa de li Templieri ; la se- 
conda che alcuno non ardisse dar salario per nome loro; et se alcuno 
havesse lolto salario che quello fosse suo et lui dovesse esser quito 
verso di loro; et cadauna di queste cose sotto pena de la testa et fa- 
culty sua. Et quella notte medema, mand6 maestro Baduin, canonico 
della chiesia de Nicosia, con gran prcssa, a quelli del Tempio che do- 
vesseno venir al suo commando et obedir li commandamenti de la 
chiesia et a la condanazon che si daria sopra di loro; et se non voles- 
seno vegnir ad obedir de volunt&, che lui si faria venir per forza ad 
ogni modo se ben credesse romper la pace; certificandoli che se si vo- 
lessen deffender, che lui li metra a la morle et anichilara tutti. Et poi 
fece citar li soi cavaglieri et fanti che fusseno pronti al suo ordine de 
andar a prcnderli. Messer Baduin and& subito et fece 1 ’imbassata, et la 
risposta clie torn6 fu tale che loro vegniriano a lui in spacio de mesi 
quattro, zo& per tutto settembrio; infra el qual tempo el signor de Sur 
facesse armar una gallia a so spese, sopra la qual mandasse egli uno 
messo et loro mandariano un altro al Apostolo, et alia resposta ch’el 
Apostolo mandara loro erano prompti de stare et obedire volunliera. 

El signor de Sur non si tone satisfatto per questa risposta, ma 
li mandd un altro messo, che fo Andrea Tortarol.W, canonico de la 
chiesia di Famagosta ; il quale, come andava, trovh ch’el mariscalco del 
Tempio et el commandator di turcopullieri venero al casal de messer 
Ramondo Visconte, cliiamato Nissu^, ch’6 apresso Nicosia da circa cin- 
que leghe. Et il contestabile, lralello del signor de Sur, et il principe 
de Galilea ct messer Ramondo Visconte ct maestro Baduin preditto 

(l) Cf. FI. Bustron, p. 166. (3) Ou Tarlarol. FI. Bustron : Andrea Tar- 

(,) Ledimanclie.iQinaii 3 o 8 ,dalecxacle, taro, p. 1G7. 
quo Bustron n’n pas conserves p. tGG. tlJ Nisso, pr&s de Dali. 
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1 308 . amlorono alii 2 4 di mazo et hanno parlato insieme et disputatolonga- 
riientc; pur alFultimo ifu concluso* et torn6 in Nicosia el dontesfabile 
et cl principe,' et parlato: col signor de Sur; hanno ratificata la pace 
che havevano gi& per avanti ; et li dettG la sua fede che dovesseno veriir 
seguramente. Et alii 27 del ditto mese di mazo, vennero li Templieri in 
Nicosia et messer Ramondo Visconte in loro compagnia; li qualiimnndb 
a chiamar: el signor, de Sur el di seguenteyaJhora de vespero, in casa 
sua per doi cavaglieri, videlicet Barlholomio de Flasse etmesserRai- 
mondo de=Antiochia; Et -el’ signor de Surjli fece intrar in laisua ca- 
mera, et fecerio gran parlamenli tra loro; et poi ussirono li Templieri 
al palazzo^ fdove erano tutti li cavaglieri, prelati, gente de religion, 
preti et clerici et moiti altri servitori et populari che si trovorono pre- 
sente; et deteno una carta ad uno nodaro,chiamato JoflVedo More, che 
la leza, et lui la lesse. Laqual conteniva tulti li articuli de la santa 
fede catholica Christiana; etiam maestro, Baduin, el canonico,' la inter- 
pretava in franccse, avanti al populo, et disse per li Templieri, in sua 
presentia, perchb era per loro , come erano boni christiani et credevano 
tutti quelli articuli ch’erano letli la, et loro et tutti li altri frati; et 
questo hanno sempre dimostrato, morendo per la santa fede catholica, 
come quelli che son stato sempre campioni ct deffensori de la santa 
Christianity, ct son stati in tutte le faction, giornate et cavalcate che fe- 
ceno li baroni del reame de Hicfusalera, et li signori peregrini che vc- 
nero de oltra mar, contra li inimici della fc de Jesu Christo, et spccial- 
mente al castello de Saphct, et in moiti altri lochi et castelli die si son 
trovati. Et erano pronti de jurar che mai non erano de altra fede ne 
credevano altro chequello fu letto alhora. Et prima jurd el marescalco, 
et poi el commandator de Cvpr.o, et cl drapier, et de ogni linguagio 
un Irate cavaglier, et poi juro el tresorer et dui lVa scrgcnli. El qual 
juramento che feceno era per loro et per tutti li altri frati che erano 
al reame de Cypro, quali erano fra cavaglieri numcro lxxxih. fra ser- 
genti numero xxxv^. Et nientre questi Templieri attendevano di con- 

(,) rrQuali cavaiieri tutti erano al numcro de 1 18.» (FI. Bustron, p. 167.) 
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zar, la cosa qui in Nicosia el signor de Sur mandh privatamente a 
fornir Lemessoi de cavaglieri etifanti a piede et a caVallo et/ de nave, 
che mand6 a tuor da Famagosta. Alii 28 del ditto mesev de notte - el 
signor Ide Sur fece congregar prelati et religiosi cavaglieri et borgesi a 
casa sua, eifece lezeiyin presentia de li ditli et de altri populari che si 
trovorono presente, la lettera ch’el Apostolo raandd; la qua! conteniva 
che dovesse;retenir ,li Templieri personalmente et il suo thesor etil 
suo mobile, come quelli che haveva trovati in heresia et mescredenti 
contra la catholica fede della santa Christianity ; et haveva etiam li ar- 
ticuli della examina che fece el re de FranzaW a quelli che erano 
al suo regno. 

Alii 29 del ditto mese, mandd el signor de Sur a chiamar el vis- 
conte^, et l’ordinti che el di seguente dovesse andarcon alquanti ca- 
vaglieri in sua compagnia, con cl prior del Hospital etcon li Menori et 
Predicatori, a hollar et mctter in scrittura tutte le cose che erano in la 
casa del Tempio a Nicosia, et vasi d’argento et oro et ihcsoro; ma 
trovorono assai poco, perch6 li Templieri feceno porlar secrettamente 
il tutto a Limisso, dove era il suo monasterio, zoe le vasscli et thesoro, 
et lass oro no assai poco in la sua capella de Nicosia* Et quando andoruo 
per far queslo efTetto, el niariscalco del Tempio fu molto atristato et 
adirrato vedendoli inlrar al suo contcnto, et si partite inmediatc et andd 
a Limisso lui et tutta la sua compagnia, eccelio el com mandator de Cy- 
pro, fra Jacobo, et un suo compagno fra cavagliere, chiamato fra Piero 
Gadel, et tre Ira sergenti, zo£ fra Joan de Borgion, fra Marti comman- 
do tor alia code de Nicosia, et Ira Jacomo de Bar, commandator de 
Psimolopho^. El visconte et li altri cavaglieri et religiosi introrno al % 
Tempio, elhanno averlo et cercato tulle le stantie, etmesscno in scrit- 
tura tutte le cose che hanno trovato, et prima li vast della capella, li 
vestirnenti et libri et la sua valuta; et hanno chiodato et bollato le 
porte della capella, et lcvate le corde do le campane, acio non cantas- 

FI. Dustron , p. 1 08. w Le vicomte do Nicosie. 

(>> Au ms. : Examina chefecc el re de {i} Of. FI. Buslron (p, 168 ), qui suit 
Franzafcce . A modi en rabn%emU, 


1308. 
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1308* seno;piA raessa ; dentro, ne sonasseno campana; etimedemamente scris- 
seno per le stantie tutto cid che lianno trovato con diligentia, al che 
stetteno tre zorni ; et quando fu fatto el tutto * se partite etiam el com- 
ma n da tor de Gypro con li, altri soi compagniy et andorono a Limisso. 
El signor de Sur mandd a Bapho et a Famagostai in le case di Tern- 
plieri, et fece scriver et hollar cid cheisi trovava dentro, et in tutti li 
soi casali fece el simile et messe balii che governavano le intrade; 

Da poi tre giorni * el re Henrico represe li religiosi che havevano 
consentito che fosse bollatala capella del Tempio , onde non si feva el 
servitio del Nostro Signor ogni giorno, in un monastier consacrato, il 
che era assai mal fatto; et cosi coined e l re era fora della sua signoria, 
commando che la chiesia fusse averta et disbollata, ct li preti che ha- 
vevano le sue annuele et salarii dovesseno oifitiar ih dentro , et special- 
me'nte li doi capellani che crano ordinati de offitiar per el re Henrico 
el grasso, el cosi fu fatto; etfu da to una parte deli vestimenti et pa- 
ramenti de la chiesia raccommandati in man de un de quelli preti che 
li guardasse. Da poi el signor de Sur mandd cavaglieri ct turcopulli da 
lutte le parte et gallic per mar, et furon tutte le gente de arme allogiate 
a la casa del Hospital de San Joan, et andavano per la terra tutti 
armati. 


Le prince de Tyr 
est oblige 
d’uscr de force 
pour 

souineUre 
les Tcmpliers. 


Un mercordi, a li 29 de mazo®, li Templieri se havevano armati 
tutti come gente disperata, vedendo che el signor de Sur non li atten- 
deva li patli con lui convenuti; quando se videno assediati da gente 
de arme a piedi et a cavallo, i quali cavalcorno sopra i soi cavalli et 
andavcno per la terra de Limisso ben armati sotto li soi drapi, cer- 
cando modo et causa de atacharsi con la gente del signor de Sur et 
metter il tutto per el tutto. Mali capitanei del signor sepeno la trama, 
et si consigliorno de non haver da far con loro niente per quel giorno, 
et cosi fo; li Templieri se inconlravano con li capitanei del signor et 
non li salutavano, anzi mostravan persembiante che voluntiera si ala- 


(1 * Sic; lis. : benchfc. — Le mercredi 39 mai i3o8, date exacte, que ne donne pas 
Buslron. 
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chariano seco, et che volevano si commenciasse la guerra inmediate. 
Ma tacendo i capitanei, loro non hanno possuto trovar modo di ata- 
charsi, ct ritornati in casa sua dismontorono senza far alcuna cosa; 
et li cavaglieri et genie d’arme del signor assediorno quella sera la 
casa di Templieri atorno atorno, et per le strade et per li tetti, et li 
volevan prender tutli per forza; et da matina, li capitanei del signor 
mandorono a dire alii Templieri, zofe al mariscalco commandator et 
altri fratli, che dovcsseno mandar i soi cavalli et arme, si come havevano 
pattizato con el signor de Sur, et se non li volessero mandar si proce- 
deria talmente che la pegior parte saria de loro. 

Li Templieri, vedendosi assediati de ogni intorno, contrestorono zo- 
biadi et venere; sabato poi, che era primo di de zugno et vigilia de 
la Pentecoste^, li Templieri hanno mandato le sue arme et cavalli ne 
la casa del re a Limisso^b Alliora li capitanei, con una parte de gente 
del signor, introrno a la mason del Tcmpio, et si messeno in possesso 
de tutti li heni che li Templieri havevano. Et quelli hanno sequestrato 
apresso messer Anfredo de Scandelion, messer Adam de Caphran et 
inesser Piero Isac, et altri frati Menori et Predicatori et borgesi. 

Et comminciorono far finventario et bollar il tutto( 3 b Onde hanno 
trovato arme defanti, cioe usbergi g 3 o, balestrc 970, capelli diferro 
6A0, et una gran quantity de zardachanna de arme, cossiere, zam-" 
biere, schudi, lanze, dardi et altre sortc de fornimenti di castelli assais- 
simi, oltra le arme de le lor persone et do li loro cavalli; le qual come 
disoprason sta mandate, con li loro cavalli, in casa del re, al coinando 
del signor de Sur. Hanno trovato assaissime vittuarie de biave, legumi, 
vini, carne, salale, formazi assaissimi, bestiami assai, ferri et chiodi 
da cavalli da circa vinli botte piene, ct molli altri guarnimenti che 


(,> Le sntuedi, 1" juin 1B08, veille do la 
Pcntecdte. Dale cxacle. 

Gf. Florio Bustron, p. 1G9. 

A I’invcntaire du mobilier dcs Tern- 
pliers, Florio Buslrou a pu ajouler (p. 170- 


171) l'dtal bien plus important des nom- 
breux villages qu’ils possddaicnt dons Hie 
dc Ghypre. Cctdlat, ndgligd par Annuli, a 
did publid ddjh. { Hist, dc Chyprc, t. II, 
p. 109.) 
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1308 . saria longo il scriver ogni cosa; et in quel -tempo apena havevano 
tanti guarnimenti i re, quunti havevano questi Templieri. Al suo the- 
soro, fu trovata pocca robba et assai manco di quel che si credeva, et 
non era piiY della valuta de 120 mille bisanti bianchi, perchA il resto 
havevano ascoso cosl secretamente che alcun del mondo non ha pos- 
suto saver niente di quello; per il che il signor de Sur ha stentato 
assai in far cercar, inquerire et spiar per trovarlo, ma non pot& mai 
saver alcun capo, di che si ha maravegliato grandemente tutti li homini 
del regno di Cypro. Hanno trovato etiam argento, in vasi, i 5 oo marchi, 
et il lutto fu hollato et chiavato per el signor, et fu posto homini de 
arme a guardar la detta casa, onde ha lassato etiam quatro fra ser- 
genti in compagnia de li soi homini. 

Tutti li altri Templieri ^ furon mandati in doi casali i, videlicet el 
mariscalco, con la mitA di frali, fu mandato in uno de li soi casali chia- 
mato Chirochithia W, et el commandator con faltraniita al suo casal 
Jcripassoya l 3 ), et in compagnia de ditti frati hanno mandato cavaglieri 
tarcopuli ct fanti per guardarli. JGt fu ordinato el suo vilto, che ogni 
doi frati havesseno al giorno uno rotulo di carne, sie pani, et vin un 
carteron et mczo; el di de pesse Ire cartcroni de posse, et el di de ove 
et formagio diese ove et formagio quanto volesseno. Li soi servitori 
havevano le spese al usanza de le cortede Cypro, cadauno secondo la 
sua condicion et secondo il suo servilio; sopra lequal soe spese il si- 
gnor de Sur vi haveva posto doi cavaglieri a Jermassoya et doi a Chi— 
rochithia. 

Da poi , el signor de Sur fece portar in casa sua a Nicosia el thesoro , 
arzentaria etaltre cose belle che si trovorono a li Templieri in Limisso, 
digando che simil cose erano meglio guardate in casa sua che altrove. 
Et similmente fece menar li cavalli, nmlle el unili, et fece vender la 
mazor parte de quelli, et salvo le arme di frati, et fece vender tutti li 
bestiaini et porci che ha trovato in li casali del Teinpio; fece poi aprir 
el chicllaro de Nicosia et vender tutte lc vittuarie et tutto el suo mobile, 

(l) Cf. FL Bustron, ip. 169. {S) Oa Genoajassaia. Ces -deux villages 

(I) Cf. Chicrocliitia. FI. Buslron, p. *<>9. apparlenaient Ihch aui Templiers. 
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in fino ai li stramazi, carpette et drappi da dormir et da vestir, et la 
tovaglia et tovaglioli de tavola. Et fece raandar de Limisso a Famagosta 
tutte le armadure et zardachana delli Templieri, etle messe in guardia 
con quelle del re. Ha etiam mandato ii schiavi del Ternpio al lavoro 
delle muraglie de Famagosta. Da poi fu certificate el signo? de Sup, 
che el mariscalco et commandator del Tempio havevano scritto in Ge- 
nova r ad alcuni di soi amici, et mandato danari per armar gallie et ve- 
liir in qualche marina secretamente in Gypro et levarli; per il die ha 
mandato al casal Lefcara tutti li grandi, zob el mariscalco, el comman- 
datoiy el drapier de la terra, el turcopulier, el trisorier et el cornman- 
dator de Puglia; li quali havevano bona guardia; et questo, aciochb li 
Irati non havesseno alcun capo da far male W. 

II mese de avril fu comminciato el novo monasterio de Famagosta 
che il vescovo Guido de Famagosta lasso a la sua morte lxx. mille bi- 
santi in man delli mercadanti della compagnia, et commandb che li 
danari non fussen posti a le man de alcun prelato suo successore, ne 
de alcun altro, ma che stesseno nelle man di mercadanti, et loro li 
spendesseno a ia fabrica della chiesia, come ordinarave el vescovo suo 
successor et el capitulo della chiesia. Et da poi la morte di questo 
Guido vescovo, lu elletto, ad instantia et preghi del signor de Sur, 
Antonio thesaurario de Famagosta. Il quale ha trovato el vescovado 
ben in ordinc di vaselli di argento et altro ch’el bon homo de Guidon 
lassb. 

Et questo Antonio visse circa un anno et lia spogliato la chiesia de 
ogiii ben, et vendete la rnaggior parte delli vasselli, et fece talmente 
con li mercadanti per amor et per forza che tolse da ii danari de la 
fabrica della chiesia vintimillia bisanti, et fece ciocchi volse. Et si dice 
chc se lui viveva pib, haverave anichilato el vescovado et lolto etiam It 
danari tutii della fabrica, et saria cessata la fabrica della chiesia. 

Cf. M. Bustron, p. 170. * venire, in-ia, Didot, 1879, p. 385 ; cf. Pi. 

La cnth&lrale de Fuina^ouste, dddidc Bustron, p. 17a. 

5 saint Nicolas. Cf. I/tle de Chypro et scs sow- ^ Antoine Saurano. 
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II primo di de zugno W, di de Pentecoste, hanno mutato habito le mo- 
nache Carpitane de Antiochia, per mandato della corte de Roma; il 
che hanno procurato etobtenuto per mezo de fra Bartholomio dePunia 
del ordine di Predicatori, et de riarassarea biancha che portavano con 
un traverso negro con li zapperoni in la testa, hanno posto un sorbe- 
lizo negro et vesta negra, et furon chiamate, dalhora inanzi, le monache 
della Nostra Donna de Tortosa, et non pi£i Garpitane. Et questo, per 
la immagine della Nostra Donna che fo portata da Tortosa, per le pro- 
curation de soura Esciva^ de Bolion^, che fo abbadessa in ditto mo- 
nastero; per la qual figura vegnivano molte helcniosine in ditta chiesia, 
et il Papa haveva concesso assai indulgence a tuttiqueili che porgcvano 
helemosina a ditto monache et che li facesse bene. 


Quest’anno^ fu molto adverso in Cypro, imperochA furon vcnute 
assai mancho le biave et altre semenze; lutti li zardini furon guasli per 
diffetto della terra, et perchd questo fu un gran miracolo de Dio se ha 
messo in scrittura ; et ancor che spesso 6 sta visitata questa isola da 
molte pestilentie et altre ire de Dio,ma questa, per el ditto de li anliqui, 
e stata assai grande, et fu tale che al principio de 1’anno le pioze si 
sonno retirate. Per il che si hanno sconfortato li populi et pol com- 
raincid a piover, et, piovete grandementc et raconfortd li populi, cl 
hanno seminato gran quantity, et sforzalossi de seminar piu che pote- 
vaho et piA di quel che vole vano seminar, Et da poi finito de seminar, 
si reteneno anche le pioze, et era il ciel sercno et chiaro, il mesejde 
zenaroi cosi come fosse stato de instate ; et durd questo tempo fino a li 
de freverW, Et si fevano procession et prcghere da tuttc le nation 
per Tisola; in lequale andava el signor de Sur con tutti li baroni et ca- 


(l) Le a juni (et non le i ,r ) i3o8, di- 
inanchc, fut bien le jour de la PentccAle, 
puisque le samedi dlait la veille de cetle 
soleunild, comme t’a dit prdc^derameDt 
A in ad i. 

(,) *Au ms. : Etciva. 


t3) Soeur Ecliive de Bouillon. On ne Irouve 
pas en d autres chroniques ces rcnscigne- 
ments utiles pour I’liisloire monastique de 
I’Orient lalin. 

t4> Cf. FI. Bustron, p. 179. 

Fdvrier 1 369. 
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vaglieri del suo seguito. Et quando si fevan le procession, seal dava il 
sole et era tanto caldo che pareva de instate, per il che tutte le biave 
furon brusade fino a le radice; et fu in gran pericolo il reame, et poveri 
et richi, et molti se missero in ordine de scampar dal paese per la 
fame et carestia grande che vedeva in ordine. Quando il santo re Hen- 
rico vide el pericolo et gran bisogno in el quale si trovava el paese, fu 
per tre volte a far oratione che Iddio mandasse la sua gratia, et feva 
cantar messa a le capelle de li Greci, lor de Nicosia, et tornava le pro- 
cession con la sua genie, cantando; et avanti che il tornasse a Nicosia, 
la gratia de Dio venne a la terra con gran pioza, et le biave se refe- 
ceno assai bene, et dove prima erano quasi seche se hanno rehavuto 
cresciutto et fatto bene a maraviglia et tal che si diceva alhora, se Dio 
le lassaria finir in bene da un tempo, non si aricordavano haver fatto 
una simel intrada. Ma poi, per li peccati nostri et perch& )e cose del 
ditto reame nonandavano bene, come vol il nostro signor .lesu Christo, 
Iddio mando fogo in forma de acqua et bruso tutte ditte biave. Le 
pioze durono fino a mezo mazo, et tutte le volte che pioveva et le 
biave ardevano; apresso venne una nebbia per tutto si grande, che 
tutte le semenazon furon disfatte; et dapo la neve veniva picole pioze, 
lequal compiteno de disfar et abrusar le ditte semenazon, et dapoi 
vene pioza grandissima con toni, fuigure et tempesta mirabile. L’acqua 
de laqual fu foco mandato da Dio iniracolosamcnte et brusd tutta la 
terra di questo paese; la spuzza de le biave che restorono era si grande, 
che li aniniali non le potevano manzar, et tutte le sorte de intrade 
furon disfate; fino li arbori furon guasli et non produsseno frutlo al~ 
guno. Et note che li servitori di zintilhomini hanno manzato pan de 
orzo, ct il populo de Cypro fu subvenuto da formenti forestieri che 
son no venuli de oltra mare assai. 

A di 8 settembrio, mori messer Gui de Iblim, fo de messer Baliau 
[de Ibljhin, synescalco de Cypro, et fu seppulto a la Piscopia^ de li 
frati, ch*6 appresso Cerines. 
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Madama Giva de Iblim W bavendosi certificata delia mdrte del suo 
cusin , el duca dc Athene come pih dretta herede apparent^ de haver 
el ducato de Athene, si conseglid con li soi parenti et altri prodi homini ; 
et fu confortata di mandar ambassatori alii baroni di Athene , a farli 
intender come glie doleva et rincresceva della morte del suo cusin, el 
come el ducato li era pervenuto a lei, per esser piA dretta herede ap- 
parente del duca, come loro eapevano. Et come etiam intendeva andar 
per intrar al possesso della signoria, ma non volse andare, se prima 
non sapeva da loro fennamcnte si poteva intrar in la signoria senza 
difficult^ alcuna. Et armato poi una fusta, man dd per ambassatori doi 
fratri predicatori et un cavaglier stipeudiaio che alhora era compagno 
de messer Dalian de Iblim, principe de Gallilea, et si chiamava Bar- 
tholomeo de Tliabaria, il quale era stato da circa diese anni ai ducato 
de Athene, perchi haveva occiso el prisioner de Nicosia^ et scampo de 
Gypro, et ando li, et cognosceva tutti li cavaglieri di Athene; et qnando 
el re Henrico perse la signoria et el signor dc Sur iolse il governo, 
lui torno in Gypro con tutti li altri banditi. Questi ambassatori ando- 
rono al ditto ducato, in una citi\ cbianiata Estinesh), ethanno trovalo 
gran division ct differentie tra li cavaglieri per el ducato, che non si 
acordavano. Ne la qua! cit4 de Estines, trovorono un baron, chiamato 
signor Thomaso de la Sola! 5 ), cusin zcrman de la madre de la dariia de 
Sanilho, at quale feceno la sua imbassata. H qual scrisse una leitera a 

(,) Echive d'Dielia, dame de Beyrouth et qu’Echive passa quelquc temps en Armduie 

dc Lapilhos , <5tait tiile de Jean Lldlbelin,sire cts’y employa dans Hntdr4t du roi Henri el 

de Beyrouth, ct d’Alixde la Roche, fille do des chevaliers rovalistes envoyds en exil, 

Guy l' r de k Roche v duc d’Alh&nes. Elie parmi lesquels se trouvnit son |>mpre frfcre , 

tail marine deux fokDIIumfroy I" de Mont- Philippe dlbelin, sdndchal du royaurae. 

fort, sire de Beyrouth, son premier mari, {i) Gf. sur ces dvdnemenls, qne ne men- 
elle avail eu Rupin de Moulforl, pour qui tionne m4me pas le Templier de Tyr., Flor. 

ellc alia rdclnmer lc duchd d'Atbdnes en Bustron, p .173 ct s. 

Temmcnant avec ellc en Morde. Son second (3) FI. Cf. Bustnon, p. aA3. 

mori, mort aussi a cellc dpoque, dlnil Guy (4> Athdnes, 

de Eusignan, dont ellc avail cu le jeune <6) Thomas, seigneur deSaloncou la Sole; 

prince Hugues on llugucL, qui ful le roi nous npprenons ici qu'il dlait cousin germain 

Hugnes IV. On voit dons la suite du rdcil d’AIix dc la Roche. 
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la signora de Barutho, con el consulto di Predicatori et de un cavalier 
feudato di quel duchato che si chiamava signor Bartholomio della 
Gronde, et non li scrisse ; « Alla signora duchessa* in la mansion, ma : 
cc A la signora de Barutho -n ; et dentro conteniva che la si dovesse trans- 
fers inmediate in Athene, che senza difficulty intraria al possesso del 
ducato, perche tutti Taspectavano de hora in hora, et li dispiaceva che 
ella non era andata in loco dc li ambassaiori. El medemo li scrisse el 
sopraditto cavaglier signor Bartholomeo de la Gronde, il qual, nella 
mansion, li disse : cr Alla signora duchcssa de Athene et dama de Ba- 
rutho 75, etsimilmente el prior de li fratri Predicatori; et, per pid. asse- 
curation della cosa, rimase li uno delli frati che vi andorno ambassatori ; 
1 ’altro predicator, con messer Bartholomio de Thabaria, tornorono in 
Cypro et presenoja Lapitho, dove si stantiava ditta daina di Barutho, 
et li presentorono le lettere et referileno Toperation della ixnbassata a 
loro conunessa, et la confortorono che dovesse andar. Et prestd, la 
dama di Barutho fece dar a messer Barlholomio in don, oltra le sue 
spese, bisanti mille bianchi; la quale, confortata da le lettere et parole 
de li ambassatori, et etiam da che lei sapeva esser dretta herede apa- 
rente del duca di Athene, ethavendosi etiam consegliata da oleum che 
lei si fidava, ha deliberato de andare, et perd venne a Nicosia. Et 
prima procurd col signor de Sur talmente che pacified il suo figliolo, 
messer Rupin, con lui et lo fece vegnir a Nicosia, al qual dette licentia 
de andar con sua matre. Poi, ditta dama tolse imprestiti a guadagno 
da li inarcadanti. una gran summa de danari sopra el suo feudo, et se 
ha messo in ordine de drappi, servitori et cavaglieri, et etiam haveva 
comprato belli presenti per dar al principe de la Morca et a li baroni 
del ducato de Athene. Et el signor de Sur li dete el corpo de quatro 
gallic, et lei assoldd gallioti et le messe in ordine a sue spese; et mend 
secco il suo figliolo, messer Rupin, et sua moglie et un suo figliolo di 
quattro anni, et lasso in Cypro una sua figliola donzella, laqual lolse 
in casa sua la regina che era sua avia W ; et messer Rupin lassd in 


1309. 


Cf. FI. BuslroJU, p. 174 note. 
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1309. Gypro doe figlie piccoline, lequal tolseno le damissele de la regina, soe 
amide. Etmadama de Barutho andd in ordine di compagnia de don[n]e, 
con pensier etiam che come intrava in la signoria et rcceveva li cas- 
telli et le for tezze, mandar in Cypro gallie et tuor la sua figlia, soe 
nezze et altre soe parente, in compagnia de la sora Margarita de 
Iblim, abbadessa della Nostra Dama mazor de Hierusalem, figlia del 
conte Joan del Zapho, a la qual baveva promesso la signora de Barutho 
di farli far una abbatia del suo ordine in Athene et dottarla de intrade, 
acid romagnise con essa. 

La signora de Barutho, montd in galia dal porto di Famagosta a di 
6 de avril, e andd eon le quatro galie et una lusta; et quando si apro- 
ximd al duchato de Athene, se baveva certificato che el conte de Brene W 
se era jnesso in possesso dc tutta la terra et ducato de Athene, et mandd 
bailii in tutte le cittd a quello sottoposte, et recevuto Fhomagio et Sa- 
cramento da li homini. Laqual dama descese a Negroponte etfecc al- 
quanti giorni; et il suo cusin, signor Thomaso de la Sola, che li scrisse 
dovesse venir, come havete inteso di sopra, subito saputa la venuta de 
essa, dubitando del conte de Brene, scampd et andd in Blachia, in casa 
delasua figlia, che era moglie del signor de Blachia W, etnon fece alcun 
sembiante de la venuta delia signora de Barutho. Laqual se era con- 
segliata da li soi homini, che erano con lei, che la dovesse andar a Cla- 
renza, et de li mandar li soi ambassatori al principe de la Morea et 
offerirli il suo homagio, et farlo pregar, come suo leal signor, che la do- 
vesse metier in possesso del ducato de Athene, che li era pervenuto 
come colei che era pin dretta herede apparcnlc al ducato dc Alhenc, 
et cost fu falto. 

Si parte da Negroponte et va a Clarenza a li 17 di rnazo, et 
mando li soi ambassatori al principe della Morea, messer Thomaso 
de Pincheni et messer Guielmo de Viliers , fo de messer Raul, con bel 

pin au duclid d’Alhenes, diant petit-fils dga- 
lement du due Guy I" dc la ltoclie, par sa 
nidre Isabelle, fillc dc Guy. 

(5) La grande Valachie. 


n) Ilugues dc Bricime, p6re et lulcur de 
Gautier V dc Bricnne, Gautier l er comme 
due d'Athincs. Gautier sc Iron vail compd- 
liteur d’Ecliive d’ibelin el de son fils Hu- 
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presente, oflerendoli Vhomagio et rechiedcndoli le facesse metter in 
possesso del ducato, ct il principe li passavano con parole. In questo 
mczo, madania de Barutho, in Clarcnza, pregd messer Nicola di Santo 
Homero, mariscaicodcl principe ct balio, chedovesseno chiamarcorle; 
et quando fu cliiamata, la dama dc Barutho rechiesc el ducato de 
Athene, el la corte lidettetemine quaranta giorni; et dapoiliquaranta 
giorni, andd davanli et domandd la resposta, et la corte li dete termine 
altri quaranta giorni; et da poi questi quaranta giorni, and 6 avanli et 
rechiesc che dovessc accettar el suo liomagio, et loro li resposeno che 
non lacceltavano, ina li devano ancor altri quaranta giorni de ter- 
minc per farlo saver al principe; et lei non volse recover el termine, 
ma fcce far uiia carta de nodaro, in presentia della corte, come lei ha- 
veva oflerto el suo liomagio, et loro non lo volseuo accettar. 

Interim, vennc di Franza el conic de Briene, et il principe accettd 
el suo liomagio et lo mando al ducato, et li ambassatori della dama de 
Barutho rilornorono a Glarenza, senza far nicnte; la qual dama se parti 
da Clarenza per vcgnir in Cypro alii 1 3 di novembrio, con una gallia. 
Et vcncndo, scorseno poi una gran fortune in Candia, onde si rompetc 
la gallia, ct maned poco che non fusseno annegati tutti, onde feceno 
parcchi giorni per cl cativo tempo, et anche perchd non trovavano 
gallia a levarli. Poi hanno nolizato una gallia et venne aLimisso, a li 
9 1 di marzo, ct de indc a Nicosia. Et per il gran debito, che^, fecc in 
questo viazo, subilo zonta, dette licentia a molli dc la sua fameglia et 
sminiii le spese di casa sua. 

Messer Kupin, suo figliolo, havendo tochato a Rhodi la gallia sua, 
haveva parlato con messer Galtier de Flurin contra el signor de Sur 
et de la sua compagnia; et al ritorno, non hebbe ardimento de vegnir 
in Cypro, etpero rimase a Rhodi; ma sua matre, quando zonsc in Cypro, 
ando el signor de Sur a visitarla, ct lei li domandd el figliolo de gratia 
in genochioni, et egli la viprese assai, digando che lui era suo traditor 
che lo volcva male, et era rimaso col suo inimico a Rhodi; pur ultimati 


w Ati ms. : ct. 
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li perdond et assecurd clt’el dovesse vegnir, con promession che non li 
andasse pid contra, et coal fu mandato a dire per la madre ch’el 
vegnisse. 

Alii 23 de avril, un frate minore, chiaraato fra Adam, englese, pre- 
dict in una chiesia de S. Zorzi, che d in la piazza, in laqual sua predica 
ha tochato agramente al signor de Sur ; et [ha] ditto per il re moltc rason 
belle, sotto specie della istoria de S. Zorzi, che era la sua lesta, quel 
giorno, maxime della pacientia del re; et disse, in ultimo, che lui era 
obligato de dir queste cose imperochd li frati sonno campioni della 
chiesa et portano etiam li capelli tagliati a la rotonda come li campioni, 
acid, accadendo, debbano soffrir el martirio. Le qual cose furono riferite 
al signor de Sur et le hebbe a male. El di de san Piero marlireW, la 
festa del quale si celebra al rnonasterio di Predicatori, fu invitato cl 
signor deSur, el principe di Galilea, messer Balian de Iblim et molti 
altri soi seguaci. Et un fra, Matheo Picardo, pur del ordine de li Mi- 
nori, predied; il qual disse molte cose per el re contra el signor de Sur, 
ma coverlamentc et sotto nonie di san Piero; tuttavia el signor de Sur 
et quanli ivi erano presente se acorseno, ma nou fcce alcun scmbianle; 
ma, il di seguente, inandd a dire al vardian del rnonasterio di Minor! 
che ad ogni modo quel fra Adam et l’altro fra Matheo, i quali lianno 
predicato contra de lui, dovesseuo svodar el suo paese de Gypro; et 
ancor che egli cercorono de scusarsi, ma non li valse niente, anzi li 
fece andar a Famagosta, et de li con una barca li inandd in Armenia, 
a suo dispetto. Quali furono retenuti per el re de Armenia in una citld 
chiamala Sis, onde morite fra Adam, in spacio di doi mesi,per malalia. 
Et el signor de Sur et lutti li soi seguaci hanno retenute le helemosinc 
che fevano al rnonasterio di Minor!, perchd hanno sofferto che li soi 
frati predicorono contra de lui. 


Le conmiandeur 


El mese de niazo ! 2) , presento el commandator del Hospital una let- 
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tera del Aposlolo a tutti li prelati, laqual contoniva in sustanlia come 1309. 
TApostolo haveva ordinato la cruciata, con cl re de Franchi, per venir dcriMpiial 

al acquisto de Hierusalem, ct voleva cli’el maestro del Hospital Fosse j a huiie^papa 
capitanio della crucialaW; et molte altre belle parole admonitorie et unnonpani 
confortalorie a li Christiani de Cypro et Armenia, che si dovcssen ap- nouvcllc croiaade, 
parechiar, con la faculty et propria vita, in quesla santa impresa, per 
la qual ha ordinato et concesso molte indulgence a chi prestava danari 
per lc spese del viazo di questa impreza. 

El mese di zugno, morite fra Henrico Tape, abbate de Bel loco^, Partisans da roi 
in Armenia, ne la cittA de Sis; il qual haveva inaudato el signor de Sur 0Xllds en Armeme * 
ct fatlo relenir per el re do Armenia, come fece de li altri. 

11 primo de zugno, cl signor de Sur mandd in Armenia sei cava- 
glieri, de quelli che erano retenuti in li caslelli, perch& crano parliali 
del re, suo fratello. I noiiii de quali son questi. Cavaglieri leudati : 
messer Nicolo de San Berlin, nicsser Guielmo Bosel, messer Zaco de 
Florin, messer Hugo Beduin, nicsser Hemcrin de Milmars; et messer 
Eustorgio Pedot, cavaglier stipendiato. Li quali mandd con una fusla 
armada, sopra laqual era capitanio messer Anfredo de Scandelion, de 
Bafl’o^; i quali luron confinadi inniediate in un caslello de Armenia 
chiamato Chaban^, apresso Turchia. 

II mese de luio, el re Ghoyssin de Armenia et il signor Alinacli^, 
suo fratello, leceno tagliar la testa al marescalco de Armenia, a messer 
Ghoyssin Cliocac ct ad un cavaglier die era della casa del re Sembat, 

(1) Dds son nvdncinenl au IrAne pontifical , I lay I on, prince do Goriglios, el que, peu de 
Cidincnl V s'dlail prdoccupd d’une nouvelle temps aprds, il convoqua lc concile gdndrnl 
croisade, comme soul moyen de snuver l’Ar- tie Vienne. 

nidnit* el le royaume de Ghyprc. Ilcomptait Beaulieu dlait une nbbnyc de Nicosie. 

beaucoup sur les llospilaliers, dont il voulail Au ms, : de Basso. 

rdtinir Tortlrc « J i cclui du Temple, en sup- Probablcmenl le clnUeau de Gabau, 

primanl ce dernier. (Hainoldi, ann. i3o5, dans les gorges du Taurus, pres du Djihau. 

1 3oG , j 307 .) Ccsl pour s’eclaircr sur Top- Oschiu, iils de Leon III , avail succddd 

porlunild de ces mesures cl sur les moil- h son lidro Ldon IV, en i3o8. 
lours moyens de s'uirir aux Mongols conlre Alinacli dlait un surnorn tie Roupen, 

les Arabes, qu*il appela en France frdre seigneur de Tarse. 


38 . 



1309. 


On contrainl 
le jeune prince 
Huguet 

a s’oloigner du roi 
son oncle. 


Le prince tie Tyr 
preterit 
ies 

niesnres nercssairea 


300 CHRONIQUE D'AMADI. 

per un tradiruento scoperto, die loro volevan amazzar esso re Clioyssin 
et suo fratello; i quali, chiamata corte, se lianno querelato, et la corte 
lermind. in absentia del re, che dovessen recever niorte, et cosi fu 
fatto. Et furon etiam impregionati messcr Basilio et alcuni altri cava- 
glieri del suo seguito per questa causa, di quali non si sa pii zo 
che sia fatto. 

Alii i 5 dc avosto, il di della Nostra Donna, messer Chemerin, con- 
testabile del regno di Cypro, et messer Balian de Iblim, principe de 
Galilea, andando verso la casa del re aposta, et havendossi scontrato 
in el re, in compagnia del quale andava Hughet de Lusignan^, suo 
nipote, che sempre soleva compagnar el re dove andava, matina et ves- 
pero; et il ditto contestabile et el principe hauno chiamato esso Hughet, 
et lui lass6 el re, et ando con essi in casa sua del signor de Sur; in com- 
pagnia di cui ando messer Hugo de Miloiars, suo maestro, et messer 
Balian de Monte Agu, bailio della regiua, et li tenero compagnia in 
fino a la casa del signor de Sur; el albora messer Hughet li disse elie 
si dovessen ritornar in drio et mandarghc i soi drappi. I quali ritor- 
nati lo referiteno al re, et lui stete a pensar un poco, et poi el non fece 
alcun sembiante, anzi commando che li fusse mandati li soi drappi. Et 
sapi che, da poi la niorte de Guido de Lusignan, el contestabile, patre 
del ditto Hughet, el re Henrico tolse esso Hughet in casa sua, de anni 
tre, et 1’ha nutrito cosi dolce et teneramente come se proprio figliolo li 
fosse stato W. 

A di 18 avosto, inorite messer Joan de Iblim, signor de Arsuf, el 
qual fo sepulto al simiterio de Nicosia, con li poveri, avanti la sedia 
dove si predica. 

In li uliimi giorni de luio, el signor de Sur, governator ddl reame 
de Cypro, fece una citation generate de tutti li cavaglieri et liomini 
ligii del ditto regno, che tulti si dovesseno Irovar a li diese di avosto 


l ' } Lc futup roi liugucs IV, dont il a eld dt!ja question. — Voir ci-dessus, p. aio. 
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in Nicosia. Et tutti quelli che erano in citation a Famagosta, Liniisso, 
Bapho, et in tutti li rivagii del rcame de Cypro, dovesscno lassav al 
loco dove erano citati li soi cavalli et arinc, et loro dovcssino venire 
sempliccmcntc; ct similmenteW dovesseno venir tutti li altri, senza ca- 
valli et armi. Et cost veneron tutti in Nicosia, in ditto giorno. Et dapoi 
venuti, doi over tre giorni, el signor de Sur li fece citar tutti in casa 
sua, et poi li ha admoniti, dicendo pid benignamente che puote : 
ft Signori, io vi so dire, per cosa ferma, che son ccrtificato per lettere de 
ttollra mare che il passaggio vicne de quA dal marc presto, per soc- 
treorso della Terra Santa. Peri, io vi prego et ricliiedo a tutti insieme 
tret cadauno separatamentc, che vc dobiate proveder secondo el vostro 
ttpoder, ct trovar danari per spender et crescer la sua stralamcglia et 
ctarmc, secondo cl vostro feudo ct la vostra possibililA; et conzar lc 
ervostre armc et cavalli, ct proveder di trovar cio che vi manca; acio, 
cr venendo el passaggio, siatc prompti ct apparechiati de rcceverli liono- 
trrcvolmente et farge apiacer et honor, secondo la condition di ca- 
erdauno, siccome li nostri antccessori hanno gia fatto a li re, conli, 
a baron i et signori, che vi vennero in suo tempo. Et voi do vote acquistar 
fret haver cosi bon nome el faina li vostri antecessori hebeno da li 
« signori de oltra marc, se costoro vengono con bona inlentionc cojne 
ervenero quelli; et sc con altra intentione vengono, zoi per noser a 
trnoi et al regno do Gypro, che voi siate pronti de defl’ender cadaun di 
(rvoi la sua vita, moglie et (iglioli, ct etiam le nostro intrade et casaii; 
cret che tra voi ellcgiate quaranta cavalieri, vcchi hoinini ligii, i quali 
edebano slatuir et ordinal* zo che cadaun di voi deve fare, a Et cosi 
fu fatto. Ellessero quaranta doi cavalieri, con el contestabilc et col 
prcncipe che dovessefno] far et ordinal* tulle le cose per el suo con- 
seglio 


Au ms. : simular. 

Haymeri do Ltisignan , qu’on appclait 
Cnmerin, conndtablc de Ghyprc; il dtait 
frere du roi ct du prince do Tyr. 

[i) Le prince de Galileo , seigneur de j\Ior- 
pho cld’Akaki, dtait Dalian d’lbelin, ardent 
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[y] F). JJustron, p. 17O. 
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Messer Philippo dc IblitnW vene ill la casa cl in presentia del re, et 
mcno secco, corte^, Ire cavaglieri homini ligii , et si spogli6 el s’ingie- 
uocchih^ et offerse il suo homagio, et il re no! volse recever. Questo 
messer Philippo de Iblim haveva sposato la figlia de messer Piero 
Zappo la giovenc, a cui dou6 el signor de S«r el maridazo die li per- 
vene per el suo govemo. Madama Margarita de Iblim, figlia de messer 
Baduin de Iblim, che fu moglie de messer Guido de Iblim, vene il 
ditto giorno in casa del re, et nienb secco tre cavaglieri homini ligii 
per cortc, ct sc ingienochib in presentia sua et li offerse l’homagio per 
el suo duario el per el governo che teniva per le sue figlie, et il re 
non volse acccttar. Et sapi che tulti li maridazi che sonno accaduti in 
tempo del governo del signor de Sur, che lui li ha dati et venduti, 
tulli, venivano in presentia del rc in casa sua et meuavano corte, ct, 
spogliati, se ingienochiavano et offerivano il suo homagio, et il re li 
refit da va; dil che lu cognossulo ben che non piaceva al re el governo 
die leva ditto signor de Sur. 

A di a 1 avoslo, giovedi W, el signor de Sur, governator del reame de 
Gvpro, rnando messi al re, zo6 cl vescovo de Barulho chiamato Roberto, 
Ira Barlholomio abbate della Piscopia, fra Guido Sivcrac commandator 
del Hospital, dui fralri mcnori, dui predicatori, dui carmelitani cldui de 
Bel loco, con qualtro canonici della cliiesia di Nicosia. Li quali vennero 
in casa del re, et intrati in sua camera li dissero : cr Signor, el signor 
« de Sur et li voslri homini ve salutano. n Et li feccno intender la venuta 
di quelli che venivano de oltra mar, et lo pregorno che volesse esser 
in pace ct aniore con li soi, aci6 che questi del passaggio li trovino in 
quiete, per posser far el debilo suo verso de cssi. II re li resposc che era 
molto lieto della venuta de li boni liomini de oltra mare, per la venuta 


{,) FI. Bnslron, p. 176. 

Cortc , ccst-a-dire formant la haule 
conr;ce qui s’cxprimait souvent cn frnn<;ais 
par les mot ; : ^chevaliers courw. Cornme Ion 
voil, Irois li{jcs prdsuits devanl le roi, on 


son ddldgud, constilunicnt rd^ulidrement In 
conr. 

(3> Au ms. : chinochio. 

Jeudi *j 1 , ooiit 1 309. Dale exacte, non 
conservde par Bustron; of. p. 176. 
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de li quali egli sera afaticcato molto dachi have la signoria, come ap- 
pareya per le letterc die el Papa mandava al maestro del Hospital, et 
che per lui non rest6 mai la pace laqual voleva voluntiera ; il quale si con- 
tentava star al ditto e far quanto li dicevano alcuni homini da ben , degni 
de fede, in li quali si compromelteva. La qual resposta dette in scrittura. 

El signor de Sur hebbe la risposta^, et fatto consiglio con li soi, 
et il di seguente remando li inessi al re; et li disseno die quella non 
era resposta di quel che li havevano ditto, perchA la intention loro era 
che il re confirrnasse el governator, et che di suo bon consenlimento 
governassc el paese in la venuta di quesli homini da ben con pace et 
reposo. El re li respose : crlo non scio judicar il vostro intento, ilia per 
rcquel che intcsi vi lio resposto, per che Iddio solo judica rintcntion de 
ct 1c persone, et Thomo judica a le parole che ode; ct za che cosi por- 
icteme in scrittura il suo intento, che io vi responded , v Et il di me- 
demo, a bora de vespero, li portono la scrittura, la quale contcniva : 
crLa university di cavalieri del paese, cl el governator vi salutano, et 
ttfanno saver che non vi 6 celato come, per diverse cose et cause neces- 
rfsarie, etpericoli che potevano occorer, percommun acordio, elesscro 
trel signor de Sur per governador del paese, et vc lo l’eceno intender; 
tret voi medemo ve contentasti, come appar per instrumento publico, 
cret per patti fatli Ira voi; dciude, per alcuni desturbi occorsi Ira noi, 
flhavete reconfirmato el governator per scrittura segillala col vostro^ 
ctsigillo ct col sigillo de tutti li prelati et religiosi; cl d’alhora in qua, 
fcsonno seguiti molti desturbi, per il chc el non ha possulo far el suo 
ergoverno bene come doveva. Ancora dovete sapor che il Papa li ha 
erscritto letterc come governator^, et come li inanda alcuni homini in 


FI. Buslrou, p. 177. 

Au ms. : nostro. 
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csoccorso per aiularli a recupcrar la Terra Santa, et che per molti dis- 
ct turbi chc liavc a Roma da li vostri, per voi & sta impedito il mandar 
tf del Papa, n 

Item, die lo pregavano lutti ch’el dovesse trovar tal via che il go- 
vernator potesse governar et usar el suo governo pacificamente, per 
salvar fhonor suo el el pacse a la venuta de questa gente. Et questo fu 
dalo al re in scrittura. La vesposta del re fu ch’el si voleva pensarbene 
et che lui responderia. 

El lunidi, alii 25 de avoslo^, ritornorono li messi in presentia del 
rc, il quale rispose ad ogni capitulo da per si ® : ft Noi havemo inteso 
ct lo parole chc contien el scritto che portaste; et circa el governo^ 
cfordinato per li homini et poi concesso confermato per noi, et ii palti 
frfalti per ditto ordine, si come ne piacete, etiam respondo che a men- 
ffzonarli ditti patti non e di hisogno, perch6 la verita & assai saputa. 
« Circa li impediment chc dice esser di fatto in ditto suo governo, et 
ft in la corte di Roma, etiam al paese per nic et per mia causa, per il 
ft die non ha possulo far cl suo governo bene come doveva, vi res- 
et pondo chc, se in la corte di Roma sia sta ditto altro chela verity, 
r questo rincrescc a noi, et sc al paese son latte novita o impediment, 
ctvoriamo chc la verita fusse saputa. Circa la venuta de le gente ch’el 
ft Papa manda dc qui, et che prega et richiede che noi dobiamo tenir 
r una via ch’el governator possa governar pacificamente, et che la uni- 
r versila possa far honor a Dio et alia Christianity, vi respondeino che 


dispenses pour maringc au noble liomme 
Baudouin Vicomte, fils dc Guillaume Vi- 
comte, cl a la noble femme Alisia, fillc rle 
feu Philippe dc CaflVon, bien quo parents 
au h* ( logic. (Reg. Clem. V , l. lit, p. 3 q, 

II. a/jGtJ.) 

Memo dale. A la rccommandation d’A- 
maury, Ic pope accorde dcs dispenses de 
parcnld pour lenr mariage it Philippe d’lbc- 
lin, el ii la noble femme Gilia, fillc tic feu 
Pierre Cbappc(n. a A70). LesChappe elaienl 
unc famillc noble dc Pile de Ciiypre (Ilist., 


t. U, p. 57 ; I. Ill, p. iaG, aGi). L’und'eux, 
Paul, a eld bouleillcr du royaume. (Voir 
Hist, de Chyprc , t. til, p. iaG.) Supprimer 
lu note 4 , ou on Pa confondu avec Paul 
Znppc, qui dlnit sdndcha! du royaume. 

Mfime dale. Dilecto filio nobili viro Amau- 
rico 3 domino Tyri, gubernatori regni Cipri. 
Faculld d’avoir un nulel portotif. ( Reg . , t. Ill , 
p. 3 q, aA 7a.) 

{l) Le lundi a 5 aout i 3 og. 
w Cf. Rorio Bustron , p. 178. 
t3) Au ms. : governo per. 
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crla venuta de le genti che el Papa manda ne piace, et deve piacer ad 
trogni sorte de homini da bene; et quanto al trovar via che ii gover- 
crnator possi far el suo governo pacificamente, hoi non. si havemo in- 
cr tromesso nesi intromettemo al suo governo, ne impediremo ne quelli, 
trne altri, che si vorran metter al servitio de Dio et de la Terra Santa; 
cranzi li daremo quanto favor et adiuto potemo, perch6 semo obligati 
crper piit rason, et specialmente per la vita et liberty nostra medesima 
trio dovemo fare; et circa el pacifico possesso et governo et reposso de 
crla gente del paesc, dicemo che noi non reslassemo ne restaremo di 
cr tenir via che si possa far, secondo Iddio et conveniente rason. n 

El mavlidi, alii 26 di avosto, venero li ditti messi in presentia del 
re, i quali havevanno in sua compagnia dodise cavaglieri homini ligii W, 
zo& : Messer Balian de Iblini, principe de Gallilea, messer Galtier.de 
Bessan, messer Philippo de iblim, messer Joan leTor, messer Lorenzo 
de Morpho, messer Adam de Caphran, messer Ramondo de Fur, mes- 
ser Hugo de Milmars, signor de Aschia, messer Hugo deBries, messer 
Joan de Bries, signor del casal Paradissi, messer Joan de Bries, figliolo 
de messer Beimonte, messer Anfredo de Scandelion. 

De li quali messer Joan de Bries, signor de Paradissi commincio 
a parlar et disse^ : cr Signor, el signor de Sur, el governator del reame 
crde Cypro, etli quaranta doi cavalieri clie sonno ordinati per la uni- 
(rversitA, ne lianno mandato a voi et vi fanoa saver come li Iiavete 
crmandato una scrittura molto oschura, et non li par miga esser la ris- 
er posta di quello che ve hanno dimandato, et perd, se vi piace, dechia- 
trrirghe un pocco meglio questa scrittura. n El re rispose come haveva 
resposto ^ a la rechiesta loro, et conunincid a redire tutta la instantia el 
resposta che fece ; et il principe ^ repplied et comincio a reiterar la 
instantia, et lo pregorono et recliieseno da parte del governator et de 


l,) PI. Buslron (p, 178) ne nomine pas 
les chevaliers, inais ii rapporle les paroles 
adress&s on roi par Jean de Brie. 

{1) Paradissi, dans la Messorle, au N. 0 . 
dcs ruincs de Salamine. 


{i) FI. Buslron, p. 178. 
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tutti che li dovesse dechiarircmeglio;i efc il rejdisse* ilomedemo che 
disseprima, in modo.che larepplico a tulticheeranaidaivinti.AIi'Ultuno, 
disse> el principe : ff Signor, inor non.se. impacema de tuttirli arliculi, 
cr eccetto di questo che ve preghamome vQgliate<dcchiarir ( }che< yoii do- 
ffbiate tenirUal via die elgovernomonsiaiimpeditoj-neialcunmovi- 
cpmento sedi possa mover; n Et il Ire respose el medemoi chejece, per 
avanli : ctlNoi non seiimpediremo,! noinomsaremo intromessi. mEl priri- 
cipe repplicd : cr Questo non basta, ina, ye ipregamo che ancora el vo- 
te gliate dechiarii\mEtrepplicornocioi piti ide vcnticinque voile, hor 
lurio et hora laltro; et sempre il piincipe diceva del goyerno che si 
tenivan molto satisfattl et. che ILpiaceva : •« Voi Ihavete iconsentito et 
ccposto il vostro sigillo iiilascritlura.^EI re-disso r cc.E vero,-, et io el 
fpdirb in presentia.de re,* principi et signoricdederre^ et in presentia 
cfdel Papa medemo, maryedi qual fu hrcausa che*mi conyenne consen- 
<r tirlo ; la* causa fu che voi- altri me hav.ete • assediaio dentro, >ne la mia 
trcasa, et .me haveteitoltocid chet haveva*r£fc tenuto>tanto,iStretto che 
rcmel convene fare. ^Ancora sit vede, ben che [me havete Jassato tauto 
ft solo, etsenza conseglio, ;che io son* solo nella mia-stantia; etvoi ha- 
ffvete tutti li advocali etjudici de la : cittA et tutto il coriseglio (l l n Et 
il principe respose : cr Signor, voidiavete duldi pih savii de la terra, et 
cr maestri del judicio.n Et pur scmpre il principe tornava a la .sua ins- 
tantia, et airultimo disse i cr Signor, noi andaremo urnpoco di-fora, et 
cr voi pensarete et poi respondeteni. nuEt cost ussirono .da camera et 
stelteno di fora da un hora in circayct poi ilre li fece>cbiamar et disse : 
crAndalevene con Dio, let dimanet tomate an hora, dirvespero, die vi 
tedardrisposla,* 

II di seguente,ialli 27 dei avosto , venero in presentiadcl re el prcn- 
cipe et li cavalieri, litprelati edl altri religiosi prenominati per haver 
la resposta del re, la quale fu questa : rr Circa la instantia fattane die 
cf non haveino resposto-secondo la dimanda voslra nel capitulo richie- 
erdente, die noi 1 dovessamb tenir lal mezo ch’cl vostro governator po- 


(,) Fi. Bustron, p. 179. 
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cr tesse governar pacificarnente el paese et la gente, vi respondent; che 1309. 
era noi pare de haver ben risposto a chi lo voi ben* intender, perch& 
cr respondessemo che del vostro governo noi non se ingerimo ne sein- 
er geriremo;il che & molto manifesto v et respondessemo che il paGtfico 
cr governo, la concordia et reposso della gente del paese nonrimase da 
crnoi; ne tutta via di fare tutlo quello che & secondolddio et conve- 
rt nevole a la rason. Ne sapemo circa che voleleche si trovl ^via che dl 
cr vostro t go vernator po9sa governar ^pacificarnente et liberamente, per- 
crch£ egli assai manifestft come li homini ligii del L paese et li cavaglieri 
cr et tuttili altri che sonno nel paese, sonno a la obedienlia et commando 
crsuo; per il che pare a noi de haver assai ; et convenevolmente resposto 
rralla instanlia vostra; et a quanto non vi pare,’ noi* si remettemo di 
ctcid al ditto di homini da bene. ■» El principe rispondeva senipre : 
crQuesta non & miga resposta de la nostra instantia noi ve havemo 
cr rechicsto di trovar via che il governo sia in reposso, et sofirii cid, tolesle 
rrtermine di pensar, et sopra questa parola ne demandemo una et pin 
rr volte. * Et chiam6 a testimonii li cavaglieri che erano venuti secco, 
diccndoli : ccMi sarete testimonii con el signor de Sur, cl governator, 
cr che io ho rechiesta questa cosa, ctlui sopra cio tolse terniine di pensar, 
crfatevi avanti et ditelo al re in presentia sua come fu la cosa. u De li 
quali alcuno non respose nulla, etlipesd molto di portar testimonianza; 
quali mend da parte et se consegli5 con essi, et li concesseno de far la 
testimonianza. Et quando tornorono avanti al re, alcuno non disse pa- 
rola, eccetto el prior de li Predicatori, fra Baduin, che [ volse dire, el 
il vcscovo de Barutho li disse : ?Dirai per ti ct non per tutti, perche ca- 
rrdaun di riper si.u Et a questo, lui tacque, Et il principe diceva quella 
medema rason et solicitava molto el re,: dicendoli : crVoi ne havete 
cr ditto di pensar sopra questo arliculo et non sopra allro. a Et il bon re 
disse : a Non piacia a Dio. n 11 principe li respose ol tragi osa monte : 
cr Signor, voi me potevi ben salvar la mia gratia come io fe dc la vostra ; * 
et il re disse humiiinente : w Io non vi dir6 altro.* Eldapoi molle pa- 
role, il principe li richiese questo molte fiate, et il re leva lezer senipre 
la sua resposta. Il principe disse : ct Signor, se voi volete far a nostro 

39. 
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1309. cr senno, noi ve daremo bona santa et justa via, che piaceri a Dio efc al 
ic seculo et al reposso de tutto el paese. * Et il re respose : cr Io non son 
crmiga fanciullo, ne manco de asta, ne femina, 0 monacho ne voglio 
cresser. n El principe li disse : cr Signor, voi dite lieveraente. v El volse 
pift oltra dire; ma il suo socero^Vmesser Galtier de Bessan lo punse, 
et tacque. Et serapre in le resposte del bon re diceva : cr Noi non semo 
crqui per litigar, che noi ne vogliate pigliar per ponto del piedezar de 
crcorte, noi semo soli et derelitti senza consegliar et senza aiuto; voi 
crsete savii molte persone et havete gran conseglio.n El principe disse 
orgogliosamente : cr El me rincresse. u Et da poi molte simel parole et 
altre ritrose et oltragiose che il principe disse, disse ancora al re : 
cr Signor, el mi convien partir davanti di voi, et portard assai poco 0 
crniente di quel che ho dimandato. n Et torn6 mattamente verso li ca- 
vaglieri et li disse : cr Signori, che sete venuti a fare che vi retirate, 
rcfatevi in quA et portatemi teslimouianza in presentia del signor de 
cr Sur, el governator del reamc de Gypro , come io ho dimandato quel che 
cr me impose bene integralmente et con solicitudine, et come il re have 
crtennine de pensar su queslo, et poi mi ha fatto altra risposta.i? Etil 
re rispose : rr Io non vi ho fatto altra, se non di quel che voi havete rcs- 
crposo. ■» Et con questo si partiteno da la camera del re el principe con 
li soi seguazi monnorando et dicendo : cr El ci conviene tenir altra via. -n 


he prince de Tyr, 
accompagne 
de prelalB 
el dc chevaliers, 
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de nouveau 
aupris 
de son fr6re. 


El di de sabato, a li 20 de avosto^, el signor de Sur^, el contes- 
tabile suo fratello, el principe et li cavaglieri del suo seguito, meno- 
rono secco el vescovo de Limisso, loro boil araico, chiamato Petro 
Derlant, el quale li obediva sempre voluntiera, al commando del signor 
de Sur, a noser et gravar el re; et al ben fare si schusava et feva da 


(l) FI. Busiron dit de mfime (p. 180 ) : 
« suo soccrow. Mois Gautier de Bessan dtait 
beau-frdre et non beau-pdrc du prince de 
Galilde, puisquil avail dpousd sa sceur (Alix 
d’lbelin), ce que dit plus loin Amadi lui- 
mdme. Quant ou prince de Galilde , sa femrae 


est incontcslablemcnt Alix de Lusignan, (111c 
da roi Hugues III. Les lignages le rappcl- 
lent plusieurs fois. (Assises de Jerus 1 . Il, 
p. khh , 46i.) 

(,) II faudrait le a3 aout. 

(3) FI. Bustron, p. 180 ; 
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amalato. Con costoro andorono etiam li religiosi et canonici, che erano i.m 

mediatatori o messi mandati per el signor de Sur molte volte al re. II Dl > e 

qua! signor de Sur, vescovo de Limisso et conlestabile et principe, con 
li quaranta doi cavalieri del conseglio, introrno in la camera del sanlo dans eon refus 
re, et lo saludorono el signor de Sur et el vescovo de Limisso. Et il 
bon re non si spaventd niente de la tanta multitudine di persone che 
introrono in camera sua, anzi hurailmente se inclind et salutoli; el 
signor de Sur et el vescovo sentorono, et li altri rimaseno in piedi^)-. 

II ditto signor de Sur commincid a parlar et disse che li haveva man- 
dato piu volte prelati et gente de religion : crpregandove che dovesti 
« trovar via et modo che io potesse governar el paese in pace et riposso, 
tret voi rispondeste il contrario*. II re haveva la scrittura de la res- 
posla fattali a tre volte , et la fece lezer in presentia sua da uno suo com- 
pagno, chiamato Rimondo de la Baume. Et el signor de Sur respose : 
ctQuesto non boslap perch& lui dimandava una cosa et esso li respon- 
deva de uu altra; ma etiam il pregh et rechese ch’el dovesse trovar via 
che si facesse il governo in pace et reposso, perch& lui sapevabene che 
li homini riiavevano eletto a governator del paese; che era in gran 
pericolo, et che esso re non haveva posto alcuna cura, ne la voleva 
met ter; di che le persone dubitavano del paese et murmuravano molte 
cose, tf Per le qual rason io ho recevuto el governor, et a lui medesimo 
re piacque et Ilia confirmalo; et che lui ha per il passato governato 
el paese bene et con quiete del populo, et ancora I’haverebbe meglio 
governato, ma lui saveva li molti movimenti che li erano sta latti per 
esso; dal quale non riraase dispander sangue et che de cetero gover- 
narave el paese cosi ben che satisfaria Iddio et li homini. 

Et il bon re, che sempre & stato savio et acorto, et cognoseva et 
sufriva con gran pacientia, vedendo le sue pazze et oltragiose insiantie, 
li respondeva sempre senza sminuir le sue rason, perch& lui haveva 
illuminato il cor da la gratia de Dio, et non slimava niente ne loro 
nelle sue instantic pazze; et disse al signor de Sur : cr Di quanto dicete 


w FI, Buslron, p. 180. 
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1309 . (cde haver governato el paese bene et con quiete della gente, ne piace 
saucora, ve dicemo che del vostro govern) non se ingerimo niente; ne 
ffse impacemo.D 
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dans 

lc palais royal. 


Quando^el signor ’de SurW et dl suoisegaito' vidcroi'che el re non 
voleva consentir alle loro inique instantie; siipartiteno da lui, perch& 
i’intento della instantia loi'o era chell re dovesse* confermar el signor 
de Surual governo in tutta;la : vila;sua; et per questo'andavano et tor- 
navano cosLspesso al re, dimandando come £ ditto. Et vedendo che 
el re manteniva le^sue rason, come colui- che cognosceva la malitia del 
signor de Sui%; et che non si voleva perniente piegar a quello, ando 
ad allogiar iiruna stantia che e in la corte dehre; et nondassava intrar, 
ne uscir o praticar al re nissuna^personav ne Minori^ ne Predicatori, ne 
altri- religiosi. Et ditquella poccai'compagniache haveva secco el re de 
sui compagni; forono tolti tre ^ videlicet -inesser Hugo de Milmars, 
messer Julio Laleman etmesser Dalian de Milmars; et fece prender 
etiammn doctor iche have va nome ^maestro Justin dicendoli che lui 
consegliava el re et lo disconfortava di iar a suo modo. Et maystro Jus- 
tiirdivrespose lui esser uno : homo solo tforeslicro; et mai haver conse- 
gliato el rre .contra di loro ; alcuna cosa; ; et cognoscer il re cosi savio et 
praticov cliCise tuttili dottori et nodari di ! Roma fusseno con lui, non 
haveria hisogno del conseglio loro; ne si ha aiutalo -il re de lui, eccetto 
in alcune lettere che venivano de oltra marc in latino, le quale have- 
vanaiqualcheipassodifricile^chemondonpotevaintendeiYglieloidecliia- 
riva^ Ancora de sei: capellaniichedl re haveva; fece il signor de Sur 
licentiar li quattrov et fece ekiabi licentiar tuttidiifanti^, franchi et su- 
riani;rcheandavano'avanti abre^quando cavalcava; et lifecerender le 
sue arme.fAncorjfece daridicentia a tuttrli turcopulli del re, li quali 


10 FI. Bustron^p. i8uii 

Juslin des Justinis,. jurisconsulte .el 
chevalier, fut un des conseilters intimes dcs 
rois Henri II et Hugues IV. (Hist, de Clujprc , 
t. II, p. i 4 i, i 44 , i 5 o, i 58 , 1O2, 1 04 , 


167, 179, aoa, 37 a; t. Ill, p. 705i) 11 
dlail originnire.de Cilth di Caslello, prds 
Pdrouse. 

(3) Au ms. : frati. FI. Bnstron, p. 183, 
/anti. 



CHRONIQUE D’AMADI. 311 

feceirerider li soi cavalli et arrae. Etiquando intesc il re, clic il signor 
deiSur fece licentiar tutti costoro cl a ; casa sua, commandd che dovcssino 
star in >casa loro, et chediavessino il suo salario intcgramente, et chc 
ogni giornannandassino a tuor la sua pitanza come solevano, el cosi 
fu fatlo. 

Ancora el signor <de Sur fece metier fantaria alia gran porta del re 
ct dui cavaglieri de li soi compagni, che guardasseno la porta, che al- 
cuno homo o donna non inlrnsse la dentro, senza sua licentia. 

Ilidi seguente, vene la moglie de messer Philippo de Iblim, sines- 
cardessa^ per visitar la:regina, et fu licentiata ct tornd in drio a casa 
sua, et cosi alguni religiosi che vencro a visitar el re. Ancora el signor 
de Sur mando attuor le sue arme el parte di soi arnesi, et tenne alio- 
giamento in la corte del re; et il contcstabile suo lratello si allogio in 
la ;casa de messer Rolando ;de la Baume, et il principe si alogio al 
Tempio; et tutti li seguaci del signor de Sur si allogiorono li apresso, 
intorno la casa del re. Et mandorono li cavaglieri feudati chc erano 
compagni del re in le marine con citacion, messer Aluise de Nores a 
Pendaia, messer. Joan Petit a Agridi, al Carpasso; et tutti li fanti del 
re, franchi et suriani, et. tutti li turcopulli li licentiorono for de la 
cittfr de Nicossia; et licentiorono for di tutta l’isola doi cassieri ® del re 
et uno de li soi turcopuli. Kt fece licentiar etiain parte delii soi servi- 
tori, ct el porlarano de la gran porta; et da poi, el signor de Sur, con el 
suo conseglio, mandorono a chiamar, da Limisso a Nicossia, fra Simon 
Le Piat (3 J, mariscalco del Hospital, ct lo pregorono che dovesse paci- 
ficar el re con loro. Et il provkThomo volnntiera accetto il carico, etsi 
haveva afatichato quanto ha possuto per acordarli, andando da Tuna 
et da Taltra parte, nia non pote far niente, imperoche el re, per alcun 
modo, non voleva conceder el governo al signor de Sur; anzi la sua 
resposta era, tale brevemente, che chi li volcva iuor la sua signoria, li 
tolesse prima la vita. 

(,) FI. Bustron, p. t 8 u. — < a) Huissiers? — (3) FI. Bustron, p. 18 a : Litat, deux fois. 
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Et il signor de Sur fecc dire a la regina , per il mariscalco del Hos- 
pital, die li voleva parlar, et lei come matre Ii piacque; il quale 
insiemc con el contestabile suo fratcllo andorono in presentia de la 
regina duo volte, et li parlorono per metier pace et acordio tra el re 
et loro, cio £ die confmnasse el re cl governo per lutta la sua vita ai 
signor de Sur; ma il re non lo voleva aldir, anzi steva su la sua parola, 
che non voleva clfcl signor de Sur usasse el suo governo, et per el 
tempo che governo va li dispiaceva et haveva gran noia. 

Dapoi, have el signor de Sur suspicion da fra Simon Le Rat, maris- 
calco del Hospital, et non lo lass6 piu intrar in la casa del re. Simil— 
niente, come lmvete inleso, haveva devedalo et li Menori et li Predica- 
tori et ogni sortc de rcligiosi, che alcun non ardisse intrar in casa del 
re senza sua licentia. El il santo re rimase solo nella sua camera, el 
non cavalcava, ne intrava, ne ussiva eccetto da la sua camera alia ca- 
pella et in la camera de la regina ; et non haveva chi lo acompagnasse 
eccetto dui cavaglieri, messer Dalian de Iblim Malguarnito et inesser 
Piero de Gihlet, che era alhora balio delli terreni de li casali del re. 
Et il signor de Sur se haveva messo alia saia, dove mangiava et beveva, 
et messe dui soi cavaglieri al uscio della camera del re, el cosi l’haveva 
impregionato; et parimente, nessuna zentildonna non ardiva intrar a 
visitar la regina, come solevano far. 

Alii zh giorni di settembrio^, el signor deSur mand6 tre cavalicri ct 
nodaro in la ahatia de li fra Menori et fece romper la cassa che era cl 
thesoro del re, dalo in eustodia per il maritar de le sue sorelle; etlo 
fece luor et portar in casa sua, et fece far instrument de nodaro come 
lo toleva per bisogno del paese. Et li frati Menori feceno far un allra 
nota, in presentia de testimonii, come el signor de Sur li haveva tolto 
violentemenle el thesoro die il re ii haveva riccoinmandato. Et la 
summa del thesoro era cxim.^ millia bisanti bianchi, quali rimaseno 

FI. Buslron (p. i 83 ) ijui ne precise pas les dates comrnc Amadi. — Florio Bus- 
tron, p. j 83. 
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da poi pagati tutti li dcbiti et t«Ui rinlrighi del re Hugo suo padre i,m 
el li soi. 


II signor de Sur licentid dal paused) e l mandti in Armenia qualro ie 
poveri cavalieri, quali liaveva per avanli privali dal stipendio, percho ^^lior 
erano da la parte del re. Et il re Ovssin de Armenia mando a cliiamar resies 
messer Pltilippo de lblim, sinescalco del reame de Cypro, et messer 1,1 ' 

Baduin de lblim, -quali erano ostagii a Tarso, per conveniente causa 
die era tra cl rc Scmbat et messer Alinaco, suo frateilo; et questo 
chiamarli d sla causalo da la madama de Saetto^, che era ameda del 
re Sam bat et de messer Alinaco, et ava della moglie del ditto sinescalco; 
la qual dama si trovava alhora liabitante in Armenia , et ha giovato gran- 
demente al sinescalco et altri cavalieri che el signor de Sur mando in 
Armenia. 


Li quali chiamati^, li disse cl ditto re Oyssin come el signor de 
Sur li ha scrilto una lctlcra, che conteniva haver presa una Ictlera in 
Cypro che andava al re suo fra tello da parte del sinescalco, manda- 
teglie da TAnnenia, iri la qual conteniva che dovesse il re metier online 
di scampar de Cypro et andar a Rhodi; etiam che el sinescalco et mes- 
ser Badin de lblim dovevano scampar d’Armeuia dapo lui et andar au- 
rora loro a Rhodi. El il re d’Armenia, el quale era picno di inganno 
et de malicia, volse scoprirc destramente, con inganno, il core el la 
volunlA del sinescalco et de messer Badin. Pei 6 li disse : "Signori 
creari, voi seti hornini liberi, gran signori et bona genie, etio mi ehianio 
(rsatisfatto molto della vostra bona compngnia et boni porlamenli; 
f?pcrd vi prego, come parenti et amici, che mi vogliale scoprir l’animo 
cret voler vostro segura monte, che sc Ira voi liavetc voiuntA o desiderio 
rr de andar a Rhodi, ditemelo, perchA io faro armar galic et daro le 
ffspese bastevole de andar honorevolmenle.si come mcrita a lal franchi 
rhomini come voi setc; pcrche non saria mio, ne vostro honor, che 

X) M. Buslron. ji. i83. — (a) Eeliive d'lhnlii*. { Voir ct-(l**s;ns. p. iitj/i.) — k1? 1**1. Bus- 
Iron, p. i83-iM. 
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rf voi ne partisti dal mio paese secretamente ne altramente che come 
ervi convicne. ^ Et il sinescalco et messer Badin, come savii signori ct 
acorti, die hanno cognossiuto l’inganno et gran malitia del re de Ar- 
menia, che li assicurava con parole dolce per lassarsi intender di qual- 
che parola, risposeno : tc Signore, del oflerta fattane ve ringratiemo 
« come signor, et de le lode che ne fai, rendemo gratia a Dio de haver 
cr fatto cosa grata a vostra signoria ; quanto veramente vi & fatto intender 
rr che noi si volemo partir secretamente, et senza vostra saputa , et andar 
era Rhodi, certo signor, noi mai non seino stati di questo voler, ne 
tr volemo chefossemo stati, anzisemo pronti et apparechiati de exequir 
«r ct mantenir li patti che havemo tra noi, si come devon fare tutti li 
tr homini da bene ad un tal signor come voi setc; ne mai fummo de altra 
cr opinion che questa, ne havemo voglia piacer o desiderio partir dal 
rrreame d'Armenia, fin tanto che voi, di bona voglia, ne date combiato 
irde partir; et alhora partiremo con lapiacer et pace vostra et con 
ffThonor nostros II re alhora li ringratib dellc cortese offerte et bona 
disposition, e poi disse : tr Signori, sapiate che la citi de Tharso & in- 
trfettata et la citi de Sis 6 sana; peri vi prego vogliate andar li in 
rrhostagio.n 

Etloro resposero che voluntiera andaraveno. II re mandoli con doi 
cavalicri hermcnii che li guardavano, quali andavano il di occellando 
et cazando, ct la nolte si redusevano a casa loro; ct non ardivano par- 
tirse ne alcun de la lor fameglia; et questo fu del mese di oclubrio. 

A di x. octubrio, dama Isabella, dama de Sur, sorella del re de 
Armenia, se parti do la citti de Nicosia per andar in Armenia W; la 
qual mandd il suo marito et il suo consiglio, per pregar ditto re suo 
fratello che fosse contento accetlar el re Henrico, che li saria mandate 


FI. Bustron, p. 1 84- Le depart de la 
princesse de Tyr pour TArindme est Ic der- 
nier dvdnement menlionnd dans la clironiquc 
du Templier de Tyr, telle que nous la con- 
naissons. Etle est du rcstc Lien somrnnirc 


sur tout ce qui sc passait en Cliyprc tlepuis 
qudqucs anndes. ( Gcstcs dcs Chiptvis , 
p. 333, n. 701 .) Le dernier feuillct du ma- 
nuscrit a did lncdrd dds un temps oncien, et 
pout-dire nvee inlenlion. 
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in Armenia, per tenirlo in la sua prigione; et men& scco Ji soi Ire figlioli 
Hugo, Beimonte et Lerion, et una sua figliola chiamata Annola^, et 
lasson in casa in Cypro doi figlioli, Janni et Jotin. Et se inbarc& a li 
19 de octubrio de Famagosla, et in sua compagnia con Ire gallic ar- 
made era mcsser Philippo dc Ibliin, chiamato alhora el giovene, et 
messer Joan de Bries, patron del casal Paradissi; quali la condusseno 
lino alEArmenia, dove prego molto strettamcnte el re suo fratello,et 
preg6 etiam messer Haettone, signor de Curico, suo cusin, homo sem- 
pre disleale^, come havete dinanti intes&, et alhora era contestabile 
de Armenia W, chc dovesse astrenzer el re Oyssin, che contentasse di 
accettar in sua prigione el re de Cypro; et tanto fece ditto dama et il 
signor de Curico, che contcntd el re de Armenia. Et poi che ditta dama 
hebbe saciato la sua voglia et quella del suo marito in Armenia, ritornd 
in Cypro; et gionla a Famagosta non volse vegnir in Nicosia, se prima 
non intendeva che il re [fu] partito dal paese per andar in Armenia, 
et cost fcceW. 


L’anno i 3 io, a di 20 zener niercordi^, el signor de Sur mando 
a dire al re Henrico, per (7 > fra Joan dc San Quentin, del ordinc di 
Predicatori, che li voleva parlar. Et il re li respose che era homo ini— 
pregionato et non haveva piacer de parlar ad alcuno; il quale mando 
a dire, per el mederno frate, a la regina, che li voleva parlar et la re- 
gina rispose chel andassc. Et poi ando el signor de Sur et el contes- 
tabile dentro a la regina, et li disse che la dovesse parlar al re, et 
persuaderlo che meltesse ordinc per quella gente che veniva de oltra 


tl) FJ. Bus Iron, p. i84 : Agnese. 

(,) A rcmarquer ces expressions toujours 
blcssantcs pour frere Haylon. Elies sont etn- 
pruntdes peut-felre a la ebronique du Tcm- 
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rr cn meillour estate. (Hist, armcn. des Grots . , 
t. H, p. tii 1 et 33o.) 

l4) FI. Buslion, p. 1 85. 
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1310. mare, accio il paese fosse in reposso, et che lui potesse pacificamente 
governare. Et la regina li respose che non era ordine, perchi sapeva 
la s«a volunt& che non yoleva sminuir el suo dominio da sua volunta; 
et tamen havendola astrelta che li dovesse parlar, promisse di par- 
larghe, et per 6 si partite alhora. El il di seguentc, mandd il suo mares- 
calco,messerBeimonte Rossel,ala regina, digando che voleva andarghe 
a parlar; cl lei rispose che non li poteva parlar, ma che si voleva alcuna 
eosa, che glie la facesse intender per messer Balian de Montegu, suo 
cavaglier. Et il signor de Sur li mandd a dire, per ditto messer Balian 
che li facesse intender la resposla del re; el la regina li mandd a dire 
che la resposla del re era lal come lei lmveva ditto. Da poi, el signor 
de Sur raando ditto fra Joan de San Quentin per parlar a la regina; 
il quale andato trovo la porta de la scala serrata, et il signor de Sur 
el sepe da li nialdicenii, et mandd a chiamarlo et fccelo andar ad aspet- 
tarlo in la camera del re. 

Il qual signor de Sur, in conpagnia del conteslabile, iutrornoal im- 
provisto in la camera del re, et inrnediate ch’el sepe, la regina vene et 
sento Ira loro; et messer Balian de Iblim cl Malguarnito et el ditto fra 
Joanne si ritirorno, et volscno partirse da la camera; ct il re li cridd 
et li disse che dovesseno restar, imperochd non voleva parlar a loro 
sec re tarn elite, ma che ogniun inlendesse la instantia et parole loro. Et 
el signor de Sur disse al re : cr Signor, noi serno venuti a voi come 
fr nostro signor, nostro re,et nostro lralello; et ve preghamo et reehie- 
ffdemo che ne dobiatc consegliar per questa gente de oltra mare die 
ct viene sopra di noi et voi, perche noi non sapemo governarsi a la sua 
rr venuta.^ A li quali respose il re : cr A qual dite venir a mi come vos- 
crlro signor, vostro re, vostro fratello, certo rhavclc mal mostrato, per- 
crclie sc tra voi me havestc lenuto, cosi come dite , voi che sete mei 
rrfralelli, non havereste consentito che questo si grande ollragio et si 
rr grande ingiuria mi fusse fatta,anzi me havereste diffeso; ma, perclie 
nvi piacque cl lo consenlislc, mi fu falto quel che xnai fu fatlo in 
rralguna terra de Christiani, die alcun re fu desliercdato, incarccralo, 
ft et lolloglie il suo tlicsoro per li soi fratelli el per li soi homiiii; perche 
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(rse io havessc falto novilA alguna a li rnci homini, ni crescerghe el 
«suo servitio, senza lor voglia; o se havcsse falto alcuna cosa che fusse 
rt in danno loro o del paese, lor dovevano venir da mi et mostrarmelo 
tret pregarme che mi dovesse distuor da simcl cosa. Et quando non 
trhavesse voluto far per loro, me dovevano impcgnar del servitio, ct 
trnon farmi questo oltragio, ne questa grande ingiuria che voi me 
trhavete fatto; perchd voi primamcnte venistc in presentia mia et me 
tchavete portato quelli articoli che vi lian.no piaciuto ct mi toleste in- 
rr mediate la mia signoria senza alguna rason, che vi fusse da canto 
tr vostro; la seconda volta me havete assedialo a casa mia con le arme 
tr nude et prendcsle alguni di mei homini et incarcerasti come ancor 
ct si vede; la terza me havete fatto pregion nelia mia camera, el alber- 
trgasli nelia mia casa ct melteste nelle porte et nclli muri della mia 
treasa soldali, et liccnliato li niici servitor! , che non siano in alguna 
«citft reale. Et ancora me maraveglio assai di voi altri, impcrochd 1 al- 
ertra volta che venisti a me, me havete ditto che questa genie che vien 
rrdoveva venir per la Terra Santa, et hora me dile che vieno per noi 
tr altri ; me par chc tra voi non tenete parola.v 

Alhora el signor do Sur cerco di astrcnzcrlo con parole chc dicesse, 
et il re disse : trCari signori, che consiglio donmndati a me che son 
(tin presone nelia inia camera, et se io non posso trovar conseglio per 
ccme, come lo poll’d trovar per voi? Quando vcgnirele a mi, come 
rrdovete al vostro signor, alhora consegliaro et fai*6 quel che potro et 
trdoverd fare.n 11 signor de Sur respose che non lo tenivano miga in 
pregion, pcrchd poteva cavalcar, andar ct venir al suo piacer; et s'cl 
accadera venendo queste gente de ollra mar, come se dice, et potra 
cavalcar con el suo confalon avanti, loro el seguirano come suo signor. 
Et il re disse : «c Questo non potra csser, ne fariano nicnle, se non venis- 
erseno prima in sua presentia si come deveno far al suo signor ct 
circa il suo dir che egli non era in pregion, apparc manifestamente 
s’cl d o no, quando non haveva Jiccntia de parti rsi da la sua camera. 

Et npresso, li could il caso dc li Ire re chc I’uron presi in hatlaglia 
et falto darmc; i quali non erano cosi aslrelli come era lui, ma have- 
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1310 . vano liberty di cavalcar, andar et tornar a la cazza, che lui non lo pol 
* fare; zoA quando el re de Armenia fu preso da li Saracini, che erano 
infideli, non fhanno tenuto cosi miseramente, anzi il tenivano acom- 
pagnato et lo honoravano et apreciavano, et i fevano quanti apiaceri 
potevano, et lo fevano cavalcar et andar a la cazza quando el vole va, 
lassandolo prender quelli diletti che haria possu to prender al suo 
paese; et li fevano abondantemente le spese. Medemamente li Saracini 
fcceno al re di Franza; il quale li fece molti danni et dispiaceri et 
venne a posta dal suo paese in Suria per dislruir et anullar la pagania 
et far il suo forzo per recuperar la Terra Santa; dove fu preso da li 
infideli. Et parimente fu preso un gran conte de Alemagna dal soldan 
Bendugdar, a cui el soldan fece haver el suo capellan, il suo cogo et 
tutta la sua commitiva per servirghe a suo modo et ad usanza di 
Christiani; fret similmente fu fatto al re de Franza quando fn preso, 
rret a loro furon date le spese piii abondante che voi non fatte a me, 
rr che uon son giA preso in battaglia, anzi havete tolto la mia signoria 
fr et il inio thesoro per malvagitA vostra. ^ 

Da poi queste parole, el signor de Sur disse al re che dovesse met- 
ter ordine et tenir modo a quel che li liavea ditto. Et il re rispose che 
non sapeva ordinar niente a quel che dimandava. Et il signor de Sur 
repplico : trZa che voi non volete consegliar, metteremo noi quel 
fr ordine che saveremo.fl Et il re rispose che facesseno el meglio che 
savesseno, et poi si partite el signor de Sur et el contestabile de la 
camera del re. 
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El sabbato seguente, la sera, a di ultimo zener W, el signor de Surd 
el contestabile introrno nella camera del santo re, et lo stimulavano 
molto et non lo lassavano reposar; il quale ussi fora della sua camera 
et disse : tr Qualche violentia mi volete fare ? n Et ussito a la lozetta che 
A inanti la sua capella, trovd alcuni de li soi homini etli disse benigna- 
mente : cr Cari signori, vi ho io fatto alcuna novitA? Fattimela intender, 


(1> Le samedi, 3i janvier i3to. Cf. Florio Bustron, p. 1 88 . 
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rcperchi vcdo die quest! signori me vanno stimulaudo con parole, ct i;mo. 
trio voglio che mi parlino in presentia vostra; et vi scongiuro, sopra la 
(rfede che mi dovete, per fhomagio che me havete latto, non vogliate 
<t metier tra noi altra noviti, ma me vogliate salvar et guardar.come 
« vostro drctto herede; et che vogliate annullar questo governo , el qual 
ir non i mai stato de mia volunti, et venite a me che son il vostro 
cr signor, et io ve perdoneri de tutle le cose che havete fatto per fin al 
ccprescnte circa questo governo, ct ve recevero in la mia gratia. -n A le- 
qual parole inmediate tolse el signor de Sur al re [et] disse W : rrCome, 
it signor, volete voi dire di non haver consentito et jurato di non andar 
« contra questo governo, el quale havete promesso?* 

Et il re rispose che lui non diccva miga il vero, anzi mentiva, perchi 
mai di sua vdlunti non fu concesso quel governo, et disse molte altre 
parole. Et il signor de Sur disse al re che procurava la morte del 
ditto signor de Sur, et il re li dete la nientita. Et il signor de Sur 
chiamo la regina in testimonio, ct il re disse che si die meglio creder 
alia regina che a lui. Et la regina disse al signor de Sur : crll re mai 
non ha procurato la tua morte, ma voi si la sua. n Et alhora il re ha 
tin altra volta chiamato li soi honiini et dittoli : c Venite a me, che io 
ct vi accetlari efcperdoneri, anzi faro per voi tanto che voi direte che io 
<cho fatto assai.u Et poi intrd nella sua camera, et parlava con la regina 
sua madre. Et il signor de Sur et il contestabile sentorono a la porta 
della camera del re; et il re vedendoli disse alia regina : « Signora, 
ft costoro si son senlati qui per dar ad intender ailc persone che parlano 
trcon noi.fl Et poi disse a loro : crCari signori, voi non me havete las- 
tf salo che questa camera; andate fora et lassatene reposar. u Et il signor 
de Sur li disse : « Signor, noi vi volemo farcompagnia.^ A cui repplici 
el re : crlo non ho dibisogno delltf vostra compagnia.u Etpoi tolse nn 
boston che trovi gittato li, et disse che chi andara da lui ghe daria 
con qucllo ne la testa. Ma peri el signor de Sur et el contestabile non 
ussirono fora, anzi sentorono dentro, et si consigliavano tra loro; cl 


* A lie (jualc parole, il signor tie Stir rmterruppe, cl fee.* FI. Iltistron. p. 188. 
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una de le loro sorelle li disse : ctVoi sete assassin qui, per Iradir el 
cr vostro signor et vostro fratello, come el Juda. r, II re si ritiro in quella 
banda ch’era el suo letto, et diceva el suo matutin, et quando Phare 
ditto, disse a sua madre : c Signora, & tempo hormai chc dobiamo 
erdormir et reposar.n Et la regina respose : «rSi, figiiold.Tj Et il bon re 
si ha spogliato et ando nel suo letto a dormir, come colui che teniva 
seguro che alcuno non havera tanto ardimento dc osarli a tochare in 
la persona. Sua madre et le sue sorelle sentavano li, perchd dubitavauo 
la malignity del signor de Sur et del suo conseglio, et non ardivano 
dormire ne lassar el re solo; Poi venne cl signor de Sur per intrar nella 
camera del re, et la regina I’lia spento fora; et venne il contestabile per 
intrar con una torza nella man, et la regina tolse cl torzo di sua man 
et lo cazo di fora, et disse : crDeh! traditori, andate fora, lassatime 
t? reposar. n Et loro ussirono et sentorono alia porta della camera di 
fora, et si consigiiavano con el prencipe. 

Et apresso mezza notteW, vennero per intrar nella camera dove 
dormiva el re; et la damisella Clielvis®, loro sorella, li vide venir et 
disse a la regina : cr Signora, vedeli qui, che son venuti a premier il re. r> 
La regina si levo et prese el signor de Sur et lo tenne, credando che 
per tegnir lui, li altri non havesseno ardimento de intrar la dove crano 
le sue fie donzelle. Ma messer Philippo de Ibiim, conic del Zapho, 
et messer Philippo de Ibiim, alhora cbiomato cl giovene, furono 
primi ad intrar; i quali preseno la regina oltragiosamenle et villa— 
namente, et li aperseno li brazi, tenendola. appogiata al muro in 
croce in modo che non si poteva mover; ii che vedendo disse al 
conte de Zapho : r 0 signor, non sete voi il mio cusin cost propin- 
r quo, perchft mi fatte cosi grande oltragio. a Et poi la regina , dal gran 
dolor, ando in angossa, et si lasso cader in modo che le persone la 
zapavano passando et lei non si poteva pi A mover; laqual cosa era da 
mover gran picih. Laqual damisella Chelvis andd dove dormiva cl re 


Fi. Bustrcm. |>. i8<\ — {ii Heloise. qui epousn ptusJaul. croil-on. non le roi Tho 
ros HI, mais Constantin. seigneur de .Negrin. 
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ct li disse : cr S u , ? mon signor, perchd li traditori sono vcnutna pren- 
(fderve.u Et il re disse : tr Chi d colui di tanto ardimento che mi vorra 
«a premier?* Credando che li soi fratelli, nealcuno de li soi homini, 
noa havesseno ardire di fare cosi gran dislealla,. ne cosi gran tfadi- 
mento; come d di metier man sopra de iui , che era re hunto et loro 
dretto signor. Et a queslo, ecco che li sonuo adosso el signor de Sur, 
el conlestabile, el prencipe et doi genovesi che erano con loro; runo si 
chiamava Anfrcdo de Marini et 1’altro Lanfranco^ de Garmain. Do 
li quali Anfredo levd el muschetto dal letto del re, et il bon re si levo 
et senid in camisa nel suo letto con un vardacor; et haveva la sua testa 
con un drappo; et disse al signor de Sur et al contestabile et al prin- 
cipe : trio vi protesto sopra la fe che mi dovete de non mi far questa 
cringiuria ne questa cosi grande deslealtd, ne siate cosi arditi di mettcr 
cr man sopra di me, perchd io son re lionto et son vostro dretto signor, * 
Et lor disseno : ctSu, signor, che vi convien levar.* Et Lanfranc el ge- 
novese messe la man a li drappi del re per veslirlo, dieendoli : crSu, 
cr signor.)) El il bon re turbossi, [vedendo] un tal garzon avanli al suo 
letto, et disseli : tr Ah! fantolin, come cusi suso, che io me vestird; dove 
crson li mei servitori < 2 ) ? * Et li dette uno pugno per mezo al muso, et 
et el ditto giovenc, per la baldezza che haveva de quelli che l’han me- 
nato, misse la man al pugno de la spada verso el re. Et el signor 
de Sur vedendo cio, disse al giovene gienovese : trVoi andate troppo 
ftavanti.)) Et il santo re comincid a cridare, cosi come era senlalo al 
letto in camisa, et dire : trO potentia divina, venia al signor de Sur et 
tra tutti quelli che mifauno questo oltragio et questa ingiuria I Et non 
si voieva vestir, et una sua sorella lo pregd et disse : tr Signor, d 
crmeglio che sii vestito che nudo. v Et el principe et altri do cava- 
lieri preseno lallra sorella, dama Maria, et la tenivano accio non si 
apropinquasse al re; et lei, da la grande angossia che haveva al 
cor di questo grande oltraggio che si faceva al re, et perchd non 
lo poteva veder, cridava dicendo : tr Vendetta, o Dio, sopra el pren- 

An ms. : Lo Franco. FI. Buslron, ;2) cr All ! vil ragazzo, clii I'hn invidato a 
p. 190. Tvestirmi?n FI. Buslron, p. 190. 
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i3io. rr cipe et soi figlioli, et fa lo tristodcl corpo, della vita et de li figlioli, 
comedui ha fatto^ la> regina trisla del suo bon etihonorato Gglio l % Et 
el principe respo 9 e : >tcIo non vidi mai; una donna cosi forte, ne cosi 
ffbaldaial cridaricome voi.-n Damisella Maria replied : «Traditor, voi 
ffsete ribaldb, che haveteifatto tradimento al vostro dretto signor, al 
ctquale sete teriuto ^de fede et juramento, et bora sete venuto a pren- 
trderlo come mentitor de fede; ■» Et il re si ha vestito eticalzato, al 
qual deteno a vesta 1 un drappo lezier, et; poi lo trasseno di sua camera 
per forza,et urn cavalier stipendialo dislazd la cortella del offerir^ da 
la Centura del re, et inmediate feceno serrar le porte, accio che la re- 
gina et Je sue figlie non andasseno apresso el re. Et feceno un cosi gran 
cridar, un si gran pianto ct lamento, che movevano una gran pieta ali 
ascoltanti. 

i Et vedendo la regina non poteivamdar col suo-bont figliolo, cridava , 
biasfemava et malediva el signor de Suret soi figlioli in francese, in 
arabesco et inigrecoJEt iLre andando: disse? al signor de Sur : crPrego 
tclddio non voglia far di voi ine di vostri figlioli quel che fatle voi di 
crme.71 Et poi voltato a quelli che erano presenti v quando lo.menavano, 
disse : cr lo vi sconzuro per la fede et per el Sacramento che voi me ha- 
cr veto fatto, de essermi testimonii, quando sara bora et tempo, che io 
cr non ho concesso al signor de Sur alguna cosa che me.liabhia rechiesto, 
erne ii voglio conceder.^Et. poi voltato al principe disse :>cr Principe, 
triion sete voi nuo homo? t El lui rispose : cr Signor, si. d ' Disse il re : 
crPerchb non mi defendete voi? iEt il principe rispose : cr Io non me 
crimpazo tra voi et vostri fratelii . n > 

Da poi che il re discese la scala, non voleva montar a cavallo, anzi 
diccva : crPerche cosi vilanamenle me volete trar di casa mia, menan- 
cr domi come ladro et non gia come re. tj A cui fu resposto : cr Se voi volete 
«r tornar, potete bene,;id est concedendo el governo. 1? Et ilmnon res- 
pose niente. ill signor de Sur disse al re : crVa pur fora, che sara per 
ervostra salute et^proficuo del paese;^ Alhora elinissero a cavallo, il 

(l> Dc mGrae dons Bustron, p. 191 : *Dcl oflbrir«. 
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qua! non volse mai toccar 1’arzon de la sella nepigliar le redihe, ma 
disse aNicolin Zappo che dovesse cavalcar dridfde lui, etcavalcb. Et il 
contestabile fecescender Nicolin Zappo , et cavalcar (uno de li compagni 
debsignor de Sur. chiamato Joan Lombardo W; i ; i > ' 

Alhora dimandb el re un drapo fodrato, perchb sentiva fredo et era 
legierinente vestito, ettdomandb un zaperon et un capello per metier 
in testa; et iU signor de Sur li fece dar una sua veste fodrata et trasse 
el suo zapperon di sua testa et gliel dete , et feceli dar anche un ca- 
pello. Poi si voltb el re verso el signor de Sur et disse- : cr Almerico, 
« Almerico; voi mi mandate fora del paese, et v.oi durarai poco al 
trreame de Cypro. * Et alliora el contestabile, con gran compagnia di 
cavaglicri armati, turcopulli, et fanti arcieri, menorno el re. 

Et andorono il di seguente, che era il primo di frever^ a disinar 
al casal Lefconico, con messer Aluise de Nores; et de inde lo menorono 
al casal Gastria del Tempio, apresso la marina. Da poi il signor de Sur 
mando al re tre frati menori,fra Bertot, suo confessor, fra Joan Lale- 
man et; fra Joanrde Gritev ot li mandd diii de' li sui preti, messer 
Guielmo de Salerno et messer Antonio, et cinque servitori et dui cle- 
rici et messer Joan de Milmars, cavalier stipendiato, et parte de li soi 
servitori, in a pochissimi. AH altri? soi servitori' fece far le spese alquanti 
giorni, et poi li dete combiato. 

11 mercordi, a di A di irever < 3 V venero da Famagosta due gallie et 
Una fusiat armade et ben in ordine al porto di Gastria, a hora che il 
re aldiva messa; et subito che il re intese el son de le trombete, se 
accorse che eran venule per levar* lui, et cliiamb delli soi pochi servi- 
tori che haveva, et non si trbvoipresente eccetto che un fante de quelli 
del signor ide Sur, cbiamato iChabettai; il qua! se ingenochidiavanti lui, 
et gli el mandd aiveder.se le. gallie *erano in; ordine per inbarcarse. Et 
el fanteiando de lougo dove era el contestabile, etli disse come el re 
si voleva imbarcar; et el contestabile disse al fante .che li tornasse ris- 

• fl) FI. Bustron, p. 191. — W Fi. Bustron, p. 19a. — w Le raercredi, 4 fevrier t 3 io. 
FI. Bustron, p. 19a. 
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1310. posta Ad parte deili gallioti, come non erano in ordine ancora^et cosi 
If fu ditto. Da poiiclienlfce aldite la messa, et disseno voleva si facesse 
lissia per la varsird capo, ei yedcndo die il tempo era bono’ ‘per far 
vela, lassd di lavarsi el capo, et mahdb quel servitor Ghabat al contes- 
labile digando come il tempo era bono et gia era hora de imbarcarsi; 
etil ‘contestabile dimandb a dire che stava al suo commando. Per6 el 
re con li lre ; frati , doi preti et doi servitori , disesero a la marina ; il 
qualnon fece alcun sembiante cativo ad alcuno per cosa die li era fatta, 
o die se li vegniva fatta; ma tiitlo cortesemente et senza mutarsi, 
montb in la barc'a et and6 in gallia, dove stete un pezzo vedando a 
destra et a sinistra per veder quelli che lo dovevan guardar. Et vedendo 
che non era alguno, perchbtuti erano ascosi , si voltd a la terra di Cypro 
etli fece tre croce, et poi si fece la crose aPvolto el discese a la sntta 
de la gallia ;ne volse pitt venir di sopra, fin che gionseno a la Giazza. 

On dcbarquc ie roi Et inmediate zonti, -discese el contestabile et li cavalieri et teseno 
LcroiOschin 1111 padiglione per el re,et lontan da quello un altroper esso contesta- 

vicni ' bile. 11 re mandd a dire al contestabile che voleva scender in terra, et 

mien ichsiIc. e ] contestabile li rispose die era al suo commando. Et il re discese de 
la gallia in terra, et andddi longo al suo padiglione, senza veder el 
contestabile o altri cavalieri; dove trovo apparechiati i cibi del suo 
past6, et mangio. 

Da poi venrie el gioveiie signor de Curico^ con trenta cavaglicri da 
parte del re de 'Armenia et li disse r Signor, come 1’haveva mandate 
ii detto re per accompagnarlo; Et il re non li fece alcun sembiante, 
perchfc era figliolo' de un honio^maligno et traditorej anzi cavalco 
senza parlar lui, et li frati menori et quel poco di fami glia che haveva. 
Et !andando r li venne incontra el re de Armenia , fazandoli bon sem- 
biante con accetto bello et^aUegra ciera, dicendoli che li piaceva gran- 
demente la sua vehuta, perchb saria causa del bene et emendatione del 
reame de Armeniaet deili Ghristiani 1 che vi sono qul. Et li offersc et 

W; Vrnisemhlablement le princofrqui fuldonncc-la soigneurie tic Gorhigos.iortftpw Hoy ton 
prit l’liabit monasliqne. — (S) Cf. Florio Rustrna, p. »»• *»' 
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disse molte cose con belle dirnostration, come li signori Armenisanno 
fare et mostrar extrinsicamente, -perchd a I’intrinsico sonno pieni de 
malvagilA, dislealtA, inganno et tradimento. II re di Armenia cavalcd 
con il re de Cypro da circa tre leghe fin ad un casal ditto ArmayuniW, 
et li el lass6 con il giovenc signor de Gurico et altri baroni Armeni. II 
re di Armenia ritornA al contestabile, die vegniva dapo del re da circa 
una lega lontan, et lo abrazzA et feceli bona ciera, et furono insieme un 
giorno et una notte, et hanno parlato quel chc ban voluto, 

Et poi si parti el contestabile et ritornato in le galie vene in Cypro; 
et il re de Armenia ritornA al re Henrico et lo menu in un bel loco 
ditto Trapesie, onde el lassA piii de uno niese, et deinde lo me- 
norono al castel de Lambron, dove fu vardato strettainente, et de- 
vedato chc alcuna persona del rnondo, ne Armcno ne altro, non osasse 
parlar a la famiglia del re. Et questo si faceva acio non intendesse el re 
de li soi amici che erano in Cypro, anzi li feva molti stratii, accio se 
anoiasse et consentisse de far il voler del signor de Sur, zoA che li 
dcsse el governo in lulta la sua vita. 

Dapoi preso et mandato in Armenia el re, furon tratti da preson 
li cavaglieri che vi erano de ordine del signor de Sur, et li dele 
licentia Ji posser andar et tornar dove che volevano, ina a quelli che 
parevano^ a lui suspetti in tempo della partita del re, li fezc rader la 
barba et taiar i cavelli, et impose questa condicion, che sc piu li con- 
vinceva per prove credabile, che loro et li loro feudi slesseno al arbitrio 
del signor de Sur. 

Ancora i5 giorni dapoi preso el re et mandato in Armenia, doi 
cavalieri de Bapho, liomini ligii del re, zoA messer Zacho de Monte- 
lipho et messer Zuan Lasc, se misseno in una gallia et fugirono et an- 
dorono a Rhodi, per paura del signor de Sur che li voleva haver nolle 
man. 
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CHR^NIQUE 

II di che ! fu preso el re Henrico, le dame et li religiosi et altri ho- 
mini et femine andorono in corte del re, *a visitar la regina, per tre 
giorni coritinui. Da poi f el signor de Sur mand6 messer iGirardo Me- 
nebef, cavaglier, con molti fanti, che vardasse la porta del palazzo, 
che nessuno andasse'a la regina, allri che de li soi servitori, senza 
expressa licentia de esso signor de Sur. Il qual signor Girardo, homo 
molto sinestro et inhumano, comiaturoW assai villanamente le gran 
dame et le gente de religione; ct in queste solitudine visse gran tempo 
la regina. 

Tre di dapoi preso il re, fu per el signor de Sur cambiato el balio 
della corle del re, che alhora si trovava messer Ramondo della Baume, 
et messe messer Piero Usac, che desse a la regina quel che li facesse 
bisogno; cambih etiam el balio delli casali del re, ch’era messer Piero 
de Ziblet, et misse messer Balian de Mongezart. 

A di 4 marzo, messer Rimondo da le Spinel, arciprete del papa, 
qual era della nation di Guascogna, venne a Famagosta, mandalo per 
el papa a parlar col re et con il signor de Sur et pacificarli. II qual lu 
recevuto con grande honor. Et inmediate che il signor de Sur inlese la 
sua venuta, dubitd che non venisse armada de oltra mar in Gypro, el 
se parti da Nicosia et andd a Famagosta, et intro in Famagosta con 
gran pornpa, acompagnato di molti homini a cavallo et a piedi. Et poi 
se pens6 de fortificar Famagosta , et messe cura grande alia fabrica del 
castello , che liaveva principiato per avanti apresso la porta della ma- 
rina, conzonto con la torre del arsinah Fece crescer le maestranze de 
le fabriche, fece scavar li fossali ; subito mando a tuor villani da tutti li 
casali dell’isola per forza, quali fece vegnir in li fossali de Famagosta 
per neltar et fondar li primi; et tutti li homini de la terra furon menati 

(I) An nm. : comiatura, de Th 6 bcs, dc s’occuper dcs affaires dc 
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a forza in ditte fosse, Fece ruinar li banclii et altri intrichi che avan- 
zano fordc ie porte o balconi, accio potessino Ii cavalli bisognando 
correr senza impedimento de alcuna cosa. Fece mutar la piaza che era 
avanfci la corte del re et metterla drio a liPredicatori; et fece molte 
altre mutation et preparamenti, et sopra tutto fece gran raccolta de 
danaro da liJudeiide Nicosia et Famagosta et da tutto el reame; da 
li quali tolse initre fiate, dappi che fo ; go vernator, cento milia bisauti; 
et fece fare una tassa (1 ) de imprestito per do volte a li borgesi dc 
Nicosia, Famagosta, .Limisso et Bapho; et lolse tresento milia bisanti 
bianchi. 

Messer iRamon de le Spine W referri al signor de Sur, da parte del 
papa , T iinbassaria impostali, et admonite dolcemenle el .signor.de, Sur, 
con parole assai benigne et caritative, che dovesse accordarsi et- pacifi- 
carsi col re, che saria meglio per lui et per li sui lieredi; perchi la loro 
discordia era a lui grande, infamia. et grave incarico appresso Iddio et 
appresso gli homini del mondo; et se non si amendava et pacificava col 
re, i che lui et soi lieredi stesseno aspettando da Dio un grave danno; 
et lo lodava che si humiliasse al re et lo mandasse a chiamar in Cypro, 
si voleva smorzar quella infamia che havete acquistata; con molte altre 
simel parole che li disse. Et il signor de Sur respose, con voce assai 
humile el bassa, che liaveria gran piacer de la sua venuta, et li rin- 
cresseva et dispiaceva che Tha tardalo tanto, perch&la sua venuta co- 
saria el redrizamento del reame de Cypro et de licavaglieri. Et poi 
mincib a scusarsseli, circa el governo, de la colpa o causa, non era sua, 
ma de li cavaglieri et altri del regno di Cypro, che Thanno elletto; di- 
cendo che, vedando essi il re non csscr atto a governar per la sua mala- 
tia, et havendo gi& avuta la guerra con Genovesi; et il re non sapeva 
provederne voleva intender a chi sapeva; et loro, vedando il pericolo 
in die erano per incorrer et le persone, la fameglia et li feudi loro, 
hanno voluto proveder; et come pifi dretto herede apparente che io 
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sono del reame dapoi el re, a cui deve esser il pro et il danno, mi ele- 
seno a governador et mi pregorono che li dovesse trar del pericolo chc 
vedeanno agli ochi. In modo che pian piano si disonerA del incarico et 
onerA li homini del regno, fingendo che li rincresceva molto la cosa 
esser processa in quel modo. Et tanto avanti aggionse etiam che, quando 
il re si rivenisse a salute, io li renderia la sua signoria; ma cognos- 
cendo la sua fella natura non ardiseno li homini mettersi al judicio el 
poder suo, imperochA serva el rancore ascoso grandementfc, et questo 
el savemo per experientia, che un altra volta el provassemo. Et con 
simel parole ha cargato el bon et santo re Henrico, concludendo che, 
per alcun modo del inondo, non si voleva mctter al suo judicio ne ar- 
bitrio; ma che tornando in Cypro, 1’haveria come suo re et li faria le 
spese del viver largamente et che lui fosse governator, dal qual governo 
non si voleva disbraciar niente^. 

Messer Ramondo de la Spine rispose al signor de Sur che voleva 
andar fino in Armenia a parlar con el re Henrico, che sperava metier 
bona pace tra loro, con 1’aiuto de Dio, et far che il re fusse contento 
lassarli el governo. El signor de Sur li concesse Tandata, et fccc mettcr 
in ordine una gallia, et mandd con lui el vescovo de Limisso, messer 
Zacco More, et un canonico de Nicosia, messer Joan de Nores. 

EMunidi, alii 22 di marzo, arivA la gallia con messer Ramondo al 
porto de Malo, et de li andA in la citA de Adene, onde vene il re de 
Armenia. Al qual disse messer Ramondo, ct disse come il papa et il 
re di Franza Thavevano mandato per metier pace et accordar el re 
Henrico et suo fratello el signor de Sur; et perA el mando a chiamar 
et fecelo venir dal castello, che era impregionato tanto strettamentc, et 
fece venir etiam el sinescalco et messer Badnin de Iblim, et altri cava- 
glieri da le prcgion che erano, dove havevano sofferto cosi longamente 
disagi senza numero. Et venuti tutti in la citA de Adene, messer Ra- 
mondo trattA et concluse Tacordio col re Henrico et signor de Sur, per il 
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quale intravcgniva el re de Armenia con lettcre, die cio ch’egli faccsse mo. 
iusse hen fatto. 


L'acordio era che il re Henrico concedeva che il signor de Sur I’usse 
governator in vita sua, et il re havesse diese milia bisanli al anno de 
piu per le sue spesc, et che havesse anclie li cento milia bisanti che 
haveva ogni anno; et che havesse similmente el uiaridazo de sie dame 
lige o damisellc; etquesti patli furon confirmati et jurali dc mantenir 
per el re Henrico et per il re de Armenia et soi baroni, per nomc del 
signor de Sur. Et cio fatto, messcr Ramondo se parti et venne in Gypro, 
et referri il tutto al signor de Sur; il quale, come maligno, non volse 
giurar de mantenir ancora lui li patli, mn prolongava mosser Ramondo 
de giorno in giorno, fino a li cinque de zugno. 
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In questo tempo l 1 !,; il signor de Sur haveva un coinpagno a casa sua , Lo prince (ie Tvr 
chiamato messer Simon de Montoiif, dc messer Thomaso; el quale 1,81 
nutri messer Baduin in casa sua, in compagnia de messer Joan de iblim , Simon rle Monlotif. 
suo cusin, figliolo de messer Balian de Iblim Collet ta ; ct Fha nutrito 
dapo la morle di suo padre messer Balian; il qual messer Balian era 
barba del ditto messer Baduin, et inedeniamente ha nulrilo ditto 
Simon de Monlolifo. I quali, messer Joan de Iblim et messer Simon de 
Montoliph, si portorono male verso el ditto messer Baduin, che li nu~ 
trite cosi teneramente come soi figlioli, perchii raportavano al signor 
de Sur quanto potevano intender dal ditto messer Baduin, il quale se- 
cretamente teniva da Ic parte del re; el perchA messer Baduin si ne 
accorse della infideltA di cosloro, loro, per vergogna, si partiteno di 
casa sua; et ando messer Joan dc Iblim a star coinpagno con il suo 
cusin el principe, et messer Simon stele coinpagno col signor de Sur. 

Et quando el signor de Sur 1‘ece prender messer Baduin de Iblim da la 
cortc del arcivescovado, come havete inleso di sopra, el ditto messer 
Simon si era arniato ct ando anclie egli con li altri cavaglieri che Fan- 
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1310 . doro a prender, senza ricordarsi punto de liavcrlo nutrito come suo 
ligliolo. Costui stete un tempo col signor de Sur, et poi se parti de 
Cypro ct andti alia Morea, et vi stete gran spacio et poi ritorno in 
Cypro; et il signor de Sur el retolse in casa sua per compagnon, et li 
fece pagar el suo soldo intcgro per quanto tempo mancava oltra mar; 
et li dono etiam un cavallo et bisauti siecento; et haveva tal baldanza 
seco die li parlava pid che ad alcun altro; et iui tolse tal licentia che 
intrava et ussiva uella camera del signor de Sur, senza che alcun came- 
rier o porterano mai li polesse far motto, perch6 cosi si contentava il 
signor. 

Costui, un venerdi, alii 5 de zugno (,J , che il signor de Sur haveva 
disinato nella sua cava^ con li soi compngni, come haveva usanza di 
manzar ogni venerdi in la sua cava, quando era in Nicosia; et si dice 
che magnando, il signor de Sur levo il suo taier de pesse fresco et Jo 
mandfr. a messer Simon. Da poi disinato, tutti si partirono et andorono 
a casa loro, et il signor de Sur andd suso a parlar con sua moglie, et 
messer Simoii, in questo, venne al la cava per parlar al signor de Sur. 
Tomato il signor de Sur da la moglie, si trovorno, et li parlo cosa che 
non piacque al signor de Sur, et moslrd de esser andato in colera; et 
messer Simon Irasse una cortella et li dette diese feritc, una drio 
1'alftra, et lo butt6 in terra inorto et li taglid la testa, et credeva por- 
tarla secco, ma non pole, che la segnava troppo col sangue, ctdubito 
di non si scoverzer a la porta; et taglioli el pugno destro et lo porth 
secco, Et poi prese il resto del corpo etlo avilupd in una schiavina che 
trovo li, et quella pose sotlo una schala, et vi pose di sopra un stra- 
mazzo , acio che, tanto piii si stesse a trovarlo; et serrb tutle le porte die 
puole serrar, et ussite fora a la corte, ct messe il panoo de la sua 
capa sopra la testa, 

Al ussir for della gran porta, dove vardava li fanti, videno che 
messer Simon haveva un poco di sangue in fronte, lo qual ban judicato 

[}) Le vendredi 5 juin i 3 1 o. FI. Bustron , raine et voutde ou Ton se tenoit en did. Flo- 
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da poi o che fusse ferito dal signor de Sur come si deffendeva , o che 
il sangue salt5 et 1’ha inbratato; onde li fanti el domandorono a la 
porta : ctMesser Simon, voi sette ferito. n Ed cgli iiunediate respose : 
crHuget, figliolo del signor de Sur, me ha ferito, et son andato a dirlo 
tra suo patre, etl’ho trovato die dormc.TvLe qual parole hanno crcduto, 
et lo lassorono uscir a picdi fora de la porta, dove era il suo garzon 
con la mula che l’aspetlava, et nnd6 a casa sua. Et fece inscllar el suo 
cavallo, e lui si arm 6 legiermente et cavalcd di Irolo et di galopo verso 
Pendaia. Et sapiate eh’el signer de Sur era advertilo da la sua moglie, 
et da altri, che si dovessc guardar da Simon de Montoliplio; ma non li 
volsc credcr, perch 6 il peccato del bon re suo fratello 1’ha acechato. 

A bora di vespero {1 >, messer llaniondo da le Spine, el messo del 
papa, et fra Joan della Lizza, prior, del Hospital, et qualtro o cinque 
fratri Ilospitaglieri vencro in corte del signor dc Sur par parlarghe; si 
che li camarieri et altri servitori se maravegliavano del tanto tardar 
del signor de Sur, che non era uso a tardar tanto. Si che un suo com- 
pagiion, chianiato messer Guillelmo Menebef, che era ordinate de re- 
cover lu tie le suppliche et instantie che vegnivano al signor de Sur et 
darle a lui, ando in la camera del signor dc Sur ct la Irovb serrata di 
denlro; batte la porta per svegliarlo, ma nessun non respondeva, onde 
dubito, ma non sapeva pensar che cosa fusse. Sopra cio, venue etiam 
messer Henrico de Ziblct, et li lu ditto clfel signor de Sur non era 
nella sua camera, et furon in gran murmuramenti etpensieri, el. tutti 
ban judicato che sia andato a la sua moglie; et perd mandorono fra 
Daniel, frate Minore, confessor del signor dc Sur, a voder s’el era in 
la camera dc la damn de Sur ct farli intender la venuta de quelli ho- 
miui da bene, et 1’aspettavano. Al quale andato fu resposlo per la mo- 
glie : ttDa poi die have dissinato vene qui, et stele a parlor con me un 
trpezzo, et poi ando et non lo vidi pih.n Et questo refer! fra Daniel 
alii cavalicri ct altri che raspcltavano; i quali, come inteseno che non 
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era li, cominciorno a pensar molte cose. A1 ultimo, andati a la cava, 
la Irovauo avertay etcercororib tanto che trovorono ii sangue et deinde 
il corpo avolto nella schiavina, laqual cosa feceno subito intender al 
contestabile et al principe. / ; ' 1 : - ^ 

Quando la dama de Sur vide cbe il suo marito non si trovava in casa 
dubito che non fusse scampato, perchb si diceva che dovevano vegnir 
gallie con armada de oitra mar. 11 contestabile et il principe, inteso 
come el signor de Sur se ha trovato occiso, se hanno sbigotlito et pen- 
sato molte coseyet perb si hanno armato tutti doi, et; veneron in la 
corte del signori de Sur, et lo trovano occiso , et non hebbeno ardimento 
de cridar,;anzi ceiorono la cosa,iet commandorono a tutti li soi et a 
quelli del signor de Sur che si dovessen inmediate armar et vegnir in 
la; casa del signor de Sur; et cosi feceno tutti. Et poi furon circundate 
tutfceile case de quelli gentilhomini che si suspicava fusseuo della parte 
del re; et fu data voce fora che li cavalieri del re, che erano a Fama- 
gosta, se erario^rebellati et amazzato cavalieri, et perb si volevan guar- 
dare; et cosi stelteno fin al tramontar del sole, che fu saputa fora la 
morle del Signor de Sur. lAlhora feceno serrar la porta del signor de 
Sur, et si diceya di mandar a cerchar el sassin da homini a piedi et a 
cavallo et farlo prender. Poi si misseno in conseglio de far el contesta- 
bile governator in loco del signor de Sur; il chc fatto, fu mandato a la 
cava a trar el corpo del signor de Sur, el qua! era molto imbrattato 
et fatto brutto nella terra et sangue, et fu cusito nel ventre et posto 
dentro le interiora sue gia tratte,fu cusita lasua testa, et lo rciterorono 
al meglio che poteno, et alhora commincib il pianto in casa sua da li 
homini et da le femine. A le doe hore di notte, fu spazalo di mandar 
drio a Simon Montolifo sassin per prenderlo, et mandorouo turco- 
pulli et fanli arcieri, se lo polevano prender vivo; ma perchb si erano 
occupati in spazzar lettere a li civitani et balii de tutto el reame, avi- 
sandoli la morte del signor de Sur et de dover tegnir le fortezze et cila 
per el contestabile, tardorono tanto, cbe non poteno mai trovar ne gion- 
ger el sassin; et non havendolo possuto trovar ne gionger se misseno a 
far oltragii et honle alii parenti et parente sue cbe non havevan colpa. 
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II dl seguente, che fu sabato vigilia della Pentecoste W, fu sepollo 
il signor de Sur con gran poinpa a Santa Sophia, a! lato del grande 
altar, apresso cl re Hugo, suo patre. 

El contestabile, con el conseglio del principe ct de li soi seguaci, 
fece che li cavaglieri, turcopulli, et fanti valenti li giurorno de guar- 
dar et salvarlo da tutti li homini del mondo; et lui ghe promisse de 
reiterrar li tutti; rechiese el medemo juraniento ad altri cavalicri die 
erano per la cit& de Nicosia; de li quali, parte che erano della sua parte 
giurorno, ma parte non volseno, ma tolseno termine de parlar con li soi 
pari et consegliarsi. 11 contestabile inmediatc fece publicar le sue cride 
come governator in la cilA de Nicossia, et mandd a citar li borgesi dc Ni- 
cossia, che li vengano a jurar de guardar et salutarlo come governador, 
et farli altri juramenti chefeceno al suo fratello signor dc Sur. Mando le 
sue lettere et messi a Famagosta, Limisso, Baplio et Cerincs, a li capi- 
tanei de ditti lochi, che dovesseno far il mcdcnio da li habilanti de li. 
A Famagosta, si trovorono molli cavalieri feudati et stipendiati die to- 
nivano la parte del re; quali furono li citali dal signor de Sur per ser- 
vitio a posta, per paura che haveva di loro a la venuta messcr Ramondo 
de le Spine, larcipretc del papa; ct vedando costoro ccrtamente esscr 
morto el signor dc Sur, deliberorno metter il tutlo per cl lulLo, de 
tenir Famagosta ct salvar el re et le sue rason contra el contestabile 
et el principe et loro seguaci. 

La note medema die fu morto el signor dc Sur, il contestabile et 
il principe scrisseno a messcr Joan de Bries, de messer Beimonto, et 
li dinolorono la morte del signor de Sur, et che si affaticassc et fesse il 
possibile de tenir Famagosta per cl contestabile, si come la teniva per 
el signor de Sur. Et messer Joan, subito che hebbe le lettere di meza 
notte, mando a li cavalieri del suo seguito die si armasseno ct vein's- 
seno in la corte del re dove li aspettava; i quali venero, et lui li narro 
la occision del signor de Sur, a li quali dispiacque inolto, ct hebbcuo 
gran doglia, et volevano pianger et cridar, ma non osorono per non 
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aldire quelli che erano della parte del re, quali inlendevano prender 
in persona alhoraW. 

Ma Iddio oninipotente non volsc consenlir che le bone gente fus- 
seno piu nialmenati, perchfc havevauo solferfco assai et de bandi et de 
pregion et altri mali, per guardar et salvar el re ot drito signor; si che 
alcuni de cssi furon avisati da li loro amici, come i cavalieri de la parte 
del signor de Sur se armava®. I quali subito pensorono non esser per 
altro che per prender essi et mandarli in Armenia nelle prigion, come 
gia se haveva mormorato, et pert mandava a svegliar Tun al altro et 
de arniarsi, quali hanno deliberato pill tosto morir tutti con le arme 
in man che lassarsi prender. Et si dice che messer Ague de Bessan^, 
et soi seguaci andorono a parlar con li capitanei de li tre communi, 
ct li disseno che Ipr havean deliberato de prender Famagosta per el 
re et far cridar el suo nonie, et non volevano pih soflrir de esser go- 
vernati de altri che dal re,perch6 al governo del signor de Sur erano 
scontati, immo arsi. I quali capi promisseno aiutar et favorirli et viver 
et morir in loro compagnia per el re. Et il di seguente, allalba del 
giorno, messer Ague de Bessan et li soi seguaci cavalieri, amici del re, 
se armorono et andaron nella corte del re, ct han trovato el castellan 
el li cavalieri amici del signor de Sur armati, et fevano consulto. Et 
quando videno messer Ague de Bessan et li soi, li domamlo el cas- 
tellan perch6 erano venuti armati, et inesser Ague li respose haver 
inteso che sua signoria se era armato et radunati cavalieri armati, et 
ha pensato cio forsi esser per qualche bisogno, et si sonno ancor loro 
armati et venuti li, per veder cio che fussc. II castellan non seppe 
a Ih ora che risponderghe, et al meglio che pole ii disse haver rccevuto 
lettere da Nicossia che el signor de Sur era amalalo gravemente, et 
che si judicava dover morir con ditla malatin; et pert li parse bono 
far che la signoria se tegna per el dretto herede, zo£ per el contesLa- 
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bile, et non volse norainar el re. Et poi mandd a cbiamar Fincan- 1310. 
tador et fece una crida, da parte del signor de Sur, che nessuno fosse 
cosi audace di portar arinc per la terra, eccctto quelli die fosseno or- 
denali perservitio. In questo mezo, li amici de messer Ague de Bes- 
san li scrisseno da Nicosia la morte del signor de Sur, et se hanno 
confortato et ringratiato Iddio die li tratti di pericoli. Et pero, andati 
a messer Joan de Bries castellan , li desseno : cr Voi ne celate la morte del 
« signor de Sur, per prenderne a tradimenlo; ma non vi vallcra nulla, 
ftperchS el savemo ancor noi quanto voi. v Et poi abassiorono le visiere 
de li loro elmi, etcridorono : « Viva el re I et morano tutti quelli che 
ft non vorrano far cl Sacramento al rein Et feceno inrnediate far cride 
per tutta la cita, da parte del re, che tutti grandi et piccoli dovessino 
venir in corte a far el Sacramento solito al re; del che messer Joan de 
Bries et li soi seguaci restorono persi, ne sapevano piu che dir o fare, 
imperoch^ erano assaipotenti li loro adversarii, et poi andaveno pros- 
perando et da tutti favorizati. 


Messer Ague dc Bessan, messer Roberto dc Mongesart et messer 
Hinaldo de Sanson h) et lor seguaci feceno fare el juramenlo al re, al 
modo per loro ordinato, et tutti el venero a fare, con alegro ammo et 
molto voluntiera. Et il^medemo feceno li tre communi, videlicet di 
Jenovesi, Pisani et Veneliani; et etiam jurorono de aiutar Tun al allro 
fin a la morte per mantenir el re, et tutti furon armati subito el 
grandi et piccoli. Et feceno metier su la torre la bandicra del re et 
cridarda per tutto : ft Viva el rcU Feceno ruinar tutti li ponti de le 
porte et murar tutte le portc de la cil«\ eccetlo una, la maestro, per 
Fuso de li habitant!*; feceno divedar Fussir de vittuarie per haver la 
terra fornita; et feceno molle provision maravegliosamente per la re- 
cuperation del stato del loro dretlo signor et bon re et per recuperar 
ancor lui da la preson, che si atrovava in Armenia. La qual cosa inlesa 
da li altri cavaglieri, che erano in li soi casali et in le marine, citati a 


Lt? JiOUYtM IIWll’itll 
csl lOlnbli 
.hi unit] <lii toi 

Fama^utisli’. 
Puplios ct Miiuismi 

Poxcitiple 
i!*? Fymagimsl*'. 


{i) Cf. FI. Buslron, p. aoo. 



1310. 


Guy Severac, 
romrnandeur 
A* i'iiopital, 
arrive 

* Famaftouste 

»l<?voile la fra bison 
h^ureusemenl 
<ieconcerl«*e 
A a 

^oijveau li'Ai^jenl. 


336 CHRONIQUE D 'AM ADI. 

posta, li prese bella impress, et tutti a poco a poco si reduseno in breve 
spacio a Famagosta. Onde fatta la mostra, forono settecento homini ben 
a cavallo, et da circa setle millia homini ben armati oltra li inutili: quali 
elesseno per capitanio loro sopra ditto exercito, et locotenente del re 
per tutto el regno de Cypro, messer Ague di Bessan, el quale si ha 
portato saviamente et vigorosamente. Hanno cambiato officiali, et mis- 
seno altri fideli del re. Quando li cavalieri, che si Irovavano a Limisso 
et a Bapho, inteseno quests impress che feceno a Famagosta, s’inani- 
morono de far il medemo; et cosi feceno tutti jurar per el re et mes- 
seno finsegna del re, etjurorno Tun a laltro de salvarsi in fino a la 
morte et defender sempre le rason del re loro dretto signor. 

II veuerdi medemo che fu morto el signor de Sur vene fra Guido 
Severac. comendator del Hospital, da Y Armenia, et gionse con una gal- 
lia a Famagosta; el qual era sta mandato dal maestro del Hospital al 
re de Armenia, et se haveva travagliato molto di posser parlar al bon 
re Henrico; ma il re de Armenia nol lassd mai, et pero li mando le 
lettere che li mandava el® maestro con un suo zamberlan, etil bon re 
Henrico mando privatamente una lettera al commandator che la por- 
tasse in Cypro, a li soi homini®. La qual in sustantia conteniya come 
el perdonava a tutti quelli che 1’havevano offeso, et li pregava che si 
dovesseno emendar et vegnir a la sua obedientia, et che ordinava per 
capitanio in suo loco el maestro del Hospital et voleva che lo*obedis- 
seno fino la sua venuta; et tutto cio che el ditto maestro facesse, egli 
el tigniria fermo et valido; et sigillo la! letters col suo sigillo picolo, 
perche non haveva rniga el grande. Et quando gionse il commandator 
a Famagosta, non hebbe ardir descender da la galia, perche li fu ditto 
che il signor de Sur era irrato contra li Hospitaglieri perchfc tenivano 
la parte del re. Et il di seguente, che fu per 1’isola pubblicata la morte 
del signor de Sur, messer Ague de Bessan gel mando a dire per un 
fra Guielmo Zanderier, frate capellan de Famagosta; et egli discese 

(1> FI. Buslron, p. aoa. La leUre du roi Henri est rapportee 
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armato, et vene a li cavalieri amici del re et ii dete la lettera delsre, et 
Ii disse come li bastava 1’animo de liberar el re da le man del re de 
Armenia;:Et disse il ; mbd6, perch6isiaQdo in Armenia col re, fhaveva 
domandato se la pace et acordo era concluso tra el signor de Sur et 
altri baroni de Cypro : trio li rispose t al partir mio si trattavastretta- 
crmente, et credo hor mai sia concluso, r > , El re mi respose : rrCerto 
vorria se acordasseno et mandasseno a tuor el loro re* che mi e gran 
cr incarico il tenirlo a questo modo de qua. -n lo li replicai che mi drava- 
gliaria in Cypro de acordarli et portal* lettere col sigillo del signor de 
Sur per liberarlo , etdiii mel promise di dare. Perd scrisseno una lettera , 
da parte del signor de Sur, et la sigillorono con un sigillo contrafatto, 
et mandorono con el commandalor messer Joan le Petit cavaglieiy et 
un altro cavaglier stipendiato da li traditori, chiamato Novello de Ar- 
gent, che era compagnon del signor; ct poL vennei a -far el jurarnenlo 
per el re, et alhora era armiraglio ,de Famagosta per el signor de Sur. 
II qual maliciosamente et da trad i tor si offerse de andarin Armenia, in 
compagnia del commandalor; per liberar cl re, et disse che sapeva el 
Joco et le pratiche di quello; perch£ era andato con*la dama de Sur, 
et il re de Armenia el cognosceva, etisapeva li patti , che erano tra el re 
de Armenia et sua sorelld la dama de Sur, et molte allre zanze; le 
quale credute per li cavalieri amici del relconsentirono di mandarlo 
con el commandalor et li delteno lede. Quando lurono in Armenia, al 
porto de Malon, descesero in terra per andar dove era il re de Armenia, 
et il ditto ihesser Novello cavalco inmediale et si scostbda loro etando 
corrando tra li Arrneni, et disse come li cavaglieri amici del re, con 
1’aiudo del Hospital, fallo havevano occider el signor de Sur, la sua mo- 
glie et li' soi liglioli. Et li Herminii 1'hanno creduto, et si armorono da 
diverse parte et venero verso la marina, a piedi et a cavallo, per prender 
el commandalor. Ondc commandalor acorlossi si retiro in la gallia 
con li soi, et manco pocco non lusse preso; et poimiandb una lettera 
al re de Armenia, diccndo egli non esSer venuto per alcun mal, ma 
per anunliarli la mode del signor de Sur et menar via el re Henrico, 
so li piaceva di darglielo. Et il re de Armenia li respose haver inteso 
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1310. il signor de Sur sua sorella et loro figlioli esser inorti da li seguaci del 
re et da li Hospiiaiieri, raa se luiliportavalettereda sua sorella, certi- 
ficandolo de la sua vita et de li figlioli, che li daria el re Henrico. Per 
il che inmediate il commandator tornd a>Famagosta,;iH referl a messer 
Ague de Bessan et altrl fideli el tradimehto che iiordite messer No- 
vell o de Argen to. Pero il signor Ague de Bessan, locotenente del re, fece 
sachegiar la casa del ditto Novello ^ et la sua moglie et li figlioli furon 
posti in preson.M; : H i. y • ' , . 
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Alii 9 di zugno, che il re de Armenia fu certificate de la morte del 
signor de-.SurW, fece prender el re Henrico che era coronato doe volte, 
una a re de Hierusalem, et Paltra a re de Gypro, el qual alhora si tro- 
vava in Adena, et lo fece condur in sua presentia, in un castello ditto 
Presepia W, assai viUanamente, et non da re o da privato gentilhomo, 
ma da forfante ladro ; et;pezo , senza altra compagnia che de un frate sola- 
mente, con gran pianto de li f soi. Et similmente fu preso messer Phi- 
1 ippo de Iblim * sinescardo del regno de Cypro, et messer Baduin de 
iblim, et cadaun di loro fu sarrato in un castello separatamente; et li 
sei cavalieri del re, messer Hugo Baduin, messer Almerico de Milmars , 
messer Nicolo de San Berlin et Eustorgio Pedot, messer Guielmo 
Russel et messer Zaco de Flurinyquali havea mandato el signor de Sur 
di Cypro in Armenia, li fece impregionar nel castello de Sis, et metier 
do para de ferri a cadaun de essi, et poi li mandd al caste! de Na- 
verza^, dove forono amaladi ; gravemente. Fece poi prender un frate 
menor, che era in compagnia del re Henrico, chiamato fra Joan de 
Cypro, il qua! fo tormentato aspramente et posto nelle preson di ladri , 
scura et puzzolente et minazato de amazarlo; poi fu tratlo di pregiou 
una sera de meza notte et menato fora de Adena sopra el fiume; el 
come lo menavano et alcuni mettevano la spada nella sua golla , mina- 
zando de taiarla, un official poi , chiamato Thoros Banir, li disse : « La 
<rsententia della tua morte 6 data, ma se tu ne dirai quelle cose ch’io 
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ff tc domanderd, non morirai. d Et il frate. respose : cclo lo dird se tu ere- mo. 
erderai el mio ditto. r> L’Herinin promisse a fra Joan gran cose, et poi li 
dimandd che li palesasse tutle le cose che ha inteso visto et saputo dal 
re, et specialmerite la continentia do le letterc che per il re (scriyeVa in 
Gypro; fra Joan disse haver iscritto due lettere a lav regina della condi- 
tion che si atrovava el re. EtiHermin disse : ff Non havete scritto piCi? ^ 

Fra Joan respose : « Lasseme pensar un poco.-n Et il crudel hermin 
fece portar uria corda longa et una zarra et metterli avanti al. frate, et 
poi li disse : cr Perch& ne stentate, io vedo che tu hai pi& voglia di 
ff morir cheviyer.n Alhora il irate disse : <r lo mi ricordo haver scritto 
ffaltrcquattro lettere, una fu mandata al legato, una a messer Ramoiido 
ff dc le Spine, niesso del Papa, et le altre do al maestro del Hospital. ^ 

Quando el ditto hermin intese queste cose, fece ligar Ie man del frate 
con una corda crudelinente grossa et menarlo verso il fiume, quanto 
un trar di sasso, et poi li disse : cr De le lettere che tu ha scrilto a li 
ffcavalieri de Gypro che coinmettesseno quel pravo homicidio che 
ffhanno perpetrato.-n Dil che fra Joan rest6 attonilo, et commincid a 
jurar che di cio ne lui, ne il re, non sapeva niente, cio& della occision 
del signor de Sur. El iermin commando che fra; Joan fusse conduto fino 
al lai del flume, digando a li servitori : ff Jmpite quella zarra de acqua.i? 

Et li fanti la inpirono, et la appesero al collo di fra Joan , ct le sue 
man furouo ligate da drio, et lo instava che li dicesse la verity, et 
fra Joanne diceva non saver niente, ma el pregava'chelifacesse tagliar 
la testa ;piu tosto che annegarlo nel fiume. Alhora iermin li feze adri- 
zar li piedi in alto et la testa a basso per trabucarlo nel fiunrn; et ve- 
dendo, el disleid et irnpio hermin, non poter trar piu da lui altro, el 
fece trar suso et lo repose da recavo in pregion , dicendoli : rtPensale 
ffmeglio, et se tu manifesterai al re de Armenia la veritA, io te faro 
ffliberar.T) Et cosi rima6e hno el di de sabbato, et poi fu menato la 
dove erano li fra ti Menori. ...» r r v* - , • 

Da poi fu mandalo el- fra Bertot, el confessor del re, ne la citet dc 
Sis; et fra Joan Laleman, et un valletto del re, chiamato Nicolin de la 
Bianca Guardia, furon mamlali al re Henrico, clfera chiuso al castello 
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de Persepia in una camera lui et fra Raul xir. giorni loro soli; el si ser- 
vivano 1’un con Taltro fin che veiie questi altri dui. 

Ih questo sabbato medemoW, vennero messi a li cavalieri amici 
del re che erano a Famagosta cfc tenivano il loco per il loro bon signor 
el re, da parte del contestabile el del principb, zob messer Ramondo de 
Antiochia et messer Bellram Fasan, che alhora era compagnon col 
principe, per recover la signoria et il juramento per el contestabile, 
quale era confermato per govenialor de li soi amici, che non accade 
nominal* adesso. Et in compagnia di costoro vene un genovese ditto 
Anfre de Marin, uno de quclli dui che fu al levar del re dallello 
quando fu preso; et inmediate che Ague ct li altri inteseno che costoro 
erano iiitrati a Famagosta,li feceno prender et metier in preson. Alhora 
feceno conseglio li amici del re et del siguor de Sur; et messer Joan de 
Dries, che gia fu castellan a Famagosla, haveva aricordato che si do- 
vesse mandar a chiamar el principe, che 6 un gran personagio et un 
gran membro del paese, con el quale si potraveaiutar etprevederassai, 
et farlo capitanio sopra di loro lina la venuta del re. Et un cavalier 
homo ligio del re, che si nominava messer Joan de la Corona, resposc a 
bocca piena al conseglio : ccDio nol voglia che faciamo un capitaneo 
cr sopra di noi che sia traditor come e sta il principe verso il suo signor 
cr el re. ■'- > : . •• -.v • •. 

Del che messer Joan de Dries li dete la mentita, et egli a lui, in 
inodo che messeno man a le spade, ma furono spartiti; L’altro mes- 
ser Joan de Dries,! signor de Paradissi, similmente havea usate alguno 
parole che lo reseno suspetto ; onde messer Ague de Bessan, che il di 
avanti havoa lettere da li soi amici come costoro se intendino con el 
contestabile et con el principe et tratava de prender esso messer Ague 
et amazarlo a tradimento, fece il di seguente armarsi li soi seguaci et 
fece prender tutti quelli de li qual suspicava : zok messer Joan de 
Dries; signor de Paradissi, messer Joan de Dries de messer Beimonte, 
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messer Zuan do Ziblct do messer Henrico, messer Joan de Retin, messer 
Anfrcdo de Seandelion, messer Beltran Fassan^'), [li quali fece metter 
in una galea per mandnrli a Rhodi W]. Et in quel che la gall ia voleva 
far vela, videno venir novc gallie de Venctiani marchadanlesclie, et 
quelli della gallia dubitorno el non hebbcno ardimenlo uscir dal porto 
de Famagosta fin che furono assigurati. Interim li amici de li sopradilti 
cavalieri, cbc erano banditi dal paese et si mandava a Rhodi, feceno 
pregar cl legato che parlasse ala regina, et la pregasse che suspendesse 
alquanto Fandata di costoro. El il legato la pregb, et la regina scrisse 
una leltera al signor Ague de Bessan che soprassedesse alquanto Fan- 
data de qucsli cavalieri a Rhodi per amor suo; et misser Ague lo cou- 
cesse volunlicra, ma li fece retenir sotto bona guardia. Lc galie de 
Vcnetianij come introrno al porto de Famagosta, cridavano : crViva il 
cr re ! t» Et si ollerseno a messer Ague de prcstarli aiuto et favor et con 
Fhaver etcon le persone, per inantenir el stato del re. Fu etiam rctenuto 
per messer Ague el gienovese Anfrcdo de Marin, ma poi dele piezaria 
de quindize milia bisanti de non se partir dal paese fin a la venula 
del re; il quale subito relassalo da Faresta, scampb da Famagosta et 
ando ollra marc. 

II lunidi seguenle, dapo la inorle del signor de Sur, vedando el 
contestabile chc il suo governo ora dislurbnto da quelli de Famagosta 
et lui restava agrizato, fece conseglio et mando ambassatori a messer 
Ague et all-ride parte del legato , zo& el vescovo de Bapho et cl vcscovo 
dc Famagosta, quali disseno a messer Ague et altri, da parte del legato 
del contestabile et del principe, come li piaceva quel che loro havean 
lotto. Et che loro erano prompti de far el medeino, et dovesseno venir 
a Nicosia, clfi la citA maestro, dove si radunarian tutli et larian un 
capitaneo sopra loro, lino a la ventita del re et fariano cridar el uome 
del re a Nicosia et per tutla Fisola; et fariano armor galie et rnanda- 
riano aluorel re. Et quando cosi li piacesse, uno di essi aridarian a 
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1310. tuor el re; el si maravegliavano molto come ban fatlo queslo senza la 
community (lj . 

Inteso per quelli de Famagosta fimbassata, non li parse troppo 
nelta, ne si volseno fidar di loro, perehd sapevano bene el mancamento 
che feccno verso il loro drctlo herede et signore el re, et le pene et 
desasii ch’el fecerio patir in Armenia, lui et soi aniici, et medemameate 
in Cypro. Et vi erano a Famagosta de quelli cavalieri che li ardeva il 
cor da la passion che havevano per li strusii faltili per cl signor de Sur, 
con el conseglio del principe et del contestabile et altri cavalieri ioro 
seguaci. Pero messer Ague de Bessan, che era capitanio et locotenente 
del re, et li altri cavaglieri amici del re ch'crano a Famagosta, se 
hanno pensato che questa oll’erta feceno maliciosamente et ingancvol- 
mente per disgiungerli et dissunirli, accid li possian poi agiatamente 
col tempo prender. Ma messer Ague et coinpagni non li volseno dar 
resposta alguna, et li lassorno la senza far conlo di loro, anzi mos- 
trando essersi accorti della lor malicia. Il che vedendo , il contestabile et 
il principe crepavano di doglia; et il principe che era pien di malicia 
et orgoglio pensd de andar a Famagosta; et ando in un casal chiamato 
Coleta^, una liga e mezza apresso Famagosta, acid li messi potcssino 
andar et lornar presld; el meno secco da quaranla cavalieri et circa 
cento fanti a piedi. Et credite che come i cavalieri de Famagosta saves- 
seno lasua venuta fusseno spaventali et sbigottili et venisseno a far la 
sua volunla; ma non li valse, perch d li Lrovd totalmente di altra opi- 
nion; peroehd inmediale che messer Ague et altri cavalieri iutescno la 
sua venuta cosi apresso, foro lieli., et si pensorno di prender et met- 
terlo in preson. Etdi mandono a dire che lor non leva conto di lui ne 
de le sue ambassarie, et se non se partiva de la che li fariano danno 
et dispiacer; et 1‘urono tutti de un acordio et opinion de prenderlo in 
persona et mandarlo a Bhodi, et tagliar a (ilo tutti quelli che lo voles- 
sen deflenderMl che inteso per il priiicipe, scainpo la sera ihedema , et 
ando al casal Sivori, quatro leghe Ionian da Famagosta; el resto quella 
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sera. Et il di seguenLe venne a Nicossia, el referse al conteslabile et 
altri del suo conseglio; come non hebbe sortito efletto il suo desiderio 
per el quale era andalo, etcome li cavalieri de la sua- parte erano 
presi et raal Iratlati, et minazato ancorlui di prenderlo in persona. Li 
cavalieri de Famagosta, quando inteseno che il principe si era iuggito, 
hebbeno gran dispiacer che li havean fatto intender la lor voglia, et 
non erano andati senza allro a prenderlo quella notte. 

Il conteslabile et il principe W, con il suo strcllo conseglio, leceno 
uno ordine et Io proposero poi al conseglio pi h largo, zo6 die se li 
cavalieri de Famagosta non si acordavano con lui, che si dovessen 
prender le moglie cl liglioli de ditti cavalieri el melterli in castello et 
mal menarli, et oderir a li valletti et a li fanti le moglie et feudi di tutti 
quelli che li erano contra; et metier il tutto per el tutto et combatter 
con quelli de Famagosta. Ma si trovorono da vinti persotie, tra vechi et 
gioveni, che disseno al contestabile, al principe, et ali altri che Iimpresa 
che volevano lare non era ne bona, ne profitabile, ne lodevole per 
loro, anzi li era in dishonor grande et a loro total ruina, perchfc sari a no 
deslrutli et disfatli senza rimedio, perch^ non havemo tanta gente 
da poter rissister con quelli de Famagosta; poi loro sonno horaini ex- 
perti etdelibcrali demorir de una volunti tutti; lor hauno apropriato 
tutte lc marine del reame, hanno Tarmainento de le gallic a lor com- 
mando; et concludendo dicevano die non era impresa da inettersi, per 
esser molto perigliosa, ultra che loro erano in 1’ira del re per el signor 
de Sur, et che per queslo si mctlevano pezo. Quando el conteslabile el 
il principe inteseno quesla resposta di cavalieri preditti, rimasino con- 
fusi et fora di speranza, et si hnmiliorno et abasorono il suo orgoglio. 

Da Faltro canto credevano tenir el castello de Cerines per lor, et 
non poteno larlo, perche Iddio ornnipotente non volse sufrir la falsity 
loro. A Cerines erano alcuni cavalieri el homini ligii, et la maggior 
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nio. parte de la fantaria che si trovava, che tegnivano per el re. 11 contes- 
labile et il principe niandorono a Cerines messer Badin de Navarra per 
recever el castello per loro ; raa messer Montolipho Daretia W, che arhora 
si trovava castellan de Cerines per cl signor de Sur, vedando che la 
fantaria et li homitii ligii et quatro over cinque Cavalieri, che vi erano, 
la tenivano per el re, non hebbe ardimenlo di parlare; anzi teniva el 
castello similmenle per el re, et obediva li mandali de la regina, si 
die la fantaria et liomini ligii non volseno intender la instantia de 
messer Badin de Navarra, anzi feceno el juramenlo per el re, et Iicen- 
tiorono messer Badin villanamcrite dal castello; et se non se partiva in- 
mantincnle hariano retenula la persona sua in preson. In questo mezo, 
niesser Ague de Bcssan iiiando da Famagosta a Cerines castellan mis- 
scr Piero de Giblct, che tenisse el castello per il re, per il die il con- 
lestabile et il principe et la dama de Sur han perso ogni speranza, 
imperoch6 per via di qnesto castello speravano da TArmenia et Otto- 
mania haver grande soccorso de liomini de arme. 


\* 

princessc do Tjr 
so retiro 
a r«'irr!)ev<*clio 
avee 

sa famillc 
anpros du legal 
aprwlolique. 


La dama de Sur, che temeva grandemente dc li cavaiieri de Fania- 
gosta die seguivano l’iinpresa loro prosperamente, et lei sapeva che 
rnol ti de essi, quali liavean patito prigion et bandi et altri disagii per 
causa del signor de Snr et de essa, che il tutto si feva per far i soi figlioli 
lieredi del regno, tenivano ii cuor acceso di posserla noser, et non lia- 
vendo dove ricorrer chc li parcsse esscr secura eccetto al legato W, il 


Ou d 1 A retin. 

II y avait toujours h celte dpoque en 
Orient un legal nposlolique dont Tauloritd 
spiriluellc setendnil sur las roynumes de 
Chypre et d 1 Armenia, sur la Syrie, sur la 
Morde et sur tout Tarclupd , compremint les 
lies de Gandic et dc Rhodes. Le litre et les 
droits aposloliques quo le litre comporlait 
dloient souveut ddleguds par le Saint-Siege 
a un prdlol pourvu ddjii d’un sidge Episcopal t 
comine 1 ’arclicvefpie de Nicosia , rarchevflque 
de Candie ou I’dvdque de Rhodes. D’aprds 


qnelqucs indications dpnrses dans les an- 
nales ceddsiastiques de RainaMi on pourrait 
croire que le idgal qui concourul avee Ray- 
mond de Pins (cl pas toujours aussi efii- 
caceincnt, s’il foul cn croire Aniadi) a la 
pacification du royaume dc Chypre, fut far- 
ebevdque de Thebes, Nicolas. Nous pensoris 
plutiU quo ce fut Pierre de PJeinc Chas- 
saigne, dvdque de Rodez, nommd Jdgat apo- 
slnlique pour TOrient des le commencement 
de Tanude 1808 (Baluze, Vila: Pap t. II, 
col. j.3q; Rainaldi, 1809. 1809, 1. XXII I, 
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quale quando venue Tu accettato dal signor dc Sur lionorevolmcntc 
et li fece molti doni; la qual raccommandatasi a lui, egli si oflerse de 
aiutar et fa vorirla quanto poteva. Et pero il quinto giorno dapoi ia 
mortC; del signor de Suiy.de niezo giorno, fece tanlo che el legato el 
messer Ramondo da le Spine, cl messo del papa, 1’haveno menata in 
farcivescovado dove stantiava el legato, et vi andti a piedi^et il legato 
accetto volunliera lei, li soi figlioli et la sua faculty in sua custodia. 

II sexto giorno h), el capitanio messer Ague de Bessan et la caval- 
laria de Famagosta maiidorono in Nicosia dui arabassatori da parte 
loro al legato, a la dama dc Sur, al contestabile, al principe et a li loro 
seguaci ; et li ambassatori crano messer Guielmo de Mirabel et missel* 
Girardo dc Mpnreal, quali fcceno qucsta imbassata prima al legato, 
che li haveva mandato a dir, per li messi del contestabile che dovessen 
vegnir a Nicossia tutti per far un capitanio fino a la venuta del re, et 
che farian cridar el nome del re et mandariano gallie a condur de 
TArmenia el re, cl altrc cose che li havea mandato a dir da parte sua, 
li rcsponderano : cc Si maravegliano grandementc de voi che ne man- 
rrdaste a dir queste parole, perche voi medemo sapete che il papa et 
cr il re di Franza ve lianno mandato, voi et messer Rainondo da le Spine 
frin Cypro, specialmcnte per li bisogni del re, per adimpir ct inctlcrio 
rr in possesso del suo regno et travagliarvi per metier pace el acordo 
cr tra el re ct il signor de Sur, suo fratello; del che fin bora non havele 
f? fallo nienie; ne vi curnste troppo, mentre viveva el signor de Sur, de 
ffprivarlo del governo el metter il re in la signoria, come vi era im- 
rrposlo dal papa et dal re de Franza di fare. Et bora che il contestabile, 
rin vostra presentia, dapo la morte del signor de Sur suo fratello, si 

p; 48o note), recomninndd comme tel au 
roi dc Chypro par one lelUe du i5 sep- 
lembrc 1 3 09 (Wadding, Annal.min , , 1309, 

5 a , t. VI , p. 1 56 ) , el que nous voyons encore 
comme legat npostolique 4 Nicosie on 1 3 1 3 , 
s’occupant nclivement des biens de lordre 
dn Temple (voir ci-apr£s, et FI. Bnslron, 

UU 


p. a/i6). L amide suivnnle, e'est-a-dire en 
1 3i 6 , il ful dlev6 a la dignity de patriarclm 
de Jerusalem. Il dtait 5 : Nicosie cn 1 3 1 5 ; 
nous le rcirouvons prGchnnl 5 Piiris, en 
i3i6, pour les besoins tie la Terre-Sainlo. 
Il inourut cn t3i8. (M. L.) 

(,) FI. Bustron, p. 207. 
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3/!g cfiRONibuE tiiMbi; 

laio. « Itece chiamAr novd goverhaibr, et'se hbii era impeditb hariS persevli- 
frrato; et voi vedetecheli cavalieri laarihd preso le Krteike et Ie man- 
crtehgbho per el : rd et'sb aftaticaiio remekterlo in la ilia sigridritr, lie 
«r mandate' a dire clib We voletfe acordar con el contestabile et sotto 
ff cbjielrtli hialijgria farrie pace con Wi; com'e havessimb a dividbr cjdal- 
ff che inirada, b come noili temssamo in prdsbn Set che ne jicrsabdcste 
frde reTassarli, come non liavele fatto ^er Alcun di’rioi, fytfa'ndd braiib 
<rin prigion et in exilio con si gran torto. Hor concludendo, ve dicemo 
ff clie vdi dbBiate ’ i&TaiicAVvA in >r conse^[1iar *et ai utar k voitra chiesia et 
ff cleric! \ * dIVe ‘ Wt)i ’ tfoh libVemo bisogrio delvdstrb con'seglib Ae advedi- 
ff riVentb, et ldltronietteve A pacificar i vostri preti, chle noi ‘se'AffatilcA- 
crremo *pcr l’a riostrk cavaHiria da pbr noi ii 

fr lteni; hbiVemo intesd dhe Vo! havete recevuto la d&ma de Sur et soi 
rr figlioTi a casa vostfa et a la vbstra guardiO; 1 perd Ve ^rbgamoet ri'chie- 
ff demo, cotiie a^patre Spiritual', che la ! debl)a hre her curail b far Vegn ! ir 
ft el noStro signor re 'm Cypro di breve, kiVinoe sblvo; et se it rebdvera 
« alcun m } al in AVmeniiiV ft%clib la sia ’iii la custodia del legato, ma se 
cr lei et 'soi : fijglibli 'fossend tM ventre 'del *papb v , et egli fuisc in Gypro, 
rr rdffbnderei&o ’At li traremo 5 fora ci menbrcnto in Armenia et li arnaz- 
ft zaremo tilth, a 


li sommc 
le comuUnblc 
cl 


AlcontesiaBile^, ‘principe et loro Veguaci mandoronoa dire : ft Vi 
Vdemb termine di j giorni koi che Vi emendate et fatie crrdar el nonie 
\o prince dc GaKidc Vdel f re et fattte el jufabieiitblil^ l rc *ih presentia sua ma- 
scrmcni^Miiie Vtfe, ’et ' faciWte tiil juramento comb lioi liaVemo faito a^Fainagosta, 
auroi ft et ’ clie mandate la secreita in la cbAte real ; V et'hanno’ordinato che 
a bref d*.iai. lesser loWEettor et messdr 'Rolando ! de laBahrtie fdssbno cdnseglieri 
de la regin a : «Et passato ditto termine, se non fatte ditto ordine, 
fr tutti qiielli fclie nbn saraiino obedienti a li homini deb re, nia li $a~ 
« ranno rebem, mcorreranno in la pena de perder rioro teudi in per- 
trpetuo, et le persone loro saranno al arbitrio del signor, n, 


(i) FI. Bustrori, p. 309. 
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Item, mando a dire speciajmenlc al coute stabile et al principe die 
si dovesseijo afaticar con Ja signora de Sur de menar el re loro signor 
in Cypro, sano ct salvo, si come l’hayeyano loro mandate for do risola; 
,et se il re liavera alcun danno personaie in Armenia, che loro me.ttc- 
rjano tal cqnseglio cpiai hqhjlip Ji iiispirassp; pj che si scusayano se alcun 
danno .0 inal li intravenisse. Avisandoli che, dapo la monte del re, alcun 
de loro non hereditaria pi paesc , e ( t Iddip li provederia ben .de signor; 
et non-fsi ^ovesseno mjeravegliar di cio, imperochfe Jiavemp inteso che 
{ il contes, labile se hayea fallo governalor, et loro, za che .eranp quiet^ti 
dal giurarnento qbefeceno al signor de Sur, non voleanuo haver altro 
goy^rpator qlie il Joi;p driflo .signor cl ,re. 


im 


Le conneliibli* 

ct 

1c prince 
ilccitlenl a lain; 
ieur 

soiunissioii. 


Quando il coiilestahilo (V el il principe si vi^ero cosi soli, el astrelti 
con pericojo in cosi b^eyc jlermine, t sppendo il gi$n flforzp de messer 
Ague de Bcssan et soi seguaci, dubitorono assai et ricordatissi li strussii se 
de pregion, exilii et aJ[tri ^slratii faltjghc, dulptorno inollo, ctper6 se 
Ijanpo iliuinjlialp ct coiicessenp.di far Tordine^e messer Ague. El.tuUi 
quel^i che ,si troyorpnp $\ ; s.eguito et yolupla del coijtpstybile ; et priu- 
cipe^n JNicqsia.a p t ena Jqrqno xxxx. pavalieri } feudati et ^tigendiali, pie 
li ,quali li apparapti cyairquesti videlicet : ^lesser Pbjlippo de |blim el 
giovene, messer Joan de Jblim suo .fratellp, messer Hugo de lblim, 
messer Gal tier fli B qssan , messer [leu ricode Giblet elBesinendin , mes- 
ser Hugo de Peristerona et soi figlioii, messer Baijtholonicp de.Flate 
.el soi figlioii , pnesser Joan t Lpn franc el soi .figlioii, messer Bad in de 
Nayayra, niesser Thomas t de .Autioch ia ,qt ,aj Iri .cavalieri.stipendiali. 

, Et. tuUi .qupj?ti legfiiyano .per capilanio el copies labile. 


Alii id de zugno, el legato ^ et messer Ramondo da lc Spine se in- Par la mediation 
tromesseno cl. leceno uno .acordio Ira la regina et il contestahij.e , [et il] d " l l ^ at 
principe el loro seguaci. r Et, lacordio ejra tal, .che la y'egina^ha guu’alo Raymond d e Pins 
sopra li santi evangelii de f affaticarsi lealmenle et far tutto il suo leal ia l pJ"„ 1 ” l w,e 


t,] FI. Bastion, p. 210. — (S; FI. Buslron, p. 210. 
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poder con el re, per far che il re perdonasse ai contestabile, al prin- 
cipe etalfcri cavalieri lor seguaci del sno errore, et che nessuna cosa 
passata non sia ramenfcata ne vendicata; et che il re tenisse et conce- 
desse pef Fermi et validi li maridazi che il signor de Sur dettc, quando 
era governator; et che il re concedcsse la comprita che il signor de Sur 
havea fatta del casal Stambolu, et similmente concedesse la comprita 
che il contestabile del casal Sthenphanovatili W fecc. Et poi il contes- 
tabile, el principe "et conte del Zapho, messer Philippo de Iblim, et 
tutti li altri cavalieri sopraditti jurorno a la regiua, in presentia del 
legato et de messer Ramondo da le Spine, de guardar et salvar el re et 
le soe citA et castelli et soi dretti et rason, et metier cura et diligentia 
a la deliberation del re, et guardar et salvar la regina et soe figlie contra 
tutti li homini del mondo che potessino viver et morir. Et feceno cridar 
el nome del re in Nicosia, et mandorono la secretta in la corte regal. 

Et la regina et il suo conseglio ordinorno dui cavalieri, zo6 messer 
Hugo de Acrolissa et messer Nicolo Bonifacio, et andorono in la corte 
del re, et receveteno el juramento de li tre communi W separalamente, 
etfuron scritti ad uno ad uno; et reccvetteno el juramento de tutti li 
borgesi et de tutto el populo de Nicosia; et il contestabile fece iestituir 
larmamento del re, che fece prender da la corte del re, il di drio la 
morte del signor de Sur, credando dover romagnir ccrto per governator 
et tegnir la signoria. 

Et sapi che questo giorrio, se non giongeva prestb a Famagosta ines- 
ser Ramondo Du Fur et messer Adan de Cafran a dar la nova da parte 
de la regina a messer Ague de Bessan, come el contestabile et altri si 
eran resi al re, erano per cavalcar i cavalieri de Famagosta et vegnir 

< J> Stdphnnovalili, ou Stdphanovassili, le nom d'Allemands ddsignc ici les ranr- 
ctait un village de la Messordc. On en voit ebands Pisans, qui dtnient des Gibelins el 
les masures abandonndcs au nord du bourg qui jouissaient de franchises commercioles 
de Valiii, chef-lieu du district. on Chypre. (Cf. p. 3 et 9 .) Les Catalans et 

(,) FI. Buslron precise, en disant les trois les Proven$aux, dont il n’est rien (lit, ovaicnl 
communes des marchands vdniliens , gdnois cepemlont des comptoirs imporlnnls dans !c 
et allemands (p. an). Ii est probable quo royaume. 
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a Nicosia a prcnder per forza el contestabile el principe et li altri soi, 
et metter a niorte etdestrulion tutfci quelli che portasseno arme contra 
el stendardo del re. 

In questo giorno alcuni maligni et maldicenti rapportatori et truf- 
fatori feceno creder a la dama de Sur, al contestabile et al principe, 
haver visto de nottc andar per la citth messer Simon de Montolipho che 
haveva morto el signor de Sur, et che andava de notte con un suo 
cusin ditto Fuchet de li Molini et stava in casa de sua ameda dama Si- 
bila de Montolipho; per il che si lianno armato grandi et picoli amici 
et servitori del signor de Sur, et andorno a cercar et robar la casa 
de dama Sibila de Montolipho, et hanno cercato tulta la riva da run 
canto all’altro, et gisterne, el pozi; et hanno cerchato similmente una 
abbatia die era 11 apresso chiamata San Lazaro^, raa non ban possuto 
trovar niente. 

In questa cita de Nicosia haveva un monasterio che con grande lio- 
uest& et bont& sempre le monachc cantavano le laude de lddio; el qua! 
monasterio come che antico fosse per causa de uti gran terremoto fu 
ruinato; et crepata in diverse bande la chiesia chc con gran pcricolo sc 
habilava. La qual cosa andata ne le orechie del re, avanti fosse privo 
da la sua sigtioria, mand6 a dire a labadessa, che alhora era sora Bea- 
trice de Pinqucni^ et a le monaclie, si volevan che il re ruinasse quel 
monasterio et li fabricassc un altro novo; lequale obedirono al re. Et 


1310. 
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[l) FI. Bustron, p. ai i. 
ll) Les fails qui voiil suivre se rapporlcnt 
a Pabbayc tie Notre-Dame-la-Grande do Je- 
rusalem, nbbaye transferee une premiere 
fois a Tyr, npr&s la prise de Jerusalem; 
trnnsfdrdc une seconde fois, npr£s la perte 
definitive de la Terrc-Sainte, de Tyr 4 Ni- 
cosie, ou clle porta les noma de Notre'Dame- 
la-Grnnde el de Nolro-Dwnc de Sur. Il a do 
deja question prdcddeinment (p. ^ 7 G ) dc 


ee monastic, clier a la noblesse chypriote. 
Nous ne pouvons expliquer comment Ainadi 
cl FI, Bustron le ddsigneni ici sous le 110m 
d’obbaye de Saint- Lazare qu’en adinettant 
qtie le monaslere avail r&llcmont en Gbypre 
ce second litre et ce second patronage. 
(M.-L.) 

(S) Pcut-dre Beatrix tie Marocltte. Gf. Li - 
l judges d’ Outran. , chap, \x\u; Assises dc 
Jcrus. , t. II, 
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lian lassato ruinar el monasterio, et il re comraincid far 1’altro et spese 
xvin. miliabisanti fino al dl che li soi fratelli et ajtri li tolseno la signoria 
da le man; nel qual tempo cesso de fabricar, perchfe non hayeya danari 
de pagar piit fabriche. Accadette che nelli giorni che il signor de Sur 
governava elstato, fu.fatla abbadessa ,una nojbjil dama de gran ,casata 
et di grandissima honesty, parente del re et etiam della daina v de Sur 
da parte de suo palre el rede Armenia, chiamata Margarita de Iblim, 
et fu figlia del conte de Zapho che si ♦chiamava el conte Joaniie W; a 
laqual spiacendo le risse et innovation ,che leva da li fratelli del re 
et altri, fe.va le soe monache etlei medema pregay- Id die jchp -inettesse 
pace et concordia jtna.il re e l soi fratelli , et ri to masse il re jn^l §uptr,egno 
et donrinio a honor de Dio. tLaqual cosa fu xeferita al -signor ; de Sur 
altramente , et li fu ditto che 1’ahbadessa feva pregar per il ye et inaler 
diceva lui el contestabile et il principe qt la dama de Sar. Ferdaqqal 
cosa el signor de Sur Fodiva et cercava occasione di posserla nocer,anu 
non li acasch mai. 

tQuando fu morto , el signor de Sur, i'u .referito a la damade Sur e! 
al contestabile et principe cheditta abbadessa etdutlp el suo convento 
hebbeno gran. consolation per lajmortedel signor de Sur, ietjfurono cer- 
tificati esser intrate in ditto monasterio ^Icune moglie idi ;cayaliqri che 
erano tandali a f amagosta per el re , dequale jntrorno ?pqr suspetto de 
le mutacion che si potevanfar, acci6 non fusseno derobbateidaquakhe 
gente da poco, come soglion far i tristi in lc mulacion di slati. 

In questo zorrio 1 4 di zugno, si levo un cridor in casa del signor de 
Sur per el ditto de un clerieo chiamalo Simon Mache®, il.qual ha 
ditto haver veduto da un balcon inesser Simon de Monlolipho nel mo- 
nasterio, per il che furon alFarme subilo grandi et picoliy quali hanno 
rotto el monasterio, .eljfltralii dentro,preseno le lupnache con le spade 
et cortelle nude et segnavauo de tagliarge la gola e le strabalzavano de 
qua et de la, ininazando de Lagliarglie la testa et'le orechie el avrirge 

Marguerite d’Ibclin , fillc tie Jean,d'|belin v comic de Jnflu, rillustre.auteur des^^wc.v. 
— Un certo clerico Macliie. FI. Buslron, p. a i i. 
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el veiitrei et dicendbghe parole ingitiriose cbme se ele havesseno fatta 
la Vita loro al bbrddlo, non guardarido alcUti parentado che tra lot % o 
havessbno, perchA erano tutte gentildbluie et figlie di eavaglieri et de 
altri bon borgesi'; et rompetteno li armeri, le.fmestre, robbono mdite 
cose et Mtitto cercata la abbadia sette otto Volte. Labbadessa fece venir 
tutte le sue monache in sua presebtia et li fece gitirar tutte , et le scon- 
giurd per Vfrtft della santa obedientia clie doVesseno dir se sapevano 
nova alcivna de SiOVon de Mortteliphb hottticida; le quale ad una ad nna 
mposeno de non; rifa quelli che cercavano, non content! de questo, 
preseno una schiaVa turcha del abbadeSsa et una garzona de le mona- 
bhe et le m esse no in presoti ettnertazorono le monache de metter foco 
al monasterio et brusarle; per il-che le mOnacbe si spaurirono motto et 
hanno mandato li soi drapi fora del monasterio et volevano scampar. Et 
la abbadessa quel vespero andd al legato et si dolse de la lionta latta li 
in casa , et Come fu minazata de brusar la sera el monasterio et cbe le 
inoOacIie vomlo abandonarlo Ot andav via. Et si Sclmsava dicendo cbe 
il'sigftor de Stir'et la sua moglie sonno sui parenti stretti, et che tad cosa 
non *h$rebb£ rriai lei cohsehtita che il sassin del suo parente cosi gran 
sigilor li slesSe iti Casa 1 ; et f diceva se ! questa cosa si prova con veritA vo- 
le Vache lei 'et'tiittele sue monAche fosse bourse in un foco. A da quale 
Mpose el legato et to coiifovtb'che andasse Al monasterio et stesse con 
le We 1 Hiortache dh pAse che nonWria AltCo , et lui 'inandava la * Sera soi 
serVitori 'a'ginirdtfr el rnbriaSterio, et’se bisogno ’fosse vegniria ancor lui 
in peCsona', ^et CosiOndb la Abbadessa , et non fu fatta altra novila; et 
qtial die eVa ? fatto per • a' van ti *era perdispeUode la abadessa, 

'A-’di 1 5 bl ^ legeto r et ) mess , er > Ramondo^ da le Spine b) /se intro- 

m£&eno a ! padficar la Cegina j Ot la diama de Sur;dequal dame-venero 
al in6lfa‘sfedo db Sari fa G h i Ara ; e t 1 1 1 an nb ; p aria toe t dolutossi 1’una con 
i'bltra ^attdehiiehfe *ih prestetitia del ditto legato ‘eUtnesser Ramondo; 
f bt ‘pdrlalldb difcse la'd’ama de Stir che vOlevaiatidaV in Armenia etmenar 
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secco li soi figlioli; a cui la regina respose che non andaria miga, ma 
che doveva lei et soi figlioli romagnir in Cypro seguramenle; che essa 
regina li varderia et salvaria come colei che lien la per figlia et li soi 
figlioli per figlioli propri; et il re medemo li honoraria et salveria lei 
come sua sorelia et li soi figlioli come figlioli de esso medemo, et li 
faria gran bene secondo el suo poder. Et che lei dovesse pensar di 
mandar al suo fratello re de Armenia ; el far che relassi vegnir in Cypro 
el re; per el quale si voleva mandar in Armenia, perch&.la cavalleria 
era in gran mutation, el il paese, con tanti disturbi et diversiti de opi- 
nion, era facile a perdersi senza il re. In modo che lei concesse a la 
regina de scriver a suo fratello et mandar contrassegni per lassar el re 
vegnir in Cypro, ma non attese la promessa, anzi li prolongava de 
hoggi in domani, et non scriveva. 

La regina fece far una lettera al re de Armenia W, averta, per la 
quale dimandava che il re de Cypro fosse lassalo vegnir in Cypro, et 
fece che il legato et vescovi et prelati, la regina et tutli li baroni del 
paese poseno i loro sigilli in ditta lettera. Et rechieseno a la dama de 
Sur che ancor lei dovesse metter il suo sigillo, et non volse, ma disse 
che non haveva sigillo; ne volse mandar alcun contrasegno come si 
oflerse, eccetto che una lettera con un suo compagnon ditto Guillo Me- 
nanbovi et uno nodaro ch’era della sua parte, chiamato maestro Oli- 
vier. Quali andorono con li inessi che mandava la regina, zo& messer 
Ramondo da le Spine et maestro Baduin, vescovo de Famagosta, et 
messer Thomaso de Pinqueni. Et al partir loro, messer Ramondo pre- 
ditto richiese a messer Ague de Bessan che ii desse in sua guardia li 
sette cavalieri retenuti che li menasse con lui, p,er metterli in gratia 
del re; et messer Ague glieli dete et messe bone guardie in le gallic 
che li vardasseno. Li ha etiam dimandato de gratia che .havesse per 
raccommandata la dama de Sur et soi figlioli, che fusseno salvati et 
vardati, cl: lui gliel promisse de bona voglia. Le galie si partirono 
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da Famagosta sabato a di 20 zugno, et erano quattro gallie et clue 
fuste. 

. In questo giorno venne messer Piero da Scandelion compagnon 
del signor de Sur, et messer Beimonte di Orel, compagnon del contes- 
tabile, de TArmenia in Cypro; quali erano andati ambassatori al re 
de Armenia, et ban mcnato a la dama de Sur uno herminio, et vol- 
seno prender porto a Gerines, credando che Cerines fosse per la dama 
de Sur; nel qual loco haveva scritto il rc de Armenia al contestabile 
et al principe die dovcssen menare la dama de Sur et soi figlioli, et lui 
manderia victuarie et soccorso da Armenia, et quanto fosse bisogno. 
Et havendo trovato il naviglio che Cerines era della contraria parte, 
and6 a prender lito doe lighe lontan de Cerines, et rnisseno in terra di 
nolle et andorono fugendo in Nicosia. Quelli de Cerines se acorseno 
del naviglio et lo mandorono a prender, et mandorono etiam homini 
armati drio a quelli que scamporono, ma non li hail possuto gionger 
fino a Nicosia; et al intrar de Nicosia fu preso et retenuto a la casa del 
rc messer Piero de Scandelion, et scampo messer Beimonte et larmeno. 
Messer Piero W anclo in casa del contestabile, et Farmeno in casa della 
dama de Sur. 11 di seguente, mandd la dama de Sur a rechiedcr a la 
regina messer Piero de Scandelion et il figliolo de Novello^, ch’cra 
retenuto a Famagosta; etl a regina ha exaudito la sua instantia, et gli 
mandd et Tun et l’altro con messer Aluise de Nores. 11 qual messer 
Aluise parld a la dama de Sur da per lui et li disse : <rDama, procurate 
crche venga il re, altramente tutto il danno et dispetto sard di void, 
trdi vostri figlioli, et il paese sard in gran contrasts Etla dama de Sur 
respose : rrFatte voi fare le lettere cosi come vorrano, et io meltero il 
cr mio sigillo suso. * Messer Aluise repplicd : a Questo non basta, ma voi 
ctfatte le lettere et mandatele a vostro fratello.» Laqual promise far le 
lettere et mandarle con suo messo. La dama de Sur operava il tutto 
maliciosamente, et se intendeva con suo fratello el re de Armenia, il 
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quale haveva ordine de rnandar de Curico tre fuste a Chormachiti, uei 
qual loco doveva andar a solazo la dama de Sur, el de li montar in le 
fuste et andar in Armenia, per impedir et travagliar el re de Cypro. 
Ma la regina se accorse, et fcva far guardia ogni notte intorno al arci- 
vescovado, dove lei stantiava, et messer Ague mandd per tutte le ma- 
rine, et fece far bone guardie, et fece fondar tutte le barche di pesca- 
tori ch’erano in li porti di casali. La regina mandd a dir piit volte a la 
dama de Sur che dovesse andar in casa sua a stantiar, et non volse 
mai andar, perchcj si dice die la sua intention era di scamparc, po- 
dendo. 

A di a 3 zugno, venue messer Rupin da RhodiW, et arrivb a Fama- 
gosta con sua moglie, el condusse seco dodise cavalieri ch’erano fugiti 
de Cypro per causa del signor de Sur ct erano andati a Rhodi, quali 
l’uron ben visti et accarezzati da messer Ague et da tulti li cavalieri et 
borgesi che erano a Famagosla. 

A di 26 zugno, vene a Farnagosta fra Guido Siverac, gran comman- 
dador del Hospital et prior di Navarra, con quaranla frati del Hospital 
con le sue arme et cavaiii. 

A di 27 zugno, la regina fece una supplica assai humile al legato di 
questo tenor che lo pregava, come padre spiritual, il quale tiene in 
questa terra la sedia apostolica , che dovesse trovar via et niodo che il 
re venisse de breve iu Cypro, perch& altramente si procuraria la sua 
venuta con gran disturbo et discommodo del paese et forsi danno 
grande di qualche uno; et per l’amor de Dio non soflerisse che si do- 
vesse venir in questa mislanzia taulo danuiosa. Il legato chiamd inme- 
diate tutti li prelati franchi et greci el di qualunque altro rito, et il ca- 
pitulo di Santa Sophia, a quali richiese conseglio de cid che doveva far 
circa la supplica de la regina. Et fu concluso questo : che il di seguente, 
che fo dominica, a 28 di zugno W, el legato ca 11 td messa, et un frate 
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minore, ditto fra Almcrico, prcdicb; ct a la conclusion clisse che a qua- 
lunque christiano mettesse cor et cura, voglia et conseglio in aiutar la 
venuta del re, che ll legato li assolveva tutti li soi peccati per la aucto- 
ritft apostolica che tegniva; et chi iinpcdiva o pensava male del reet 
podeva aiutar ct nol feva, parimente, per la auctoril6 apostolica, lo 
schumunicava in fina la quarta generation. Et il vcscovo di Greci sco- 
pcrse la sua testa ct fcce il medemo, et cosi tutte le altre nation. Disse 
il predicator che la venuta del re era di gran profitlo per rnolte rason, 
et spccialrnertte per el reposso e quiete del paese, et per la cruciata che 
era fatta et se aspectava il passagio de andar a Hierusalem. 

In qucsta predicha fo el contestabile et il suo seguito di cavalieri; et 
dapoi che il legato hebbe finita la messa, el contestabile et li soi se- 
guaci, che erano da sedise cavalieri, venneron avanti al legato et de- 
teno una supplica, per un judice, che haveva nome maestro Joffredo, in 
la qual conteniva et rechiedevano assolution et la croce; a quali el le- 
gato gliel conccsse voluuliera, senza dimandarli se erano confessati et 
pentiti, ina in quel instante se inchienochionorono avanti de lui 16 , al 
grande altar, et li fece la croce a cadauno sopra la testa. 

In qucsto giorno^, al hora di vespero, gionsero a Famagosta le 
gallic con li messi che andaro in Armenia per dimandar el re; et il re 
de Armenia non gliel volse dare, anzi, quando furon gionti le gallie da 
11 al porto de Malon, dicesse in terra inesser Ramondo da le Spine et il 
messo de la dama de Sur, compagnon del signor de Sur, ditto Gillo Me- 
nabovi et maestro Olivier nodaro; li altri, zo6 el vescovo de Fama- 
gosta et messer Thomaso de Pingeni, non disesero, perch6 erano adver- 
titi a Famagosta dal capitanio che non si fidassero, percb6 potria la 
dama de Sur haver scritto contra di loro qualche tradimento, come 
era il suo solito et far li prender loro et le gallie; etperd si tegnivono 
sempre discosti da la terra. Quelli che dissesero hanno trovato el re de. 
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Armenia in quel loco, il qua! era acompagnato con assai gente, etfat- 
toli intender ch’eran venuti ambassatori da parte di sua sorella et li 
yolevano parlar, li mandd a dire che si partisseno inmediate perchS 
non li piaceva parlarghe. Alhora messer Gillo et maestro Olivier de- 
teno le lettere a li Armeni, che le portasseno al suo re da parte di sua 
sorella, quale per quel che si pol comprender impedivano la venuta 
del re de Cypro. 

Gillo et Olivier tornorono in le gallie, et messer Ramondo da le Spine 
resto in terra W; et ando al re de Armenia et salutatolo, el non li rese 
el saluto; perd messer Ramondo resl6 agrizato el non sapeva piCi che 
dire el stete muto un pezo. Poi commincid el re et disse : « Bone opere 
frson queste die havete fatlo voi etquelli che sonno in Cypro, che me 
crhavete fatto jurar la pace, io ct una parte de li mei homini, et poi 
crandaste in Cypro et ordinasli che fusse amazzato il signor.de Sur; et 
cr il populo volse correr ad occider mia sorella et li soi figlioli, che se 
tr non fosse per qualche rispetto, prenderio lal vendetta che saria troppo 
rcrudele et Torsi haria costato cara a chi etiam non ha colpa.u Alhora 
rispose messer Ramondo : cr lo non ho partito de oltra mar per vegnir 
a in queste bande a far simil opere, conciosach6 io son messo de si 
ccgrandi homini, come e il nostro santo patre el Papa et il re di Franza; 
ttma son venuto per metier pace accordio et assettar il paese, et far il 
ernrio poder de menar el re in Cypro in sua signoria; et io veni mail- 
er dato per el signor de Sur a voi et vi dissi li patti et cose come anda- 
<r vano, et fece la pace con disavantazo del re et in honor del signor de 
* Sur, si come voi medemo sapete, et questo fu il mio intendimento. El 
ervoi potete esser certificalo da chi rimase, et se la sentenlia de Dio li 

accadula sopra la testa, di ci6 non podemo noi piii; perd vi prego 
ffsignor che aldiate la mia imbassata se a lui piace, et mi diate ris- 
er posta.n El re rispose che non vole va, et il ditto messer Ramondo li 
disse : * Adoncha io.mi aricomando a Dion, et cavalcd verso il porto. Et 
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il re inmediate spazo un messo a stafetta che andasse al capitanio de 
Malon, che lui pregasse messer Ramondo che dovesse restar et non lo 
lassasse monlar su la gallia fin che lui parlasse secco. Perd fu tornalo 
messer Ramondo et fece la sua imbassata al re, et li mostrd le lettere 
che haveva portato di Cypro; al che il re rispose, che non intendeva cho 
fjueste lettere lusseno latte col consentimento di sua sorella, ma che per 
forza rhavevano latto fare perch 6 lei sla in lor podere. ffEt perd io 
ft che ho tenuto el re sanno el salvo fin mo, el tegnird anche fin tanto 
ft che io scrivi al Papa et al re la infidels chc quelli di Cypro harmo 
crusato col signor de Sur, et secondo che mi responderano io lard, » 
Messer Ramondo lolse combiato et inontd su la gallia el; vene a Fama- 
gosta. 

Et vedando messer Ague de BessanW esser tornaLe le gallic senza 
el re, furono molto atRilti, et hebbeno gran dolor eL disconforto. Et su— 
bilo feccno commandamento che le gallic dovesseno restar fora del 
porto senza dismontar alcun de essi in terra, el che alcun da terra non 
ardisse, tie con barca ne altramente, accostarsi a le galie, senza licentia 
del capitanio. Et poi el ditto messer Ague, messer Rupin do Monforte 
ct altri cavalieri deliberorno mandar a la terra una parte de genie a 
cavallo el a piedi con arme a prender la dama de Sur el soi liglioli, 
per torn ct al despetto de chi la volesse deffemlcr, et inenarla a Fama- 
gosta per metlerla su le gallie el mandar la al re in Armenia, acid 
che lui havesse pietd di sua sorella el figlioli et rendesse el re de Cypro 
per haverla. Et perd elessero per capitanio de la genie, che doveva 
venir in Nicosia, messer Rupin de Monfort, con altri quatro cavaglicri 
soi conseglicri; et dovevano andar con lui siecento cavalli et tremillia 
fanli a piedi. 

La qual cosa intesa W per la regina, dubito ^ non si facesse gnerra 
Ira quelli di Famagosta et quelli de Nicosia, et che si missiasse etiam 
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il suo figliolo el conteslabile; et mando inmediate messer Joan LettorM 
a Famagosta, pregaftdo quelli che non si dovesse mover per alhora, 
perchd lei voleva parlar a la dama de Sar et veder se la podeva far 
andar con le bone. Onde quelli de Famagosta mandorono a Nicosia fra 
Guido Severac, gran commandator del Hospital, fra Joan de la Lizza, 
prior del convento, et fra Thomaso de Pingueni; quali andorno al con- 
testabile cl al principe, et disseno da parte de quelli de Famagosta che 
non volevanno haver secco odio o rancor alcuno, ma volevano secco 
bona pace et concordia, come hanno havuto sempre; perd dovesseno 
operar lalmenle con la dama de Sur, che la fosse conlenta andar in 
Armenia con le galie et per lei fusse tralto et lassato de li el loro signor 
et re; et se loro conteslabile et principe non volesseno far cio, che li 
havesseno per eschusi, perch6 vegniriano a Nicosia et la inenariano 
per forza. 

Et poi mandorno a la dama de Sur^, et li parlorono da parte de li 
ditti messer Ague el altri da Famagosta, che dovesse araichevolmente 
et con le bone deliberar de andar a Famagosta, et far tanto con il re 
suo fratello che li rendesse el signor loro il re de Cypro, et che fusse 
di cid studiosa, come fu in farlo incarcerar et mandar de li, et questo 
per cortesia etbene; et quando non volesse, che li havesse per eschusi, 
perchd vegniriano a Nicosia et la menariano per forza. 

La dama de Sur (3 ^ li mandava in longo de di in di, perche, come se 
dice, et il conteslabile et il principe la consegliavano che non dovesse 
contentar de andar, et lei cosi faceva; trovava schuse, cause, arclietti 
de dire che non si poteva fare, et allultimo, quando non pote pill, con- 
cesse a li messi de andar con questa condicion che, in la gallia in la 
qual lei montasse, non monlasseno altri cavalieri che quelli che lei no- 
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minasse per acompagnarla; et li messi el concesseno; aricora volse che 
ditti messi li giurasseno, da parte de la community de Famagosta, che 
andando lei in Armenia, el fazarido veramente et lealrnente tutto il suo 
poder per liberal' el re, die, liberandolo o non lo liberando, lei fusse 
menata salvn et sana, et reposta ne la casa del arcivescovo in Nicosia. 
Et gli messi gliel promisseno etjurato; et lei jur5 de far lealmenlc 
lutto il suo possibile de liberal* el re, et si come suo figliolo Hughel 
fosse preson in pagania; et tolse termine giorni tre de parlirse de 
Nicosia. 

La qual cosa W li messi andati a Famagosta referirono a messer Ague 
et compagni. Li sei cavalieri che erano retenuli a Famagosta, subito 
che vennero le gallie senza el re, furon rnandati a Rhodi in aresta, 
eccetto messer Joan de Dries, de messer Beimonte^, die, a preghi di 
soi parenti, fu retcnulo et dato in guardia del Hospital. Li messi che 
mandd la dama de Sur in Armenia con messer Ramondo, videlicet 
Guillo Menanbovi el maestro Olivier, quaii hanno disturbato la venula 
del re con la lor falsa imbassada, subito zonli de qul, furon impregio- 
nati a la torre de Famagosta, onde slelleno fino la venuta del re. 

Ellegato, perche furouo certi quelli de Famagosta cite lui alien- 
deva a la parte della dama de Sur et soi seguaci, et non si curava della 
venuta del re, ne feva conto di quella, per li gran doni et presenti che 
li venivan dati da la dama preditla , i fu mandato a chiainar a Fama- 
gosta, digando che volevan da lui un consegliode imporfcanza; lui non 
sepenegar Fandata, et, andalo a Famagosta, non li coacesseno pi ii di 
tornor a Nicosia; anzi li disseno die volevano lui andasse in Armenia 
a procurar la venuta del re. 
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Aueora W el capitanio et compagni scrisseno a li cavalieri, che erano 
a Limisso et Bapho, che dovessino venir a cavallo et con le sue artnea 
Famagosta, et menasseuo secco quella gente con acme et cavalli potes- 
sino, etal suo venir passasseno dal casal Chierochithia^ del Tempio, el 
menasseno secco quelli capi cavalieri che li erano retenuti, perche fu 
avisato el capitanio, messer Ague, che il contestabile cerchava de haverli 
in sua compagnia. Et ditli cavalieri di Bapho li menorono secco, et fu 
el mariscalco del Tempio, el commandator de Puglia, el gran comman- 
dator et el commandator della terra, el turcopulicr, el drappier; i 
quali furonno allogiati a Famagosta, neila casa loro medemo; a quali 
fu posta bona guardia d’intorno. Ancora el capitanio mandb a citar in 
Nicosia a cavallo et con arrne, come deveano el servitio al re a Fama- 
gosta, alii di de luio, zo& lutti li cavalieri feudati et stipendiati che 
erano a la terra, i quali pendevano a la parte del contestabile et del 
principe. 

I quali, contestabile et principe, andorono a la regina et si dolseno 
che il capitanio havea comminciato assai per tempo ad aggravar li ca- 
valieri, et che, per Dio, la dovesse far che suspendesse qucsta citacion; 
et la regina scrisse una lettera a Famagosta al capitanio, come lei vo- 
leva che dikta citacion di cavalieri fosse suspesa. 

II capitanio rnandd tre cavalieri per corte in Nicosia, videlicet messer 
Joan de Barut, messer Joan d’Heremite et messer Jacomo Costa , et lece 
citar iterum li cavalieri con arme et cavalli come erano lenutiaservir a 
li otto de luio, et se non volesseno obedir la citacion, che sariano in- 
corsi in la pena de perder i loro feudi, si come judicariano h homini 
della corte, El contestabile et il principe reandorono a la regina et la 
pregorono che dovesse iterum suspender la citacion alquanti giorni; 
et la regina scrisse al capitanio come havea per pochi giorni suspesa la 
citacion preditta. 
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Quando il capilanio et quelli de Famagosta inteseuo chela regiua 
suspese do volte la citacion, furono in gran murmuration et suspica- 
lion; et ordinorno de mandar a Nicosia qualrocento cavalli et mille fanti 
con messer Rupin de Montefort, per abbatter Torgoglio et forza del 
contestahile et del principe, et prender et retenirli in persona, et siinil- 
mente li cavalieri che non volseno obedir a la citacion. Quando la re- 
gina sepe questa violentia che vegniva da Famagosta si ha sfredato, et 
dubit6 non convegnisse combatter quelli con questi con danno, et mando 
subito a suspender a Famagosta questa venuta. 

II capitanioetaltri de Famagosta cop li Hospitalieri, intesa la richiesta 
de la regina, furono in gran suspition contra di essa; et li mandorono 
a dire che si maravegliavano grandemente di essa di ci6 perche 
loro si travagliavano et studiavano la venuta del re, et lei li disturbava 
ogni tratto. Et mandorono in drio messer Joan de Barut con lettere 
diriclive a cadauno separalamente , zo& che il contestahile era citato 
con el suo servitio al casal Pelendria^, contrada de Bapho; il principe 
era citato col suo servitio de andar al suo casal Morfo; messer Henrico 
de Gihleth fu citato de andar in un casal de la dama de Sur chianiato 
Tricomo, contrada -de Garpasso, et il suo servitio fu citato de andar a 
Famagosta. Messer Philippo de Iblim et messer Hugo de Iblim et ines- 
serGaltierde Bessan et li altri cavalieri feudati et stipendiati che erano 
alhora in Nicosia, furono citati, cadauno nominatamenle, de andar a 
Famagosta. Laqual citacion fu fatta a li undise de luio, et mandorono 
a citar el servitio de Hugliet, figliuolo del signor de Sur, qual doveva 
dar per la dama de San Nicola, sorella del principe, clrera sua 
moglie. 

Il che il contestahile et il principe hanno havuto molto a male et a 
despetto de esser citati cosi aspramenle, et lo feceno saver a la regina, 
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(p. aao) : Pelemidia , contrada di Limisso. 


Mais Pelentria est clans 1c Limassol , au has 
du mont Adelphfe, et Polemidia, ou. Pelemi- 
dia, se troavc dans le Piskopi. 
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la qual ghe respose que non poteva far pii di quel che ha fatto W. I 
quali mandorono inmantinente a Famagosta per anichilar questa cita- 
cion, etpoi mandorono uno frate Jo[r]dano di Predicatori con lettere da 
parle loro che contenivano ut infra: re A li honoratiW et cari amici et 
trparenti, messer Ague de Bessan, capitanio de Famagosta in loco de 
fftnonsignor el re, messer Ruppin de Mon forte, messer Rinaldo de 
re Sanson, messer Joan Babin, messer Ansiau de Bries, messer Roberto 
ffde Mongesart, messer Bartholomio de Montolipho, messer Martin el 
ff giovene, et a tutta la community di cavalieri che sonno a Famagosta, 
Gliemerin de Lusignan, figliolo del potente re de Hierusalem et Cy- 
<tpro de la bona memoria, contestabile del ditto reame de Gypro, 
ff Balian de Iblim, principe di Galilea et signor de Thabaria, Hugo de 
ftlblim, Philippo de Iblim, conte del Zapho, Gal tier de -Bessan, Phi- 
ftlippo de Iblim, Hugo de'Peristerona , Thomaso de Antiochia, Baduin 
ft de Navarra, et tutta la comunit^ de cavalieri che sonno a Nicosia, s^- 
cflute et bon amor. Signori, tra noi non fe secretta cosache per alcune 
«novilA accadute al reame de Gypro, noi et alcuni altri cavaglieri de 
« Gypro etborgesi, a quali apartien el pacificar el stato del reame, 
ftfummo al palazo regio in presentia de la dama la regina et havemo 
(rjurato corporalmente in presentia del legato et de messer Rainondo 
ffde le Spine, et giurassemo sopra li santi evangelii de Dio, ciascun*per 
tesi, nella man del ditto messer Ramondo, de guardar etsalvar el re, el 
ffsuo regno, le soe citti, castelli, fortezze, la regina et soe figlie con- 
fftra tutti li homini, et de obedire a la regina fina la venuta del nostro 
tf signor re. Ancora jurassemo de procurar et dar aiuto con affection 
ffper ritornar el nostro signor re in el suo regno; le qual cosea sanno 
ct intendimento havemo servate et mantenutc a quanlo havemo possuto, 
ffet cosi intendemo far per lo advenir. Dil che se havemo Iravagliato 
« ct afalicato quanto havemo possuto in compagnia de la regina, come 
ctsa benissimo el legato che fu presente in molti consegli che fecemo, 
act sa lo etiam tutto el conseglio de la regina. Dapoi havemo inieso 


(,) FJ. Buslron,p. aao. — 1J) FI. Bustron, p. aao-aai. 
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ff esser ditto da qualche figiiolo del diavolo, che b seminator de tutti li 1310. 
trmali et discordie et disturbator de ogni pace, che noi slongemo la 
ff venuta del nostro signor re; dil che se tegnimo raolto aggravati per- 
<rchb ne tocha assai apresso a la fede et ai honor nostro, et acib'non 
ffcrediate a questi seminatori di scandali et discordie, vi certifichemo 
ff noi esser promti de fare et procurare tutte le cose che si conviene 
per la veriuta del re nostro signor, et per il bene et reposso del stato 
tr del nostro reame. Et voi, che seti nostri parenti et amici, et semo 
ff tutti una cosa medema, in le cose maxime del nostro signor re, ne 
cr dovete creder a li seminatori de le discordie che raportano et referis- 
ffseno simel malicie, per far male et metter scandoli al paese. Che a 
ffnoi non bisognano simel cose, perchb, come sapete, noi semo in 
ffquesto paese circundati atorno da inimici; et tutti noi dovemo esser 
« una cosa medema, come sonno tutti li membri in uno eorpo, et lassar 
trie malivolentie rancori; et pensiamo et travagliamossi tutti studio- 
ffsamente per la venuta del nostro signor el re, et per la deffesa et 
« guardia del nostro paese. Et vi preghemo et richiedemo, che dobiate 
cr pensar et guardar quel che vi para sia bono per le sopraditte cose ; et noi 
ff quanto podemo aiutar, consegliar et sovenir in cib, semo pronti di 
<r farlo, et tengassi via et modo a la deliberation del nostro signor el re 
(rdi breve, et che il paese sia gorernato, guardato et deffeso, per lui 
ffbene et integramente con reposo et bon esser di tutti noi del paese ; 

<ret accio possiamo guardar quel che i nostri boni antecessori hanno 
ffacquistato et guardato tanto intentamente fin el di de hoggi, et che 
ffpcr noi, ne per nostra negligentia non si perd& ne si abandoni el 
ff paese, ma che sia guardato et salvato in bon esser et con bona pace 
« fin a la venuta del nostro signor el re; et quando lui verrA, far& quel 
ff che li piacera come signor, v 

Quando el capitanio et li altri cavalieri de Famagosta inteseno Lesciicvalieis 
questa instantia, se acorseno benissimo che tutto cib era con arte et Je Far ?? 1 ? ou l slc 

* * 7 se dehant 

FI. Buslron, p. aao. 
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maligno ingauno per acccompagnarsi con loro, et domesticarse, et poi 
farli assaltar inproviso et torghe la signoria et liberta, et metterghe le 
man adosso, et aihora potevano far de essi et del re come li piaceva. 
Ma il capitanio et li cavalieri de Famagosta et li Hospitalieri si sepeno 
guardar molto bene da loro et loro inganni, malicie et aguaiti; et re- 
mandororio a la regina messer Joan Lettor et mandorono etiam per se 
un cavalier nomiiiato messer Joan [de] Chonches, facendoli a saver che 
loro, ad ogni modo, venivanno a Nicosia si come havevano staluito et 
ordinato . per trovar modo et via che la dama de Sur si pensi a procurar 
da seno la venuta del re, et per divider el contestabile, il principe, il 
conte et li lor seguaci da la compagnia della dama de Sur, et tuorghe 
il loro conseglio sforzo et aiuto. 

Havendo la regina W saputa la voluntA del capitanio et de li cavalieri 
de Famagosta et de li Hospitalieri che eran de venir a Nicosia, dubitd 
che non raetessino man al contestabile, al principe et al conte, et li 
retenisseno, dil che potria seguire gran danno scaudalo et occision tea 
loro. Onde la regina disse al contestabile et altri compagni che la era 
cerla come li cavalieri de Famagosta venivanno a Nicosia con gran 
numero di cavalli et fanti, et molto irati contra de esso contestabile et 
attinenti; quali consiglio che dovesseno svodar Nicosia il pift presto che 
li fusse possibile, et obedir il commandamento del capitanio de Fama- 
gosta. Et vedendo il contestabile et compagni non haver tanta gente 
die potesse rcssistere, per il che li conveniva abbandonar Nicosia , elles- 
seno de andar in uiia spiazza cinque lighe Ionian da Nicosia, apresso 
la marina, dove sontto apresso casali et boschi, et ha una strada molto 
difficile et aspra v onde si potriano diffender qnando fusse stato bisogno 
de deflesa; el qual loco si chiama Cormachiti l 2 !. Et per6 il ditto conies- 
labile, il principe, et il conte Philippo et loro attinenti veuero in pre- 
sents de la regina el disseno : wDapoi che a vostra signoria piace che 
(cnoi dobiamo obedir il inandato del capitanio et de quelli de Famagosta, 

(l) FI. Bustron, p. 22a. — Kormakiti, gros village du Lapithos, sur le golfe de 
Peiidaia. 
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nnoi andaremo a star a Chormaehitin. Et la regina li dettedicentia de 
andar et li lece jurar denon si partir del&senza licenfcia del capi- 
tanio che li revocasse da la citaci^^ et poi dimandorono de gratia a la 
regina di.posser cavalcar una ligha iiitorno de Cormachiti a lor solazo 
et non pid, et la regina gliel concesse. 

Et poi si partiteno h), et menorono secco le moglie , figlioli et fameglia 
loro, de li qaali questi sonno i nomini de li homini da con to che si 
partiteno, videlicet : Hugo de Peristerona et soi figlioli, Baduin de Na- 
varra, Thomaso de Antiochia, Philippo de Navarra, Hugo de Iblim, 
Galtier de Bessan, Philippo de Iblim, Joan de Iblim, el conte Philippo, 
el principe, et il contestabile, con altri quaranta cavalieri tra feudati 
et slipendiafci; quali haivevanno secco, tra cavalieri et servitori, dusento 
vinti sei homini a cavallo et da circa quattrocento fanti a piedi. Et an- 
dorono aChormachiti molto forte con arme, balestre, archi, spade et 
altro, quanto hanno possuto portar et trovar in Nicosia; et menorono 
seco marangoni et favri, et hanno etiam portato 5o millia pani de bis- 
eotto, desposti et deliberati de morir tutli su le arme, se il capitanio de 
Famagosta li facesse alcuii conmiandamento stranio, come saria se li 
doinandasse i loro cavalli, o arme, o se li volessc assaltar. 

Quando il capitanio et altri de Famagosta et li Hospitalieri hanno 
suputo cid, furono in gran murmuration, ct dissegnavano venir a Ni- 
cosia et larli domandar le sue arme et cavalli, et se nonobedissenoan- 
darli adosso et farghe el pezo que potesseno; ma, considerando con 
piil maturity come saria sta slongato il venir del re, quando essi se 
bavesseno occupalo a guerregiar de qui, et esser ancbe a primi a mo- 
versi con le arme, non li parse condecente, lie tempo congruo. Perd 
hanno mandato una. gallia et do fuste ben annate a la volta de Gorma- 
chiti , per impedir se per caso venisse soccorso a quelli de Cormachiti 
da la volta de Armenia, et per non lassar che loro mandino lettere o 

FI. Buslron, p. asi3. 
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l 3 to. mcsso al re de Armenia per darli soccorso, o impedir la venuta del re. 

Messer Henrico de Giblet, il qual era citato al casal Tricomo M con 
le sue arme et cavallo, rnaiidd messer Rolando de laBaume, a la mo- 
glie del quale era barba; il qual recbiese a la regina che 16 volesse 
chiamare a Nicosia, et lui voleva star al suo commando, et etiam al 
commando del capitanio, ma che a Tricomo non poteva star senza 
timor grande, per qualche inimicicia che havea con alcuni cavalieri de 
Famagosta; et dubitava non lo assaltasseno una notte et nocesseno o 
mandasseno a chiainar a Famagosta, et mandasseno poi a Rhodi , come 
feceno a suo figlio. II qua! messer Rolando fece la piezaria per lui so- 
pra il suo feudo , faculty et persona, de tenirlo in casa sua et in Nicosia, 
et esser obediente ad ogni suo commando, :et la regina gliel concesse; 
et per 6 vene in casa de : messer Rolando de la Baume, et 'i siioi cavalli 
et arme furono mandati in la corte real, al commando della regina. 

Quelli de Famagosta per la liberation del re lianno chiamato et re- 
tenuto a Famagosta el legato, il qual era consultor et deffensor de la 
dama de Sur, taato che la ditta dama promisse et si offerse a la regina 
de mandar proprii messi al re de Armenia da parte sua, per liberar el 
bon re Henrico. Et mand 6 un frate di Menori ditto fra Daniel ( 2 V che fu 
confessor del signor de Sur, et volse cosi el capitanio che anche el le- 
gato vi andasse con esso. Et per 6 fece armar due gallie et una fusta, 
ct li mandd comquesti altri cio 6 : messer Ramon da li Pini messo del 
papa, el qual si haveva travagliato molto per la pacificacion di questa 
isola come havetc inteso; fra Almerico del ordine di Menori et suo 
corapagno, et dui (rati de Predicatori et amici del re, cio 6 fra Daniel 
etsuo corapagno. 


Les princesses , 
rcstfos a Nicosie, 
deinandenl 
quelqnes hommes 
d’armes 

a Ague de Bessan 
pour 

la garde de la Wile. 


Le galie si partirono de Famagosta a di 16 luio. Et per che la cila 
de Nicossia era voda di cavalieri, el homini de arme, la regina, la 
dama de Sur, la sinescardessa et altre dame stavano con gran paura, 
vedendosse sole et senza alcuno che accadendo le havesse possuto def- 

Tricomo se trourc K Ffintrde du Carpus, au nord et non loin de Famagouste. — (1 ' Cf. 
FJ. Bustron, p. aa3. 
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fender W;' et dubitavano de quelli de Cormachiti non venisseno per 
despetto mossi da disperatioit'etsachegiasseno la terra, et poi metes- 
seno al rimanente foco, oveivch’el non mettesse qualche maligno da 
parte de esse. Et perd mandd messer Joan Lettor al capitanio et al suo 
conseglio, et li ha rechesto che volesse mandar homini a guardar la 
terra de Nicosia. Et fatto conseglio, el capitanio con il resto de cava- 
lieri et Hospital deliberoroho di mandar et hanno mandato cinquanta 
cavalieri Cyprioti, et quaranta frati cavalieri del Hospital, quali in- 
trorno in Nicosia a li 22.de luio; capitanio- di quali frati era fra Alberto 
I’ Aleman , commandator de Cypro , et locotenente^ del maestrouQuesti 
cavalieri che venero. da Famagosta inteseno - che dn Nicosia vi erano 
alcuni cavalieri che tegnivano la parte del contestabile,. et fattolo in- 
tender al capitanio a Famagosta, lui mandd a Nicosia altri cinquanta 
cavalieri con messer Joan Babin, quale haveva ordinato capo de li ca- 
valieri seculari, insieme con messer Ansiau de Bries. ; 

Quali feceno molte preparation et ordini per quel che suspicavano. 
Feceno cride che ogni uuo la notte tenisse in la sua porta lanterna con 
lume, et havesse quanta acqua potesse apparechiata in pitheri, } botte et 
altri vasi, avanti la. sua porta, temendo non si mettesse foco da qual- 
chc maligno, per parte del contestabile; Et si feva tutta la sera, in Gna 
la mattiha, la guardia per la terra con homini aicavallo coperti con 
arme et molti altri a piedi de diverse nation, de quelli della terra, a 
son de tamburin et fiauti; et similmente si feva la vardia in tutti li 
terrioni con bandiere et con el confalon del re spiega to, Feceno simil- 
mente .sbarrar pertraverso tutte leirughe per le quale si poteva intrar 
et ussir per la terra; et feceno porte in le maistre rughe a le sbarre, 
da le quale potesseno intrar et ussir li homini armati a cavallo et a 
piedi; et messerio seradurc in dette porte et chiavavano la sera fino a 
la malina; in le quale sbarre et porte messeno soldati che le guardas- 
seno; et queste sbarre feceno perch 6 alhora Nicosia non haveva mura- 

(,) Cf. Fi. Bustron, p. 2 a 3. 
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i3io. glieM, et loro volevano che qualunque intrasse o ussisse fosse cognos- 
suto, acid sc alcun homo venisse o andasse, dal quale si havesse qualche 
suspition , fusse preso et cercato s’el haveva lettere delli cavalieri de 
Cormachiti. yh ; * 


Leliro du roi 
nuLorisani 
le (fraud -niaitre 
de i’Hdpital 
a prendre part 
mi (fouverncmcnt 
du royaumc 
jusrjun son retour. 


II venerdi, alii 2 h de luio^, feceno citar tutti li cavalieri, comuni 
et borgesi in la corte real per aldir la lettera che il re haveva mandata 
da Armenia, et il commandamento ch’el capitanio et university di cava- 
lieri da Famagosta havevano ordinato et fatto jurar ^ novamente a Fa- 
magosta; et volevano che similmente fosse jurato a Nicosia. Et quando 
furon tutti radunati in corte , messer Rolando de la Baume, cavalier 
feudato, in presen tia del commandator et di soi frati, lesse la lettera 
ch’el ditto commandator haveva portato dal bon re Henrico de Arme- 
nia, quando andd in Armenia avanti fosse occiso el signor de Surf 4 Vle 

quale contenivano : •: ' •• :m ! 

rr Noi , Henrico , per la Dio gratia re de Hierusalem et de Cypro , salute 
« a tutti li nostri homini. Noi vi femo a saper che il may stro del Hospital , 
cr et si ha offerto lui et tutta la mason de esser al nostro commando, 
cc et adoperarsi et metier Thaver et le persone per recuperar la nostra 
ccsignoria et reaitie de Cypro, et liherarni da le preson de Armenia. 
crPerd, commandemo et ordinemo in loco nostro el ditto maestro del 
n Hospital; et tutti quelli che vegniranno in emendatione et obedirano 
ft al ditto maestro et attenderanno a la liberation nostra, li perdonamo 
<tde tutte le cose passate del governo del signor de Sur, et li ritor- 
cr niamo in la gratia nostra; et acciA che le presente lettere sianno certe, 
trie havemo sigillate col nostro sigillo picolo, perchi el grande non 
crThavemo con noi. Et I’havemo scritte di nostra man propria.it 


Lctire Da poi letta questa, il ditto messer Rolando de la Baume lesse una 

(1 ^^insmua^T^' altra lettera del capitanio che diceva( 5) : trAgue de Bessan, capitanio 

Gf. FI. Buslron, p. 2 ad. 

(a) Lc vendredi ad juillet i3io. 

(3J Au ms. : intmr . 


w Voii' ci-dessus, p. 336; FJ. Buslron, 
p. a ad. 

(B| FI. Bustron, p. aad. 
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cr del reame de Cypro, locotonente del nostro signor re, salute et sin- 
ce ciero amor a tutta la cit& de Nicosia, cavaglieri, communi et borgesi. 
ccCome ogniun de voi sa benissimo, la citA de Nicosia k la principal 
creit A del reame de Cypro, perd noi elessemo uno prode homo et ve- 
er chio cavalier esser, da parte nostra, capo in ditta cittA, ciofc messer Joan 
cr Le Tor, per governator de la terra et al populo fin altro ordine nostro ; 
cc et cosi commandamo che cadaun de voi el debba obedire. Ancora 
crsapiate che noi have mo fat to un novo iuramento qui a Famagosta, et 
cc volemo che sia similmente fatto a Nicosia , cio& che cadaun di voi 
cc debba giurar de guardar et salvar el re et le soe citA et castelli, et soi 
cc dretti et rason, et la regina et soe figlie, contra tutti li homini del 
ccmondo che pono viver et morir; etiam guardar et salvar noi come 
crcapitanio; et poi guardar et salvar Fun al altro come fratelli; et se 
cc alcun di noi havesse oltragio da alcuno , che tutti dobiamo morir per 
ct lui; ancora, perche el maestro del Hospital, die i] re ha ordinato in 
cr suo loco, non puol cosi tosto venire per alcurii impediment che ha a 
ccRhodi, ha ordinato in suo loco, da esser in nostra compagnia al go- 
re verno del regno, fra' Alberto . 1- Aleman commandator de Gypro, il 
cr quale ha giurato a noi, et noi a lui, de esser una cosa rnedema, li 
cc nostri homini del re et Ji soi hospitalieri. » 

Et dapoi lette ; le lettere del re et del capitanioj fu letta una scril- 
tura in la qua! se contegnivano Finfrascritti capituli, ordinali et scritti 
per el capitanio et conseglio de Famagosta, videlicet W : 

Se alcuno sarA provato et convinto de haver impedito la liberation 
del re, o portarA arme contra el confalon del re, siando homo Iigio, o 
sia cavalier, o fante, debba esser exberedato come traditor lui et soi 
heredi, et a lui dover esser tagliata la testa; et se havevA stabili, de- 
bano esser ruinati fin alii fondamenta, et il suo mobile esser posto a 
sacco dal populo. Et so ;altro che homo ligio sanVche li sia tagliata la 
testa senza altro judicio come traditor; et il suo mobile sia del populo; 

FI. Bustron, p. 2 q5. 
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et havendo stabile, sia ruinato in flno a le fondameuta; similmente a 
tutti quelli che saran convinti o provati de haver consegliato o pres- 
tato aiuto al itnpedir de la venuta del re. 

Se alcun sarAprovato de haver imprestato o fafcto imprestar moneta 
ad alciino , per impedir la liberation del re ; che il suo mobile siaidel 
populo, et lui al arbitrio del signor. 

Se alcuno venderk, imprestera o doiiark arme; o far& donar a«jiieHi 
che sonno per impedir la venuta del re, et sara convinto, che li sia 
tagliata la testa, il mobile dato al populo; et il stabile. ruinato fin alle 
fundamenta. 

Et se alcuno saramezan a comprarle per loro , o a portar gliele ditte 
arme, siando convinto , che sia strassinato et appeso per la gola; ii suo 
mobile dato al populo, et el stabile ruinato. 

Se alcumrhaverk tolto soldo da quelli chesonno suspetti che deveno 
impedir la liberation del re, et ehe inmediate non refutarA tal soldo, 
et sarAacusatoefc convinto, che la sua faculty sia del populo, et lui 
al arbitrio del signor. ; 

Haveva etiam molti altri capituli che lasso de dire per esser assai 
prolisso. Li quab capituli tutti furono letti etpubblicati inpresentia di 
tutli quelli che si tro\ orono in la corte de Nicosia. Le qual pene furono 
staluite per el contestabile et soi compagni, che con le arme stavano 
a Chormachiti, cercando modo di superar quelli de Famagosta. 

Fra Alberto' FAleman, commandator de Gypro; et li soi frati de la 
religion del Hospital se hanno portato f lealmente 1 in tutti li bisogni, et 
se hanno conossid to* esser veri amici del re, ct dove A accaduto, et a Fa- 
inagosta et a Nicosia, et con le arme et con la- faculty, mm ha mai spa- 
rngnato di servtfal re et procurare il suo liberar< l L 

A li 26 di luiov venc di Rhodi fra 5 Simon Le Rat% mariscalco del* 
Hospital, fra^Litier de Mantel^, prior de Franza, el prior de I’Alema- 
gna, et il prior de Venetia, et alhora vi crano in CyproLxxx. frati ca- 

fl) FI. Bustron, p. aa6. — Au ms. ; Leat . FI. Bustron (p. aa6) : Lital , comme 
preeddemraent. — w Nantel (?), peul^tre Nointcl. 
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yalieri ben in ordine a cavallo, ct xx. paggi de oltra mar, ben a cavallo, 
et dusento fanti a piedi. 

Alii *2 de.avosto; fu jpreso et mandato da Nicosia a FamagosLa* Da- 
lian Etartjlturcopullo del contestabile, et il capitanio lomissealtor- 
inento; et Jia eonlessato haverlb mandato el contestabile, da Chorrna- 
chiti, ;per assoldar fanti secretamente ; quali havesseno una. nolle a 
metter el foco a Nicosia, et che alhora doveva vegnir ancor. el contes- 
tabile con ;el suo seguito et assaltar ;al improvristo a quelli che guarda- 
vanoda terra et noserli. Ancoraiba confessato come el contestabile, el 
principe, el conte Pliilippo dal Zapho, messer Hugo de Iblim Id, messer 
Philippo; de Iblim -et i messer Galtier di Bessan dovevano mandar in 
TnrcLia per assoldar Turcbi et condurli in Cypro per aiuto loro; al 
qual turcopulo Balian fu tagliata la testa a Famagosta, a ditto gionio. 

A di io. ditto ,, fu preso a Nicosia et mandato a Famagosta uno homo 
oltrarmarin, chiamato iZaco; da le Torre, che era salariato da messer 
Philippo de Ibl im : ditto el. giovene; et il capitanio li dette tormento, el 
ha confessato come il contestabile et compagni lo mandavano in Ar- 
menia, per trattar Toccision del re Henrico senza indugio 

El legato , messer Ramonidel[le] Pini et li lrati Minor! et Predicalori , 
che la regina el capitanio et conseio liavea mandato in Armenia, come 
ve dissi, arivorono a ia Jazza a li 18 de luio, et gionti al porto trovo- 
rono gran prepariamento de gente de arme, et il capitanio dc la 
Jazza fccearmar uno bergandin,lo qnal mand6 a legallie, etdomando 
al legato che cosa era venuto ai fare. El legato rispose : rcSon legato de 
ccCypro, de Armenia, de Suria et de Rhodi, et son venuto in Armenia 
ffper visitar ehre et per parlarghe. fl II che referito al capitanio de la 
Jazza respose che lera il ben ivenuto, et clie dovesse discender lui et 
soi servitori et non allro. El legato ando con una barca a la galia che 
era messer Ramondo d_a li Pini, et li disse de dismontar in terra; mcs- 

(,) Filippo de lblin, dans FI. Bustron, p.‘ asfi. — (J) FI. Bustron, p. 997. — (3) FI. Bus- 
iron, p. 937; ms. d’Ainadi : pcrwncitto . 
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J 3 io. ser Ramondo non voleva, per ie parole del capitanio de la Jazza che 
disse el legato et non altro; ultimo loco, el legato Tassigurd et dissese 
et disseseno etiam li frati, dove steteno nove di, fin che fusse dato no- 
ticia al re, et furono assai honorati da li clerici de la Jazza. II re, come 
1’intese, mandd cavalli con selle et basti et li fece menar in uno loco 
chiamato Bandain M, et fece allogiar el legato in un paviglio et messer 
Ramon in un altro, et reposar quel giorno. Et il di seguente, li mandd 
a dire el re che se li piaceva voleva andar a visitarli et a parlarghe; 
quali responsero che loro voievano andar a trovarlo. Et andorono dove 
era allogiato el re de Armenia^ et hanno commenzato a parlar circa la 
liberation del re de Cypro. II re de Armenia metteva ponti et clausule 
maliciosamente, con diverse fraude, per impedir questa liberty. 11 che 
vedendo messer Ramon, disse lui esser ambassator de molti re, et el 
papa et el re de Franza specialmente Hiarino mandato in Cypro per 
liberar el re Henrico; et perd li fece saver che tutte le citt^i , castelli et 
fortezze de Cypro si tegnivano per el re Henrico; et il signor Ague de 
Bessan capitanio del reame de Cypro, et tutti li baroni et altri homini 
del re Henrico li havevano imposto de dirghe che loro voievano ad 
ogni modo che li sia reso il loro signor et re sanno et salvo et senza 
# alcuno impedimento; et se non gliel vol dare, che lo disfidano, et poi 

iaranno quel che li parera bono. Quando il re de Armenia intese esser 
disfidato da quelli de Cypro, respose a messer Ramondo che TArmenia 
non terne o dubita de Cypro, perche ve erano ben gente per li Cy- 
prioti; da poi volse accordarsi con el re de Cypro et disse il suo voler 
al legato, el a messer Ramondo; et li dete licentia de andar a parlar 
col re de Cypro, dove era in preson al castel de Persepiet. Et audati , 
referiteno al re de Cypro 1’imbassiata et li disconvenevoli patti che il 
re de Armenia li domandava; de li quali el re de Cypro non volse con- 
ceder alcuno, et essi detteno resposta al re de Armenia. 

- Accord U di seguente andorono al re de Cypro, et feceno tanlo che si ha 

qu’ils parvienneni 


FI. Buslron, p. <127. 
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contentato far quanto voleva el re de Armenia, come colui che era in 
la sua preson, et I’hano menato, et fato allogiar k dove era allogiato 
el re de Armenia. Et poi mandd a chiamar messer Philippo de Iblim, 
sinescardo de Cypro et barba del re, messer Baduin de Iblim, li sei 
cavalieri che erano con li ferri al caste! di Navarzan, li compagni, li 
capellani et li servitori che erano -impregionati in li castelli, et feceno 
Tacordio de li doi re in questo modo, a di k avosto del i3io : 

PrimoW; Che el re: debba recever la dama de Sur et suoi figliolr in 
la sua . gratia et perdonarghe ogni errore. 

2° Che lei possa haver tutto el suo mobile liberamente, senza alcuna 
molesta. 

3° Che el re debba pagar el debito che il signor de Sur ha creato 
dal governamento in qu&, eccetuando li cinquanta milia bisanti che 
Huget et la dama de Sur deveno pagar; el qual debito £ da circa sie- 
cento milia bisanti. 

4° Che el re dia el casal Crusocho a Huget, con condicion che la 
dama de Sur habbia in quello et de lo’altro feudo del signor de Sur el 
suo duario. 

5° Ghe Huget et la dama de Sur debbano haver et tenir tutto el 
feudo che el signor de Sur teniva et haveva acquistato in comprita, 
senza servitio personale, francamente ^. 

6° Che la dama de Sur et Hughet et li altri soi.figliolipossanoan- 
dar et venir dove li piace, et il re non li possa contradire. 

7° Ghe il sinescalco et messer Baduin de Iblim debbano restar os- 
tagii in Armenia, et altri quatro cavalieri, zod : messer Hamerin de 
Milmars, messer Hugo Beduin, messer Nicolo de Sambertin et messer 
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ll) FI. Bustron, p, 229 . Cf. Risloire de 
Chyprc, t. II, p. u3, et ci-dessus, p. a45, 
la charte du roi. 

Le fief du prince de Tyr comprcnait 
plusieurs villages, dontle principal tftait Ara- 
dippo, entre Larnaca et Nicosie. Ces terres 
parvinrent h Marguerite (princesse nommde 


aussi Isabelle) de Lusigrinn, sa petile-fille, 
femme de Manuel Caatacuz 6 ne, despote de 
Mistra, que Strambaldi, en raison de ces 
faits, appelle : trempereur des Grccs et 
ffd’Aradippofl. (Voir Dardel, Htstortcns ar- 
mcniens des croisades , t. II, p. 3 a - 4 o , 
notes.) 
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Zacco de Flurin , fin che tutte S queste : cose sianno afirmate in la corte 
de Roma; et quel che piacer& ial papa dover . esser.osservato. ; 

8° Che el reidebba far el suorpoderdeanaridar humoglie de mes- 
ser Guido ide Minuet la sua fia; con li JBglioli del sigaor de Sur, si come 
vivente egli havea pattiza, in spacio de ’anni tre;*et.se in ditto termine 
nol polesse fare, che fussequietato. r ; :-.i ; i 

9 ° Che si debba metter la; dama,de Sur :et suufiglioli in una* corte 
che e apresso el porto de la Ghiesia, oyer ide la Giazza, de Joan: de 
Spagu, con questo che nelle.terre non sia alcun armeno, eccetto el 
legato et messer Ramondo , et li loro servitori; et mettendoli in quel 
loco, el re dovesse montar in la galia da Faltra parte. . - 

Jilt da poi confermatb questo; et re de Cypro mand6 Iffrati rnenori 
et predicatori a la regina et al capitanio , q>er mandar la damn de Sur, 
li soi: figlioli et it suo mobile in Armenia per la ;sua liberation. ; > > 

Alii i o de avosto, arivo a Famagosta una de leigallie di ambassa- 
tori , con la qual vennero Lfrati da Armenia ; et alii xin del ditto uno 
de li frati rnenori, fra Hemerico, vene in la city de Nicosia, et intr6 
in la: corte real, et ha referito a li cavalieri^ communi, ?borgesi etpo- 
pulo che eranll ragunatoycome il re era:sano per la gratia de Dio yet 
come Fha trovato al castel de.Persepiet, et referse tutta Ja cosa come 
fu passata ; et li iringratib, da parte del re, di boni portamenti loro 
verso de lui, como leal cavalieri et fideli con el suo dretto signor.: Et 
lesse una lettera;publicaraente, che el reimandava aonesser Ague de 
Bessan , capitanio .del i regno et suo locotenente , et alia i university di 
cavalieri che se havevano deliberate; et adoperalo per liberarlo ; per la 
quale li ringratiava et confortava che dovesseno [remaner] in la bona 
opera chp havevano principiato, et li racommandava el regno de Cy- 
pro, in hno la sua yenuta. 

” Et per la qual cosa^ haveano gran piacer et grandi et'piccoli, el 
FI. Bustroo, aSo. 


Joic genera lc 
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haniio paratada Draparia iet el Gridazo et gran parte de la terra tutlb 
de panni de oro , de seda etsamiti; et fecdnoigran lurainarii per tre di 
et treuiotte, con fesla grande; soriando trombe, nachari et altri ins- 
trument!; con ballr eticanti de dl et de notte, in loze di Pisani, Venc- 
tiarilet Genovesi;Etli borgesi de Nicosia appararono il loco del Cambio , 
et messeno li ;.soi instru menti feste et luminari cosi grandi che le mo- 
nache et donzelle andavano k notte, coverte le loro fazze, per veder 
quella gran festav 

Vedendo por k- reginai^, il capitanio et altri gentilhomini che la 
venuta del re non voleva altroche la dama devSur per far el cambio, 
comminciorono solicitarla et accarezar et contentarla di quanto>mai 
sepe domandarv a lavqual si offerse la regina, con le sue figlie et con 
la sinescalca, lar moglie de messer Philippo de Iblim , acompagnark 
fino a’ Famagosta.; Madei maliciosamente la passava con parole, in fin 
che la rcginavsi ha consegliato et si parti da -Nicosia acompagnata da 
cinquecento cavalli coverti de arme, e da altri cinquecento fanti infino 
a doi lighe; et de li and6 con dusento cavalli et cento Tahti acompa- 
gnata; fin: a. Famagosta; Quando fu fur de Nicosia mando a dire a la 
danuude> Surrchela non poteva: indusiar pihvet che haveva lassato 
rnesser Anssian del Bries; eUmesseriZuan Babimin-sao loco per man- 
dark^. ^ 

Il che inteso : per la' dama de Sur.% si fredi et hebbe paura et si 
offense de andar et fece inmediate cargar li soi cariggi et studid il passo ; 
etandava drio; della reginatre leghe, et alii 16 de avosto se aproximd 
a Famagosta;; et lav dama de Sur non volse intrar a Famagosta; et 
andd al casal S; Sergio ^ appresso k Costanza ad allogiar, Et alii 17* 
del ditto mese, el capitanio haveva ordinate sette galie una fusta et 
quattro bergantini per pa'ssark dama de Sur in k, et condur el re 

( * 1 FL Bustron, p; a3i; Fh Bustron, p, aBt. 

••W’-Au msi^iymaridarla.-- Florio -Bastiw? (4) Haios Sorghios', an nord et prf’is du 
(p, a3i) : mandarla. morais de : la Ostanza. 
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i3io. de qua; et la regina et il capitaaio hanho:ordinato fipa;Guidone;Sive- 
rac, gran commandator del Hospital ^ de andar acompagnar ..-la dama de 
Sur et attenderla che Thavesse cio che volesse dimandar* et cosi fu 
fatto. Non ha saputo domandar o instar cosa alcuna, o presonier, o 
altro che non li si sia sta dato ; et la dama de Sur; prorogava 1 ’andata 
de giorno in giorno fin a li 19 de avosto, che il commandator del Hos- 
pital, li disse : aDama, sapi che la regina et il capitanio m’h'anno fatto 
ct intendere che debba imbarcar la vostra brigata, perch b le gallie sonno 
cc in ordine.n Et la dama de Sur rispose che non si sentiva troppo 
bene, et che non poteva partirse, et il commandator li respose che li 
pareva che lei somigliava alii villani , perchd li villani per preghi che se 
li facia non vonno mai far niente, fin che il baston li tochi suso; <r et 
creosi vedo ancor di voi, maidama, che io non fazzd altro che andar et 
rrtornar a voi, per la regina et per el capitanio, matina et sera, per 
(rfarvi imbarcar; et voi mi menaste con parole fin mo; et hora mi di- 
rrcete esser amalata et calda et non vi poter partir. Io vi fazzo saver, 
(tda parte de la regina et del capitanio, che dove vi d sta fatto tutti li 
trapiaceri et commodita che havete saputo dimaridar, che se non ve 
(cimbarcate, ve fararino imbarcar, volete 0 no. * La dama a ci6 li ris- 
pose che non lo preciava un pistachio flJ , et l’ha dispreciato : et lui: in- 
mediate andd a Famagosta et fattolo intender al capitanio. 
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Inmediate, mandd tresento cavalieri et turcopuli armati et cinque- 
cento fanti a piedi v et mando le gallie al porto de Gostanza®, et maiido 
a la dama de Sur messer Roberto- de 'Mongesart, il qual li disse : 
cfDama, el capitanio me ha inandato qui, perchb ha inleso che non 
ffve sentite bene, ne vi potele imbarcar su le gallie, et perch^ quests 
« spiaza non b coiiyenevole per una dama come sette voi , per esser loco 
trdeserto et vodo, voi che andate a Famagosta dove sarete meglio et 
cr pih iionorevolmente allogiata et governata di quanto vi sar& bisogno. ? 


{,) FI. BuBlron.(p. 2 3a ) rapporte ce9 pa- plaine monfcageuse 'de Salamine,Tanciehne 
roles en discours direct. . Constants prts.de Fnmagouste. (Uxle'dc 

On oppellc encore ninsi en Chypre la Chypre, in - 1 a, Didot.).. : 
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La qual : come iutese de andar a Famagosta ; rispose esser sana fct~ volersi j ai q. 

imbarcar inmediate;' et quanto ha menalo el commandator in longo 
conVparole/ et U fia ditto nod si sentire, 6 siato perchfe io vol male, ■ 
essendo’ inimica de li Hospitalieri; et^se li havevsseno mandato altro 
inessqlsaria stata imbarcata dal primo giorno. Et inmediate dele da 
nianzar : a li soi figlioli^etdi fece inbarcar; et poi se inbarco ancor lei . 
coii 'la lamiglia et faculta sua. Le gailie si partirono dal porto di Cos- 
tanza per andar Armenia fetli cavalieri et fantr tornorono a Fama- 

gosta alegri, a soridi tamburini et trombe, onde i festegiavano dal di 
che si partiron le galie con Lvdaina de Sur continuamente, de di et di 
nolte. 


A li 20 del ditto*, gionseno 1c gallic al , porto della Jazza ben in or- 
dine de arme, et di cid li era bisogno ; et come apparseno apresso al 
porto, li Armeni che guardavano la terra et el porto, che non dismon- 
tasse alcun senza licentia, veriero tutti al porto et feceno sonar la cam- 
pana allarme et feceno armar tutti quelli de la terra et se misseno in 
la guardia de marina. Erano conde due gallie, che mando il capitanio 
con el legato et con messer Ramondo da le Pini, allre nove gailie, 
due galeazze et quatro fuste, ben armatc et* ben* in ordine; et quando 
li Armeni han visto cosi bella annada, dubitoroho et mandorono a 'dire 
a messer Rinaldo de Sanson, che era capitanio de I’armada, ch’el dovcsse 
tepir una galliaV una barca et un bergantin al porto de la Jazza, et il 
resto dovesse mandar al porto di Pagani, fin che la dania de Sur et soi 
tiglioli et mobile discendesse in terra, et il re inontasse suso a le gailie, 
altra^mente che el re Henrico non sara ve menato al porto della Jazza. 
Onde convenne a messer Rinaldo de Sanson et a li altri cavalieri , che 
erano sopra le gailie, fare il voler de li Armeni et obedirghe per cavar 
cl re da le soe manij et tenuto al porto de la Jazza una gallia, una 
barca et un bergantin, mandorono il resto fora. Et il legato, messer 
Rimondo da le Pini, et lor fameglia forono al porto de la Jazza, come 
fu ordinato; et feceno discender in terrain dama de Sur et soi figlioli, 
et il suo mobile, et il re era dafaltra parte sopra una barca. 
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Li Armeni dcsignorono farunioganno ; aJi iCyprioti , izoddapoi, dis— 
cesa kidamaide Sur li soi figlioli et .mobile* prender per forza et retcr 
gnir ; el re ; ,ma li servitori deliegato. et demesser Rimondo da le Pini, 
quando videro aproximarsi li : Armeni aloro, se diffeserjpyiet umber- 
gantin icyprioto legierissimo che era li andd verso la bar cay iet. levd el 
re da quella, et lomend sopralagalliaal despettodi Armeni. Quaudo 
quelliide la galia videno eLve esscr a loro possesso , feceno gran festa et 
molti segni de leticia ;; da li quail se acorsenoqueljlde larmata che ,\l 
re era sopraJa gallia|efc peruse aproximorono tuite le gallie fuste et 
galeazze al porto de la; fazza ^col stendardo del re ; et feceno- gran segni 
de alegrezza et di festa. 

Redduto il re su le sue gallie W et in liberta, Hughet* Jigliolo del 
signor de Sur, rechiese a sua matre-licentia de andar : sopra la gallia 
del re suo barba a visitarlo et farli river entia; la quale prima ehdis- 
conforto di lal deliberation, ma poi yedendolo disposto de : andar, el 
lasso. Jl iquale, andato con una barca in la gallia del re, si buttb in li 
soi piedi et feceli riverentia, come a suo re et signor, humiliandossi et 
ricommandandossi a sua signoria , dicendoli esser. promto a obedir lutti 
li alti soi comniandamenti; et promisse far copisud barba, eire;de Ar- 
menia , di menar con lui in Cypro el sinescardo et .njesser, Badin de 
Iblim et ii altri cayalieri che erano rimasi in Armenia!) ostagio. A cui 
respose, il re che cid facendo Tacoglieria in la sua gratia,, el ; saria ?per 
il suo proficuo , et d converso ; da -poi tolse Hughet licentia.et torno^a 
sua. matre. Wrh ; ;;>■ : 

La daina- de Surl 2 V sua matre, vedendo la lealtd bontii et franchisia 
del re, si dispose ( ,andardal. re et buttarsi in li sui piedi a dimandar 
perdono, et mostrarli come non era cosi colpevole , comedi era iimpu- 
tato : [ 3 l; ma messeivMansel de B.ollon , suo cusin, cheiera capitanio a la 
Jazza perjil rc de Armenia, il quale .haveva raccomandata^da esso re 

0} FI. Bustrou, p. a33. “ (J) FI.Bustrori, p, 934.—* $ Aa ms. : hnputata.r 
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dittadamade Sur, la disconsegli 6 , efc non la volse lassar andar, te- 1310. 
mendo non fusse retenuta* per haver ii ostagii chc el re de Armenia eiiessccuux, 
li haveva retenuto , zoA el sinescardo, messer Badin de Iblim, et li qu cl ? l ;™ t ,? aides 
quattro cavalieri. Pur ditta dama de Stir fece tanto, che andb in la 
gallia dove era lire, et buttata in li soi piedi li domandb perdono, ? di- 
eendo non csser cosl colpevole come vegniva imputata, et del tutto a 
tempo saria certificate , et li offerse il suo Sacramento. Et. poi aperse 
una cassa, et dette al re la sua corona, el suo sceptro, il suo anello et 
li soi sigilli, che il signor de Sur, suo marito, prese per forza del monas- 
terio di frati Minori, dove il re li havea posto in salvo; poi tolse com- 
biato dal re, et dimandogli vendetta da coloro che occiseno il signor 
de Sur suo marito, et il re li respose, quanto al suo Sacramento, che 
non tera loco de receverlo; et circa la morte del suo marito li rincres- 
ceva per I’impedimento in che si trovava Tanima sua, et che volun- 
tiera metteria cura et studio di recomprarlo se potesse, et quanto a la 
sua persona ha accettato la sua scusa. ' ' ' ' . 

Et el re Henrico W arivo a Famagosta a li 27 de avosto del 1 3 1 0; 
et dissese da la galia da matina con gran festa et leticia, ebfu acolto 
nobilmente dal capitanio et soi homini et dal populo, acompagnato da 
la procession di derici la tini et greci et ’da tutte le altre nation. Et 
havea, atomo di lui, al dismonstar de le galie, tra cavalieri turcopuli 
et valetti, da cinquecento homini a cavallo armati et li cavalli coper- 
tati, et circa cinque milia fanti ben armati, quali lacompagnorono da 
la marina in la chiesia, et da la giesia in casa sua. In questo giorno fu 
Tattoin casa del re uno convito gene rale de cavalieri,: horgesi et cle- 
rici , quali mangiorno quel giorno in corte ; et la sera furon fatii gran 
luminari dai populo, et li gentilhomini et borgesi veneron tutti ben ves- 
titiycon un torzo per homo in man , et tutti passorno davanti al re cri- 
dando le sue lode., li cavalieri amici del re portorno arme et feceno 
bagordo et giostre. • 

(1J FI. Bustron, p. 9 34. 
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SimilmciUe a Nicosia feceno gran feste licavalieri, borgesi, povo- 
lani, et li ire coninnmi, per il gionger del re; ct hanno. paralo rica- 
menlc la riva, coverta da un cavo ai altro, zofc de la picol piazza, cli’Jj 
avanti San Julian, fino a la vota de messer Joan do Bries^ch^ a Tin- 
contro la casa del rei et tulta [la Drapcria?] ct lc due rude; ct li tre 
communi ornorono le sue lonze. Et similmentc li borgliesi feceno logia 
in una gran casa, in la rua dc. . . . .^ etTlianno paralo; in le qual loze 
feceno gran luminarii, canti, soni, danze ct instrument diversi, di 
giorno ct di notte fesligiando. > : ^ 

li re ^ lassd messer Ague do Bcssan capitanio, cl volse che lui go- 
vernava fin allro suo ordine; et confemuY et ratific6 quanto messer 
Ague fece; ct perchii sapeva che li cavalieri cbe evano a Gomiachiti non 
volevano obedir li ordini del capitanio, maudo un suo messo a citarii da 
parte del-capitanio a Cormacbiti, zo& cl contestabile, el principe et el 
conte et altfi cavalieri dc li loro scguaci, chc infra tre giorni dovesseno 
andar a Famagosla con mule, senza spada o lanza, per aldire il corn- 
man da men to del capihmm^ ma loro non: hebbino ardiniento deandare. 

A li 3 o di avosto, il re mando cinquanta cavalieri con le sue arme 
et cavalli a Nicosia, sopra li quali era capitanio messer Joan de Monto- 
lipho, ma non sc sa per qual causa li habbi maridalo. Mandd etiam a 
Nicosia et messe guardie atorno al Hospital et in larcivescovado, acio 
chc non intrasse li alcuno de: li sospelti ,por guarentarsi. 

Et nel medemo giorno, sepeno quelli dc Connachiti^ come erano 
venuti cavalieri armati a Nicosia, del che hebbeno gran dispiacer; el 
quelli del contestabile andorono avanti de lui el li disseno haver inteso 
per certo esser venuti cavalieri da Famagosta a Nicosia, et dovevano 
poi cavalcar a Gormachiti per loro ; et perd ch el dovesse far qualche 
provision per aiularli. A quali il contestabile smari to rispose non saver 
che via tenir, ne saver tuor conseglio, ne per loro ne per lui. 

w FL Bustron, p. a35. 

(l) FI. Bustron, p. 2 35. 
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II di seguente, il contestabile si lcv6 et non disse a nissuno de li soi 
nienlc, anzi moslrando in vista atristato ctdolente cavalcd su un suo 
caval turco et disse chc sc li apparechiasse el suo disinar chc voleva 
disinar di; et con queste, parole cavalcd et andd via, acompagnato da 
messer Pliilippo dc Iblim , da messer Joan de lblim, suofratello, et 
messer Henrico della Corte, el quale era adobato cavalier al tempo 
del governo del signor de Suiv Et lui fu ii primo cavalier de la sua ca- 
sata, et era molto contrario al re. Et and6 eliam con lui un Lurcopulo, 
chiamato Thodoro Chaleplic, fiolo baslardo de un zanchar suriainte, 
qual fece con una sua scliiava; ct questo Thodoro fcce gran dispiaceri 
al re et a quelli de la sua parte; et vi ando un genovese ditto Lanfranc 
Carmain; costui fu un de li doi genovesi che il signor de Sur ct il con- 
teslabilc et loro seguaci menorono in ,1a. camera del re et al suo letto, 
quando fu preso et mandate in Armenia, come liavcte inteso di sopra. 
Et dicessi W che il contestabile et quest! seguaci audorono sccretamenLc 
a la marina, crcdando di trovar uno naviglio che li dovesse trar for 
de Cypro; el qual naviglio fu preso a Famagosta, scoperto per ha- 
ver visto uno di quelli del contestabile portar ad uno genovese, nomi- 
nate Michael Tarncvusc bisanti dua millia; il quale doveva pagar 
largamcntc marinari per robar una fusta o altro naviglio chc andar a 
Ghormachiti a IcvarlL El genovese fu preso et^ messo in preson et il 
naviglio non ando. Quando vcmie I’liora del disinar, fu lcvata la vocc 
in Tarbergo del contestabile, clie lui era fugito; per il che tulti li soi 
compagni ct valletli ct fameglia furono rotli, etsi misseno a lugir dove 
mcglio poteno. Et lianno robbato el suo albergo ct Loito l’arzento, lar- 
nesc et vitluarie del contestabile, et menorono a Nicosia tulti li soi 
cavalli et roncini di soi servitori, li soi famegli et il suo somagio. 

Quando messer Joan Lctlor, che era capilauio a Nicosia ordinate per 
messer Ague de Bcssan, intese questo, fece prouder li cavalli, roncini 
et sommagi del contestabile et quelli fece condur in la cava del re; et 
fece crida, da parte del re, che tulti quelli che lianno preso alcuua cosa 

FI. Buslron (p. a 30) : un zatijur surian. — Au ms. : (licenser. — {3} FI. Buslron 
(p. a3G) : Tarnevaue. 
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del contestabile le dovesseno portar et'presentare nellacorle del re; 
ctnon lipreseiitandoiincorranolal arbitrioi del signor re. II contestabile , 
che era andato a la marina per Iroyar ilmaviglio, non havendolotro- 
vato , ritornd al suo alogiamento et lo ^trovd tutto sgombrato , et fugiti 
li soi laraegli a Nicosia, et sparpagnati de qui\ et di;iA,idil chc ne 
hebbe gran dolor nel core. II re inand6 a Nicosia et<fecc prender et 
incarcerar tutti cjuclli die erano a Chormachili, et cavalier i etfanli, in 
lina li sorvitori y Ira li quali furon presi ^messer Bei monte de Grel W, 
et messer Piero de Scandelion, fratello de messer Anfredo, quali erano 
compagiii del contestabile et grande advemrii del re, contra il quale 
liavevano portato lettcre al re de Armenia da - parte del contestabile , 
et de la dania dc Sur. Questi forono mandati a Farnagosta con li ferri 
nelle man, ben incadenati, et al collo havevanouna chanaca per homo, 
overo collana ^ de ferro massuo, con tre longi chiodi con Ie ponle in 
alto, et con questi instrumenti furon posti inuna pregion aspera. 

A li 9 giornbdi settembrio, avanti che il re venisse a Nicosia, fu uc- 
ciso il signor Henrico de ‘Giblet W, patron de Besmedi, casal a Tripoli. 
Questo signor Henrico haveva molti parenli in Gypro valorosi et ho-, 
mini di gran conto, come el principe de Antiochia, il signor de Giblet, 
messer Philippo de lblim, messer Joan de Antiochia, messer Guielmo 
Visconte et molti aitri ; ma , essendo del conseglio del signor de Sur al 
tempo del governo, fece molti oltragii et despiaceri de pregion et 
bandi a molti cavalieri , per il chesi fece voler lo male; et quando vide, 
dapo lamorte del signor de Sur, che messer Ague de Bessan et aitri 
cavalieri amici del re occuporno il regno per nome del re, et el sc- 
guito del contestabile non era equivalente a resister con loro, lui, 
come astuto et malicioso, abandond la compagnia del contestabile et 
si humilio a la regina, a la quale rese le sue arme et cavalli, etse inisse 
in salvo nclla casa de messer Rolando de la Baume, marito di sua 
nezza, come havete inteso di sopra. 1 Dapoi, havendo inteso chealcuni 

FI. Bustron (p. a3G) : Creel. — ts} Au ms. : collonn . — FI. BuBtron, p. a36. 
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cavalieri offesi da lui lo volevano assaltar et amazar, si parti de casa 
del ditto raesser Rolando, venne a la custodia de la regina, laqual el 
misse nella cava del re, et messe bone guardie atorno che lo vardasseno 
di et notte. Quando »venne il re da Famagosta, la regina :mandd la dire 
al ditto; signor* Henrico che zache il re k venuto da Famagosta sano et 
salvo, /per ;la gratia de Dio, lui poteva partirsi a la guardia di essa et 
andar fora della corte regia a sal varsi, dove megliodi paresse. Et lui si 
parti et and6 in la corte del’arcivescovo, in la quale, si per la franchi- 
sia che ha i la corte del arcivescovo , come pcrclr&il legato alhora alo- 
giava in essa, credete esser seguro da li soi inirnici fino a la venuta del 
re a Nicosia, in prescnlia del quale si pensava prcsentar et domandar 
venia.Ma questo peusier non li andd in lalto, perch6 li soi inirnici an- 
dorono in Tarcivescovado de meza noltc, et introrno nella camera che 
donniva ncl suo lotto in cauiisa et locciseno. Et la matina seguente, 
fu data la voce fora della sua niorte, ma non si scppc mai clii Toccise. 

Egli lu sepolto a San Francesco. Et quando fu ditto al re, venendo da 
Famagosta in Nicosia, hcbbe grandissirao dispiacer di questa dura ven- 
dett-a , perchi non li piaceva che si osasseno in la sua signoria simel 
opcre (1} . 

A li i o di settembrioW, il re Henrico intro in Nicosia con grande ho- £ n ti 
nor, recevuto da li cavalieri, borgesi, comuni populo et Hospitalieri, ^ ^ 
con lanla Testa et alegrezza come se quel di si fusse ressussitato. Al suo 
intrar haveva, tra cavalieri, turcopuli, borgesi ct comuni, da circa 
i8oo homini con cavalli copertati, et 70 frari hospitalieri arinati, 
con tutte le arme cl cavalli copertali; ct haveva etiani da h 000 liomini 
annati a piedi. Fu parata la cittik come Taltra volla, quando gionse a 
Famagosta, ct durd la festa cinque di et cinque nottc; ma questa volta, 
feceno compagnie con drappi a la divisa, zo6 li borgesi franchi fcceno 
saioni et veste partite de bianco et rosso, et li borgesi et scrivani su- 
riani feceno cafctani rossi et verde. Li Genovesi si vestirond saii et 


mo. 
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(l) FI. Buslron, p. 287, — * Cf. FI. Btistron (p. 287) qui ne precise pas les dales 
comme A in ad i. 
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mezzi man telli di zallo et pannazo; li Venetiani feceno saii et caftani 
zalli et rossi; ct li Pisan i si veslirono de tutlo rosso; feceno molti lumi- 
narii per tutta la terra, infino lidiider feceno testa et luminarii; et fu 
fatto sinielmente festa etparata la ruga con instrument , balli et solazi, 
in la gran ruga di Suriani, che & alia grande abbalia delle monache 
grece donne; li richi Suriani feceno la sua loggia. Similmente fu fatto 
dimostracioir grande et scgni de alegrczza a Limisso ct a Baplio. 

A li i h de setteinbrio il re mandd niesser ttupiu de Monforte et 
niesser Joan Lcttor con 5 o cavaiieri et 5 o turcopuli et i5o fanti a 
piedi per menar in sua presentia cl contestabile, el principe, el conte 
de Zapho et li allri cavaiieri che erano a Corniachiti. Iquali passorno 
per un casal del principe ditto Achachi^, dove el principe raesscr 
Hugo de Iblim et messer Gal tier de Bessan stavano aspettando il com- 
mandamento del re; Et quando videno venir questa gente d’armc, et 
loro si mosseno a venir in la cita de Nicosia, zo6 suo barba niesser Hugo 
dc Iblim, et messer Gal tier de Bessan che haveva una delle sorellc del 
principe per moglie^, «t vennero in loro compagnia dui frati di pre- 
dicatori, videlicet fra Joan de San Chcnlin ct il suo compagno. 

Messer Ruppin di Monforte et niesser Joan Leltor, con li cavaiieri et 
fanti che havevano, audorno a Chormachiti per trovar cl contestabile, 
in un loco clic diniorava de di; el haveva guardie, et vedevano el ca- 
min de di, et di notle si metteva al bosco , et non Thanno trovato; ma 
Irovorono il suo pasto apparechiato. II contestabile fu avisato de Tan- 
data di costoro et se lie fugi con poca compagnia; li cavaiieri et allri 
se misseno a ccrcarlo, in compagnia de messer Ruppin et de niesser Joan 
Lcttor, per li bosclii, montagne et vallade, ma nol poleno trovare. 

A li 1 5 di settembrio, al alba W, messer Philippo dc Iblim, conle del 
Ztapho, messer Balian de Iblim, principe di Gallilea, messer Hugo dc 
Iblim, et messer Gallier di Bessan veneron a Nicosia ct introrno nella 

Ft. Buslron, p. 238. — t,J Akaki, entre Nicosie et Morpho. — Alix ile Lusi- 
gnan. (Voir ci-dcssus. p. 3o8.) — (,) FI. Buslron, p. a38. 
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casa del ditto conic, inperochfe la matrc del ditto conic era sorella de 
csstTprirtcipeW. Et inmcdiate che il re intcso la venuta de costoro a 
Nicosia, fece una crida che tutti cjuelli o quelle che receveranno.alcun 
de essi, che erano stall a Cormacliiti, et li celari , et non fara andar in 
pvesentia del re per tutto quel giorno, chc le loro persone et feudi et 
faculty stesse in la .merce.de Dio et arbitrio del re. 

In quel vespero ! l 2 V vene messer Phil ippo de Iblim, conte del Zapho, 
in la mercede del re, a piedi, da la sua casa fino a la casa del re, per 
mezo la fiumara, havendo adosso un drappo bianco senza Centura c 
diszolato , ct liebbe in sua compagnia sei frati del Hospital; il re era 
asseso ne la sua sedia real al suo palazo; et fece citar per quel hora 
tutti li eavalieri feudati ct slipendiati, et vi fu lA el legato, messer Ri- 
mondo da li Pini, .et tutti li vescovi et abbali del regno di Cypro, et 
frati Mcnori, Predicatori et Carmel itani, tutti li canonici de Nicosia, li 
Hospitalieri et li tre comuni et tutti li borgesi. Et in presentia de tutti 
se inzenochio cl conte ct confesso Terror suo, obligando la persona et 
haver suo ad arbitrio del re et li dimandd venia; et il re li respose : 
crDi lal portamento come fosti tu verso di noi, saremo eliam noi verso 
ftdi te.» Costui venne prima del principe a la rnercc del re perochfi il 
suo feudo era libero, et non haveva gii errato tanto verso el re, come 
li altri ct era giovene; et quando el signor de Sur commincid al go- 
verno egli era infante, ct era adobato cavalier 1/1 mesi avanli locision 
del signor de Sur, et di poi commincio a seguirlo et far li soi com- 
mand!. 


Inmediate dapoit 3 ), venero messer Baglian cle Iblim, principe di 
Galilca et signor di Thabaria, et il suo barba, messer Hugo de Iblim, 


l ‘ } Le comte do Jolla, Philippe d’lbelin, 

fils de Guy d’Ibclin ct pelit-fils de Paulem* 

dcs Assises t avnit cn cflet pour mere Marie 
d’lbelin, fillc de Baudouin, chef de la se- 
conde brnnebe des Ibelin , issue du vieux sire 


de Bcyroulh; Marie rftait sa?ur de Balian, 
prince de Golitee, odversaire acharnd, 
conime Ton voit, du roi Henri. 

{S) FI. Busiron, p. a 38. 

{3) FI. Bustron, p. a3g. 
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w „ criiiokiQU^'b’AW]iT)i. 

ct il su'o soccro, messcr Galticr di'.BcssAn ; quali ussitenoda la casa del 

L — l.n.tnLiln nrlncnn ji imrvrvi Cnr\ 7H emitih’ft n(- iliwnllnti (O' rtnflm’nnn 



ilia sciullura; per la ‘(Juilc confes^Vino forrorWbfei; hiettcyaiio al 
arlntno <dct re le p;er|one , tiicult^ei'feWdi loro. Et il re li Wspose s cr Si 
a porta renio’ con voi Vi conic Voi jtarlakte con lioi ; a poi fiirino leVbti ct 
ihcnati in preson nblia cava del re, on'iJelstbttcno 1 duj‘'&$nV < et jibi lu- 
rono meriati.in la prcsoii de Cerises. 

k ti 17 di^slltcmBrio, fororio iiienali al castellb di Gerincs disiselle 
cavalicri, Ira f cudatj ;b fcV stipend iati , cbh 1c cadbnc et collanb Me ferro 
’al cdllo, li iicitiii *di quali' son‘(jucsii : ‘: . 

Messer Thoinaso "tfc ^ntiobliiaV ‘lesser ! Badin 'fit ^dVarray niesser 
Pliilippd ‘tie Navarra, mbsscr i Raniorido "Rosea, incsser' ’Guido Coste, 
messcr Henrico de la Corte, messer Girardo Menabov, messer Roberto 
di Mongezard messcr Beimonlc Sias, messer Badin Malevrier, mes- 
ser Faisan Faisan , messer L BeWahi 'ilb De , messer Thoinaso Bcnelei , 
messer Joan TPbrrneiitaii ^ 'ittfes&eFfb^ 
messer Galticr Menabov. 

A H 20 di scltombrio < 3) , vencro al arbitrio ct raerccde del re, da la 


ProbaMcmcnt : 'dmdliaii. — An ills. : Nar{jcznr<l. — ( ' 3) H. tiiislron, p. iAo. 
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tcrona et li soi do figlioli, perche il terzo figliolo era amalato; et simil- 

mente venero messer Roardo de Sti;anh), messer Joan Potier et messer 

~ n rr p* -\u •*.; ;« «. • 

Simon Atumi, ct se mchienochiorno in presents del re et conlessorono 

■ " i a r.;u , : , .7 V:: ; nn'U*n ft h&i\bJin r. -»n*> -v ■ 

Terror, come tutii 11 altn; a quail respose ei re come respose a tntti Ji 

• • i. r • ;.vttrn ii owrji -mw* . or*: m -i : c **-'*'?" 1 o 

altri. ^ t< < r Jt> _ 

Messer Piiilippo de Iblim ^, conic del Zaplio, dapoi retenulo si 
amald gravementc et fu confcssato ct comunigaio ii in presop; onde 
la contessa sua niatre et sua arneda, sorella di suo padre, che era alhora 

:.i r '|L ; : ; ** ( i - -Lrr' ' [ *s f' ; i ’ ; :\ M '■ HO' > Y 1 * • ■ l . 

abbadcssa .della Nostra Dame dc Sur, a Nicosia, chiamata sora Marga- 
rita de Iblirn, col mezo etiam del legato et de messer Rimondo da le 

t : • -<■ f r - v . > ty).- ?f' **1/ ! ni}:V »nr • ■ i f* '.•'/> I ' 1 . '»*; . • : "• 

Pini. et fra Alberto Laleman . commandator del Hospital, pregorno il re 
die dovesse haver piela di qpesto gioyenc signor, el fosse contento che 
egli si ponesse in qualche loco che si potesse governar, irnperoche la , 
dove era in preson , era etiam cl principe suo barba, c,t non havevauo 
piu de doi.garzopi che 11 servisseno; con piezaria de remenarlo innie- 
diate guarito in la prigion et forze del re; li piezi forono messer Joan 
de Blessia, messer Adam di Cafram et la inadre del conte, quali obli- 
gavano le persone, faculla et loro feudi. Et il re si contento et detclo al 
governo di so am ad re. 

A 11 a 7 di setlembrio, vene il contestabilc al monaslcrio de Bel 
Loco, strayestilo di drappi grossi et travolta la testa con un tlrappo, a 
guisa de un amalato, ^et con lc Jbisace al collo da portar pan, et col suo 
gaban de griso, et ci6 per non csser cognossulo; perche il re, dapoi 
che Tlia falto ccrcar per lutta Tisola ct noil Tha possulo trovar, fece 
cride ...ct laglie grande a chi glielo prescnlava, ct peri, lui aiitlava cosi 
stravestito. Et dicessi che iatrava et usciva in Nicosia spesso et inten- 
(leva le coi?e come passavanno, et poi andava via; ma questa voita e 


1310. 

k 

ainctulc honorable 
d’autres 
cliuvalici’K. 


Lc comlo de JaHa, 
jcunc ct malade , 
olrtienl la iavcnr 
d’etre 

garde prisoimier 
cltez sa rri'-Te. 


Lc counelable 
sc rend 
sous 

un ileguisemeul 
au 

monasture 

de 

lleuulieu. 


{,) Ou d’Estnm. La vraie forme n’esl.pas connuc. — * (S; FI. Bustron, |). a/io. 



1310. 


Lc roi exigc 
que le cormelablc 
vienne 

publiqueraent 

lui 

<leniantler pardon. 


Scverile du roi 
qui 

condamne 
ic connelnblo 

ct 

de nombroux 
chevaliers 
aux 

prisons de Cdrincs. 


388 CHRONIQUE D'AMADI. 

vpnuto alia abbatia de Bel Loco, et fece intender a la princessa et lei 
alia regina, et la regina al re. 

Et il re W mandb cavalieri et fanti et lo fece menar in casa del prin- 
cipe, et poi volse che li andasse a dimandar venia et star a la sua mer- 
cede dc giorno et in publico, come feceno li altri; ma la regina et la 
princessa pregorno il legato et messer Rimondo da le Pini che pregasse 
el re, fosse contento clie il contestabile li andasse avanti de notte, a lume 
de lord, per la vergogna del populo, et il re lo conccsse. Et la sera, 
uscite da la casa del priiicipe senza Centura come li altri et a piedi, 
• in compagnia del legato et messer Ramondo da le Pirii, et vemie in la 
sala del re, dove era radunato gran populo; et sc ingenochip in pre- 
sents del re, et Ipsse la scrittura coniinerite 1 error suo commesso verso 
el re, come feceno li altri, vederido et oldendo tutti li astanti; videlicet 
disse haver errato al re in parole et in fatti, et perd meltcva la persona 
sua et il suo feudo a la mercede et voluntA del re, et il re li respose : 
cr Mi rincresce de le cose cbe sonno seguile, ma noi si portaremo verso 
ff di voi, come voi vi portaste verso noi;yet si parti el re, et ando in la 
sua camera. 

Et il contestabile fu meriato a basso nella cava del re, et nicsso in 
preson dove stete fin che fu mandato in la preson de Cerines. 

Il primo di de octubrio, forono mandati a la preson de Cerines, con 
li ferri, messer Hugo de Iblim, messer Galtier de Besson, et Joan de 
Iblim, messer Hugo de Peristerona ct li soi doi figlioli, messer Joan 
Potier, messer Simon Atumi, messer Roaldo de Slran et messer Tlio- 
maso Sian. 

A li i5 de octubrio, ha licenlialo el re et commandato che andas- 
seno fora di tutto il regno dc Cypro cinqdanta fanti a piedi, ct otto tur- 
copuli, cbe erano stipendiati del signor de Sur et havevano portalo arnie 
con Ira el re, a li quali dele terrnine de giorni quindise a svodar el paese. 

{l) FI. Bustron, p. nht. 
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Messer Philippo de Iblim el giovene^), qual era a Cormachiti con 
el contestabile et principe, non si fidd venir a la tnerce del re come li 
altri, perch^ rhaveva nociuto grandemente el re, et li soi fidati cava- 
lieri , et perchfc il re per avanti li haveva fatto grandi benefitii. Et preci- 
pue, quando morite suo padre poverissimo et con gran debiti, el re lo 
tolse in casa sua et li ordin5 mille dusento bisanti a Tanno de soldo et 
le spese del vitto, a lui et soi servitori et a li soi cavalli, et sette man 
de drappi a Tanno di tal robba come si vestiva el re ; et lui li resc tanta 
ingratitudine. Et per6 si dubitava et non si voleva presentar al re; et 
delibcro di andar fora de Tisola, et perci6 capitato a Limisso vechia, 
onde trovd una gallia de an ambassator genovese, et tolta una barca 
de li ando in la galia et promisse al patron di quella duo millia bisanti 
che lo conducesse in Armenia. II quale li promisse di farlo; la gallea 
vene al porto di Faniagosta, dove fece conseglio Tambassator genovese 
con li mercadanti che vi erano in ditta gallia; et considcrato Terror per 
ditto niesser Philippo commesso verso el re, et come il re T haveva fa tto 
cercar et cercava tutta via, et come se il re sapesse cbe Genovesi 
Thanno tratlo da Tisola si potrian scorrozar con cl comniun genovese 
et noserli grandemente, deliberorno di darglielo; ctper6 lo leceno in- 
tender a messer Rinaldo do Sanson, che fu alhora capitanio de bama- 
gosla. El quale men6 homini armati, et ccrcd tanto la galia che Tha 
trovalo, et lo iece descender in terra et mandolo inmediale a Nicosia 
ben custodito. Et come gionse a Nicosia, lo leceno intendcr al re; et 
egli comando che fusse menato in questo modo, videlicet dalla porta 
della terra fin a la casa del re, discalzo, senza Centura et senza baretta, 
a piedi, et le soe man ligate inanzi, come si mono li delinquenti el nial- 
fattori a decapitar, guardalo da molti homini con arme a cavallo et a 
piedi; et questo fu alb 2 5 de octubrio, a bora di lerza. 11 quale non fu 
menato avanti al re, a la sua mcrcedc, a domandar venia, come li altri, 
perchti il re non volse veder, ma fu poslo in preson in una casa del 
re, onde stette fin chc fu mandato a la preson del castello di Gerines. 


1310 . 
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FI. Buslron, p. 3/1 1. Il nc pcutsngir ici dc Philippe d'lhelm, comic dc Jaffa. 
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Alii 5 di noverabrio^), veue a Eamagosta.;la. dama cljj-Sui; cp.ii/ soi 
figlipli Huget il priraogenito ct doi altri, et lass6: in Amema r ,ii altq 
tre etia: sua figlia; et vener.o in sua compagnia messer Philippo de 
Iblim el sinescalco del reamc de^Cypro, messer Badin dpJblirn et li 
altri cavalieri che erano resta.ti:ia;o^tagio in Arjnenia, zojb jmesser Hen- 
rico .de Milmars, messer Hugo Bedjiin, messer Za.cl\o de Elurjn, et 
messer Nicolo de San Ifertin. Et dli 6 ; del $t.to;mese ,.,intyornp a Nico- 
sia. A quali el re, li payalieri , et il popul tntto feceno gran Testa, et 
alegre acoglienze; la liberation dUi guali ^stata con promission che 
lece il ditto sinescalco et.ipesser Badin, sopra di loro. et dellp loro lede, 
che il re -Henrico . mantegniva.li; patli .eta J^c% ,p t cr [la, d|ama,*de Sur .et 
soi figlioli et ; non, li mancaria . nientc. Anc°i;a prpmisspno JTai; che el ye 
liberasse ; da le pregion messer jGpillo Meuabov et:doi judici, maistro 
Olivier et maistnp Jofrcdo , ; ehe erano ip presqn cqnlcrrj flella tprrc di 
Famagosta , con ;altri .trad j tori , come li fece matter messer? Ague de fies- 
san , alhora capitanio del regno ,di t Cypro; li quali .volse la- dama de Sur 
che Tosseno Jibcrati, et il; sinescalco fit messer Badin promisseno di 
farli liberal’. Item tqlseno sopra .de t si jde salyar, guardar et aiutar la 
dama.de Sur-e soi figlioH, et non compqrtar ctaii sia fatto ;alqun ol- 
tragioj et in questo modo .furonojiberati ,dal ; re di Armenia. Et in- 
mediate gionti a Nicosia,. cl re fece liberar da la preson maistro Olivier 
et .maistro Joffrcdq, ma non volse miga . delivrar messer iGillo Mena- 
bov, perchp costui l fece.al ( re molti oltragii ; et quella sera che fu preso 
et maudato ip ; Armenia, costui tplsc da .la Centura ,al re la sua cor- 
telia. .. . ^ ^ ft . ■■ 

A li 2 7 di noyembrio , il .conlcstabilc et il principal 
la preson de ? Cerines in uno slreUq loco che .non hayeya pih , di una 
canna et mezza ,di longheza ct una canna di larghezza. $t cadaun.de 
essi.havea inmno loco cosi piccolo uno fameglio che li servisse,,ct ha- 
ycario balconi piccoji , quali tegnivano sprrati; et non li ayrivannp ec 7 

(1) Fl..)8u9lrqn ?: p. a/ia. : r . , . 
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cctto per dafge el cibo et ihmcdiate poi lisaravanb, a quali fevano con- 
tinuamente la giiardia pbr parte debre. ’ ♦ u ii f 

A 1 di de Santa Barbara, furon mandali nelle preson de Cerines rnes- 
ser Hugo de Iblim, mesVeb PhiHppo db Iblifn, et imesSer Galtier de 
Besson, il qua! fii pdstb ittutia pPesbii i et li dbi dlblint in titl altra. 

A li 8 decehibrio il re matidb a prehder alcimi cavalteri et fanti, 
die crnrio a Gormacbiti con 1 bl cOhtestabileet con il priticipe , et quando 
loro lianrio saptito the andaVario per prenderli psc^mporono dentro in 
rarcivescovbdovda^^ ^^circi q'mndisfepersonb per salvarsb Li quali cavalieri 
iui^ldt^bstr/vid’Slwd r ftfessbr Sim'btt -de-lbelia ^Vessel" Bal’th'oloni'io 

de Tabari^ che* erbiiobattditi per sassinamenlo el al tertlpo del go- 
verno del signb'r de Sur vennerb in GyjVro ; et il re, per cognicion de 
corte, la qtihlba terminbto 'chb si jibiiho prerider in 1 ’arciveScovado 
senza erar, per crihten ksa majestatis, commaridb cite fosseno pressi 
in questo modo. Gbstorb 'eraho iittratti nellacapella del arcivefecovo, et 
il re posse sbldati intorrio a la capella*, et corriando che noil lassasseno 
alcuri intrar k\ deniro, Tie darli darrianzar rie da briver; i quali astretti 
da la fain e ct sete,* usciteno fora et si rcseno a la merde del rb et cosi 
fiiron presi et iricarberati. 1 

H primo di ’de zener riiorite messer Ramondo da ii Pini, messo 
del papa, che con gran studio si liavcva afatigato in la liberation 
del re Henrico ; ; fu seppolto al monasterio di Frati Predicatori, in Ni- 
cbsiar ? : ■ 

APinlrar del mese di inarzoW, cl re fece liberar da la preson -de 
Cerines li infrascritti cinqub cavalieri, ' quali haVevano errato pocco : 
messer Guidonc Costa, niesscr Joan de Cao d’lstria, messer Joan Potier, 
mcssdr Tliohiaso de Benfai et messer Badin Mnllevrier. 

In li principii de mazo, la dama de Sur, per mezanitA del synescalco 

FI. Bustron, p. a/i3. w FI. Buslron, p. a/i3. 

'•** An ‘ms. iGibctm, FL Bustron. p. a44. 
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ct messer Badin de Iblim , ottenne licentia del re, et si parti per andar 
in Armenia, et mend secco tultilisoi figlioli^t fameglia, 

II mese di zugno W, fu un gran murmuramento per la citk de Nicosia . 
imperochd el fu ditto che li cavalierir che erano della parte del signor 
de Sur havevano deliberate de assaltar el re, el sinescalco, messer Ba- 
din de Iblim, messer Robin de Monforte, et messer Ague diBessan, et 
altri cavalieri partegiani del re; et occupar el regno et tegnir la terra 
per el figliolo del signor de. Sur, nominato Huget. Et parte de essi do- 
veva andar a Cerines per liberar el contestabile, el principe et altri 
presioneri che erano 1 A, et havevano ordinato per loro capo fra Chieme ^ 
Doselier, mariscalco del Tempio. Per il che forono presi alcuni cava- 
lieri et posti al tormento, confessorono per si medemi efcquesti sonno i 
loro nomi videlicet : messer Joan de Bries de messer Beimonte, mes- 
ser Balian de Bries de messer Joane, messer Joan Lombar, messer 
Piero de Rolant^ et il ditto marescalco del Tempio. . \ 

Et furono banditi for de Tisola alcuni cavalieri, che li cavalieri 
posti in tormento confessorno che doveyano esser in favor loro, ma loro 
negorono, videlicet : messer Zuan Passoreal, messer Joan de Antiochia, 
messer Bartholomio de Antiochia, messer Zuan de De, messer Badin 
Lantranc, messer Giraldo Passoreal, messer Almerico de Brandis, 
messer Reduflin , messer Piero Cascbas et altri cavalieri eifcaii per le 
marine de Cypro. 

Ancora forono banditi for de 1’isoia, el de Candia in li, alcuni cava- 
lieri che erano in preson e nelli ferri a Cerines, zod : messer Beimonte 
de Crcl, messer Beimonte de Sias, li tre figlioli del signor de Periste- 
rona, messer Girardo Menaboi^, messer Tbomaso Meuaboi, messer 
Zuan Arra, messer Rimondo Russcllo, messer Bcltramo de De. 

A di 18 de decembrio, la corte terminb et judicb che questi quatro 
cavalieri hanno meritato.mprte, come traditori, onde il re ordind mes- 

(i) FI. Bustron, p. ahh. — (3) FI. Bustron : Chemi. — ^ FI. Bustron : iioiante. — 
(4) FI. Bustron (p. a45), donl la lisle difftre de cede d’Amadi, et paralt plus exncte. 
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ser Ague de Bessan, il quale, tolto in sua compagnia una gran quan- 
tity de homini de arme a piedi et a cavallo, mend questi quattro cava- 
lieri al castello de Cerines, et Ik li fece confessar et comunicar, e far i 
soi testamenti, et la notte i messeno in barche et li menorono in alto 
mar et li feceno anegar; de li quali questi sonno i norni, videlicet : 
messer Zuan de Bries, messer Joan Lombardo, messer Balian de Bries, 
messer Piero de Orlant. 

A di 1 6 zener, furon tratti de le preson de Cerines messer Chame- 
rin de Lusignan, conlestabile de Cypro, fratello del re Henrico, et 
messer Balian de Iblim, principe di Galilea, et furon posti in una piu 
forte preson, in un castel ditto Buffavento, che d in cima de la mon- 
tagna. 

In ditto anno, xxm. vasselli di Turchi passorno da 1 ’isola de Rhodi, et 
li frati Hospilalieri che erano a Rhodi se armorono, et andorno drio li 
Turchi; il che vedendo i Turchi, andorono in una isola ditta Margo W, 
et larmada di frati ghe ando drio. Li Turchi descesero in terra, et li 
Hospitalieri messeno foco a li loro vasselli et descesi poi in terra, li 
Turchi disperati fugivano per le montagne, et li frati li seguitavano et 
giontili comminciorno una crude! battaglia. Li Turchi erano ascesi in 
le montagne pii eminente, et slanzorono tante piere che hanno ama- 
zato 67 frati et ccc. fanti; et li Turchi, quali erano da ottocento et piii, 
forono morti et presi tutti, ne scampd di loro pid di nove over diese 
persone. 

A di 2 luio tre gallie di Genovesi, de le quale era capitanio Ma- 
noel Maraboth, vcnero in Cypro, in la citt\ de Bapho, et feceno intender 
a messer Philippo di Borgne et a messer Joan de Chivides, eapitani, 
come erano messi, mandati per el comun di Genova, et venivano per 
parlar al re. Quelli de la cita li deteno fede, et si hanno assigurato et 


(l) PcuL-Alre Hlc d’Amorgo. — (2) FI. Buslron, p. a45. 
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li disseno che fus&eno i ben venuti; deinde, ditto Hemanuel Maraboth, 
el capitanio, et tutta lasua gente de le galie andarono, la nolle scguentc 
che vencro a Bapho, fora del porto de Bapho eidisceseno in terra, in un 
casal ditto HieroschipuW, lontan da la terra una legha cl pih; et il dl 
seguente, venero con le arme in ordinanza de ballaglia ct introrno in 
la terra, scnza trovar chi li vietasse l’intrata, impcrochd quclli chc do- 
vevano conirastar furon per Timprovista novitA lanto smariti el tratti 
die non sapevano lie pQtevano far nicnte, anzi lianno abandonalo la 
terra; et si ha salvato chi si ha possuto salvar. Et quando Manoel Ma- 
rabot et lasua compagnia vide cid, inise a sacco la terra, et ha robbato 
et tolto in quatro gioPm, che vi stole dentro, senza ostaculo de alcuno, 
quanto si poteva tuor da quclla; et cargate le sue gallie, si parti a li 6 
del ditto mese di luio, cl andorono recto traniite a la Jazza in Armenia. 
Et il di che si partirono, si radund a Bapho tutta la cavallaria di quella 
contrada et li turcopuli Ot li ‘frati. 

Quando il re intese questa novilA, mandb da Nicossia inesser Ague 
de Bessan con una gran cbmp&gnia etassai bella; il quale, andando a 
Bapho, intese per stvada come Maraboth si era partite da Bapho con ic 
sue gallie, et per 6 torn 6 in drietto et non ando piholtra. Man do poi el 
re a Faniagosla messer Baduindc Iblim, et fece arniar selte gallic et 
doe fuste et due schierazi , do le »qual ‘fu capitanio Joan <Lettor ; 1c qual 
partite da Faifiagosta andorono drietto le gallie de Mara bo l et le tro- 
vorono Al pOrto de la Jafcza. Ondc^alcuni de le gallie del re confortorno 
che si dovesse combatter con loro; et poi corsegiar tutta la Jazza, dl 
nielterla in foco et fiama , ma il capitanio non lasso; anzi disse che il 
re li liaveva commesso che, si trovassc le gallic do Marabot in porto del 
re de Armenia, che non dovesse romper el porto;; et poi ditto capitanio 
man do al capitanio de la JazZa et li fece intendcr el damio che le gallie 
de Marabot havevano fatto in Cypro, et che le dovesse liccnliar dal suo 
porto; et lui respose che loro erano mercadanti ot per mercantie erano 
andati al ditto porto, et pord non li voleva licenliar inai; et poi Tecc 


[}) Ou Hierokipia, au sud de Ja vieille Paphos, pr6s de In mer. 
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vcnir mold homini armali in la marina per dilfcndcr le gallic do Ma- 131a. 
rabot. II che vedendo 1 c gallic del ro, ritornorono in drio. 

Dapoi che 1 c gallic do Marabot fcceno il danno a Bapho, feco com- 
mandamento il re a li Gonovcsi, che erano a Faraagosta, che dovesseno 
metter tulte le loro armein la guardia del comcrchio et loro venisseno 
tutli in Nicosia, el cosi feceno; ma poco dapoi, li fecc commandamento 
che dovesseno andar a far i fatli soi. 

A di a 5 mazo, el maestro del Hospital de Sau Zuano, fra Fulco de iaia. 
Vilaret, fece retenir due galic et una nave ct altri vasselli dc Genovesi fivcnemeiiMiver 
mercadanti, che andavano do Cypro a Genova, carghi dc mercantic, 
et fece metter li mercadanti in preson. 

A di x a vos to, morite a Limisso mosser Baduin de Iblim, e fu porlato 
a Nicosia n li trediso del ditto meso, c scpolto a li Frali Menori. 

A di 26 nvosto, moii messer Balian dc Iblirn , signor dc Gibolct, et 
fu soltcrrato a la madre chiesia de Nicossia. 

A di 8 settembrio, niori messer Buppin de Monforte, signor de Ba- 
rutho, et fu solerrato a la madre chiesia de Nicosia, avanli al crucifiso 
del choro, con el suo avo signor de Barutho. 

A di 7 novembrio, furon radunati a la madre chiesia de Nicosia, fra 
Piero, vcscovo de RhodiW, legato della sede apostolica, che alhora si 
trovava in Nicosia, et in presentia di vescovi di Cypro et de tutte le re- 
ligion et homini da bene, furon lette le lotlere del papa Clemente 
quinto che li Templjeri fusseno spogliati de li soi beni, et a loro fosse 
tolto el mantello; li qua! beni fosseno dati al Hospital de San Joanne et 
cosi fu fatto. 

11 mese di frever, raando il re soi ambassalori al re de Aragona, 
con li ambassatori del ditto re de Aragona, quali ambassatori erano fra 
Joan dq la Lizza, vescovo de Limisso, messer Hugo Baduin et doi fratj 
Menori. 

In ditto anno, avenue in Cypro, nella principal citA de Nicosia, uu 
n> De Rodez. Voir ci-dessus, p. 3Uh , n.; FI. Bus Iron , p. aAG. 
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gran caso : zo& il primo dl dc mazoh), le vescovi di Grcci sc raduno- 
rono insicmc , et fatto conseglio tra loro , vcnero a la corte del arcivescovo 
et volseno parlar ai legato, che el nostro santo padre cl Papa mandb in 
Cypro, de alcune rason. Et poi, havendo visto molfci Grcci chc corscno 
li, hebbeno rispetto li vescovi etsi ritornorono in drio. II chc vcdcndo 
il populo, corseno adosso al legato et a la sua famcglia, dentro in la sua 
corte in 1’arcivescovado, et rompeteno Ie porte de la sala et dc alcune 
camere per prender et araazar el legato, et hanno cerchato tutte le 
slantie in fino a la cusina, et preseno foco et disseno di voler arder 
tutta la casa per brusar el legato; ma il viscontc, con li soi bastonieri, 
vcneron li inmediale, et cazorono li Grcci. Et poi cl re fece cridc chc 
nissun non ardisse andar in la corte deHarcivescovo, sotto pcna di per- 
dcr il piede et il pugno; et poi furono cercati per la terra quelli che 
havcvano oltragiato il legato, et trovati alcuni, furono incarcerate Da 
poi, non troppo, li vescovi di Greci furono retenuti nelle prcson in la 
corte del arcivescovo. 


Duel judicial™. Alii 12 di mazo fu occisa in casa sua una dama chc era moglie 
de messcr Zaco Artude. La madre della dama comparsc et si qucrelio 
contra suo zencro, messer Zaco, imponendoli che lui 1’havcva morta; 
lui si dilfendeva denegando, la madre offerse campion dc provar. Il re, 
chc 6 tenuto de guardar le vidue et orfani, volse saver la verity, ct fece 
cavalcar uno di suoi valletti chiamato Jovanin Pansan, et lo fece inlrar 
in campo contra messer Zaclio; et fu fatto il campo de li doi cavalicri 
a li 12 del mese di zugno; dove fu vinto messer Zaco, pcrche messer 
Jovani Pansan Thaveva tratto for del campo. Et la corte conobbe che 
messcr Zacco era vinto; et messer Joan fu ferito nelle spale un poco da 
basso de ponta de spada, ct quando messcr Zacho fu menato ad im- 
piccar, confessd, su le forche, che lui non haveva occisa sua moglie, ma 
fatto occiderla per un altro, con intention de jurar el vero, sc statlo 
fusse de bisogno che el dovesse jurar dc non haverla lui morta, et 
cosifuapeso. 

(l) FI. Buslron, p. 9 / 17 . — FI. Buslron, p. a48. 
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Mori dama Isabella de Iblim, figliola de messer Badin de Iblim, et 
moglic dc messer Guido de Iblim W, et fo sepolla a li frati Predicatori, 
in Nicosia W. 

In questo anno, fu dato 1 anello alia sorella del re Henrico, damis- 
sela Maria de Lusignan, peril re de Aragona^; qual anello li detc fra 
Piero, vescovo de RhodiW, legato et patriarca de Hierusalem, in pre- 
sentia de li vcscovi de Gypro et della cavallaria, a li 1 5 de zugno, et fu 
fatto gran festa a Nicosia. 

Similmente, in questo anno, fu dato anello a la figlia del sinescardo de 
Cypro, messer Philippo de Iblim, per il don Ferante, l’infante de 
Majorca a di 5 octubrio. El qual enfantc, havendo poco avanti preso 
Clarcnza, mand 6 a tuor questa damisclla a Clarenza, et li se maridd 
con essa, alii 7 de zugno seguente. 

A dl 7 zugno del sopraditto anno, messer Hugo Baduin et messer 
Bartholomio Montolipho, patron dc Petra, andorono al castello de 
Buffavento et traseno della preson cl principe dc Galilea et lo menoroiio 
a Gerines, dove fu posto in una grotia mol to oscura et oribile, solo; et 
in una allra grotta messer Hugo de Iblim, et messer Philippo de Iblim, 
et in una altra messer Joan dc Iblim et messer Galtier di Bessan, et li 
hanno tenuto le vivande, dandoli solamenlc dui pan. A di 2 4 zugno, fu 
trovato morto nella grotta, messer Galtier di Bessan, et fu tratto pu- 
zolcnte, et con un tapedo fu portato a soltcrrar da li schiavi sarasini 
de Gerines a Santo Antonio, con un prete et uno clerico solamentc. A 
di 21 luio, fu trovato morto alia grotta messer Philippo de Iblim et 
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messer Hugo, suo barba, et furona tratti et scpeliti come li aitri a 

Santo Antonio. 

Mori nella grolta de Gerines messer Philippo do Iblim, conte de Za- 
plio et de Asealona el signor de Haines, etfusepulto simelmente come 
li aitri a Santo Antonio. Pocco dapoi, mori nella grotta etiam messer 
Joan de Iblim, fralello W de messer Philippo, conte de Zapho, et fu se- 
polio come li aitri a Santo Antonio. Pocbi giorni dapoi, mori simih 
mcnle messer Dalian de Iblim, principe di Galilea cl signor de Tha- 
baria, cl fu sepulto a Santo Antonio. 

Et dapoi mori in ditto grotte fra Haume de Seliers, mariscalco del 
Tempio, et fu sotterato a Santo Antonio, come li aitri; et molti aitri 
frali del Tempio moriteno similmente nelle grotte de Cerines. 

A di 5 zugno, venero xi gallic $ di Gienovesi, capilanio de le qual era 
Nicolo da Sono, et mess6 in terra homini et feceno gran danno a la 
rivera de Bapho, ardendo le vile et ruinando cio que poteuo. 

A di ao ditto, el re Henrico de Hierusalem et Cypro ha sbassato Tor- 
goglio di Genovesi in Cypro, impcroch^ con gran destrezza li assedio 
nella corte del signor de Sur ct li prese et tolse tutta la loro faculty, 
el essi Genovesi loro moglie et Gglioli furono in captivity con gran 
poverta. 

In questo anno, fu una gran differentia Iro el maestro del Hospital, 
fra Fulco di Vilaret, et il suo convento, ne Pisola de Rhodi; imperochfc 
i frari volseuo prender el maestro, et lui el sepe et scarnpo in uno cas- 
tello, ditto Lindo, fortissimo; i frali l’hanno assedialo, raa, non potendo 
far niente, elesseno per maestro loro uno che si chiamava fra Mo- 
ricc de Pinat, et stete fin che il papa lo sepe, il quale li mand& a 
chiamar. 

A di 4 octubrio, el di de lafesta di S. Francesco, disccse la regina 
(1) FI. Bustron, p. ato. — (1) FI. Buslron, p. 249 . 
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Gonstanza^ a Famagosta, qual ora figlia del re Federico de Cicilia; el 1317. 
venue con sei gallee, le quale andordno achiamarc messer Bartholomio 
Monloliffo, il vescovo de Limisso et dui lVati Menori; quesla regina 
Constanza venncda Famagosta a Nicosia alii 9 de oclubrio, et fu man- 
data la domenica, a 16 del ditto mese^, in Nicosia, con gran lesta in 
tuita lisola, et con una corle bandita per quindese giorni. 11 di delle 
noze fu unta et coronata per regina, et porld la corona con gran honor. 

A di 22 ditto, mori messer Joan de Iblim fiolp de racsser Philippo el Eveiiuimmli; ilin* 
sinescalco de Cypro, de aeh\ de anni i5, cavalier novello, fu sepollo a 
S. Francesco in Nicosia. 

A di 1 7 setternbrio, messer Hugo dc Lusigrian, contestabilc del regno ms. 
de Cypro, nepote del ditto re, si maridd in Alisia dc Iblim, figlia de 
messer Guido, signor del casleUo de Nicosia. 

Nota cbe in questo anno comincio la guerra, in Genova, delli Guelli 
et Gibellini. 

I11 questo anno, furono armate in Cypro, zoe a Famagosta, Ire galie 
et una fusla per andar contra Saracini; et andando, scontrorno una go- 
gua; et credendo fosse de infideli li disscno cbe dovcsse mainnH 3 '; loro 
della gogua non volseno mainar, anzi se aparechiavano de comballer 
et strapariavano contra li Cyprii. Messer Roberto de Mongesard, cli’era 
capitanio de le gallic, vedendo cio, non pole pi it teuiivse et coumiiucio 
la batlaglia; quelli della gogua se diffesero vigorosamente etcornba- 
tcudo li dicevano cbe si dovcssen render el non volevano. 1 Cyprii 
misseno foco alia gogua, il cbe vedendo, loro della gogua si rcseno salve 
le lor vite; i quaii forono monati in Cypro et posti 11c le pregion, et 
la gogua fu arsa, di che fu gran danno. 

A di 2 5 novembrio, mori messer Philippo de Iblim sincscalco del 
regno de Cypro, fu sepollo a sail Francesco in Nicosia. 

A di 20 decembrio, furono rclenule in la corte regal el de li mcnate 
in la corte de la contessa, et poi impregionale nelia casa del signor de 

(1) Consignee d'Amgcn, title tie FnMdric It de Sicitc. Hist, de Chyprc, I. It, p. i.'ta, 11.; 
t. lit, p. 709-719, 729. — Riinnncbe iC oct. 1^17. — * 3) Abaisscr le pavilion. 
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1318, Sur, la conlcssa del Zapho et de Ascalona et dama de Rames^, ma- 
dama Maria de Iblini, et le sue doe sorelle, videlicet madama Alisa, 
moglie di messer Galtier de Bessan, dama de Colletta, et madama Es- 
chiva, dama di S. Nicolo, moglie de messer Galtier Dampiere. 

1310. L’ultimo di de avosto, venne a Famagosta el bon arcivescovo de Ni- 

cosia, fra Joan del Conte, che era predicator. Intrd a Nicosia, a di 6 sct- 
tembrio, et fo recevuto con grande honore, perchii era gentilhomo ro- 
mano cl da bene, et fece gran bene a la chiesia, in vita sua. 

In ditto anno, doe galie et doe fuste de frati de Rhodi inveslirono 
trenlado navigli tnrchcschi, a Tisola de Sio, et hebeno vittoria; arseno 
li navigli et preseno Ira morti et vivi 3 ooo Turchi. 

1 320. A di 6 seltembrio, li Genovesi, che il re fece asscdiar et impregionar 
nella casa del signor de Sur a Nicosia, quali crano da circa h 6 o, furono 
liberal!. 

1321 . 

1322. H mese di avril, li Saracini de Babilonia corseno in la terra de Ar- 
menia^ et arseno tutlo il piano, et occisero quella gente che trovorno, 
et quelli che poteno scampar da li Saracini si retirorno in li castelli 
el fortezze, et poi menorno le loro moglie et Cglioli a la Jazza. A li 1 5 . de 
avril, li Saracini preseno la Jazza, et hanno ruinalo el castello de la 
terra, et poi messcno inzegni al castello de mar, feceno tanlo che rui- 
norno tutte le stanlie di dentro; ei che vedendo, quelli che vi erano, sc 
misseno in li navigli et abandonorno cl castello el di de San Zorzi, che 
e a li 2 3 dc avril. 

Quando Henrico, re de Hierusalem etde Cypro, intese queste cosc, 
fece armar inmediate tre gallie et trc fuste, per soccorrer li Christiani 
de Armenia, et fece metter cavalieri sopra 1 ’armada, et mando per ca- 
pitanio el signor Hugo Beduin, 11 qua! and 6 a la Jazza, et recevele 
quelli homini donne etputti hapossuto dc li Armeni, quali mando in 
Cypro, a salvamento; et quando li navigli hebbeno discargato le personc 
in Cypro, ritornorono et porlorono vittuaric a li Christiani che erano 

(t) Au ms. : llama, — (,) FI. Buslron, p. a5o. 
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su le roche ct su li uavigli et si dillcndevano da li Saracini; el poi car- 
gorno iterum gente el portorno in Cypro. Et le galie del re stevano al 
porto de la Jazza et combatevano con li infidcli et recoglievano li Chris- 
tiani. Alhora el re dele stipendio a li Anneni et li tcnne per lui, parte 
de li quali mandti al castello de Gerines et parte tenne qui, quali po- 
levano portal* arme; et a questo modo, li recevelte et racolse el bon re 
Henrico de le man de li inimici. 

A di 3o marzoW, il re Henrico se parti de Nicosia a bora di terza et 
nndii ad un sno casal, meza liga Ionian da Nicosia, ditlo Slrovilo; el 
haveva in sua compagnia l’arcivcscovo Joanne et maistro Baduin, ves- 
eovo di Farnagosla et de Torthosa, et fra Chamerin, vescovo de Baplio, 
Irate minore. Alhora di vespero, ando fora in li campi per veder le 
verdure ct biave, et poi torno a casa, parlando con li dilti prclali el 
altri cavalieri, die vigilavano secco fin a mezza nottc; et poi diniando 
el vin el il leltuario. II che odendo i prclali et parte de li cavalieri 
che erano li, tolseno licentia, et ritornorono a Nicosia. 11 re incsse or- 
dine de andar da matina a caza con li sparavicri, poi disse ilsuo ollicio 
et andti a donnirc; et poco avanti Talba, un frate minore, ditto Ira Joan 
Coco, veue a svcgliarlo per darli il suo bruetto, sccondo l’usauza, et lo 
Irovo niorlo. Inmcdiaic cl feccno saver a messer Hugo Bed 11 in , die dor- 
iniva in ditlo casal, el a messer Hugo de Lusignan, contestabile de Cy- 
pro, et a tu lli li vassali et liomini ligii, quali tutti furon radunati al pa- 
lazo real de Nicosia da matina. Poi jtirorno dc snlvar ct guardar Hugo, 
el contestabile, contra tutti li liomini del inondo, fino che si cognos- 
sesse che fosse cl dretto licrcde. Alhora, messer Thomaso de Pingueni, 
balio della secretta, cl messer Guiclmo de Giblct feceno intrar li porta- 
nari et servitori del re Henrico, come li altri, et teceno lar le cride del 
contestabile guardian del regno de Cypro. 

Et mandomo et feceno aprir leprigioni, et lassorono ussir tutti quelli 
die erano retenuti, per picol et per gran delitto; et trasseno etiain 
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quelli che crano retenuti in la corte del 9ignor de Sur, et la contessa 
Maria el le sue sorelle. Andd poi messer Joan de Montolipho a la giesia 
di S. Zorzi, che & in la piaza de Nicosia de li Latini, et recevete el 
juramento de li borghesi de Nicosia, come feceno li altri. Et dominica, 
da raatina, al primo di de avril, al alba, fu portato el corpo del re Hen- 
rico in Nicosia, et posto a la chiesia del Tempio, dove fu vestito li 
drappi soi real et la corona de oro, ct poi fu portato con grande honor, 
come ricerchava la condicion sua real, et fu seppolto a San Francesco, 
apresso ad altare. 

II terzo di da poi tI} , fu radunata la corte generalmente et tutti li prc- 
lati et genie de religion, et messer Hugo de Lusignan, contestabile del 
regno dc Cypro, el nepote del ditto re Henrico, venc in presentia de 
la ditta corte et rechiese che fusse messo nel suo dretto, perch& inten- 
deva esser el piu dreto herede apparente del re Henrico, suo barba; et 
un cavalier, chiamato messer Barthoiomio de Montolipho, disse la pa- 
rola in corle, et tutta la community de la corle termind, in presentia 
de li prelati et de la gentc de religion, che il contestabile era pii dretto 
herede maschio apparente del re Henrico, suo barba, si che egli fu 
da tutti recevulo per re, et poi recevete li homagii. 

Nota che il bon re Henrico regnft anni xxuvm. mesi vmt. e giorni 
vii. con santa vita et honesta conversation. 

A di i 5 avril W, fu coronato a re dc Cypro, messer Hugo de Lusi- 
gnan, figlio de messer Guido, et similmente fu coronata sua moglie, 
Alis de Iblim, a la chiesia di Santa Sophia; et li ha coronati tutti doi 
1’arcivescovo Joan del Conte, predicator. 11 qual re dond molti feudi el 
ordind li soi offitii del reame de Cypro, et fece mariscalco, messer 
Thoinaso de Montolipho, figliolo de messer Simon, mariscalco. 

A di *3 mazo, il re Hugo et la regina Alis andorao in Famagosta, 
dove si feceno coronar de il regno de Hierusalem; et li ha coronati fra 

u) FI. Buslron, p. a53. — (,) FI. Dustron, p. a53. 
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Matheo, vescovo di Barutho, che era frate minor, perch^ li homini et 
prelati hanno terminate che, poi che lui non si poteva coronar a la cit& 
de Sur, perchfe li Saracini havcvano la terra, che in Gypro non haveva 
loco dove meglio si poteva coronar del reame de Hierusalem che a Fa- 
magosta; et da poi coronato, ordinh li offitii del ditto reame de Hieru- 
salem. 

A dl 2 zugno, mori la regina Isabella, relitta del potente re Hugo et 
inadre de Henrico, re de Hierusalem et Gypro; et fu sotterrata a San 
Francesco, a Nicosia, in li piedi delsuo figholo re Henrico. 

A di 3 zugno W, el novo re si querel6 in corle contra li homini che 
ofTeseno il re Henrico, suo barba, zod do quelli che erano stati a Cor- 
raachili, ct dimandd justitia di loro. La corle terminft et conobbe et 
disse al re che lui era in quel grado, stalo et poder, et podcva diman- 
dar, tuor, dar et commandar sopra tutte le cose che appartenivano al 
re Henrico suo barba, come sc la persona del ditto suo barba fosse 
viva, et come propria cosa sua. Et inmedialc, la corte tennind ct co- 
nobbe che loro et loro heredi dovevano esser exheredali, come falsi et 
tradilori, et cosi fu fatto, che il re si rnisse in possesso de li loro feudi 
et li ha confiscati. 


'A di do ruarzo, la regina Constanza, relitta del re Henrico, se parti 
da Nicosia et andd a Famagosla, et de li se inbarco con tre gallie et 
una fusla per an dar a casa sua, in Cicilia. 

A dl zugno, mori il signor Anfredo deMonforle, signor de Ba- 
rutho el contestabile del regno de Gypro; et fu sepulto a li frali Me- 
nori, in Nicosia, con Thabito de ditli frati. 

11 mese di zener (a >, venne a Famagosta la damissela Maria figlia 
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de monsignor Loys.de Chiaramonte; et venuta a Nicosia, si marido cum 
JotinW, figlio de re Hugo, che fu poi contestabile de Cypro; la qual 
lu recevula con gran festa da tutti . 

Henrico, duca.de Verzvic et signor della terra de Orot 2 Vvenne da 
Alemagna in Cypro, alii 2 3 de avosto, per maridarsi in madona Chiel- 
vis ^ de Iblim, figliola de messer Philippo, olim sinescalco de Cypro, 
et; sc maridb con essa, et poi la mend in Alamagna, nella sua terra. 


In questo anno i33o, a li 10 di novembrio^, la notte di venere, 
venendo sabbato, ch’d la festa di san Marlin, Iddid mand6 una grande 
ira in Cypro, et precipue in Nicosia fece gran ruina; imperochd il fiume 
de Nicosia vene cosi grande che ruind niolte case, et ha amazzato et 
anegalo inolli homini, donne et putti, a quali caderono le case adosso 
ruinate da li fondamcnli; et la mazor parte de la gentc perseno^ el 
suo mobile et stabile, et scamporono nudi quclli che poieno scampar; 


37 4 , 870, 4 a 3 , 4 aG. — Son voyage on 
Cliyprc, avee unc cscorlc dc prelate et de 
chevaliers, sur un navire que commandail 
1 c G&iois Sadoc Doria , 1 58 , i Go , 1 G 1 . — 
Epoquc de ce voyage, 1 Go , n. , 1 63 , n. — 
Sod sdjour cn Chypre. 900, 11. — Son Ills, 
Hugues de Lusignan, i£gue ses droits ouscs 
pretentions sitr lacouronne de Chypre a 
Louis de Bourbon, 1 44 , n., aa 3 . — S’oc- 
corde avec son beau-frfere, le roi Pierre l* r 
de Lusignan, 389, 4 a 4 , 4 aG. — Habile 
Rome, 391, — Voil son bcau-frere Jac- 
ques I ,r a Gable, eu 1 38 1 , 4 o 6 , n., 4 e 5 . 
— Son testament comme iinpdratricc, acle 
par Icquel elle institue hdritier son neveu 
Louis II , duede Bourbon , 407. — Acomples 
sur son douairc, 4 * 3 . 

FI. Bustron, p. a 54 : Guido. Guy de 
Lusignan dpousa Marie de Bourbon , filie de 
Louis I" dc Bourbon, comle de Clermont. 

(5) . Henri U de 'Brunswick Grubenlmgen , 
connu dans rhisloire sous le nom de Henri 


le Grec, on Henri de Grice. La Tara d’Oro, 
dont il dlait seigneur, csl la Golden Aw , par- 
tic dc la Tlmringe dans ioqtielle est silu^Grm 
benhngon, fid’ patrimonial de celle braricbe 
<Ies Brunswick. Son lils Philippe, d6ja veuf, 
epousa, vers i36o, la reinc Alix dTbelin, 
veu vc de Hugues IV, el fut erdd conndable 
de Jerusalem par le roi Pierre I* r , devenu 
son heau-fils. (Voy. Tvesor de Chronolog., 
col. 1743.) 

tS) I fdloTsc d’lbelin , dont la samr Isabelle , 
ii ia moil de Fernand l' r de Mnjorquc , son 
premier niari, avail dpousd, des i3i6, le 
comtc dc Jafla, Hugues d’lbelin. Ludolphe 
dc Sudheim rnppellc dans son voyage que 
le due de Brunswick et le comtc de Jaflh 
dtaient bcaux-irbres. II parail les avoir con- 
nus Pun cl t autre. (Hist, dc Chypre, t. tl. 
p. 3 1 5 , 11.) 

Cf. Villani, Mural. Script. ital>, t. XUI , 
p. 706; FI. Bustron, p. a56. 

(i) Au ms. : persone, 



CHRONIQUE D'AMADI. . - 405 

.et hebbeno a Nicosia, tra inorti et raachagnati, 3 ooo persone. Simel- 
mente a Limisso fece morir et machagnar 2000 persone, et Limisso 
fu destrutta quasi tutta ; furon morti assaissimi animali et maxime ca- 
valli ; et sapiate che se il ponte.del cambia non fusse sta ruinato cosi 
presto, che a Nicosia nori.romagniva anima viva. 

* Queili chepoteno scaxnpar dal flume andorono in Farcivescovado, a 
quel Farcivescovo Joanne id fece: molte heleinosine, pero che ogni 
giorno dava a ciascun de cssi un pan; ctJiaverse doi granari de for- 
mcnto et fece cridar per la terra che venisseno a tuor formento per 
viveiyet cosi sustenne la povera genie. Et li altri che non poleno ha- 
bitar in Farcivescovado, habitorono a Santa Sophia et in li nionasterii 
et per.le giesie. Dapoi questo diluvio dc acque, per lino a quaranta 
giovni, fevanno ogni di procession el lelartie et prediche; et slatui, il 
ditto arcivescovo Joanne, che, ogni anno, dovesseuo lutle le nation de 
Franchi, Greci, Armeni, Cofti, Nestorini, Jacobiti, Maronili et altri, 
fare procession soleinne, tal giorno come fu questo diluvio et andar in 
li monasterii. 

A di U settemhrio, mori inadona Maria do JLblini , relicta del quondam 
messer Philippo de Iblim, siriescalco de Gypro, et fu solterata a li 
IVali Mcnori, con Fhabilo, et fu posta al loro capitulo a Nicosia. 

11 primo di de avosto, mori il bon arcivescovo Joanne del Conte, 
che era Irate di Predicalori, et.era genlilhomo romano de la casa Co- 
Iona et fu soltcrralo al monasterio di Predicalori, uel mezo del choro, 
a Nicosia. Costui fece in vita sua multi beni et helemosine a poveri et 
etiain a la gicsia de Nicosia. Et primo, ha sacrata la chiesia a di h no- 
vembrio 1 3 2 (i ; fece el ben lutrin; inesse la gran gorna de marmoro 
de le ibnte; fece far la capella do S. Thomaso de Aquin, et depenzerla 
et sacrarghe Faltare; ha cresciulo Ire assegnamenli, uno de prete, uno 
de diacono et l’altro de subdiacono; fece depenzer tre volti de la nave 
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1332. de la giesia; fece depenzer le sie colone che sonno atorno al grande, 
altar; commincid la galilea fino a li volti; messe due gran campane; 
fece far dui angioli de argento; fece far tre paramenti grand! brocati 
dc oro, li dui bianchi et uno verrriigHo; et ha cresciuto a li asignati 
del grande altar et ali diaconiyseimozade fonnento a fanno, et cres- 
sete altri cinque poveri a manzar ogni zorno; fece cappe, carsuble, lo- 
niche et altri paramenti; et furnite la sacristia di cid che bisognava; 
et fece far atorno a la giesia spaliere; fece un gran razzo de seda dove 
era recamata la Transfiguration, la qual meteva in mezzo de la giesia 
quando era festa ; fece che si mefcte in 1’altar, quando & feste de semi- 
duplex, sette sergii, perchfc alhora non si metteva piil de quattro; lui 
ordind che li Judei et Judce dovessino portar segno zallo in testa per 
esser cognossuti ; fece gran doni in moridar donzelleet a povere vedue 
et orfani, et niolte altre opere pie fece che sariano longe a racontarle. 
Fu pianto molto da la povera gente de Nicosia, perchfe hail perso un 
bon padre et bon pastor. 

Dapoi fu fatlo arcivescovo un HeliaW, frate minor, qual era in la 
corte de Roma, et venc in Gypro; et poi fu citato per il papa de andar 
a Roma, et andato fu fatfco cardinale. 

A di xvi zcner, monte messer Baduin de Milmars, signor de Aschia^, 
et fo sepolto al Hospital de Nicosia. 

A di q 8 octubrio, mori messer Balian de lblim, signor de ArsufW, 
et fo sepolto a San Francesco, a Nicosia. 

Fu trovata la santa croce de Tochni che fu robata del 1 3 1 8 per 
un prete latin, ditto Joan de Sardamaria, per portarla for del paese, et 
non pote, et la bultd nella fenditura de un carober. Et in ditto anno 
i34o, fu trovata per revelation de un putto pastorello; et dapoi molti 

<*> iSlic des Nabinaux, nrchev£que de IVi- pellent Pacha Keui, est dans la Messordc. 
cosieen ia3a. (Archiv. dcVOr. latin, t. II, Balian d’lbelin , sired’Arsur. 

p. a6i.) (4) FI. Bustron, p, a 5 6. Tochni, siur le 

{,) Aschia ou Asquia, que les Turcs ap- Vnsilipotamo, au nord du cop des Garoubes. 
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miracoli che faceva, il vescovodi Famagosta, ditto fra Marco, volse 
provar ditta croce in presentia del re, et messela nel foco; la qual si 
fece tutta rossa come il foco, trattala poi fora revene et ritornh nel 
grado che era avanti. La regina Alis de Iblim, moglie del re, haveva 
la lengua un poco impedita, et vedando questo miraeolo cresse esser 
del vero legno , et postola a la sua lingua parld ben chiaro et netto come 
li altri. Dama Margarita daBlessa W, vedando questo miraculo, mandd 
uno chiamato Georgio, il quale dapoi fu moriacho, che trovasse un loco 
dove li piacesse per far una chiesia a honor efc riverentia della croce* Il 
quale tvovb il terren a San Demeti, apresso Nicosia, la qua! ancora 
non haveva muraglie, et li fece edificar la chiesia de la croce ditta 
Ofaneromcnos, et aliter Tu Pipiriu ; dove fece molte case et zardini, con 
altri terreni da lavorar che li deteno; la qual chiesia fu fornita de ar- 
gento et paramenli, et el legno de la croce trovata 6 sta posto dentro in 
una croce, con molte altre reliquie. 

Iddio mandd una gran mortality in Cypro, per la qua! non rimase 
in vita la terza parte de la gente. 

Fugirono da Cypro ® doi figlioli del re, videlicet Piero, conte de 
Tripoli et Joanne, principe de Antiochia et contestabile de Cypro, et 
andorono in ponente; et in lor compagnia andorono messer Simon 
Thenouri W et messer Piero de Chonches; messer Joan Lombardo, ca- 
valier stipendiato, forte amato, doveva andar con loro, et per avanti 
di mandd licentia al re et.andd a li rivagi per trovar passaggio; i figlioli 
da una altra banda sopra due galie si partirono et lui rimase, el il re 
lo fece prendcr. et li dete molti tormenti et poi li fece tagliar una man 
et un piedc, ct deinde impicarlo, a di a3. avril ditto anno. 

11 re fccc inmediale armar due galie et le mandd per cercharli , le 
quali andorono in fino a Sio; et non havendo saputo nova alcuna, ritor- 
norono in Cypro; erano patroni in esse doe*galie messer Denisia et 

FI. Buslrnn, p. q56 : Blesia* — (i ' Voir Macbaut, Prise (VAlexandtie, p. 1 5-i 7, 278. 
— W Au ms. : Tltcnohri. 


mo. 


I34S. 


1349. 

Les fils nines du roi 
s’enfuient 
pour 

visiter {'Occident. 
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l,m messer Aloise de Nores, Eire fece ditte galie ritomar in poncnte et 
scrisse al sanlo padre el a li altiT polenta ti, di inodo chc li ha trovati 
et menafci in Cypro. Spese- per questa lor partita Gn clie li Imvessc re- 
cuperati cinque inilia bisanti de Cypro. Ei ducato Venetian alhora va- 
leva bisanti tre et carati disidotto , et cl grosso di argento vinti quatro 
carzi; dele a ditti patroni de le galie il re fcudi, videlicet a messer De- 
nissa et a soi heredi bisanti mille, et in vita sua altri bisanti mille, 
allanno; et a messer Aluisede Nores et soi heredi bisanti dua millia 
al anno. S : i 

11 re mend ditli soi figlioli a Ccrines et li messe in presoil'-, el lui dor- 
miva a la porta de la preson; ma non potendo perseverar in questa 
crudcltA, li cavo et uieno a Nicosia. 

1351. Venne la cavalletta ^ in Cypro. 

1357. Doe galie Cypriote pwjseno doe fusle de Asapi^V che corsegiavano 
risola, et il mese di luio ii re fece impiccar cento persone de quelli de 
le juste per li rivagi. 

1358 . Re Hugo fece coronar suo figliolo Piero, re de Cypro, a li di no- 
vembrio, et fece il suo Ggliolo Joanne principe de Antiochia et conies- 
labile de Cypro. 


1359. A di to octubrio, mori il re Hugo, et alhora si corond re Piero a 

\vencmcni flu ioi re de Hierusalem, a Famagosta; et similmentc la regina Alis de Cala- 
1 3 ns 1 lognia, sua moglie. El nota clie alhora li re de Cypro si coronovano in 
Nicosiaiet li re de Hierusalem' a Famagosta 


iiichosse 4ie in vilic La qual citta era assai et faraosa; tutte le mercantic et mcrce de po- 
I'amaponsu* uente, che si spazavaho in Suria, si portavano in Famagosta,* et tutte 1c 
spiciarie. gottoni et altre mercantie de Suria per ponentc si portavano 
in ditto loco;; et la si facevano li trafichi de levante et ponente; in ditto 

(1} Les santerelles. Hist, de Chyprc, l. II, (a) FI. Bustron, p. 267; Histoirc de 
p. 629; til, 78, 39a, A01, n., 4o5. Chyprc, 1, IL p. aa5, p. 353, note. Cf. 

. (1) Des Corsaires. Hist, dc Chyprc, t. Ilf , : t. I, p. 1 46, 179, A29. 

p. 885. 
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Lempo era un mercadantc in essa cilu ditto LaciianO), neslorino, tanto 
rico che non si poteva stimar^. 

A di 8 decembrio, ariv6 una galia a Gerines ct menu un legato del 
papa nomiiiato fra Piero dc Thomaso^, de Tordinc de Garmeni; et 


Slrombaldi : Lachanopoulo . (IJist. do 
Chyprc , t. II, p. aa 5 , n. 4 .) 

Sur 1 ’imporloncc el lo richesse qu’ac- 
quit la ville dc Famagousle, aprds lo prise 
de la Tcito Sainle, en devcnant I’cnlrepAl 
principal des marchandises et des denrdcs 
indiennes pour tous les pays chrdticns dc la 
Mediterrande, voir Hist, do Chyprc, l. II, 
p. a 1 3 , ai 4 , aiG, 226, 3 go; l. Ill, 
p, 106, n., 126, 5 a 4 , cl Uilc dc Chyprc, 
in- 1 a , Didot. Sa decadence depuis l’occupa- 
liongdnoise : Hist., t. II, p. 3 G 8 , 383 , 11., 
396,487,496. u.j t. Ill, p. 34 , n.. 57,11,, 
784, n. 

Je crois devoir relover quelques indica- 
tions concernanl cette ville dans 17 /is/oire dc 
Vile dc Chyprc. 

Famagouslc sous les rois Lusignan . No- 
tions gdndrales, t. II, p. ai 4 n., a 5 g 11., 
266, n,, 3 o 4 , 36 o,n., 887, 455,457,483; 

I. 111 , p. 34 n., 128, n., 216 n., 36 o n. 

Territoire.ou district : t. Ill, 463 , n. 3 . 

Bailli oti vicomle :^t. II, p. 170, 199, 

uoo, a 34 ; t. Ill, aaa, n., aaA , 8 i 4 . 

Reis des Syrians : t. HI, 81 4 . 

Son, dvdchd rduni h Antorados : I, ia 3 ; 

II, 110, 1 ho, an; III, 5 0 q . — Projet de 
Tunir h Limassol, III, 688. 

iSglises et abbayes : Snint-Nicolas , la ca- 
thddrnle, II, 354 ; III, 344 , n., 34 7 . — 
Saint-Auloine, II, 1 10. — Saint-Dominique, 
II, 356 . — Soint-Frnn^ois, II, aoo; III, 
337. — Saint-Pierre ct Saint-Paul, III, 
524 . — Saint-Simdon, 111 , a 63 . 

Consuls cl dtablissements des niarchands 


Grangers: 11,39,54, 106, in, 1 84 , 196, 
aio, 36 a ; III, 106, 111,210, 862, 800. 

Douane et octroi : II, 220, 353 , n.; Ill, 
322 , 224, 784. 

Portes et fortilicolions : II, 365 ; III, 
4 i, »., 556 . 

Rue de Savone : II , 3 Go n. 

Population : 111 , 226. 

Famagouslc sous les Gcnois : II, 23 1 n., 
887, 895, 4 o 3 n., 667 n., 662, 664 n., 
672, 676, 676 n., 682 n., 483 , 696, 
697 n., 5 o 3 n., 5 o 8 , 53 a ; III, 8, n., a 3 , 
34 , 79, 490, 798, 802, 8 o 3 , 8 o 5 ,et 843 . 

Mahone : II, 3C7, 368 , 4 o 5 , 4 ia, 4 qi, 
667, 671 n., 48 a, 689 n., 696, 5 i 4 , 
5 i 5 , 521 - 523 ; III, 798. 

Rdserve de deux lieues de terrain autour 
de la ville : II, 395, 672-3, n., 676; III, 
223,688-9. 

Reprise par Jacques le BAtard : III, 170, 
222, 226, 486 , 489, 490. 

Famagouslc sous les Venitiens : III, 38 o, 
45 a n., 459-4Gi, 485-487, 489, 49a, 
496, 5 o 4 , 534 , 548-549, 8 a 3 , 8 q 4 , 843 , 
845 , 84 g, 85 o. Fortifide : III, 689, 692; 

Sous les Turcs : III, 55 9, n., 58 1, 583 , 
784, n. 

(5) Sur le B. Pierre de Thomas , palriarche 
de Constantinople, Pami de Ph. de Mai- 
zieres, qni a dcrit sa biograpbie, publiee 
par les Bollandisles, au 29 jnnvicr, bien 
que Pierre de Thomas soil mort le a 6 dc ce 
mois. Voir Hist, de Chyprc, t. II, p. 254 n. , 
284 n.; t. Ill, p. 744-746; Macliaut, Prise 
d’Alcxandric, p. 281. 

5a 


1350. 


I.c lefjat 

Pierre dc Thomas, 


•urMUMit nmm 



1859. 


Iiugucs 
do Lusignan , 
prince do Galilde, 
pr&ernl 
a In eouronne 
do Chyprc. 


1360. 

Lc clidlcaii 
dc 

Gorhigos, 
. ear 
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vcnuto a Nicosia , voleva confirmar li vescovi ct prclati di Greci in latino ; 
il clic licbbc il populo a mal, et si volse csso legato, ct lo volcvan bru- 
sar dentro a Santa Sophia; et il re fece cessar ditto rumor per il meso 
del principe, suo fratello, et de messer Joan de Stir, Tarmiraglio, et: del 
viseonte, et rimase ogniun nelli soi termini. 

Il signor Hugo de Lusignan, principe de Galilca, figliolo de Gui~ 
done, primogenito del re HugoW, vene da Franza a Roma, et si que- 
relld al papa Innocentio, che il rcame de Cypro tocliava piCi tosto a 
lui che a re Piero, suo barba, pcrchfe re Hugo, suo avo paterno, con 
messer Aluise de Valoee W, suo avo materno pattezd che se suo figliolo , 
il padre del ditto principe, premorisse al padre re Hugo et lassasse 
figlioli, quelli dovesseno hereditar il regno. 

El papa mand6 a citar el ditto re Piero de andar in corte de Roma, 
a responder. El re mand6 ambassalori messer Joan de Morpho, conle 
de Rochas et marizal de Cypro, et messer Thoraaso de Monlolipho, 
1 auditor, quali se partiteno da Famagosla, a di 10 avril i36o, et an- 
dorono a Roma, et al re de Franza. Et in fine, se acordorono de dar 
intvada al ditto principe, bisanti i5o milia al anno; ct alliora cl ditto 
principe se ha sposato con la figlia del ditto conte de Ruchas, ct vene- 
roil in Cypro W. 


A dl i5 zener del ditto anno 1 35g 9 re Piero, a requisition della 
comunita del caslello de Curico qual parvcnc a re Livon de Arme- 
nia, che era poverissimo et non lo poteva tenir, anzi lo lassii, et ando 
in Franza, inandd la galia de la SmirnaHct messer Roberto Tulassan (7) , 


(,) Voir Hut, dc Chyprc , t II , p. i 44 n. , 
aa3 , aa4, a53, aS4, 396 , 4 .o 7 n.- 4 io, 
607 , n., 445, n„ 447 , 453, 467 . 

(i) Au ms. : Valoee . 

(3) Au ms. : paterno. 

{ ?* Hs Client encore en Italie en i36i, 
s’occupanti Venise des affaires du 
1 . II, p. a33.) 


FI. Buslron, p. a5g. Sur Gorhigos, 
voir Ilisl. de Chyprc, II, 35, 11., 78, n., 
367, n.,3i$,53a;Ill, 8, 48, 56, no, n. 
Gf. Machaot, La prise d’ Alexandric , p. ao, 
378, a83. 

. (<1) La galore que les rois de .Chyprc cn- 
Irelcnaicnl dons .las eaux deSmyrne. 

{7) Buslron : Tolosan ; peut-6trc Lusignan. 
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cavalier englcso, per capilanio del ditto castello do Curico. H'qual fu 1360. 
recevuto da tutti con gran fcsta, et li feccno liomagio per el ditto re la cAtc d’Armenie 
Piero; et sua maiesta el fornite dc vituarie, de soldati ct di qualunque nu ^de a«ypre. 
altra cosa li era di bisogno. 

Odendo ci 6 , il signor dc Caramania dubit 6 chc li Cyprioli, per via Prise de Satalie 
de Curico, el potevano dannizar nel suo paese, ct lavisd al signor de j e s, c 0 Jamani,‘. 
Scandiloro W, de Satalia^ et de Monovgati^; et intesossi tra loro, fe- 
ceno fusie per danizar Cypro. 11 che inteso, il re Piero fece un armada 
per andarghe contra; et il maestro de Rhodi, fra Rugier de Pin, man- 
doli quatro galie in suo aiuto, con Joan Fortin W, lamiraglio. 

A di 12 luio, monl 6 il re in le galie et se parti dal porto de Fama- 1361. 
gosta con galie A 6 , nave 2 0 , gripparie 1 2 , bergantini 6 , ct altre fusle Nouvelleeqwdiiiun 
picole che furono in stmima n° cvi, computando le quattro galie de a’Asie Minenrc. 
Rhodi et la gallia che venne il legato. A di 2 3 avoslo, arivo 1’armada 
a Satalia, et fece discender el suo excrcito in terra et discargd li ca- 
valli et le artilarie et assedio la cilA; ct a li 26 del ditto mese la prese 
et intrd con gran festa et honor, laudando Iddio. Et ordino inesser Zaco 
de Nores el turcopulier per capilanio della ditta citA, et lasso seco ca- 
valieri scudieri et compagnoni per guardarla et eliani Ire gallic. 

Til signor de Scaudeloro et [el signor] de Monovgati mandorono li 
soi ambassatori al re Piero, pregandolo et rechiedendoli pace et esser 
sui subditi. Et il re accctto la sua rechiesla, et li mandA de le sue ban- 
diere, le qual misseno in le loro citA et castelli. A di 8 settembrio, el 
re se parti da Satalia, con larraada, et ando a Scandeloro et dismonlA in 


bus pelils emirs 
de Ondelore 
etde 
Mnnaqjat 
font 

leur soumissioN 
an 

ini de Cltypre. 


Candelore, appcldc aussi Alma, sur In 
c 6 te orientnle du golfc de Salalie. Hist, dc 
Chypre, II, 535, d.; I ll, 66 , n., 3ai, n. a. 

(S) L’ancienne Altnlea. llist,, II, i3, 
ai 6 , 317 , 337 , 367 , n., a 8 a, 383, 887 , 
3q 3, n.; Mochaut, p. ao. 


< 3) Ou Monovgat , aujourd'iiui Mtinavgai, 
ou Mannygot, pres du Manavgat Sou (pcu(- 
dlre l’ancien Mdlns), riviere qui lombe dans 
le golfe de Satalie, 5 quelques lieues ou N. 0 . 
d'AIam. 

w Probablement Forbin. 
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1301. terra, et il signor de ditto loco li andh incontro et li porth 1 c chiave do 
la cilth, con molto riclii presen ti. II re li rese le chiave, et tolse da lui 
sacramento dc csserli fidele et stio homo. A di 3 a settembrio, cl re 
arivh al porto de Cerines, et, disceso in terra, andh a Nicosia et mandd 
la armada a Famagosta et disarmh. 

1 362. A di 9 rnazo, el re fece armar qualtro galie 6 fuste et quatro grip- 

parie, et li.mandh in Satalia, con mcsser Joan de Sur, Pamiraglio, per 
dar cambio al iurcopulicv. H qual tolse quesla armada con altra gente 
di Satalia, et ando de longo a la Smira W et 1 ’assedio et prese, et ruino 
le diflese et la niisseno a sacco et a foco; et tolscno la immagine del 
signor San Nicolo, qual hanno poi portato a Famagosta: el la abando- 
rono ct ritornorono a Satalia. 


i jC roi Pierre II re de Fraiiza, che uou si tonne a patto del acordio die il principe 
so rend a Avignon g e Q a jjj ea f ecc con ]; ambassatori del re Piero, recbiese al santo Patre, 

P our ... . 

iin fond re ses droits et lui scrisse al re Piero de andar personahnenle in la corte de Roma 

couronne. j )er deflfendersi. A di 2 h oclubrio, re Piero month su una galia et tolse 
in sua compagnia altre due el una fusla armate; le qual fece armar a 
Famagosta, et meno secco molti de li soi cavalieri, scudicri el altri de 
la sua famcglia, et feceno vela; el andorno da Ilhodi a Venetia, etde 
inde in Avignone, dove trovo papa lnnocentio. 11 clic saputo, il prin- 
cipe di Galilea venne etiam lui; et dapoi molti conlrasli, domandc ot 
riposte dc Puna et de 1 altre parte, il papa et li cardinali se niisseno de 
mezo ct li acordorono secondo il priino acordio, et li fece homagio. 


1303 . 

Lc roi sc rend 
cn 

An/jlcterrc 
«t on Allcmagnc. 


Nel principio de mauzo, commincid il morbo in Cypro, el moriva gran 
quantity dc genie; dove mori madama Eschiva, Ggliola del re Hugo^. 
Stando il re Piero in Avignon, morile il papa, et fu fatlo un altro, no- 


{,) FI. Buslrou (p. a6o) : Smiria, Hs’ogit 
ici, nou plus dc In ville de Smyrne, qui 
apparlcmut encore nux chrdlieus, mais de 
la, ville de Myra, cn Lyric, aujourd’Iiui lc 
Tekkd-ili , donl saint Nicolas fut dv&juc. 


(S) FJ. Bustron, p. a6i. Sur les voyages 
du roi en Europe, jusqu a son arrivdc 4 Ve- 
nise cn 1 366 , voir Macliaut, Prise d'Alexan- 
drie, p. aS-fly, et Hist, de Chyprc, l. H. 
p. a3()~a6i. 
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mi no to Urbanio quinto, con cl quale rassetd molto bene lesoe cose, et 
and6 in Franza, in Inghilterra ct dal imperator. 


TucaW, il Turco, molte fiate haveva assediato Satalia, et scmpre 
perdeva le sue imprcse et era rotto et vergognalo, et molte fiate armo- 
rono fustc per dannizar Cypro; et cl principe die era goveniator, in 
loco de re Piero, inmediate feva armar galic et altrc fuste per la cus- 
todia de Fisola et de Satalia. Et una volta, volendo el ditto govcrnator 
arniar qua tro galic, doi marineri scaniporono da 1c ditte galie et poi 
furon presi, et li fece frustar et poi tagliar una orechia a cadaun di essi, 
quali si delTcndevano per Genovesi. Era al porto de Famagosta una 
galia di Genovesi, qual haveva nolizata el governatorpercondur vituarie 
a Satalia; et vedando ditti doi compagni galioti esser cost justiciati, 
inontorono su la galia et occiscro molti Cyprioti, de quelli die andavano 
a Satalia, et retennero le vitluaric, le quale portorono a Sio {2} . El po- 
dest^ di Genovesi, chc era a Famagosta, per dispello di ci6, prese un 
Pisan chc era al soldo del re, et li fece tagliar la lingua in la sua loza; 
ollra molti altri dispetti ct dishoncsla que fece, lal che sorsc una gran 
rissa tra loro Genovesi et Cyprioti. 

A li i 2 settembrio, mandorono li Genovesi da Genova a commander 
li soi Genovesi chc svodassero Fisola de Cypro. 

Rc Piero W mando a chiamar suo fratello, messcrZaco de Lusignan, 
et Beimonte de Lusignan de andar in presentia sua in ponenle; i quali 
andorono con le galic di Venctiani. Quando re Piero inlese la rissa de 


m Taca , Tnkko ou Tekke , cst le iiom d’un 
emir lurcoman, qui s’dlail erdd, aux de- 
pens du sultan d’Iconium, une principautd 
inddpendnnlc dans le sudde l’Asie-Mincurc, 
comprenant une grande pnrlic de la Pam- 
phylic et de In Lycie antiques. Son nom cst 
rcsld h la contrde, que les Turcs appellant 
encore aujourd’hui le Tel:kc-ili , ou pays de 
Tckkd. Salalio dlait la copitale rle la princi- 


pauld; la ville voisine d'Alnia ou Candelore 
lui fut souvent souiuise. (Voir Trcsor de 
chronoloffie , col. 1801.) 

L’ilc de Cliio, riche colonic genoise. 
dtait admiuistrde par dcs seigneurs co-pro- 
prietaires appclcs million*. (Voir Trcs, de 
chronoL, col. 1789.) 

FI. Buslron, p, aGa; Cf. Machnut, 
p. 5 a- 5 /i. 


1303 . 


Di Ifi cult os 
nvec les fidnuis. 


1304 . 


Dispositions du roi 
on vue 

d*une croisadc 
centre les infiddles. 



414 


CHRONIQUE D 'AM ADI. 

1304. li Genovesi con Cyprioli, volendo et pensando far il passagio da Suria, 
li j)arsc dc pacificarli, et mand& soi ambassatori da Avignone a Genova, 
et per certi patti che feceno se acordorono; et alhora li Genovesi ritor- 
norono in Cypro con tre galie, cridandola pace. 

II re, per far la spesa del andata sua in ponente, et altro per trovar 
danari , haveva franchito una gran quantity delli perpiriari W de Cypro, 
de li quali era una gran parte de secretani W et borghesi; quali, volendo 
franchir le lor persone ct moglie et figlioli, pagavano bisanti 2000 et 
1 700 ; et poi venero in bisanti 1 000 , di modo die alhora furono fran- 
chiti tutti li secretani et borghesi. 

Re Piero mand6 a dire al governator, suo fratello, che dovesse armar 
tutte le galie et altri navigli che se alrovavano in i'arsinal, et far etiam 
delle altre quante pift poteva, per trovarle in ordine in la sua tornata 
da ponente, et parimente ordinar de far victuarie per la ditta armada; 
et dapoi fatta, mandarla a Rhodi ad aspettar et avisar el re. 


1365. 

Le roi se dirige 
sur 1’Egypte 
et 

s’eiupare 
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11 mese di zugno el governator de Cypro havendo exeguito lordine 
del re, mandd messcr Cliarion de Ziblet W, con una fusta, in ponente, per 
avisarlo. El qual ando, et lo trovo a Venetia, et li dette la nova, dil che 
liebbe grande allegreza. A di 2 5 zugno, parti la ditta armada dal porto 
de Famagosta et fcce la via de Rhodi, eta di s5 avosto, venne il re a 
Rhodi, dove con gran lelilia lrovt> la sua armada. Era galie 33,fuste 6, 
nave 9, burchi i3 per li cavalli, vasseli xi. et altri navigli xx. che fanno 
la sumina de vele 92. A Rhodi feceno armar altre galie et navigli che 
acompagnaron Kannada del re, che erano in sumraa vele numero 1 65. 

A di 9 oclubrio, essendo partita ditta armada da Rhodi et andala a 
Cambruse^, de li andd in Alessandria, a la riva del qual loco venero 


l>> An ms. : pupiriari; FJorio Buslron 
(p. a 6 a) : perperiari . ils se nommaient per- 
pin«n,quondils avoientobtenu la franchise 
(Hist. de Chyprc , III, 5ao, 54o); auparo- 
vant iisetoientpariyMes ou serfs. 

Employes dans les Ventures. 

FI. Buslron, p. 96 a. 


(4) Henri de Giblel. 

(5) Machaul n'a pos ignord ce detail. II 
raentionne, p. 64, a 8 o, la rclflchc de la 
flolle h Crambouse, sur le golfc tie Satalie, 
ou Ton renouvela fa provision d'enu. 11 ro- 
conle ensuilc fonguement la prise d’Alcxan- 
drie, objet principal de son oeuvre. 
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molti Saracini contra li Christiani, per dcvedarli el discender, ma poco 
li valse; perchfc a loro dispetto dissessero, ct il dl seguente, a di 1 o di 
octobrioh) assaltarono la cit&, ct la prescno et mcsseno a sacco et poi a 
foco. In ditto loco, il legato canth mcssa, ringratiando Iddio. 11 re fece 
cavalier Zaco de Lusignan, suo fratello et sinescalco de Cypro; simil- 
mente fece cavalier messer Thomaso de Antiochia et molti altri, et 
dete il contado de Rochas a messer Joan de Morpho, et il principato di 
Galilea a messer Hugo de Lusignan, suo ncpote. Il re stete in ditta cit h 
avanti chc messesse il foco, quatro giorni; da la qual trasscno una gran- 
dissima richezza et molte mercantie, et poi rilornd in Cypro et disses- 
sero tutti in terra, eccetto messer Joan de Sur, Tarmiraglio, cl qua! fu 
mandato a Genova , al papa, et a li altri signori potentati , per annuntiarli 
la presa della citta de Alessandria. 

Dapoi poco tempo ® che il re ritornd de Alessandria , fece appare- 
chiar una altra armada per andar sopra Barutho; et ad instantia di 
Venetiani rimesse Tandata, et tractavano de far la pace con el ditto 
soldan. 

Ditta armada fu mandata in Turchia con Piero Mustri^, capitanio, 
et assedid Scandiloro et preseno el borgo et el porto et lo dannizorono, 
et poi ritornorono a Famagosta. El conte de Savoia se misse in ponto 
con la sua armada per vegnir in la compagnia del re de Cypro, contra 
li inimici de la nostra fede; et havendo inlcso chc si trattava la pace 
tra loro, and6 al imperador de Gonstantinopoii suo cusin, chc haveva 
guerra con li Turchi et li rompeteuo; et hanno recuperato molti cas- 
lelli del imperio, [che] tenivano li Turchi. 

Vedendo il re^ che la pace che si trattava non era a suo modo, si 
sdegnd ct fece far un altra armada de velle cxvi : videlicet galie lvi, nave 
et altri navigli lx, de li quali erano della religion de Rhodi galie 4 et 

(1 * La \ille d’Alexandrie fut prise le ven- (i) FI, Buslron, p. a63. 
dredi io octobrc i3G5. Gf« Macbaul, p. 7 O- CL Mncbaut, p. 1 14. 

97 . FI. Buslron, p. 26 
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1306. fuste 12, et del signor de le SbarreW una. Adi 6 zugno, si parti da 
Faina gosla el re con ia dilta armada, per andar a Tripoli, ma si levo 
una forluna in mar che sparpagno la ditta armada de quit el de lit, al 
isola, eccello la galia del signor de le Sbarre, con altre ii, che arivo- 
rono a Tripoli, dove atteseno el re 12 giorni; et non essendo andato, 
misseno loro in terra cl corsegiorno et retornorono a Famagosta, dove 
lianno trovato il rcslo de la armada. El soldan remando ambassalori 
al re richiedendo la pace, ct il re la hebbc consentila, la qual iu pu- 
blicata a di 10 frever del ditto anno. 
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Venero nove® al re da Curico, come la Caramania si metteva in 
ordine per assediare ditto caslello; et il re inmediate fece armar to 
galie et fece capilanio de esse el principe suo fratello, etpatroni messer 
Pliilippo de Iblim, signor d’Arsuf, messer Joan de Iblim, sinescalco de 
Hierusalem, messer Philippo, conte de Bresvig, et altri cavalicri; et si 
partirono {’ultimo di frever i366, da Famagosta, et andorono al ditto 
caslello , dove trovorono grande hostede Turchi, che tenivano assediato 
el caslello. El principe, con tutta la sua gente et con quelli de Curico, 
ussiteno fora, et feceno giornata con li Turchi, et li rompeteno et occi- 
seno, et preseno molti Turchi, et etiam preseno assai tende et artel- 
larie sue; et a di quatuordise marzo 1867, ritornd la ditta armata in 
Famagosta. 


Hdvolle 
tic Ia garnison 
de Satalic. 


A Satalia era gran murmuratiou tra la gente, per causa che il re 
non li haveva a tempo mandala la lor paga et vittuarie; et una parte 
di loro rebelld, ct tolseno le chiave dal capitanio per darle alii Turchi. 
Il re fu avisato di cio, et subitamente fece armar 28 galie Cypriote et 
le lx de Rhodioti, et molti altri picol legni, et montato sft; il rese parti 
da Famagosta a di 26 mazo et ando a Sathalia; et fece tagliar la testa 


FJorimonl de Lespnrrc. Voir Macliaut, 
Prise d* Alexandrie , p. qq 5. 

FI. Buslron, p. 266 . Le rdcil de Tex- 
pddilion dirigde cootre Gorhigos et la des- 


cription des galores qui y prircnt part, oc- 
cupent une grande partie de la Prise d’A- 
lexandrie de Guillaume de Machaut, p. 1 36- 
171. 
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de maistro Piero Cavello che era causa del scandalo, et de 14' se parti 
et andA a Rhodi. 

In ditto loco, el signor de RoccaforteW venne in parole con messer 
Joan Mustri, et il re si scorozz6 con lui; alhora el ditto signor de Roc- 
caforte et il signor de le Share se acordorono de lassar el re, ct andar 
in ponentc; et al partir loro, citorono il re de andar a la corte de Roma 
et esser il di de Natale avanti al papa , per responder a quel che li vo- 
levano imponcr. 


Il re con la dita armada^ ritornh in Cypro, et alii 2 a di settem- 
brio, venne una galia de messer Joan de Grimade, sopra la quale venero 
el vescovo de Famagosta ct messer Joan de Sur, l’armiraglio, qual era 
andato a Genova. 

A di 2 3 settembrio, el re andd con ditta armada dal casal Chiti (3) , 
et il di seguente, a hora del vespero, arivA al porto de Tripoli, et a li 
2 5 del ditto, intro in la cit4 et la messe a sacco; et la gentc si spar- 
paguo di quA et di la, et si occupA tanto al guadagnar che non si var- 
davano; onde al suo recoglier in le galie, li Saracini, die erano ascosi 
in li zardini et alcuni in li rivazi, li assaltorono et hanno morto parccchi 
christiani; il che vedendo il re inmediate fece racolta de tutti li honiini 
cavalli et artellaria sopra le nave, et tolseno la porta de ferro de ditta 
citA et la portorono a Colcos W. 

La dilta armada si levA da Tripoli, et ando a Tortosa, et la preseno 
et sachegiorono; et hanno portato la porta del castello a Curico. De 
inde venero a la citA de Valine^ et, messo foco, se partirono et andarou 
a la Lizza^; et cosi andorono corsegiando la costa de la terra de infi- 
deli et dannigiandola lino a la Lizza ; onde messe in terra homini a 
cavallo et a piedi, et havendo trovato gran numero de Saracini feceno 


ll> FI. Buslron , p. 365-367 ; longs dtflaib 
dans Macliaut, p. aa 4 - 34 o. 

{,) FJ. Buslron, p. q 65 . 
w Pr& du cap Chili , sur la radcde Larnnca. 


(4) Ou Corcos, qui est Gorhigos sur la 
cflte de Cilicie. 

(5) Valcnic, enlre Laodicec et Tortosc. 

(6) Laodicee. 
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gran baltaglia; ma aiFultimo i Ghristiani rimaseno vincitori, et, rotti li 
infideli, preseno la cito, el la corsegiorno cl se partirono. A di 5 oc- 
tubrio, vene 1’armada a Famagosta et inmediate fece il re publicar la 
guerra contra Saracini. 

Se inisse poi il re in ordineW per andar a Roma, per diflendcr la 
leallA sua in presentia del papa, di quel che il signor de Rochaforte et 
il signor de le Sbarre li volevano importer; ct ordino per suo governador 
in Gypro monsignor el principe, suo fratello, et guardian di casa sua 
messer Joan Visconle, un forte cavalier; ct nicno secco il re Perin suo 
figliolo, conte deTripoli, messer Hugo de Lusignan, principe di Galilea, 
suo nepote, et zenero de messer Joan de Morpho, conic di Rochas, in 
Maria sua figlia. el aliri cavalieri. Racolse il re per quesfca sua andala 
grail quantity do danari', con l’haver franeliito perperiari, quali al ul- 
timo franchiva a duseato bisanti la persona, di sortc che quasi li ha 
frauchili tutli. 

11 re monlo su una galia con li preditli gintilhomini, et andd a Uhodi; 
et de inde a Napoli et poi a Roma^. Et si presents ol sanlo padre; il 
che inteso cl signor de le Sbarre fu disconlenlissimo, et con gran suo 
dispiaccr si pentile de quel che fcce, et a sue gran pregerc li convene 
venir in presentia del papa et del re, et mentirse de tutto cio che ha- 
veva ditto contra dc lui el confessar tutto ei conlrario, cioe chc lui « 
bon cristian el de la giesia, ct principe virluosissimo; el il rc li per- 
dono cl suo error et feceno pace 

In quel tempo, il papa etil duca de Milan erano in gran discordia 
cl guerra; ct I’impcralor de Aiemagna era in 1’aiuto del duca. Il re de 
Gypro se interpose Ira loro ct fece si che li ha accordati. 

(l) FI. Hustron, p. a66;MacUaut, p. a35. sentit a iui rendre sea bonnes graces, a la 

(!) FI. Hustron, p. a66;Macbaut, p. a35. suite de la mediation du pape et des cardi* 

(3) Cf. FJ. Bustron,p. a66. Le roi accepla noux, durant la semaine sainlc (avril) de 

les excuses dc Florimont de Lesparrc el con- Fannie i368. (Macbaut, p. a35; a3G T aM.) 
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Il mese de avril, doe galie dc Genovesi, che erano al soldo del re 
Piero, quale erano andate in Alessandria, trovorono una nave de bar- 
bareschi, carga de molti saraceni et riche raercanlie, et la preseno per 
forza et la menerono a Famagosta. A di 10 mazo, mori messer Joan de 
Sur, larmiraglio de Gypro. 

Ad instantia di Venetiani et Genovesi W, el papa prego assai et cou- 
fort6 el re de far pace con el soldan, et il re, per obedire il comman- 
damento del papa et per compiazerli, lo consent!, Li Genovesi armo- 
rono due galie, et li Venetiani due altre, et mandorono ambassalori 
al soldan per contrattar la pace. Le ditto galie venero a Rhodi et 
mandaron lettere del re Piero al governator de Gypro de iassar li am- 
bassatori del soldan che teniva in preson, ad ogni rechiesla de li arn- 
bassatori di Communi. Andaron poi in Alessandria et de li al Cayro; 
et parlato al soldan de la pace, el fo contento de Iassar li Christiani che 
teniva in preson, se li eran relassati li soi ambassatori che erano in- 
carcerate A di 24 avosto, partirono li sopraditti ambassatori del soldan 
da Famagosta con doe galie de le preditte quatro, quale vennero a 
posta per condurli et audorono in Alessandria. El soldan prolongava la 
pace, pevch6 aldiva a molti di soi amira quali havevano diverse 
opinion. 

Stando il re in poncntc, la regina sepe che madona Joanna I’Ale- 
rnana, damn de Ghulu (2) , relitta del quondam signor Thomas deMonto- 
liplio, era gravida dc otto mesi dal re, et la l’ece venir in preseutia sua 
et li fece gran vergogna; poi la fecc destender in terra, et metier sopra 
il sno ventre un mortcr di marmoro, etfcce peslar piii cose per gittar 
el putto; et non havendo possuto, il di seguente, fece masinar sopra il 
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ditto suo ventre, con unmolin.de man, quatro cafisi di formento, et an- 
cora per questo non Io getto. La lassft poi andar a casa sua, et fe 
guardarla, et come fece la creatura fu portata a la regina, la. qual 
creatura non si sa quel che sia fatto de essa. La dama fu mandata a 
Gerines cosi sanguinosa, et fu posta in una stretissima pregion. De la 
qual cosa fu avisato al re in ponente, et hebbe gran dispiacer; et scrisse 
a la regina crudel lettere, de le qual la regina fu molto turbata; et 
inuiediate fece cavar la ditta dama da la preson et menarla a Nicosia, 
et la fece farsi monaca al monasterio de Santa Ghiara. La qual dama 
fece in preson circa un anno et al monasterio mesi sei. 

Era publicata voce W et fama per tutta Nicosia, che messer Joan de 
Morpho, conte de Rochas, era inamorato della regina, et la regina di 
lui ; messer Joan Visconte, che il re haveva lassalo per guardian di casa 
sua, havendo sapula questa cosa, hebbe gran dissimo dispiacer; et si 
trovo impazato et non sapeva che fare, et cosi confortato et consegliato 
da alcuni invidiosi, senza pensar pii oltra, scrisse una lettera al re di 
queslo tenor : <r Signor mio mollo carissimo, da poi le recommanda- 
frlione, sapia la eccellentia vostra.che la sua sanlissima consorte, la re- 
ft gina, et mei carissimi vostri fratelli stanno bene. De novo de qui, 
rr maledetto sia il giorno che lo sepi et Tliora die io mi pensai di noti- 
cr licarvelo, et maledetto il giorno che me havetc ordinato per guardiano; 
ff mi creppa el cuore annunciando le ditte nove; io le cclaria a voi, ma 
ff temendo che la altezza vostra non lo sapia da altri et io sia poi represo, 
ffio vcle notifico et ma racommando a la gratia dc Dio et a la vostra 
^ benignity. £ sparso per tulta Nicosia, che il conte dc Ruchas k inamo- 
ffrato in madona la regina, ma a me pare che mentcno, et di cid me 
rtscuso, et verso loro mi portero come si richiede humilmente. Etprego 
rr vostra signoria, che io li sia per recommandalo, pregando Iddio per 
crla longa vita di vostra alteza. Scritta in Nicosia, a di i3 settembrio 
ffi368.^ 


(,) FI. Bustron, p. 368; Macluiut, p. a 48. 
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Vedendo.il re ditta lettera f 1 ), non dimandar si fu dolente et atristato , 
perch^ non se li poteva portar pii triste nc pid dolose nove;sisforzava 
mollo di far bona ciera et mostrar allegra faza, per non discoverzer 
alcun la soa malinconia; ma non poteva, et tanto lo astrinserio pre- 
gando li soi hom ini, che lo vedevano cosi atristato et doloso, che li di- 
cese il suo dispiacer, che in fine per molti lamenti et parole coverte, se 
acorseno parte. 

Vedendo il re, che in ponente non haveva pii che fare, month su la 
sua gallia et venne in Cypro, et arivo a Famagosta; dove fu recevuto 
graciosamenle da tutti, et simelmente a Nicosia, con gran feste et lu- 
minarii fatti per tutto el paesc, che durorno per otto giorni continui. 
Un di, essendo andaio il re al monasterio de Santa Chiara, a dir la sua 
oration etfarla devocion sua, vide madona Joana I’Alemana, sua ameda, 
et subito Tabrazzo et bas6, et la fece gitar i’habito et poi mandola a 
casa sua. 

Fece il re congregar^ li baroni, signori et cavalieri, suo privalo 
conseglio, et poi commincid a far il suo lamenlo partinente a la pro* 
ditta causa, quanto pi it basso et covertamente pot£; mostrando la let- 
tera de messer Joan Visconte che li haveva scritto in ponente, el di- 
inando a loro rason et juslilia. Li signori, con gran dispiacer, iutcseno 
tal cosa, et dolcc et devotamente cominciorno a confortar il loro prin- 
cipe per molte belle et honeste rason; et lui li prego che lo dovesseno 
conscgliar quel che haveva da far in queslo caso. Gostorono et prego* 
rono il rc che si tirasse da canto; ct poi parlorono tra loro, et hebbeno 
diversi contrasti ct opinione insienie per schivar molti altri pericoli ct 
mail che potriano intravegnir al paese et a loro; et per coprir una si 
gran vergogna et delitto, concluseno che il cavalier, che scrisse quella 
lettera, el fece per vergognar la regina, perh che lei si scorrozzo un ill 
con lui, ct cid fece lui per disdegno falsaniente et contra ogni verita, 

FI. Buslron, p. 269. — (3) FI. Buslron, p. 970; Madurai, p. q 52 . 
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perchfe cognosceno la loro signoria esser da ben et raolto lioncsta come 
alcuna altra che possa esser; et se il ditto cavalier volessc sustentar 
la sua lettcra, ciascun de loro era prompto de combater con lui, da 
corpo a corpo, et renderlo morto o pentito, come mentitor de fede di 
sua madama che la volse cosi infamiare lalsamente; et in tal modo il 
cavalier fu racommandato; Il re ordind turcopulli et di meza notle fu 
preso el cavalier di casa sua et menato a Cerines, et posto in la preson 
ditta scutelia, dove fece assai tempo, etpoi fu menato al castel di BulTa- 
vento et lo miseno in oscura preson, et lo lassorono senza manzar o 
bever, tanto che morile. 

Per questo il re non si tene apagato W ne satisfatto, et ancor che di 
i'ora si sforzava de mostrar allro, ma intrisicamente teniva quel che fu 
la veritA; et perd d’alhora inanzi non cessd di fare gran vituperii et 
honte a li soi homini, et precipue a quelli che credeva esser stati 
causa de la sua vergogna, et etiam tutti li altri ct cadauno de essi; 
ct haveva vergognate tante dame che saria molto dishoncsto a noini- 
narle; li signori stevano assai pensosi et di mala voglia perquesta cosa, 
et scorevano cosi de giorno in giorno. Il re cognosceva bene che era 
mal voiuto da la sua gentc, et per sua segurla fece ediDcar una torre, 
la dove era et A la chiesia de Misericordia, et la nomind la Margarita W 
et la compile; la qua! fu ben forte et bella, onde voleva far profonde 
fosse, et pensava de fare uno convito la a suoi fratelli et a li altri ba- 
roni et retenirli dentro; ma la cosa fu saputa dal suo confessor che lo 
disse al principe et li signori si guardavano, 


Era un ginlilhomo ( 3} chiamato messcr Charion de Giblet, cbe haveva 
uno figliolo ditto Jachetto, et una liglia Maria, vedua; el ditto Jachclto 


{1) FI. Buslron, p. 371, 

Voir sur la lour et la chapelle do la 
Misdricordieusc , conslruils pr&s de Nicosie, 
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dans Machaut , Prise d’A lexandric , 209, a 65 , 
2 90 , n. ; 85 ; etHist. de Chypre , t. II I , p. a o 3 , 
n., a 65 -a 66 (notice), 267-269; 5 o 4 . 

(3} FI. Buslron, p. 972 ; Mncliaut, p. a 55 - 
aCo. 
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liaveva uno faro di cani levrieri turchi niolto belli; il che fu ditto a 
Perrin, figliolo del re, ct lanto glie li lodorono che lo feceno a diman- 
darli, et a lui et a sno patre, offerendosi de pagarli cid che volevano, 
et non glieli volseno dar. II re, intese come suo figliolo era inamorato 
dc ditti levrieri, et niando uri cavalier al sopradilto messer Gharion a 
domandargheli da sua parte ; et per cosa del mondo non fu rcmedio 
de concedcrli; anzi disse el cavalier, si come il re li vol per el piacer 
del suo figliolo, cosi ancor io li voglio per mio figliolo, perclib cosi amo 
io el mio figliolo come il re el suo. Saputa il re questa risposta, cavo 
el ditto messer Gharion dal viscontado, et lo cit6 per Bapho, et U\ lo 
fece metier in prcson senza cognicioa di corte. Il suo figliolo Jachetlo 
fece prcnderlo et messelo con li fcrri a lavorar con la zappa nella fossa 
dc la Margarita; sua figlia Maria mandb a prenderla per maridarla con 
un slaulier francese, nominato Caras, et lei scampo et ando al monas- 
lerio de Santa Ghiara a salvarsi. El re commandb al novo visconle et 
ando et trasse ditta dama dal monasterio et la fece metier al tormenlo 
de confessar per cui consiglio cntrd nel monasterio; li detteno molli 
tormenti et brusorono li soi picdi, et lei non diceva allro al visconle : 
fr Signor, senza cognicion di corte fate verso di me queslo oltrogio! ct 
crqueslo sarb principialo da me, ma per voi allri fmira.n El ditto vis- 
conte fu messer Joan de Nevilles W, cl quale vedendo la verita di questa 
dama, el le soe belle risposte se inamorb di essa, ct da poi passate 
queste tribulation, la tolse per moglie^. Ma prima, vedendo il re che 
lei non confessava, la inissc molto vergognosamente a lavorar ancor lei 
nella torre Margarita, Ira li homini. Et un di, passando il re dc la. 
essa donna, che liaveva li soi drappi alzali et lavorava, li calo a basso 
tanlo che passb solamentc il re, et poi li alzb in presenlia de liilti li 
altri mostrando li soi picdi ct gatnbe. La qual cosa vedendo alcuni la 


tl} An ins. : Ucoillcs . Jean tie Ncnvillo ful 
encore vicomtc tic Nicosic sous Pierre II, et 
mfime sous Ic roi Jacques l'\ (Hist., If. 
3 f)i, 399, 39O.) II cst qualifie seigneur 
d'Azot ou (I'Arsiir, dans le troitd dc i3qo 


conclu nvec la rtipublique dc Gfines (Hist., 
Il, 4 a 1). Son tombeau a die rctrouviS a iNi* 
cosie, dans la mosquee de l’Emcrghid. (He 
de Chypre, in-* a, p. 37a, inscr. 11. Ga.) 

(l) FI. Buslron , p. 277. 
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dimandorono perclib non si copriva, et lei rispose : ctLp donne non 
(rsi vergognano de ie donne che le vedano, et che loro parevano tutte 
ft donne, ma il re solo pareva tra essi homo. n 

La qual rispostaM b stata di tanta efficatia, che li baroni, cavalieri 
et altri homini ligii Thebbeno a mal, et esscndo desdegnati de le cose 
che il re faceva cosi lecentiosamente senza termination ( 2 ), si raduno- 
rono et andorono in presentia del re, li baroni et una parte de li cava- 
lieri. Et il principe, li commincib a dire, che non li pareva de rason 
quel che fece verso li soi homini et metier man sopra di loro, senza 
termination o cognocion di corte, ricordandoli el sacramento che fece 
nel suo coronamento, secondo Tordine de le Assise. Di questo il re 
hebbe sdegno, et li dissc brntte parole; li disse il contestabile : tt Si- 
ft gnor, voi parlale largamente, ma ve pregamo che dobiate haver 
ftadvcrtenlia et contenirve con noi si come sete tegnuto per vostro 
tt sacramento. v El re lo biasmb lui et sua moglie molto villanamente, 
el tutti li altri cavalieri che erano li, vedandolo cosi, lo lassorono et 
andorono a le sue case, molto sdegnati et trisli de la vergogna che li 
fece. 

Tutti li cavalieri si radunorono in casa del principe, et vigillorono 
tutta quella nolle, pensando sopra questa cosa quel che dovessino fare; 
et li parse csser stati molto injuriati dal re, che havea rotto ie Assise 
et boni costumi et usanze de loro franebisie et antiqui privilegii; el 
havuto diversi rasonamenti tra loro, in fine se hanno accordato et 
promisseno Ym a 1’altro di non contrafar niente, zoe di andar tutti 
insieme. 11 di seguentc, di bona matina, andorono al re, et corlese- 
inente farlo retegnir et non lo lassar parlir dal loco fin che non li pro- 
meteva per juramenlo de tegnir tractar et mantcnirli secondo le 
Assise et le bone usanze del regno; et se non volesse, abandonar tutti 
el pacse et andar eercando la sua ventura per el mondo. 

{l) FI. Bustron, p. 37^. — C’est ii-dire sans rintervention et la connaissancc de la 
haute cour, para n tie exigde absoluraent par les Assises. 
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Da poi questa termination W, alcuni cavalieri se pensorono piit oltra, 
et disseno che del sacramento che il re fan\ a loro, sark il medemo 
che fu del sacramento che fece al suo coronamento, quando giurdsclle 
volte, et pur non si ha guardalo di rompcrlo. Peri li pareva chc lo 
occidesseno ad ogni tnodo , et cosi lo disseno Tun al altro ; et a tulti parse 
bene, eccetto al principe W et al contestabilc t*), a quali non lo disseno. 
Li cavalieri solicitorono cl principc et el contestabile, quali feccno con- 
zar cavalli et mandorono a Bapho, et feceno cavar di prcson messer 
Charion de Giblet, Jachetto suo ligliolo, dama Maria sua figlia, avanti 
che fusse giorno; et fu tralto ctiam messer Joan Gorapo, balio della 
corte del re, qual era posto in preson scnza cognicion di corte, ma de 
auctoriti del re solo, et minazava di tagliarli la tesla. Dil cbe il re fu 
pieno de ira et di dispetto. 

Il mercordi, a li 17 di zener W, al alba del giorno, el sopraditlo prin- 
cipe et contestabile, et li altri signori et cavalieri, et li prcditti pre- 
sonieri montorono a cavallo et andorono in la corte real; et dissesi da 
cavalli, montorono le scale et andorono verso la camera del re. El re 
sent! el rumor de li lor piedi, et si levd dal letto, et disse : « Chi son 
crquesti che sono venuti qin\ dentro ?n Dama Civa di Scandelion la 
qual dormiva con lui quella notte, li disse : <r Signor, et quali ardiran 
cvegnir qu& dentro a queste hore, che li vostri fratelli ? -n La dama 
si levd inmediate, et si coperse con certi drappi, et si aschose in una 
guardarobba; et come il principe sent! la dama ussir di camera, et lui 
urto la porta et intro dentro, ct salutd el re die ancora era in camisa. 

;l) Ft. Budtron, p. *174. 

(i) Lo prince d’Antioche, Jean rle Lusi- 
jpiun. 

(1) Lc countable. Ce litre ne peut difei- 
gner ici quo lc priuce Jacques de Lusignan , 
qui succ( 5 da a son neveu Pierre II stir le 
trdne de Chypre. Il me semble qu\m a ir- 
rdvocablement ddmontrd Pinjustice de Pac- 
cusalion qui a trop longlemps pes 6 sur la 

5/i 


luemoire du prince d’Anliochc el du prince 
Jacques d’avoir pnrticipd au meurlre du roi 
leur fr&re. (Voir Pddit. de Machaut, Prise 
d* A {examine, p. xxu-xxv.) 

(4J Le mcrcredi, 17 janvier 1869, est la 
dale exacle du meurlre du roi Pierre. 

:s) Elle dtait de la faraille des sires de 
Scandelion, chAteau fori conslruit par les 
croisds enlre Tyr ct Saint-Jr. j-d'Acre. 
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El contestabile non volse intrar, ma fu solicitato etastretto da li cava- 
lieri. II re disse a suo fratello che se retirasse un poco di fora, perclife 
si voleva vestir, et il principe ussi di fora, et il re prese il suo zipon, et 
commincto a metter la man destra, ct voltava la facia per metier l’altra 
man; introrono li cavalieri in camera et lui ghe disse : ct Ah Iraditori 
tr falsi , che volete fare, che tal hora seti venuti sopra di me 1 Li quali 
furono, messer Philippo de Iblim, signor d’ArsufiW, messer Charioa de 
Ziblet, et messer Zaco de Gaurialle^; et iumediate trasseuo li brandi 
che tenivano et feriteno el re 3. 4. colpi per homo, et lui cridava : 
<cAiuto et mercedeU Venue da poi messer Joan Corapo^ et lo trov6 
quasi morto et taglioli la testa, et disse : cfVoi me havete minazzato 
«di farmi tagliar la testa, hora io taglio: la voslra.* Messer Zaco de 
Nores, el Turcopulier, non era It, ma quaudo intese cl rumor, et la 
cosa venne a la corte, et montato suso trovd il re morto et insan- 
guinato, il che li spiaque; ma per compiascr a li altri, trasse la 
sua cortella et li tagli6 le membra, dicendo, :* ct Per quesfce li ha morto 
la lua gente. u Li altri cavalieri tenivano: di fora* el principe et d con- 
testabile, da i quali havevano respetto, non volessino: soccorer el fra- 
tello W. 


Alhora fu cridato il bando del re in la porta della casa real , ct fu 
anuntialo a tutti la morte del re; efc preseno el confalon grande real 
et lo messeuo in li balconi di fora via;, verso hr fiumara, spiegato, el cri- 
dorono tutti ad una voce : viva cl re Penino, figliolo del ditto re morto, 
che & in possesso del regno di suo patre; el qual era picol fanciulo. lit 
inmediate tutti li signori cavalieri et altri homini ligii che si trovorono 
la , li feceno homagio come loro rc ct signor. 

El contestabile cavalcO, et andft a Fnmagosta, et fc puhlicar la rnortc 


El. Buslron dil : stffnor ile Stay mnii- 
vaise le$on. 

(a} FI. Buslron (p. 976 ) Gabricllc. G’csl 
Jacques do Gaurele ou Gnvorelc. Moclmul, 
p. 269. 


ld) Jean Gornb. 

FI! Bustron (pi 376 ). Les meurlrirrs 
se dtffiaient done des* (Vires tlu roi; c ? cst la* 
mcilleure justification <<lestprinoes, si colom- 
aids jusquicii 
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del re et la creacion del novo re; el tolse el giuramento de la gente. 
El signor principe fu governator del paese et isola de Cypro, per el 
ditto re Pierin, essendo mcnor di 03t5. 


Elsoldan de Babiionia, fe'va poca stima della pace de Cypri'oti; il 
che vedendo el governator de Cypro, commands che ogni uno que po- 
desse fosse licito dannegiar li Saracini; cl pcro a Famagosta furono 
artnati alcuni legni et andaron in Suria, et preseno certi navigli cargbi 
di mercantie, et le portorono a Famagosta, El ditto balio lecc armar 
a Famagosta 4 gallic et ordino loro capitanio mcsser Joan de Morpho; 
et a di 3 zugno si partirono da Famagosta , et andaron a la costa de 
Suria, et in pid lochi fcceno gran danni, destrugendo li Saracini, rui- 
nando et brusando le cit& et borghi; et similmente in Turcliia, anda- 
vano tutta la costa fino a Satalia, et de 1& feceno vela et andaron in 
Alessandria. 

A di 9 luio, le preditte galie introrono per forza al porto de Ales-? 
sandria, et martd 6 dire al amirael capitanio che era andato li per aeor- 
dar la pace con el soldan; et lui li respose che il soldan non haveva 
voglia dc far pace con Cyprioti. Le ditto galie trovorono ana nave de 
Magrabiti^ grande, dentro in ditto porto, nc la quale erano 4oo homini 
de facion, et la combaterono; ma liavcndo ditta nave havuto soccorso 
fresco da la terra, non la poteno prouder. Si levoreno de la, et ando- 
rono a Saetto et messeno in terra, et combattuto con li Saracini sten- 
torono assai, pur in ultimo fu rotti li Saracini. Deinde andaron a Ba- 
rutho , et vedando che le gente erano strache , si rilornorono a Famagosta 
a di 22 luio. 

A di 4 avosto, mori messer Philippo, conic de Bresivic, qual era 
maridato con la regina Alis del re Hugo (3) . 


FJ. Buslron, p. 377. 

Du Magreb , ou Afriquc septentrionale , 
c’est-h-direde la Uerb^rie , ou pays dc loucst, 
par rapport h Higypte et a 1’Arabie. 

^ Philippe de Brunswick Grubenha- 


guen, fils de Henri H, le Grec, dont il a dte 
question prdcddemment (p. 397). 11 dtait 
beau-p&re du roi Pierre l", ayant ^poust 5 
en secondes noces, sa m&re, la reiue Alix 
dibelin , veuve de Hugues l\ r . 

54 . 
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A di 5 ditto, vennc di ponente raesser Piero MaloseP 11 , el zamberlan 
de Cypro, et porth lettere dal santo patre, come ad instantia di Vene- 
tian! el Genovesi, mandava al re che mandasse ambassatori al soldan, 
in compagnia de li ambassatori de 1c preditte community, per trattar 
la pace et per cavar li Christiani che teniva in preson. El governator 
ordind messer Piero de Gassin el messer Joan Corapo et li mando a 
Rhodi con do galie. A Rhodi trovorono altre quatro galie di Venetiani 
et Genovesi et due de Rhodi; et andaron in Alessandria. L’amira el fece 
inlender al soldan, ct lui li mand6 salvo conduto che andasseno al 
Cayro; rna li ditti ambassatori non si seguravano, et perd li scrisseno 
lettere ct li significorono come el papa, el balio de Cypro, li doi com- 
muni di Venitiani et Genovesi, ct il gran maestro de Rhodi, li manda- 
vano a lui per veder la sua volonti!i, sel e de alfirmar la pace, et tornar 
li Christiani ch’el teniva in preson, et le sue mercantie; et sc non vol, 
dellidarlo eL lar il suo dover. El soldan, similmente per sue lettere li 
respose, che sc lor volevano descender et andar a lui, lui li rcceveria, 
secondo il solito come ambassatori; et se loro non si fidavano de la sua 
parola si dovesseno partir ct andar a far el pezo che sapevano. Il che 
odendo, ditti ambassatori scrisseno al ditto soldan lettere molto villane 
disfidandolo, et le leggorono in la ponta de una lanza ct la ficcoro in 
terra su el porto, el si levorono et andorono a Pihodi le sie galie della 
religion et de li comniuni, ct le doc Cypriote andorono a Famagosta. 

Odendo il soldan el disfido de li ambassatori, hebbe gran dispiacer, 
et per conseglio de li soi amira, fece cavar dui mercadanti, uno Vene- 
tian et uno genovese, de quelli che haveva in preson, et li mando a 
Fainagosta, per dimoslrar al balio et a li coniuni che la pace fu dila- 
taia perche li ambassatori non volscno andar a lui, et che lui 6 con- 
lento, et li mandino li soi ambassatori; da poi fece cavar dui altri un 
Venetian ct un genovese, ct li mandd in Cypro per solicitar. Quesli 
quatro Christiani furon mandati in ponente, et anunciorono quesla 

Le noble genois Pierre Mnlordlo. FI. lions Inborieuses du Iraild dc paix qu’ori 
Jbislron, p. 977; voir dans Yllist. dc Chyprc pnrvint enfin a conclure entre les Chypriolcs 
(II, 347-358) les ddlnils sur les ntfgocin- ct le sultan d’ISgyptc. 
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cosa al santo patre et a li lor communi; i quali odendo qu'este nove 
hebbeno gran piaser, et inmediate armorono quatro galie et veneron 
a Rhodi con li imbassatori; et de commandamento del papa armd altre 
doe galie la Religion, et con el suo ambassator andorono tutte a Fama- 
gosta. Sapendo queste nove, cl balio de Cypro inmediate fece'armar 
due galie, et ordind dui ambassatori, videlicet, mcsser Joan Beduin, 
el primogenito, et niesser Estrin Fardin; et unite le vm galie con li am- 
bassatori si par tcno da Famagosta a di 28 luio 1870 et andorono in 
Alessandria. Li ambassatori delli doi communi dissesero in terra, et 
andaron al soldan, et da poi molti contrasti et difference i hebbino 
tra loro, havendo aquietato li Venitiani ct Genovesi tutta la roba che 
il soldan haveva preso da li loro mercadanti, consent! de confermar la 
pase; et cos! mandb el soldan salvo condutto alii ambassatori de Cypro; 
et con gran compagnia de li amira et homini andorono al Cayro, et si 
presentorono tutti li ambassatori insieme, avanti al soldan et aflirmo- 
rono la pase. Et giurd el soldan sopra cl suo coran, et li Christiani 
secondo il suo costume. Alhora, ordind el soldan doi grandi amira per 
andar ambassatori in Cypro, et confirmar ctpublicar la pace secondo 
1 ’usanza. Venero in Alessandria et montati in le galie se aviorno verso 
Cypro, et a di 20 seltcmbrio arivaron tutti ditti ambassatori in Cypro. 
a Famagosta. 

Li ambassatori del soldan furon reccvuti con grande honor et se 
presentorono avanti al picol re et al governator; quali lianno parlato 
orgogliosamcnte, ct pero il governator fece metterli in preson et res- 
torono quatro giorni, et ad instantia di Venitiani et Genovesi furon 
tratti, et si lianno scliusato verso cl balio dc le parole che usorono et 
dimandaron perdonanza. Da poi lianno conlirmata la pace, ct Flmnno 
giurata ct poi publicata per tutto el paese; ct cl governator fece dar 
de belli et rich! doni a ditti ambassatori del soldan, et sirnilmenle 
mandd al soldan de gran presen li, et furon expeditli et andaron a Fa- 
magosta et de li in Alessandria. Et questo essito hebbe la guerra di 
Saracini; ct el soldan liber6 li Christiani clic haveva in prcgioii (1) . 

FI. Buslron, p. a8o. 
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El saato patre, havendo inte&o la crudel morte del re Piero, bebbe 
gran dispiacer; il che venuto a noticia de li signori de Cypro, el halio 
ordinb dui ambassatori efc li mandd al papa con gran present!, per 
scusar la ditta morte; et loro el feceno discretamente, et il papa ac- 
cettd loro ditta scusa, et cosi li altri signori di ponente et ritornorono 
in Cypro. 

A di 21 avosto, da un scrivan della cancellaria, sepe el governator 
come la regina Lionora haveva scritto molte lettere per Nicolo de Naca, 
maestro della cancellaria, al papa et a li altri signori de ponente, assai 
cative, contra li signori cyprioti, et trattava de far armada a sue spese 
per ruinar el paese. Le sue lettere le dava messer Marco Grimaldo per 
portarle in ponente; el qual era ancora a Famagosta aspettando. Et es- 
sendo posto al tormento, el ditto Nicolo confess6 il tutto et mostro le 
copie de ditte lettere. De commandamento del governator fu recuperato 
ditto messer Marco de Grimaldo, con tutte le lettere che portava, et fu 
mandato a Nicosia; et posto nelie preson di Gcnovesi, fu examinato per 
via de tormento, stando presente dui genovesi, quatro cavalieri et un 
nodaro, et confess^, come lui sapeva il tutto et era consio. 

A di 17 settembrio, feceno strassinar etimpiccar el preditto Nicolo 
Naca^ per termination de corfce,perch6 era homo iigio; el sopraditto 
messer Marco Grimaldo, ad instantia et pregere del podestA et altri 
Genovesi, fu perdonato, con giuramento di non esser mai pi it consen- 
ciente ne impazzarse in le cose che tochano o preiudicano Cypro. 

Taca, el Turcot, che cercava notte et giorno come et a che modo 
potesse recuperarla sua cit & de Satalia, per lo advertire de un turco, 
qual mandd lui in detta ciUt, et con arte si fcce battisar et si inostrava 
christiano, andd una notte con assai exercito; et secretamente inesse 
schale in quella parte che furono avisati dal ditto turco; et montorono 
sopra le muraglie, et tanto andorono avanti, amazzando le guardie, cbe 


Au ms. : Naon. — {1) FI. Buslron, p. a8i. Voir ci-dcssus, p. 4i3. 
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la acallonata li incontrd. Et subitocridorono, et la voce si levd grande 1.371. 
et spaventevole per la terra; tutti se raisseno in arm© et trovatissi in- 
sierae sopra le muraglie, se appicid la battaglia crudelissima et forte; 
in fine li Christian! vinsenoli Turchi, et li bultorono d’alto a basso, el 
occiseno gran parte de essi, et cosi se liberorno da questo si gran pe- 
ricolo. 

El picol re Piero W, era giik divenuto? de quindise anni, et volse haver Majority 
il possesso de li soi reami, efc lo disse al governator; it quaiey come H ^ 
jasto et bon signor, fece inmediate ragunar tutti li sigriori , bafoni et 
cavalieriy et lenir alta corte, si come a tal bisogno conveniva^etii mer- 
cordi, a li 18 di decembrio^, si ando la corte fornita et piena. Venne 
el ditto* re Pieros et, per messer Thomaso de Montolipfto I’anditor, 
fece dimandar^) li suoi reami, che^ it signor principe suo barba te- 
niva in governoy zoft di Hierusalem et Cyproy secondo I’ordin© statuito 
de Ic diniande*. Et dapoi che liebbe humanamente et bene provOto 
chc lui era figliolo de re Piero, qual morite in possesso et tenitura de 
dilti reami, et dritto herede, et similmente de haver la sua aetA per- 
fetta, il ditto balio, in presentia 1 de la corte* se- ingenochid et, per una 
baehetta ehe teniva, racommandftliditti reami al sin escardo messer Ja- 
como de Lusignan et lui li reccvete. Et il ditto sinescardo rechiese al 
re de far la fideifc\ et saeramento, secondo I’usanza del ditto reame; 
et il re fece in presentia della corte, quel che era tenuto de fare; et 
la> corte connobe che* il re haveva fatto sufficienteiuente quanto era 
tenuto di farey cb che 1 doveva esser posto in possesso de-li difcti soi 
reami; ctiami if ditto* sinescalco, in presentia di prelati latini et grcci 
et della corte ; , messe in possesso ef ditto monsignor re; delli soi reami, 
come* dretto herede del re Piero de Lusignan, re' de* Hierusalem el 
Cypro; et tutti li soiliominiligiiy die furono presente-, alhora li feceno 
homagio secondo' Kusanza; 


FI. Buslron, p. 281; cf. Hist, tie Chypre , II, 35 1, — {i)> Le'a8 ddeembre 1371 ue Cut 
pas im nicrcredi. — w An ms. ifeee di dimandar . •— t4) Au ms. : ct. 
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A di i 3 zener, el preditlo monsignor Piero de Lusignan fu coro- 
nato re de Cypro, nella chiesa di Santa Sophia in Nicosia. 

A di 2 octubrio, el fu coronalo a re de Hierusalem, in la citi de 
Famagosta, nella chiesia de S. Nicold. Et perchi li re de Hierusalem 
si coronavano a Famagosta, pert el sigillo del comerchioW et del av- 
zento, in Famagosta, sonno le arme de Hierusalem. 

El ditto re Piero, per el consiglio et conforto de la regina sua madre, 
detc molti feudi et doni a diversi, il che dispiaceva grandemente a li 
baroni et altri signori; et dissero^ al re che questo non era ben fatto; 
et per comuna terminazion de tutta la corte fu terminato et scritto che 
tutlo quel che il re fara fin che el sia de vinticinque anni compiti, to- 
cando a le donation de feudi, vendile et altro, in alcuno detrimento de 
la real, che non dovessc valer ne esser valido. Del che fu mal contenla 
la regina, et commincio grande inimicicia tra loro. Molte cose fece il 
ditto re, le quale furon revocate per il suo successor, re Zacho, et le 
confisco et mese in la reale. 


Violenlc quureile 
entre los Genois 
cl 

les Venilicns 
;iu milieu des foies 
du 

muronnemenl. 


Quando fu coronato el re a Famagosta come & preditto, ussendo 
da la chiesia per cavalcar, i Venetian! et volseno prender le redinedel 
cavallo del re da la destra banda, et li Genovcsi medemamente el vole- 
vano prender, si come erano solili ab antiquo, che quando si corona va 
cl re, o quando cavalcava trionphamente, li Genovesi andavano a la 
destra banda, et li Veneliani a la sinistra; et per tale cosa commin- 
ciorono gran parole tra le gente de li doi communi, et comminciorono 
far romor. 11 che vedendo el principe, fece levar li ofliciali de li dilti 
communi da presso del re, et prese lui cl freno de la destra banda, 
et il signor d’Arsur da sinistra, et andorono nella corte regia, dove si 
faceva la festa, senza far altra sambianza. Furon messe le tavolc et sento 
il re a disinar, et pi it basso, [in] un altra tavola, sentavano li Genovesi 
a la destra, li Venetiani a la sinistra; li quali stando cosi sentati a di- 


Le sceau de la douane. Voir Hist, de Ckypre, II, 353, n. — (5 > Au ms. : la dissero. 
— (3) FI. Bustron, p. a88. 
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sinare murmuravano tra loro. Li Genovesi za erano armati sotlo li 1372. 

drappi, per dubio de li Venetiani; et levate le tavole, el re and6 a la 
sua camera per cambiar li drappi real, et ritornato fora a la sala, co- 
minciorono a ballar el a far festa; et cessate on pezzo le danze per 
audar il re a reposar in la sua camera, comminciorono li Genovesi a 
vituperar li V r eneliani, et simiimente Venetiani a loro. Et tre nierca- 
danti Genovesi, zo$ messcr Julio Talian, messer Bernardo Rizzo et 
rnesser Gadullle de Fussian trasseno le sue spade contra li Venetiani; 
doi de loro, zo6 Zuan Marco Corner et messer Marin Malipicro, tras- 
seno simiimente le lor spade et si fermorono in piedi per defender 
loro, di quali alguni con li piedi di trespidi si diffendevano. Li Geno- 
vesi, die tutti erano armati a la secretta, assaltorono in la corte del re, 
el comminciorono a far arme contra Venetiani. 

La cosa fu intesa per la terra et la brigala cornmincid corrcr in corte 
per veder la question. II re et li signori, udito il romor, corseno i 
signori fora, et rimase il re dentro in la camera; ct vedando ditti zin- 
lilhomini che li Genovesi si sforzavano di procedcr avanti, bebbeno 
dispiacer, ct come sdegnali si voltorono contra loro a prenderli, et loro 
fugirono, eccetto quatro che preseuo, zo6 messer Thomaso Sigalle, 
messer Domenico Doria, uno savoian ct uno nodaro; quali hanuo spo- 
gliati ct trovati con arme secrete ct li hanno raorti, et alcuni altri 
scamporono feriti, altri bullati d’alto a basso; il che vedendo W, le gente 
de Famagosta corscno in la loza di Genovesi per ruinarla, et altri com- * 
minciorno a romper li magazeni et le case di Genovesi, ct metier le 
loro robbe a sacho. 

Ma il re mandd imnediafe messer Joan de Morpho, conte de Ruclias, 
con gran compagnia de gente armata per far restar la gente di tal 
danno; et andando, trovorno li Venetiani armati in la lor loza con la 
bandiera spiegata,et li feceno ritornar in casa loro; et hanno proliibito 
tutti li honiini die non porti arme, ne fusse alcuno tanto ardito che 
faecsse danno a li Genovesi, nclla robba over nella persona. 

{l) Lc ms. porlc tanldt vedendo , Umtdt el plus souvent, vedando. 
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372. Quando li parse W che era cessato el romor, fece ci tar el podesta 

de li Genovesi che era ancora in corte, et altri mercadanti che per 
respetto del rumore corseno in corte, et in presentia de li prelati, ba- 
roni et altri signori et cavalieri, per commandamento del re, parld al 
ditto podestA rebuffandolo di quel che fece, et dicendoli non esser ri- 
maso da lui, ne da le sue opere, che il re et tutli li baroni non fusseno 
morti, che per sua causa fu disturbata la festa real; etpoi ordinb uno 
nodaro a far processo. II podesta commincid a scusatsi, ma l’hora era 
tarda et il re voleva andar a cena, et havendo el podestA dato bona 
piezaria de rilornar el dl seguente in presentia del re, a diflendersi 
sopra el processo, andd a casa sua, ben acompagnato de cavalieri et 
liomini armati acid non fhavessino a noser per la via. Foron portati 
ditti Genovesi morti fora de la terra* et furon sepulti a la chiesia de 
San Zorzi. 

Messer Zaco de San Michel ^ fu ordinato dal re, et andd in casa del 
ditto podesta, Con molti altri, per tuor il suo constitute etdeflesa. Il qual 
respose che, avanti ch’el si dovesse delfetider, conveniva che il re facesse 
reiteraret restorer li Genovesi del haver che li fu tolto, et facesse etiam 
justicia de li homicidii che feceno ali suoi homini, et similiter far lor- 
nar le scrillure che hanno tolto da la lor loza et da le case di merca- 
danti. El preditto messer Zaco li disse : ctCerto voi sarete causa de 
cfiutlo questo nial, et il re vendicara di voi;» talmente che venirono 
in grosse parole. Et ditto messer Zaco rilorn& al re et refer! a sua 
maieslA la resposta del podesta di Genovesi; dil che fu il re molto sdc- 
gnato; et inmedia te fece premier et metter in preson messer Francesco 
Scarzafigo, messer Julian de Ganilla et messer. . li quali porta- 
vano arme el di del coronamento del re, per cxaminarli. 

A di 18 octubrio, el re mandA a la loza di Genovesi M messer Zaco 
de San Michiel,et altri in sua compagtiia,et disseno al podestA : ccPer 
« cio che voi participavate a la briga* el re non ha voluto punir quelli 
frche comminciorono, et per6 el fece prender et metter in preson li 

0) FI. Bustroti, p, 069. — (,) FI. Bustron, p. 290. — (i) Lacune au ms. Cf. Florio Bus- 
Iron , p. a 90. — FI. Bustroa, p. 390. 
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rrpreditti Genovesi, et sua maiestA aviserA tutto il fatto a Genova, el 
rc aspettara la lor reposta. Et acid non patiscano li altri mercadanti 
trde.far i fatti suoi, li avisa di proseguire ciascun il fatto suo, sicome 
(tsoleva per avanti, havendo le loro francise solifce per tutto el paese. * 
El podestA rispose : cc Di quel che dice io esser stato sapevole et parte- 
cc cipe. a la questione , salvando la sua pace, el non fu, ne sapevo niente; 
fret la maieste del re ha commandato et furon morti li mei hornini, 
a parte buttali d alto a basso et parte feriti con le arme, altri battuti, 
cr altri robbati, et hora ha posto altri in preson et in tormento, et voi 
cr altri non ve advertisti niente de li patti che sono tra el re et li Geno- 
« vesi , ne vi racordasti niente de li gran servitii che li nostri antecessori 
c feceno al paese, ma senza altro havete voluto aiutar li Venetiani contra 
crnoi. Qu.esto non passera cosi legiermente, perche per forza me con- 
re vien scriver et avisar tutto il fatto come d passato a la mia signoria di 
crGienova. A quanto dice che li Genovesi ponno securamente andar 
cr per il paese come soleano, faciassi di cid una crida, che alcuno non 
cr habbia ardimento di noser li Genovesi. v Et il re lo fece fare ditta 
crida per tutto, ctiana furono iiberati da la preson li Genovesi che erano 
retenutiW. 

Li Genovesi se misseno in ordine et, il piu secretamente che poteno, 
montorono sopra due galie che erano al porto de Famagosta con le lor 
fameglie et faculty et andorono a Genoa; le galie furono stimate valer 
Thaver che levorono de Gypro, dua miliona di dncati a bisanti 3 . [ca- 
rati] el ducato. Et hanno contato a la comunitA de Genova tutto 
il fatto minutamente el distintamente. 

A di 32 octubrio, mod messer Piero de Sur, lo armiraglio de Gypro. 

A di 2 5 ditto, si partirono da Famagosta sopra quatro galie de Ve- 
netiani , messer Rinier le Petit ® et messer Glini de Jorni W, ambassa- 

FJ. Bustron, p, 291. chevalier de la haute cour. Il est cjualiM 

m FI. Bustron, p.. 291. comte de Jaffa dan9 un document de 1 376. 

(3) FI. Bustron (p. 291) ; Rcnier Petit et ( Hist II, 3 y 3 , n. 2.) 

Glimin de Giomi Henier le Petit dtait un w Nom vraisemhlablement altdrd. 
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1372. tori del re al Saulo Patre. Et similmcnle la regina Lionora mando uu 
mcrcadantc catelan, ser Alfonso Ferando, suo familiar, a suo patre, 
per dinotarli le adversita accadute nel paese, per procurar tutto quel 
mal che potessc per vendicarsi. 


OlTrc dc mai infto 
pour 

le roi Pierre, 

Li rlespolissa 
»le Morce, 
petite Olle 
In prince de Tyr, 
vienl en Chypre. 


A li 8 di novembrio , vene a Famagosta una gallia del imperator de 
Conrdantinopoli, patro Chir Chalojani, con doi ambassatori, zo6 Ghir 
Jorgi Vardali, cavalier greco, et un altro cavalier aleman, per trattar 
el maridazo del re con la figlia del imperator preditto. 

In ditto anno, venue in Cypro madama Margarita de Lusignan, 
nezza del signor de Sur et sorella del re Livon de Armenia, relittaW 
del quondam Martoel Calacusino, despotto della Morea. El ditto re 
Piero fece a ditta dama in feudo 4ooo bisanti, per mille ducati vene- 
tianni, al anno. 

Li ambassatori del imperator rcferiteiio al re la sua ambassata, di- 
cendo che Timperator haveva caro che lui tolesse la sua figlia per mo- 
glic, assigurandoio che lei 6 bella et ornata de tutte le virtii; et per 
dotte li prometteva molte citA et intrade grece, et milia ducati vene- 
tiani. Da poi consigliatosi , cl ditto re fece risposta a li ambassatori che 
il ditto maridazo era assai acccttabile et piaceva al re et a tutti li altri , 
ma aihora comminciava la guerra con li Genovesi, et non si sapeva a 
che fine dovesse redursi Teffetto; et perchfi a le guerre non richiede 
festc et noce, et a la donzellasarave gran pericolo parlirsi dal suo paese 
et aiidar in terra de guerra, dove non se ospetta che gran mail, occi- 
sion, dolori, pianfci et lacrime, non li pareva tempo de maridarsi; et 
per tal parole et simile, le piit corlese et honcste che furon possibile, 
rispose ad essi ambassatori, quali ne partiteno et andorono con Dio. 


(,) II ne paralt pas qu’Isabclle ou Mar- 
guerite de Lusignan, fille dc Guy de Lusi- 
gnan , roi d’Armtfnie, ct petile-fillc du prince 
dc.Tyr,qiii avait dpousd le despole de Mistra, 
Manuel Contocuzime, liU alors veuve. Dar- 
dcl, contcmporain, dil quo Manuel vivait 


lorscpic sa femme alia visiter le jeune roi do 
Chypre, son cousin. ( Uisloriene annen. des 
crois ,, t. II, p. 87 , n. 4, note rcctifide el 
comptel& plus loin , p. g3.) On fixe ia mort 
du despote de Mistra ou a5 mars i38o. 
( Tresor de chronol . , col. 1771 .) 
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Tutto questo fu per disconforti del conte de Ruchas, messer Joan de 
Morpho, che credeva maridar la sua figlia, la seconda genita, con el 
re, come fecc della prima con el Principe de Galilea; et il simile leva 
messer Zaco de Nores, el Turcopulicr, che credeva maridar la sua 
figlia con el re. 

Da poi la partita D) delli ambassatori del imperalor, per andar a 
Conslanlinopoli, vene a Famagosta la figlia de messer Bernardo, duca 
de Milan, nominala Valentina, el fu maridata con el re; la qual haveva 
porta to gran richeze secco per dotte; el qual matrimonio si trattava 
per avanti gran tempo secretamente^. 

Li ambassatori del re andorono in presentia del papa et li signifi- 
corono el caso de li Genovesi, et dimandaron li cento millia ducati de 
la pena che fu tra loro et Gyprioti, che chi comminciasse prima a far 
guerra pagasse la ditta pena a 1’aUra parte. Udendo le qual cose, il 
papa hebbe gran dispiacer, et scrisse a li Genovesi de pagar ditti cento 
millia ducati al re de Cypro, et havendo de dir alcuna cosa in contrario 
comparesseno in presentia di Sua SantilA. Li ambassatori delli Genovesi 
andaron al papa, et referiteno tutto il caso come era passato; il che 
odendo il papa et li cardinali, furon assai sdegnati de la crudella di 
Gyprioti , et commando li ambassatori del re che li dovesseno scriver 
et confortar de restituir a li Genovesi li homicidii clie amazorono le 
sue genie et tutto cid che hanno robbato a la sua gente; et de li cento 
milia ducati della pena fusse quittata, perch& ignorantemente furon in- 
corsi al mal, senza colpa de alcun. Et se li Genovesi mandarano a do- 


(,J FI. Bustron, p. 29a. 

151 FI. Bustron (p. 292) ajoute avec rai- 
son : ffEt quelli che 9peravano haver per 
ffgenero el rc rcstarono ingannnti. * Mais le 
manage till roi ne put avoir lieu d£$ J’epoqnc 
que scmblent indiquer Atnadi, Bustron, 
Machcra et Slrnmbalili. Le premier conlrat 


ful signd a Milan le 2 avril 1876, et Valen- 
tine Visconti s’embarqun seulcmenl^ Veuise 
pour sc rendre en Ghypre au moisdejirillet 
1378. (Voir Gdndal. des rois de Ghypre, 
dans YArchivio vcncto , 1 88 1 , t. XXI , p. 336 ; 
cf. Hist, (le Chtjprc, H , 373 ; HI , 8 t 5 , 81 6 ; 
Sanudo, Fife, Murat, t. XXII, col. 681.) 
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mandar io ditte cose, ot il re lion le fnra, che debba cader a la ditto 
pena et pagar etiam tutte le spese che si fari in far W armada. 

Havendo li Genovesi lolta la senlcntia, scrisseno al re de Aragon et 
a li borghesi di Barcelona die volesseuo, ad instantia de la regina de 
Gypro, far armada per andar a vendicar la morle del rc Piero, suo ma- 
rito; \ quali non si volseno impair, et Genovesi resposeno loro che 
za che la volunta del re era tale che lie anclie loro non se impazeriano. 
Interim ando in Avignon el patre della ditta regina, fra Piero di Ara- 
gona et trovd el santo patre, et li presentd certe letlere di sua Gglia 
la regina per le quale incargava molto li baroni et signori de Cypro, 
per la morte del suo marito; et come el principe tuol tutte le intrade 
della real, et il re suo Gglio, che fu coronato, a mala pena ba le sue 
spese, et li soiano et robbano il suo, et molti aliri gravamenti; man- 
dando gran presenti al ditto santo patre, supplicando a Sua SanlitA 
de dar licentia a li Genovesi di far armada et andar in levante, per 
far vendetta di quelli che son stati causa della morte di suo marito, et 
per metter el re il suo Ggiiolo in possesso del suo reame. 

El papa^, udendo la instantia della regina, et le preghiere dil suo 
patre, che lo solicitava, consenti che li Genovesi potessino armar libe- 
ramente et andar in Cypro , per metter el re in possesso del suo reame, 
et far vendetta de coloro che furon causa della morte di re Piero , suo 
marito; et cosi scrisse al gran maestro de Rliodi de andar in compa- 
gnia de Genovesi in Cypro, et metter acordio tra il re et li Genovesi; 
et tutti quelli che deveno recever iustitia, nan gliela sparagnasseno. 


Au ms. : in fra. 

Le frire Pierre d’Arogon, pire dc la 
reine de Chypre, fildonore, mire du roi 
Pierre It, est rinfanl Pierre, cqmte de Ri- 
bagor^a et d’Ampurins , fils de Jacques II , 
roi d’ Aragon , prince oublii dans L’Ar{ de 
verifier les dates. Le pape sMlant opposd & 


son mariage aveo sa cousinc Constance, 
veuve du roi Ilenri II de Luaignon, Pierre 
ipousa Jeanne do Foix , dont il qut la rcine 
fildonqre, Deveiiu veuf, il entra dons I'ordre 
do Saint-Frangois. (Voir Hist, de Chypre, 
1.III, ^717, xi,) 

FI. Bustron, p. 093. 
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In questa forma scrisse ditta regina al re di Aragona , suo cusin, et a 
la regina Joanna de Napoli , pregandoli de favorir Ii Genovesi. 

Li Genovesi h) publicorono la guerra a Genova, eL hanno deiiberafco 
de far armata et andar in Cypro, et se misseno far la maona ^ tra loro, 
et han trovato quatro cento milia ducati; et hanno ordinato quatro 
capitani in ditta guerra, zo& messer Lamberto Spinola, messer Zorzi 
Cibo, messer Lafranc Doria, et messer Grigorio de Negron, et farmi- 
raglio de la armada fu messer Piero de Campo Fregoso; et hanno le~ 
vato el stendardo de S. Zorzi, et hanno comincialo far la ditta maledetta 
armada. 

A di 10 frever 1372, arivba Limisso^ una nave de Genovesi che 
andava in Suria, la qual portava molte lettere a li Genovesi de Cypro 
da Genova che li avisavano la eosa de l’armada et ogni aitro che fu 
determinato per Cypro. Le qual lettere furon recevute et presentate 
al re et letlele furono avisati del tutto. El re ordin6 messer Philippo de 
Iblim, signor de Arsufb), et and6 a Famagosta et fcce rotenir lutti li 
navigli de Genovesi et il loro haver che li fu retornato; et fece crida 
che alcun non ardisse far danno a li Genovesi, et alcuna robba de ditti 
Genovesi non andassc for del isola. Et similmentc ordinA de fabricar 
et fortificar le muragiie del arsinal de Famagosta et far mantiletti et 
altri fortificamenti de la citb. Parimente il principe, barba del re, fu 
ordinato de far appareebiar le fo&sc de Nicosia et alzar le muragiie con 
mazaeane, et solicits tanto che, in Spacio de vinti giorni, fu fatlo nnlro 
che ciascun si maravigliava; hanno assoldato molti balestrieri et armeni. 

• 11 re commandd per lettere al balio de Famagosta de commandar li 

(,) FI. Bustron, p. 39^. n.i t. HI, p.798. — Mabonc de Chio, 3O7, 

ll) Sur les associations appeldes Mahones, 487, note, et TrSaor de chronoloyie , col. 
el particalibrement sur la Mahdnc de Chy- 1789. 
pro, voir Hist . de Chypre, t. II, p. 306 . FI. Bustron, p. 394. 

Voiren outre, 368 , 4 o 5 , 4 ia, 4 ai, 4G7, 0) Philippe d’lbelin dtnit seigneur d'Ar- 

471, n., 483 (la Mabonc de Chyprc cfcde sur, et non (le Sur 011 Tyr, comme porte le 
ses droits h la Rdpubliquu de G 4 nes), (189, ms. do FI. Bustron, p. ay 4 . 
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1373. Genovesi, clje erano a Famagosta, de andar a Nicosia con tatto il suo 
haver ct faculty per sua segurtd; et alcuni che non volseno andar son 
sta mandati hen custoditi. 


Ca linn co arrive 
nvec 

nne esendrr* 
on vue 

dr* KomnjTDusle. 


El di de sabbato, ad ultimo dc avrilO), furon arivate avanti al porto 
de Faniagosla 7 galie de Genovesi, senza far alcuna mention; le qual 
son sla mandate per dimandar iustitia de li homfeidi che hanno morto 
li Genovesi et Thaver che li volseno et chc la iustitia fusse fatta in prc~ 
senlia del capitanio de li ditte galie, raesser Damian Gatlanio^, et de 
lipalrorii; et se il re non consenting de far ditte loro instantie, che do- 
vesseno dannizar Tisola al pezo die potesseno, et avisarlo a li Genovesi 
per mandar il resto de 1 ’armada; et si el re consentisse di far queste 
instantie operte, che dovesseno responder cortesemente et amichevol- 
mente,et.non facesseno alcun danno. El capitanio prefatto mandd in 
terra per una barcha uno fra Augustin, con lettere directive al re; il 
qual menato avanti al balio de Famagosta li fece dar cavalcatura et 
coinpagnia per andar a Nicosia. Presentate Ie lettere al re, sua maiest^ 
respose per lettere. Il capitanio de le galie similmente replied con let- 
tere; le qual vedendo il re la seconda volta, mandd dui ambassatori, 
suoi liomini Genovesi, messer Ralfd de Carraain cavaglier, et messer 
Thoniaso dc Tron; et scrisse al balio de Famagosta de ordinar quattro 
cavalieri andar sopra le galie per hostagio, per altri quatro Genovesi, 
che dovevano descender et andar a Nicosia, a parlar con el re. El balio 
mandd li quatro cavalieri et li Genovesi non li accettorono, ma volsero 
cavalieri liomini ligii ct de gran casada; el balio lo avisd al re* et li 
Genovesi liavean comminciato dannizar la contrada. 
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11 re mando a le galie messer Thomaso dc Morpho, messer Joan 
Babin, et messer Barlholomio Montolipho. Le ditte galie andorono a 
Tisola de Suef et nicsseno in terra tutta la gente et cercavano andar 
con barche al borgo de Famagosta. Il balio li scoperse, et andd con 


{1) Le samedi 3 o avril 1873. Cf. FI. Bustron, p. ag 5 . — (,) Au ms. : armale , — {3) . FI. 
Bustron : Cattanio . 
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quanta gente ha possuto haver, et incontrati li dette la cacia 6no a le 
schale dele galie. Li sopraditti tre cavalieri montorono sopra le galie, 
et li Genovesi non feceno mention de mandar a lui Genovesi et steteno 
cosi doi giorni. Li doi Genovesi homini ligii del re, che andaron con li 
sopraditti cavalieri, per acompagnar quelli che dovevan mandar li Ge- 
novesi, vedando che non si feva altro, ritornorono a Nicosia. Udendp 
il re li portamenti el trati de li Genovesi, li dispiaque grandemenle; et 
inando el signor contestabile a Famagosta, et fece retenir tutti li Geno- 
vesi, che erano a Nicosia, in la casa del signor de Sur et in corte. 

Vedendo itreW esser in guerra con li Genovesi, et malissimo poteva 
dar soccorso o aiuto a Satalia, et se ditti Genovesi la volesseno asse- 
diar per mar con le sue galie, la potevano tuor legiermenle, et poi li 
sariano niali visini de Cypro; et per condur le genti de arme che erano 
de 14, quale haveva di gran bisogno, parse al re efc al suo conseglio 
de restituir ditta terra a Tacca, turco. Fit ordinb un borghese da Fa- 
magosta, scr Badin Mistachel, et in sua compagnia Zorzi Pissologo, da 
Nicosia. Quali andorono in Turchia al ditto Tacca, et li disseno, da 
parte del re, che se lui voleva esser homo del rc ct dar tributo a li re 
de Cypro, che egli era contento de restituirli ditta cit4. H che odendo 
ditto Tacca hebbe gran piacer, et rese gratie a Dio de si bone nove 
venutoli. II qual assentite a tutto qual li fu rechiesto. A di 1 3 mazo, 
venne el ditto Tacha ct allogib avanti ditta cit4, et fece il giuramento 
che doveva far al re, et dete a li prefatti ambassatori una quantita de 
vasi de argento per portarli al re, et poi, mostrato al capitanio la com- 
mission et iicentia che havevano de rendere ditta cita a Tacca, et red- 
dute le persone in una nave che era al porto, et in altri vasselli, por- 
torono tutte le soe robbe di gran quantity et valuta de oro et de argento , 
reliquie, tutte le artellarie et armature, et partitissi vennero a Cerines; 
el Tacca intrd et tolse la cit4, et fece gran presenti al ditto Mistachiel 
et Zorzi Pissologo. Li Genovesi sepeno le ditte nove et mandaron due 

FI. Bustron, p. 395-396. 
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galie per prender ditta nave etnavigli; et Dio li ha scapulati, cl anda- 
ron a Geriaes a salvamcnto. Ser Baduin Mistachiel, die se dubith de le 
galie di Genovesi che non scontrassenola nave etla prendasseno, armo 
la harcha de la nave, et misse otto hotiiim, et ando terra terra per Gno 
a Scandeloro,f dove? era una galia di Genovesi; et lo prese con la barca 
pt honiini, et Than unenato al capitanio loro. II qual fece metier ditto 
Mistachiel in li 1‘erri , et da lui sepe tutte le nove de Satalia. 

f . • ; • • ' . ■ 

El gran maestro di Rhodi W fece armar un hergantin et lo mandd in 
Cypro, con el marizal de Rhodi, per meter acordio tra el re et li Geno- 
vesi se potesse. 11 qual venuto in Gypro /el re hebbe grandissimo apia- 
cer; et trovatossi con. li Genovesi, li domandA che cosa volevano da 
Gypro, etdor disse : crVoiemo qirimieramente che ne sian consegnati 
crnelle man quelli die hanno morto li nostri Genovesi; volerno cento 
ctmille duca tide la pena,. cento milliaducati per le cose toltone, et cento 
ccmilliaducatiiper laspesadeTarmada che facessemo; et, se non ne vo- 
cc leuo dar li homicidii, ne diano cccc> milia ducati. n El marizal de Rhodi 
referse tutto questojal re; el quale sent6 al consiglio, et da poi inolli 
contras ti et diverse opinion , volseno veder qual che potevan trovar tra 
loro, et si scrisseno aidar ciascun secondo la sua possibility per expedir 
difcti Genovesi. SEt si tansorono de dare cost picio) : quantity ch’el £ ver- 
gogua a dirlo, tutta via diro di uno, et da lui si puol coinprender li 
altri; zo£ el principe offer se dar ccc moza de orzo, che valeano cc. bi- 
santi, et secondo la opinion < de molti lui solo poteva contentar lar- 

Li Genovesi si Ievorono da Famagosta et.andorono a la via de Co- 
rines; d marizahde^ Rhodi se parti da Nicosia con altri cinque cavalieri, 
che il re ordinh in jsua compagnia per ambassatori, et andorono a.Ce- 
lines ditto con leL suo bergantin; andorono a le galie di Genovesi el 
marizal de Rhodi etdimessagieri del re, et hanno parlato con li Geno- 


' l - l*’l. Rustron, p. uqG. 
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vesi, et li disseno, roaravegliandossi de li lor portanienti, che, senza 
veder la volunUVdel re, hanno comminciato a dannizar el paese, qua! 
^poverissirao et circundato de infideli, etpoi per el ditto marizal ricliie- 
seno cose impossible et insoportabile ; loro resposeno che mandariano 
.al re la loro intention per suo arnbassatore, havendo tutta via hostagio 
per loro segurt&. El ditto marizal et cavalicri ritornali al re W etanun- 
tiatoli la ditto resposta, mand6 eh re ale galie di Genovesi per hostagio 
messer loan Babin, el giovenc, et loro mandorono al re messer Gli- 
nim l’Ermin per messagio. Et li rechieseno quel che fu determinate in 
presentia del papa, li homicidii ef 1’haver che li fu tolto; et se il re 
non li volesse dar questo, ct li Genovesi facesseno armada, et pagarli 
li spese et la pena, etperchfeSua Maiestft non ha fatto alcuna mention 
de satisfarli, loro volevano un mition de ducati ct una fortezza per al - 
logiar li sui mercadanti, nel suo paese, per loro segurl a. El re fece ris- 
.ponder a ditti messi che nomintendeva: far niente de queste loro ins- 
lahtie, da poi che loro non vonno venir in una honesta («V), perch6 loro 
son stati causa de tulto el mal. Etprimi forono i Genovesi a mover le arme 
et di venir. secretamente armati in casa del re, per il che doveriano 
pagar li cento mille ducati de la pena; dapoi venero queste sette 
galie, el vanno dannizando el paese; che de rason loro doveriano ris- 
torar li danni che fcceno al regno, et non domandar; quanto a la 
spesa de l armada, loro doveriano mandar prima a domandar quel che 
volevano con una galia, et quando non si fusseno acordati, alhora 
haveriano potuto armar et fare ogni altro che li havesse paruto. Et 
con questa resposta rilornb el messo a le galie, et fu lassato andar mes- 
ser Joan Babin, che era hostagio W. 

Le galie si levorono et disGdorono el re, et la guerra fu publicata; 
sie Genovesi furon rimasi in terra, quali furon presi et menati a Nicosia, 
i quali con tutti li aitri che erano a la terra furono incarcerati, et si- 
milmente molti Genovesi bianchi W, che non erano de paesi o nation 

l,) FI. Bustron, p. *197. t3) Sur les Gdnois blancs, voir Hist, de 

FI. Hustron,p. 3oo. Chypre, l. It, p. 5a, n. , 477;!. Ill, p. 18. 

5G. 


1373. 


L.l*s Genois 
se rrfnsent 
a 

tcmlarr.injjeinenl. 



444 CHRONIQUE D’AMADI. 

1373. Genovesi, ma havevano la franchisia di Genovesi per gratia, come sono 
Urri, Bibi, de Daniel et de Gulo W, hamio patito molti dispiaceri. 

II re mand6 ancora a dire a li Genovesi che era contento de sus- 
pender la guerra et rimetterla in la corte del papa, et quel che sarA 
determinato tenirlo per fermo; li Genovesi non volseron. Vedando el 
marizal de Rhodi che non li poteva far li venir in alcun acordio, montd 
su nel suo bergantin et andd a Rhodi. 

Le 6 galie di Genovesi andorono atorno al paese , robbando le robbe, 
amazando li bestiami, ardendo le biave et facendo quel mal che far 
potevano; solamente a Gerines non poteno far dispiacer, havendossi 
trovato 1A el capitanio ben acompagnato ; et similmente a Santo Exifi 
che si trovava el signor contestabile con 3oo cavalli et altri pedoni 
francomati el armeni per guardia di quclla contrada. 

Una altra volta, le ditte galie ritornorono a Limisso et misseno in. 
terra et brusorno le case, et feceno degli altri mali, come a loro piac- 
que; et ievano cride per li rivazi che tutti li parici, schiavi, condanati 
et malfattori, che volesseno andar con loro, fosseno liberi et franchi. Da 
poi si fece una massa di schiavi bulgari, dei quali eran el paese circa 
2000 , el simelmente delinquenti, et andaron in aiuto di Genovesi. 
Qua! schiavi et malfattori andavano per li casali, corsegiando et por- 
tando vituarie a li Gjeriovesi, quali andaron a Bapho et preseno quelle 
fortezc, quale alhora erano assai basse, et si assigurorno & dentro. 

i^ruldiies princes Inteso il re queste cose, ordino subito capitanio el signor principe, 
se mettent sopra mille honiini di guerra, et a di 3 luio se parti da Nicosia et andd 

defense. a Bapho; et con la gente della contrada andd a combatter a le ditte 

fortezze et fece gran batta glia per quattro h ore, ma non pote far 

n., 6o. Sur Jes Vdnitiens blancs, t. II, « Come sono li Urri, Bibi, Danieli et 

p. 363, 364, 4 19 ; t. Ill, p. Go, .n. 4, * Gulo. « FI. Bustron, p. 3oo. 

177, n., 178, 008,11., 090,11., 3o4-3o6, Saint Xifc , mouillage au fond du golfe 

457, n. i; cf. Lusignan, Hist, de Gyp., de Pendaia, entre le ruisseou Klnros el le 
fol. 71. Satrakbos. FI. Bustron, p. 3oo, 
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niente; anzi furon li Cyprioti dannizati, feriti et nial trattati. lmperoch& 
non portavano secco schudi. E i vedendo il principe che la sua dimora 
de ii era pifi presto di danno che di profitto, ritornd a Nicosia con tutto 
Texercito. Et li Genovesi ussiteno senza respetto con li schiavi et anda- 
vano per li cazali, robbando et corsegiando ITiaver et le persone de li 
habitant! quali portavano in captivity ; per il che li pover horaini 
abandonavano le sue case, magazeni et zardini, etandavano a le mon- 
tagne; et li Genovesi per mezo delli schiavi liavevan gran quantity de 
vituarie. 

Vedando il contestabile M il gran danno che li Genovesi fevano, 
hebbe gran compassion et pieta, et con bone et dolce parole raduno 
una bona compagnia de gente d’arrne, et cavalcato a Bapho ben ar- 
mati et con bon ammo di far il dover verso li inimici, restaron li x 
giorni fazando inboscate et vardando W la contrada dal danno. 

Interim, videno venir una nave et due galie da ponente et unirse 
con le altre sie galie di Genovesi; et da certi Genovesi, che il contesta- 
bile havea presi nelli imboscamenli, intese quelle venir da Genova, et 
che si aspettava etiam il resto de 1 armada, et se maravegliavano del 
suo tardare. 

Li Genovesi, vedando esserli cresciuto el forzo, et de hora in flora 
aspettavano 1’armada, scrisseno al contestabile che se li piaceva si met- 
tesse in ordine per il di seguente, che loro metteriano in terra una 
parte de le sue gente a combatter, El signor contestabile se misse in 
ordine con la sua gente, et il seguente giorno andorono verso le for- 
tezze, et li mandd a dire che venisseno in terra se li piaceva, perche 
secondo le sue lettere tui era pronto ct apparechiato; quelli non li 
feceno risposta alcuna, ma lassorono aspettar li dui giorni. II quale ve- 
dendo che non si movevano fece far una crida, che tutti li schiavi et 
malfattori che erano andati con li Genovesi potessino ritornar sigura- 
mente et esser franchi et liberi et assolti de tutti li errori commessi,et 
poi si parti etandd a Nicosia con tutta la sua gente. 


Ft. Bustron, p. 3ot. — w FJ. Nustron, p. 3oi. 
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A di prinio octubrioW, faron portale letters da Bapho al re. et il di 
segrieiite da Saline, notificandoli come apparse Tarmada di Genovesi 
cb’eran in lotto 36 galie el la nave. El re fece inmediate ordinar le 
cose die a la militia si convenivano, et prinio messe in ordine la cita 
de Nicosia per guardar et deffenderla; metando dentro lutte le persone 
che erano di fora, ordinando le guardie, le squad re et le jioste in ic 
rouraglie, et ogni altro die in tal caso si doveva fare; et a di a del 
ditto mese scrisse messer Hugo Montolipho, bailo de Famagosta, al re. 
come tutta Tarmada di Genovesi era venuta a Famagosta galie 36. et 
hanno ordinatoli Genovesr la battaglia, et il bailo se misse in ordine 
et se apparechid per goardar et deffcnder la cita. 

Il re fece sonar la trombetta. et commandd che tuiti quanti, sia di 
che condition, nation, o jurisdicion si sia, eccetto quelii che son sta 
scritti et ordinati per deffesa di Nicosia, si mcttesino in ponto con le 
sue arme et cavalli et venisseno in corte del re la prima bora di notte. 
Et essendo totti radnnati, cavalco el re con tutti li baroni, signori, 
cavalieri, borghesi et altri dr sua compagnia et se parti da Nicosia; 
quali furon per numero a cavallo 2000 et caminaron tutto il seguente 
giorno et tutta la notte, et il lunidi arivorono a Famagosta. In Ni- 
cosia resto in loco del re messer Joan de Navilles. La matina che gionse 
il re appresso Famagosta, se afrontd con li Genovesi ct combattetcno 
crudelmente per una hora, dove furon morti et feriti molti da Tuna 
parte et da'i’ahra. Pur il re intro a Famagosta con tutta la sua gente, 
et li Genovesi lassediorono per mat et per terra. 

El signor cOntestebHe, vedendo che erano cosi assediati et serrati 
dentro in Famagosta, per coinmandamento del re, messe in ordine 
una parte di cavalieri et gente d’arme che erano li, quali furono 
5 00 homini da fatti et di bona disposicion, et usciteno a cavallo per 
la porta de la cava, beh in ordine a di 5 octubrio, Li Genovesi veden- 
doli partir, si mosseno inmediate verso loro et se apizorono fieramente 


(l) FI. fiuslron, p. 3oa. 
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combatendo; dove furon morli da circa 200 Genovesi >et alquanti Cy- 
prioti, ma feriti si partiron , molti. Dapoi spartiti,*el contestabile con 
la sua gentc se aviorono verso Nicosia; et al prastio de Agro, incoutro 
60 Genovesi che condusevauo ariimali eti vittuarie all’lioste. et alcuni 
altri che yardavano el passo de Nicosia; et li circund6 di modo che 
furon morli da 20, vi fora che furon presi vivi et menati a Nicosia in 
prigione. A di 6 ditto, intrh el contestabile a Nicosia et riinase gover- 
nator in loco del re. 

El signor principe disse al re et a li altri signori : cr Noi semo serrati 
ctqui dentro et li nostri inimici di fora vanno corsegiando et ruinando 
cr el paese, sel vi pare saria bono che si.mandasse a traltar la pace.n 
Laviso- piacque a tutti, et Iianno ordiuati li soprascritti che furonoin 
compagnia delmarizal de Rhodi; i quali andati ale galie segnorono di 
voler una barcha el salvo condulto. Et subito venue la barcha in terra 
con raesser Damian di Catanio; il qua! disse a li cavalieri preditli : 
cr Noi vedemo che voi voletc Irattar la pace, et le nostre dilferentie et 
efinstantie sono diverse et hanno di sussitar grande jninneitie, odii et 
ccfaliche in trattar la cosa, cosi da lonzi; et sel vipiase, direte al re di 
erfarne evacuar un loco securo, et noi vegniremo la a restar; et cosi 
ftpotemo far i fatti nostri con manco tempo et concluderli presto, per- 
ccch& nelle man di Famagostaniinon intraremo* gu\ mai.* - — cr Et dove 
cc vi contentareste?^ disseno li cavalieri; et loro resposeno : ct Al castello 
tr6 hon spacio; el ordini el re 12 persone sue, et noi manderenio alfcre 
adodise et voi seti cinque commessi, vegniranao etiain deli nostri^ 
cc cinque; et \k si fara il meglio che si potrii. n Li ditti cavalieri veneron 
al re et referiteno al conseglio ditta imbassata, et a tutti parse bona, 
eccctto a messer Gui de Mimarzo, rarmiraglio de Gypro, a messerJoan 
de Giblet, Perotto de Montolipho et Glimini, suo fratello; qual contras- 
tavanno.et scongiuravanno a tutti li altri de non JoiConsentir, perch6 
se li Genovesi mettevan il piede nel castello, si partiriano tardi. 
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A tutti parse di non conduder niente senza saputa del signor con- 
testabile; et per6 li scrisse el re de partirse et andar inmediate in sua 
presentia, perch& si voleva acordar con li Genovesi, et lui non voleva 
far niente senza la presentia sua. Messer Piero de Causing portd la 
ditta lettera ai ditto signor contestabile, dal quale seppe tutto ii fatto 
et li dispiacque grandemente. Et per sue lettere si schusd al re die 
non si senfciva troppo bene, et perd non poteva andar, ma tutto quel 
che sua maiesta facesse con el suo conseglio del tutto se contentaria, et 
ratificaria per bono. 

Li signori del conseglio, vedando che lui non voleva vegnir, heb- 
beno gran dispiacer, perche volevano che ad ogni modo el contestabile 
venisse, piu tosto per dispetto che per bene, et cosi fecerio che il re li 
rescrisse che sipartisse et venisse in presentia sua, sotto la pena de tra- 
dimento, per conduder la cosa di Genovesi, perche loro ogni di rui- 
navano el paese. Le qual lettere vedando il contestabile, inmediate se 
messe in ponto per andar a Famagosta et descese la schala per caval- 
care. Il che inteso, li cavalieri che erano a Nicosia, et tulti li altri, a 
bon hora, vennero in casa sua, et non 1’hanno lassato andar per nissuno 
modo, anzi hanno mandato gente a le porte de Nicosia per guardarlo 
clic non si parlisse. Per il conseglio deli -cavalieri che erano a Nicosia, 
el contestabile fece crida che nessuno non ardisse far dispiacer a li 
Genovesi, perche il re haveva fatto pace con loro, et tutti li Genovesi 
che erano in preson furon relassati et avisati tutti come il contesta- 
bile non andava a Famagosta, et che andasse cadauno afar i falti suoi. 
El contestabile fece resposta al re, come non lo lassano andar, et se 
lui andasse secretamente , Nicosia romagnirave voda et sarave in gran 

A Famagosta, messeno tansa per pagar li Genovesi et cosi a Nicosia, 
et hanno mandato un scodador per recover ditte lanse; et alcuni non 
furon contend de pagaie, et furon posti alle preson; altri sono slati 



{l} FI. Bustrou (p. 3o6) : Casin. 



449 


CHRONIQUE D’AMADL 

per romper le preson et liberal questi; il cheYvedando il visconte :li 1373. 
Iass6 audar in casa loro. In Nicosia, hanno ordinato unoUde la loro 
compagnia, nominatoPsiludi, con Go compagni che giiardassed contes- 
tabile, <>he non si partisse per andar a Famagosta, acio li altri potesseno 
andar i fatti loro. El contestabile si schusd .un r altra Volta per sue let- 
tefe al re del non haver possuta andar al suo commando. ; • : 

MesserFrancesco Saturnino, cavalier Catalan, \fu dal re ordinato in 
compagnia del capitanio de Cerines, et porto le lettere del re al ditto 
castello; le quale furdn letter et la gente non lo voiseno accetfcar, et 

10 cazorono via, il quale ritorno a Famagosta. La ditla gente dc Cerines, 
scrisseno;al contestabile * scusandossi de non haver recevuto messer Fran- 
cesco, per dubio di qualcbe trattato di Genovesi, el di bon core si ofTe- 
rivano al suo commando ct ordine, come governator del re et suo barba. 

El ditto signor contestabile : li maudo la paga de un niese, et li res- 
crisse, ringratiandoli dellalor bona disposition verso di lui, et admo- 
nendoli dc esser vigil anti in ben vardar et custodir el castello. 

A di 1 8 novembriovvenne da Famagosta a Nicosia messer Thebat 
BclfaraM, borghese, con lettere del re al contestabile die continivano 
se lui haveva caro el re, il suo ben et Fhonor suo, dovesse postponere 
ogni altra cosa et andasse a Cerines per guardarla et tegnirla; dil che 

11 contestabile iu contenlo. Le gente de Nicosia havevano assai spie et 
guardavano le porte et la casa del contestabile per non andar a Fama- 
gosta; et piu volte deteno la caza a messer Joan Corapo et ad altri, 
che credeteron havessen portato commandamento al contestabile chc 
andasse a Famagosta,* et con difficult^ se li tolseno cli mano. 


Volendo el contestabile^ obedir et far el commandamcnto del re, Par wire da roi, 
de andar a Corines, per el conseglio cli cavalieri, ordino governator l g e c t^lsporie 
in suo loco a Nicosia, messer Piero de Cassin et mando a Cerines la a Cerines 


Tliibaut Belfernzo, ou Bc’Jaradge, re- 
out le litre de citoycn de la republique de 
Venise en rdcomp^ase des services qu il avail 
rendus an roi dc Gbypre eonlre les Gtfnois 


{Hist, de Chyprc, t. II, p. 278). Ebloui par 
les succfcs ct Tambilion, il /init miserable- 
menGen i37G,comme on le vorro plus loin. 
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paga de un mese,<et>millebisanti de piii per proveder de viltuarie. Et 
a di 21 ditto , :quando sissonava elmatulin; sandb el ‘ditto signor con- 
testabile apparechiato con madona Ghelvis df Bresvig W, sua consorte, 
ot una sua figlui donzella^ con eLrestoidi casa sua che *era ida circa 
8b persone, siando. iudormenzati quelliiche ii varda vano per il trava- 
glio die hebeuo le notte:passate; , se 5 parfci, , el piu secrctamente cherpot^, 
da«])orta de Santa Veneranda et-andd a Cerines. Svegliati queili de 
Nicosia , et acorgendosi cheul contestabile si era gia partito , ihcbeno gran 
dispiacer. et disconlento , i specialmente perch & credevano che el fosse 
andato a Eamagosla. Messer; Piero ide Cassia dcttenolicia abre per sue 
lettere come el contestabile iera andato ; a ■ Gerines , j et i similmente el 
scrisse il contestabile. •; l id ; ■. t - 

Rdaiions deloyaics Li Genovesiehe non dornplvano, anzi si pensavano giorno et notte, 
comte d^Edessc come et in che modo :podesseno baverml doro iintenlo* per direcle 
owe ot indirecte vie ^, ‘dbtteno ad untender ^a miesseri;Joan de Morpho el 

" f a11 "* conte de Rochas, che il principe de Galileav mrgencro, fece la ditta 

armada , et lui era di sopra per* premier el regno , perch& li apparte- 
gniva , si come e preditlo ; et pero el volesse tegnir : modo et via che 
fosseno lassati iiitrar ahcasteilo, dovefarianno intrar etiamebprinpipe, 
et per questa via potria legiermehte linver el suo rcame. El ion conte 
con tutto chlera • valorosoi cavaglier iet gagliardo , credete iacilmenle 
queste parole, ei, perch <b non si poteva :far niente senza saputa del 
principe de Antiochia, et messer Ramon Babin era tutto suo , et se in- 
ters deva con lui, el ditto conte invido el ditto messer Ramon a disinar 
secco; et dapoi disinar, sedendo soli ii disse : «E tanto 1’amor che io vi 
ct porto , che ad ogni modo io voglio haver vostro figliolo messer Joanne 
a per zenero in una delle mie fie. * Ditto messer Ramon crcdete esser 

libloYse dr- Brunswick Grubenliogucn. J a a] ues, nyant dpousd, en sccondes noces , 

{Hist, dc Chypre, t ll, p. 3 ga , /iotv n.y lauidrede cc prince, Altxd’Ibelin; veil ve du 

53 i ; t. Ill , p. 79*L) Elledtailnded’tinpre- roi Hugues IV. Voir cwlessus p. 897^97. 

mier marioge.de lUnlippcdeIlrnnswick,qui {a) :Au ms. : vie ehc. 

se fro ova ainsi a double litre beau-pdre du roi (3) i Au ms. : El bon del conte. 
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soiato da lui et li, disse : « Signor, cheque di£e,i voi.havcte.per gcnero 
reel principe,, et eri in ipratica de tuor eli re ind’altra fia ! , et hora me 
« dite di voler ii mio Go che fc tanto infimo. fl Lui repplicb : ft Di ciu 
ernon ini euro, perche vostro; figliolo haverk Ii vostri feudi et ancor io 
rt li dar6 de li mei, et havera a'tegnir bon stato , ,et me basta .17 El bon 
cavaglier credete facilisimamente; et quaudo Fhebbe assicurato, li co- 
mine^ a dire Feffetto del suo genero el principe, come lui fececlitta 
armada et era sopra, et che el volesse tenir modo con el principe de 
Antiochia di confortar et far intrino li Genovesi al castello, perch6 cosi 
intraria etiam il principe, suo zenero, et prenderia el regno, et loro 
sariono signor del paese. El ditto principe de Galilea, come havete in- 
leso^, fu ligliolo do messer Guido de Lusignan, figliolo del re Hugo’; 
et sua madre lu figliola de messer Alvise de Valoyes, signor de Chia- 
ramonte, barba di Joanne, re di Franza^. 

El ditto messer Ramon Babin referissc il tutto al principe de Antio- 
chia et lo costrinse di far venir li Genovesi. Il re et li signori hanno 
sentato al conseglio per veder so li Genovesi dovevan intrar al castello 
o non; dove furon gran contrast! de diverse opinion; in fine fu concluso 
et ordinato de svodar el castello con loro mala ventura, et cosi parti 
el capitanio con tutli li compagni, eccetto xu che erano rimasi 14 den- 
tro, secondo rprdine; et lo feceno saver a li Genovesi. 1 quali subito 
mandorono con le sue<barche ia compagni experimentati.et galiardi, 
et cinque messi Genovesi quali introrno da la porta del mar et andaron 
al castello; et similmente il re mando li soi messagi et introrno da la 
porta della terra. - 

Li Genovesi W, inmediate intrati , mandorono le sue barche a condur 


t,} FI. Bustron, p. 3 09. 

Le prince do Galilee, Hugucs de Liisi- 
gnan, qui fut compdtileur du roi Pierre I" 
au tr6ne dc Chypve, tSiaii fils de Guy de 
Lusignan, frftre nind du roi Pierre, ct de 


Marie de Bourbon, fill e, non de Louis de 
Valois, comrae (III 1 'auleur de la chronique 
d'Amadi, mais de Louis P r , due de Bour- 
bon, 'comte de Clermont. 

(3) FI. Bustron, p. 809. 
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1373. gente a la marina, et li loro ta compagni, che mandaron a[ castello, 
preseno li altri i a del re et fermorono la porta de la terra per non 
intrar alcun altro| ? et loro da la banda del mar messeno de la sua 
gente a poco a poco di modo che itnpirpno el castello. II che vedendo 
la gente del re, bellamente dissesero et andarono a basso in la cit&. El 
conte de Rochas. et el buttelier de Cypro^ restorono atoniti quando 
si vidcno cosi deccpti et ingannati. 


Cninpo Ft'ogoso 
cntre 

linns Faiiiajjousle. 
Sn duloynttlib 


t 


El disegueute, discese in terra 1 ’armiraglio de Farmada messer Piero 
dal Campo Fregoso con gran compagnia de presoni et altri, et intro- 
rono a Famagosla et andarono a la chicsia, dove feceno dir messa; et 
quando fu sagrato el corpo del signor nostro, messeno le sue man 
sliso et jurorno al re et a la baronia de intrar al castello et parlar con 
quclli, et fare quel che vol Iddio. Et poi introrno al castello, et il re et 
Ja regina Chelvis cl il principe; et sentorono al palazzo per parlar con 
li Genovesi; loro feceno serar le porte et rimaseno tutto el giorno senza 
manzar ne beveiyet la^ notte dormiteno cosi vestiti ct calzati conic 
erano. La regina hcbbe grandissimo dispiacer, vedando cosi pregione 
il re suo figliolo* 

Il di segueute, vene Tarmiraglio de li Genovesi per visitarli, et com- 
mincio la regina a dolersi de la mala compagnia, et dir cbe loro ban 
rotto el suo sacramento; lui si scusd et confortb la regina, dicendo loro 
esscr in Taiuto suo ct per vendicarla delli soi inimici che la volevano 
occider lei et suo figliolo el re, come feceno al re Piero, suo marito. 
Hanno rechicsfco al re di mandar a chiamar li soi baroni ct cavalicri 
et specialmenle el contestabile de venir al castello per commenzar a 
praticar quel che hanno da fare; loro resposeno cbe, vedando quel 
che feceno a loro, non ardir& alcuno venire, per il che lassorono el re 
et la regina andar a casa loro per congregar li altri et resto el principe 
la dentro, et inmediate li messeno i ferri no li piedi a complacentia de 
la regina. 


Raymond Babin, nomine Bouteillcr des fan \ 359. Voir Nouv . p)\ de l’ Hist, de Chyprc, 
jk 88; Mach era, p. 319, a 3 i; 7 /*tf. de Chypre , l. 11 , p. 333 , n. 399; Maclniul, p. 3 io. 
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Uno cogo del principe, ditto Galefeira vedando cosi mal trattato 
il suo signor, hebbe pietA et compassion de lai et si misse a risigno per 
liberarlo, et gli disse il modo; il qua! principe fu contento di far quel 
die li disse per scampar de Ik, Et perd li portd uno dubletto vechio da 
vilan et uno paro de stivali grandi et glieli messe, et ha levato li’ferri 
un poco in alto de li soi piedi, quali erano cadene sotile, et li hebbe 
inbrattata la fazza, et sopra la testa li messe una caldiera, et in la man 
un caldcron; et il cogo si messe andar avanti et lui apresso come suo 
villan, et cosl seseno la scala et usciteno la porta del castello. Et ando- 
rono dc longo a la porta de la terra ct si partirono fora, et andaron al 
suo casal de Golotla^; et dc li cavalcd la juraenta del suo castellan, et 
and6 dc longo al castello de Cantara, ct si serd dentro. Gran dispiacer 
hebbeno li Genovcsi, quando videno haver perso el principe da le 
soe man. 

Vedcndo il re et li soi homini che li Genovesi tenivano el castello 
forte, feceno cavar di fora fosse profonde et le impiteno de acqua per 
non poterli Genovcsi uscir fora et dannizar la terra; ma pocho valse, 
perchft loro uscirono et preseno tutta la cit& de Fainagosta, et l’armi- 
raglio allogi6 nella corte real in compagnia del re, et ordin6 soi schu- 
dieri et servitori al re con ordine et guardie, che piu non parlasse ad 
alcun Gyprioto secrettamcnte. 


1373. 

Le prince 
d’Antioche 
parvient a s’dvader. 


Trc vitii W regnavano alhora tra Gyprioti : propriety, invidia et il 
conscglio delli giovani preceder quello de li vecclii; etperd Iddio li ha 
puniti et perseno si bel gioello, co’nie era Fainagosta, et Lutti li loro 
beni, con travaglio et inquieludine del resto del isola, die se Irovava 
al estremo de anicliilarsi. 


Niclicsses ct vices 
ties 

Chypriotcs , 
particuli&rciucnt 
ties 

Famafjouslains. 


Li Genovesi messeno la ricca cit4 de Fainagosta a sacco, et tolseno 
quanto poteno trovar; et poi messeno le brigate al tormento, per pa- 

(l} FI. Custron (p. 3io) : Gale/tcrn. prfcs dcs mnrais de la Constant, on de Sa- 

w Colotta, ou Coiota, petit village, uu- lomino. 
jourd’hui ruind, au nord de Famagousle, (3) FI, Bustron, p. 3n. 


Lcs Gdnois 
piilent 

Famagousle. „ 
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lesar el sao dove i’havevano ascoso T et parechi morseno al tormento. A 
di aa novembrio feceno tagliar la testa al irifrascritli per vendicar 
la regina della morte del re suo marilo morto, videlicet : al signor 
d’ArsuH*), il qua! prometteva al armiraglio gran faculty per liberarlo, 
ma perchi sua moglie^ era inamorata nel ditto armiraglio, li mand6 
a dire die lo dispazasse, perchfe quello che li prometteva dar non li 
mancava; et cosi fece a misser Charion de Gibleth Menichioti, et a 
messer Joan de Gauriola^, facendocridar da parte del re VtcChi ha- 
fr vera ardimento di metier man sopra il suo signor cosl sara punito, 
fret questo 6 della justitia de Dio et del re de Cypro, perchAhanno 
ramazzato suo patre et loro signore, n Feceno morir molti altri de di et 
de notte. 

Vedando li Genovesi die Nicosia ‘era voda de signori, mandaron 
iina parte de le loro gente et introrno dentro et la messeno a sacho, et 
preseno la muraglia, da ta porta del mercato fino a la porta de Santo 
Andrea, et la tenero; la torre de la qua! porta de Santo Andrea fu 
impita de terra et cogoli, et di sopra la porta feceno come un castelio 
per vardarsi; ma poi si pensorno che se non havevano Gerines non 
potevano tenir Nicosia, ne il reslo de Tisola. 

El principe haveva mudato stantia, etda Cantara ando a Santo Hila- 
rion (5 h L’armiraglio disse al re : crVedete che ii vostri barbani lengono 

t«5r<5t quc I’amiral Gampo Fr<?goso ttfmoigna 
u la princessc, cn sechargeanl du rdglement 
de quelques affaires qu’clle avail a G&nes. 
( Voir Doc. i jcnois concernanl Phist, de Chypvc, 
dans les Archives de l’ Orient latin } l, II, 
p. 160.) 

Henri de Giblet, Jean de Gaurellcs ct 
le sire d’Arsur sont Ie3 vrais meurlriers du 
roi Pierre I". (Machaul, p. q 68, apo.) 

(5) Au ms. ipi : llarion , plus loin : //tVfl- 
rion. C’est le chateau de Dieu d’Amour, cnlre 
Nicosie et Cdrines, b Fouest de Cantara, 


Macliera elSlrambaldi disent le 32 oc- 

lobre. 

tS) FI. LJuslron : signor de Sur, ce qui est 
une grave erreur du copisle. 

<1J La femme du sire d’Arsur, Philippe 
d’lbelin , sc nomniait Alix de Mnjorque. File 
ctoit fille de l’infanl Fernand It deMajorque 
et d’Ecliivc de Lusignan, fille du roi Hu- 
gues IV. Les dieses odieuses qu’Amadi rap- 
porte d'elle ici paraissent une calomnic cm- 
pranUfe a la chroniquc dc Mnchdra, et celte 
eniomnio semble uniquement fondee sur Fin- 
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cr li vostri castelli , liino a Cerincs et laltro Sancto Hilarion, etpensano 
tfoccupar tutto el regno per loro, et deshereditar voi del vostro, ma 
« dami el dominio de Gerines et <noi li vardaremo per voi. a Et el re 
rispose : crlo non posso scorrozarme con li raei barbani.n Disse I’armi- 
raglio : rCome adunche tu non vogli fare quel che io te dico ?n, et da 
uno schiaffo al rcW; et il re pianse per ira che hebbe, non potendo 
far altro. Et lassiolo tutto quel giorno^nza darge da nianzar nel pa- 
lazzo de Famagosta. El di seguente, el re chiamo larmiraglio etli disse : 
trPiil tosto che morire, io son contento dc far ci6 che volete. n Et inme- 
diate hanno ordinato che la regina dovesse andar in compagnia di Ge- 
novesi con lettere del re al contestabile per consignar a loro el castello, 
et cosi parlirono da Famagosta con 700 homini armadi, per andar a 
Gerines. 

Da poi partitissi da Famagosta, scrisse il re secretaniente a la regina, 
per Dimitri Daniel, che la dovesse indusiar a Nicosia cinque over sie 
giorni, et secretaniente scriver a Goromilo et a Gonari che erano a 
Pendaia et a BafTo che venisseno con tutta la sua gente de Bulgari, 
che scamporono da li Genovesi per el salvo condutto del contestabile, 
ett 2 ) sentasseno al passo de Gerines; et quando la regina con li Geno- 
vesi fosse in ditto passo che loro li dovesseno assalir al iniprovisa et ro- 
barla da le lor mani, et a loro faresseno.el pezo che potesscno, et che 
lei andasse a Gerines. 

La regina, con bon modo, ordino quanto era di bisogno per cxcquir 
ut supra, et aviso ei tutto al contestabile a Gerines, per haver ancor 
lui a tempo le sue gente in ordinc. 

Ali 6 decembrio, li Genovesi volseuo levar le arme a Nicosia^, et 
eomminciti una gran differentia, et hanno combatuto tra loro ne la 
terra et furon morti parechi Genovesi in ditta bottaglia; et peroch£ li 
Genovesi se assicuravnno et andavano per 1 c ruge de di et de nolle la 

II csl poriuis <lc doater dc ccs fails equitable, les rdpfclc intdgralement, p. 3 is. 
ddshonoranls pour fumiral Campo Frd- (,) Au ms. : ct etiam ct. 
goso, bien quo Florio Baslron, cn general {3) FLBuslron, p. 3 to. 
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gente de Nicosia siguramenie li buttavano ne li pozzi et Ji sminuivano 
de di et de notte grandemehte/ Al .intrar suo, li Gcnovesi in Nicosia 
preseno lechiave delle porte per forza et il poptilo glie le tolse per 
forza; li doi capitariei di Gcnovesi, messer Disso Doria etmesser Nicolo 
de Guarco si lamentorono a la regina, digando che loro se travaglia- 
vano per vendicarla de li soi inimici et per metter in possesso el re suo 
figliolo del suo reame, et le,sj|e gente li occidevano. Per il che la re- 
gina, adinstantia loro, fece una crida, da parte del re, che alcuno non 
havesse ardimento de impedirse in le cose real, et ciascuno dovesse ro* 
magnir in casa sua a far i fatti soi; et alhora resero le chiave de le porte 
et cessoronp. . . - 

A di 7 decembrio, se parti el signor conteslabile da Cerines et con 
Tlioste de li Bulgari veniva a Nicosia; il che havendo inteso le gente de 
Nicosia preseno el confalon real et li andororio incoiitro con gran fesla; 
una parte di Geno\’esi andorono verso la porta de Santa Veneranda 
per iniperdirli, et li Cyprioti li amazonmo.i Le gente de 'Nicosia lei vano 
massa a poco a poco, el li Genovesi se opposerio a non li lassar ussir 
fora della porta, ma non potenp; perche si uniron tanti che usciteno et 
andaron ad incontrarsi con 1’hoste del contestabile. Li Cyprioti, per la 
gran pressa che havevano de.partirse, andaron mal in ordine et con 
poche arme, et li Genovesi li nocevano. El contestabile vene lino a la 
dilta porta, etodendo queslo mal,ordind messer Nicolo Lase con 1 5o ba- 
lestrieri et messer Matheo de Villiers con 3o cavalli quali andaron 
avanti per soccorrer li Cyprioti, et andati caziorono li Genovesi fino al 
ponte di San Piero San Paulo. La regina, ad instantia delli Genovesi, 
mando messer Joan de Navilles el visconte, et protestd el ditto messer 
Nicolo Lase de ritornar a drieto, Il quale inmediate riiornh et incontra- 
tossi con cl contestabile li disseno el commandamento della regina et 
inmediate se ritornorono tutti a Cerines, et lasso guardie al passo che 
la regina havea ordinato. ~ 


{,) iMacIieru les nomme Ticio Sinibo et S. Nicol Tangaro. 
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Li Genovesi h), per la paura che hebbeno, feceno crida che alcuno, 
sia de che condition si voglia, non tenisse arme in casa sua, ma che 
tutte quante lc dovesseno portar nel armador real, Li poveri Gyprioti, 
che molti travagli et danni hanno pafcilo, et molti furon sassinati f stras- 
sinati et appesi da li Genovesi et etiam martirizati sopra li carri, ta- 
gliando la loro carne con le tanaglie, et molti altri mali che li fevano, 
reseno le ditte sue arme all* armador. , 

Le genie di casali comminciorono a ribellar et non voler far el loro 
dover a li loro signori. II che fu avisato a la regina; la qual ordino 
messer Zorzi Monomacho capitanio sopra 60 homini d’arme et 1 5 ’o ba- 
lestrieri , de andar per li casali. Li borgliesi, che erano in compagnia del 
contestabile con li Burgari, corseno sopra di loro, et li rompeteno et 
lolseno le balestre et archi loro et amazzorno mold, et 3 o Genovesi 
preseno vivi quali hanno menato a Cerines. II che odendo li Genovesi 
liaveno grandissimo dispiacer et feceno la regina mandar 200 cavalli 
a Morplio per prender li burghesi et Burgari, ma loro erano partiti 
avanti con un bel tratto de viltuavie che havevano assunalo, lo qual 
portorno a Cerines et a Santo Hilarion; ne cessavano di cercar et cu-. 
mullar vittuarie, havendo sempre bone guardie per sua custodia. 

Messer Piero de Gansin radunti ana parte de la gente de Carpasso, 
el andd di for di Famagosta et dannizava grandemente li Genovesi, di 
modo che non osava alcuno ussir fora de la porta. Accade che un di, 
essendo assai strachi andorono al casal San Sergi et si messeno in 
una torre despotichi^ per riposar quella noltc, et un villan ando a 
Famagosta et acusoli a li Genovesi; i quali imnediale preseno el villan 
et vennero con lui et li Irovorono in dilta torre dormendo, et mes- 
seno il foco di fora, et loro si reseno, et li feceno presonieri a Famagosta 
personc 60. Quesla fu la prima disaventura che haveno li Cyprioli 
con li Genovesi, peroche tulte le volte die si hanno apizzato insieine 
sempre li Cyprioli hanno havuto el meglio. 


(l) FI. Hu si ron, p. 3 1 5. — ' 8) Du domuinc royal. 
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La princessa M che fu a Nicosia, fu presa et mandata a Famagosta , 
et ia sua casa fu messa a sacco; dove fu trovato una gran richezza de 
gran quantity de oro, argento, piere preciose, perle, ducati grossi et 
danari et altri gioielli et robbe; de le qual cose si haveriano possu to 
facilmente contentar li Genovesi al principio, et andar via. La quai fa- 
culty fu stimata un milion de ducati, et quando si volseno ,tansar li 
signori tra loro, per contentar ditti Genovesi, lui offerse 3oo moza de 
orzo, juslo ne pift ne meno, con faza averta et senza vergogna; et 
questa £ la natura di avari di spender pifit che i liberali, perch&, se lui 
fosse stato liberal, lui haveria dato al manco 5o milia ducati, et cosi 
haveriano pagato etiam li altri pro rata portion, et li Genovesi se ha- 
veriano contentato, et a lui sarave rimasso el remanente del suo; et 
a questo modo ha perso il tutto. 

Li Genovesi, vedando si gran richezza, mcsseno un altra volta la 
terra a sacco, et cavavano i fondamenti de le case, et lormentorono assai 
homini da bene per confessar dove havevanno le sue robbe ascose, et 
hanno trovato gran thesoro; et questa fu la terza fiata che Nicosia fu 
posta a sacco. Tutto el thesoro che li Genovesi preseno de la casa del 
principe et da li altri de Nicosia, el feceno cargar su li carri et gambelli, 
et lo mandavano a Famagosta con guardia di cento persone. 


Un paggio di Genovesi W, cyprioto, scampB da loro secreltarncnle 
et andd a Gerines, ot lo fece intender al contestabile; il quale inmediate 
si inesse in ordine con Boo et ando a Sivuri^ de notte; et havendo 


saputo che li carriagi non erano ancor passati, si volt6 et veniva tutla la 
via de Nicosia; et al casal Sinda W se incontrorno et li Cyprioti assali- 
rono a li cariagi, et preseno il buttin tutto; et li Genovesi furon parte 
niorti et parte presi vivi; et portorno il tutto fino a Tripimeni ^; et 1ft, 


(1) FL Buslron, p. 3i5. La princesse 
d’Anliocbc dtail de la farniile d’lbelin. On 
nc connolt pas cxactement son nom. 

4 *V FL Bitstron, p. 3i6. 

(5I) Sivouri, on Sigouri, sur le Pidias, 
cntrc Famogoustc et Nicosic. 


Sinda, ou Sinta, au sud do Sigouri. 
FL Bos Iron, p. 3i6. 

Trypimeni sc trouve enlrc Akantbou 
et Cdrines , au deli dc la cliainc des mon- 
tngncs du Knrpas, quc Von traverse par 
dcs chcmins abruplC9. 
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discargorono li cam et cargorno il tutto in gambelli et altri somieri, 
et lo conduseno a Cerines a salvamento. 

II che odendo i Genovesi, hebbeno grandissimo dispiacer et dolore 
di cosl gran disaventura et danno; et perb andorno ala regina, etla 
solicitorno de andar a Cerines per far Ih quel che dovevano, perchS 
havevano tardato assai. La regina, che era promptissima, cavalcb et li 
Genovesi secco el se aviorrio verso Cerines, a di. . . zener; et quando 
sonno per assender el monte de Onichia h), la regina si scost6 et alargo 
un poco, perch6 li Genovesi andavano a passo a passo; et quando li 
parse tempo, cavalc6 da homo, et il stafier li messe doi speroni, et 
tanto corse che arivd al lioste di Cerines, et li Borgari che Faspecta- 
vano la receveteno allegramente; lei parld con loro , et poi scorse oltra et 
and6 de longo et intro a Cerines. Poco dapoi, venero etiam li Geno- 
vesi; et quando discesero ben in basso, sotto il monte di Santo Hila- 
rion, assalirono li Burgari et Cyprioti a li Genovesi con frezze, veratoni 
et sassi; et li hanno malmenati, et con gran scorno et vergogna et dis- 
piacer ritornorono in dietro aNicossia. 

Ben et honorevelmente fu recevuta la regina a Cerines, et spesso 
visitata dal contestabile; lei chiamh el capitanio et la gente di Cerines, 
et li mostro da cinquanta milia ducati in circa, in tanti ducati et grossi 
et altre diverse monete picole, et li disse di mandar a comprar per li 
casali vittuarie per Cerines, et cosi feceno; et tra la regina et el contes- 
tabile era ben go verna ta provista et guardata. 

11 ditto mese di zener, vene in Cypro una galia da Rhodi nella qua! 
era il gran maestro^, el quale vedando che Farniada di Genovesi era 
in Cypro cinque mesi, et non intese quel che occorse, pens6 dc met- 
tersi tra el re et li Genovesi, se li poteva accordar ; et se travaglid mollo , 
ma non ha possuto farniente, perchi li Genovesi havevano tolto ogni 
cosa, et le persone erano desertate et non havevano che dare. El ditto 

(l> Strambaldi : Anickia . — Robert de Juillac, ou plutfa de Juilly, pres Paris. 
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gran maestro si amald et mori il mese di frever, a li 1 6 , et fu sepulto 
a S. Joan del Hospital. 1 , . f 

A di h zencr, parti re Piero 0) da Famagosta, in compagnia de messer 
Piero dal.Campo Fregoso Parmiraglio, et de messer Jacomo Grillio, 
capitanio sopra duo millia hornini armati a piedi et a cavallo,' per andar 
a prender Cerines per forza; et firmorno il campo a casal Dicomo^, 
perch6 non osavano passar il passo che tenivano i Burgari, et piA volte 
hanno provato de passarlo et sempre ritornavano con danno et ver- 
gogna, .et furon presi etiam alcuni Genovesi vivi ct mandati a Cerines. 

Un prete greco< 3j , credando far scr.vitio.al re, promesse a li Geno- 
vesi de farli passar senza pericolo; et fattili armarsi se aviorno con hii 
da un sentiero stretto di sopra de la via larga, et li altri andavano drio, 
de modo che messeno li Burgari in mezzo, et li dannizorono et taglio- 
rono da circa cento persone, per quel che il principe disse quando 
lece la mostra a Santo Hilarion, dove furon salvati quelli che scapul- 
lorono. 

Per la qual cosa i Genovesi feceno il re pregion, et andati for de Ce- 
rines, misseno Tassedio a Santo Antonio; et trovato il bestiame tutto 
di fora Tlianno retenuto. Quelli di dentro et fermorono le porte ct si 
guardavano. Li Genovesi rechieseuo il castello con le bone per cl re a 
la regina et al contestabile; essi gli resposero tegnir el castello per cl 
re et non per loro, et vadassi via li Genovesi, che loro receverano el 
re come suo signor et li soi homini. Li Genovesi biasmoron la regina 
perch6 li haveva ingannati et intratto a Cerines, senza loro; quelli di 
dentro trasseno virittoni , frezze et bombarde sopra li Genovesi del as- 
sedio et li danizoronno non pocco. 

Li Genovesi apparechiorono le sue schale et altri ingegni per far cl 

(I) FI. Buslron, p. 3 17. sie, a droilc du village d’Agridi cl du ddfiid 

(J) Les deux pelils villages de Pano et qui conduit & Corines. 

Cato Dikomo se trouvent ou nord de Nico- FI. Bustron, p. 317, 
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suo assalto al castello, et quando si misseno in ordine, feceno una crida 
da parte del re apresso a le muraglie per aldir quelli de dentro, di- 
gando in sustantia da parte del re : Quelle persone, che sonno dentro 
al suo castello de Cerines, glielo debbano render et consignar con le 
bone, et senza contrasto, altramente intrara per forza et gli tagliera 
tutti a pezzi come traditori ; et perch& la persona del re & di fora in 
1’assedio, alcuno de li soi fideli non habbia ardimento de tirar al campo 
vereton o altre arme. 


1374. 
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Et quelli de dentro risposero tegnir el castello per el re ct non per (Uptime 
alcun altro, et tutte le volte que Sua MajestA vorraandaret intrarin drs ass,cffcs ’ 
ditto suo castello con li soi homini, sarA recevuto come suo signor; 
ma de li Genovesi loro inimici non se assicuravano piii, za che tante 
volte hanno rotto la lor fede et falsificato el suo sacramento, come 
traditori ctperjuri che sonno; et poi cridorono tutti tre volte : viva re 
Piero! Et vedando che el cridator di Genovesi non si acostava Iroppo 
per intender quel che diceva, li tirorono freze et veretoni et li deteno 
la fuga W. 

Li Genovesi, tutti in ordine per combatter, se accostorono alle mu- 
raglie et feceno cridar cbc chi primo mettera el stendardo del re su le 
muraglie, haver debia mille bisanti, et il secondo bisanti cinquecento, 
et cosi fino al quinto. Et quelli del castello messeno el primo, secondo 
terzo, quarto et quinto et poi domandaron a li Genovesi il danaro che 
era 3 ooo bisanti, secondo le sue cride, et li biasmavano da mancatori di 
fede, traditori, disleali; et tutto ci 6 fu a li h lrevcr del ditto anno 1 373. 

Li Genovesi molto stizati , comminciorono a combatter, et duro la batta- 
glia do hore et meza, dove furon morti 600 Genovesi; il che vedendo 
ritornorono gli altri in dvio al loro assedio feriti et mal menati. ’ 

A di 10 ditto, fu portato alii Genovesi un ingegno per mare, come 
un trabocco, et buttava tanto iusto come una balestra, et tirava una 
piera de quatro cantara cyprioti; con el quale nocevano assai quelli di 


FI. Bustrou, p. 3 18 . 
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dentro et ruinavano le case et muri. Li Genovesi se acostorono alle 
muraglie et messeno le sue schalle, et quandd erano piene de zente per 
raontar suso, traversorono d’alto alcune zarre piene de calcina et altre 
cose greve et pesoche et rompeteno le schale, et trabucorono li homini 
a basso nelle fosse, et da su poi con le piere, veretoni, li amazavano 
come porci; uno fu tirato di su che teniva un stendardo et lo ama- 
zorno. 

A di xni. ditto, parti larmiraglio di Genovesi et andato a Nicosia 
lassando il campo suo in i’assedio. Le vittuarie di quali mancavano et 
non potevano haver el suo viver, perch& li Burgari da Santo Hilarion li 
devedevano el passo; per 6 mandorno a dire al armiraglio a Nicosia de 
provedcrii presto vittuarie, altramente si levariano et tornariano a Ni- 
cosia. L’armiraglio fece cargar 5o gambelli di vittuarie et verettoni, et 
ordind cento homini con arme per condurli al campo; et a li 28 del 
ditto mese se partino et se aviorno per andar. El principe dc Santo 
Hilarion el sepe, et ordin& messer Joan Proto, con li Burgari, et ando- 
rono al passo et li assalirono et preseno li 45 gambelli; li cinque 
scamporono perochfe erano passati un pocco avanti, et hanno portato 
le vittuarie et monition a Santo Hilarion; et li Genovesi furon morli 
assai, et quelli che scaraporno feriti et malmenati ritornorono a Ni- 
cosia. El ditto giomo, li Genovesi detfceno gran battaglia a Cerines et 
furonno danizati grandemente, morti et feriti secondo el passato. 

11 ditto giomo ^ medemo, parti de Nicosia larmiraglio di Genovesi 
et andd a Famagosta et meno seco el re. Et per saver la quantity de le 
gente di Genova che furon morte et consumate : prirnamente vennero 
in Cypro 6 galie, da poi 5 et apresso due et nave una, et ultimamente 
36 galie che fano Ug galie et una nave; de le qua! non ritornorono piii 
di 1 2 galie armate et malamente, et a Famagosta rcstd la gente de la 
nave et de do galie et tutti li altri periteno. 

(1) FL Bustron, p. 319. — (S) FL Bustron, p. 319. 
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Vedando i Genovesi che non potevano spontar, .ne far il voler et in- 
tention sua, mandornoa dire al contestabile de mandar ambassator al 
armiraglio , per trattar acordio acid si levi lassedio da Cerines. II contes- 
labile, che desiderava questo grandemente et era astretto per le vit- 
tuarie che si consumavanno ogni di, et non sapeva de onde esser soc- 
corso, mando al assedio; et li mandorono uno genovese per hostagio. 
Et il contestabile mand6 un cavalier francese ambassator al re et a 
larmiraglio, et per guida che ii deteno li Genovesi andd al capitanio 
che era a Nicosia, el qual, per altra guida, el mandd a Famagosta; et 
andato in presentia del re et del armiraglio disse la sua imbassata, 
brevemente, e dicendo dapoi le salutacion : all signor contestabile 
ctmolto si maraviglia di voi che sete savio et discretto, et delli altri savii 
ct della vostra compagnia, che sete venuti in un picol isola de Ghristiani, 
«r circundata atorno de infideli di nostra fede, ethavete fatto cosi crude! 
ciustitia et oltragii a la povera gente, et malmenasti cosi vilanamente 
cr et crudelmente un giovene re coronalo. Prendeste Famagosta solto 
ct la fede vostra, corsegiando et spoliando ogni persona, con tormenti 
cf asperissimi; havete tolta la faculty de ogni uno et li havete ruinati, 
« et dovereste pur esser advertito et accorto ne 1’anima et conscientia 
cf vostra di haver fatto sufficiente vendetta, et oltra rason, de li 3 over 
cr 4 genovesi che furon morti, et de.Thaver el facultd de Genovesi, et 
cretiam de le spese chefacesti per vegnir in qu&; ben sette satisfatto et 
crpagato, et peri li piaccia et cosi vi conseglia di voler metier fine et 
crpartirve per amlar a far i fatti vostri. Et se voi volete spogliar el nostro 
ct signor re dal suo rearne, lddio non lo vorra; et e meglio et amiche- 
cr volmente lassiate el paese et il nostro signor, et andate con Dio, al 
ct quale sara in piacere et li horaini el lodaranno.^ Larmiraglio res- 
pose, et disse : cc Cavalier, la vostra imbassata, referitame qui in pre- 
ccsentia del signor re et delli mei compagni li patrorii, Fhavete ben 
cfsludiata; ma di quanto dicele che noi semo vendicati de la morte di 
ct Genovesi, non d cosi, perchd la mazor parte de le nostre gente sonno 
r morti et amazati; dite che havemo W destrutto el paese, qnesto d per 
Au ms. : havete . 
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U 74 . cc sententia de Dio, el quale e adirato con voi altri perchfe havete amaz- 
crzato il vostro re unto et coronato, una notte iacente nel suo letto, per 
cril die sette excomunicati da la chiesia, maledetti da Dio, et mal intesi 
rdal papa; et per noi ve ha voluto punire. A quanto dicesti che noi 
r have mo tolto tan to haver de la vostra gente che semo pagati; le ditte. 
errobbe sonno sta tolte et partite tra la nostra gente d’arme, et a noi 
ff non lia tochato niente. Et circa el spoglio che havete dito che noi vo- 
ct lemo far et dishereditar el re del suo reame , non A vero ; anzi noi semo 
cvenuti per vendicar lui da li soi traditori, et recuperar li soi castelli 
rr et fortezze et metterlo in possesso del tutto; et dmete al contestabile 
trclie ci voglia pagar o assegurar, con pegni, per un milion de ducati et 
cr de ogni altro che noi domandemo, altramente non se partiremo de 
ccqui. n El cavaglier respose al armiraglio in tutte le cose che disse, et 
confundo tutte le sue rason gagliardemente; et mantenne per vere e 
leal le rason delli signori*, et altri Cyprioti, dimostrando che quel 
che lui ha ditto era imagination et Scuse vane et false; et Tarmiraglio 
non li volse pi A ascoltar, et li dete licentia et lettere di portar al con- 
testabile. Voltossi poi el cavalier verso el re et lo confortA el piA che 
polA, assecurandolo che Cerines se teniva per lui; et per veder se el re 
era in sua liberta, come dicevano li Genovesi, li disse : fc Signor, pia- 
cr sandove, fatte andar via li Genovesi de qui, perch A io voglio parlar 
fr secretamente. n Loro resposeno : « Adoncha vi sonno qui falsi LA et tra- 
ffdimenti di ciA che v ole te dire palesamente. n Alhora disse il cavalier 
al armiraglio gagliardamente : tr Yoi altri sette di pocca fede, el A matto 
frchi crede in le vostre parole, perochA falsamente et dislealmente te- 
dieted re cosi mal trattato, et Iddio omnipotenle farA la vendetta in 
frvoi altri, r> Per questc parole si scorozzA larmiraglio grandemente et 
minaciA di farli tagliar la tesla, et lux li aricordA del suo hostagio et de 
li Genovesi presionieri. 11 re se intromisse, et li acquietA; larmiraglio 
lorno a dire al cavalier che dovesse dir ai contestabile de svodar el 
castello del re, acio ch’el andasse a intrar con li soi ben volenti, altra- 
mente lo prenderiano per forza darme, et li trattaria come traditori. 
El cavaglier rispose et disseli : ccGli homini si ponno spuventar da per- 
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crsone che non han visto ne cognossufco, raa le vostre genti*sonno sta 1374. 
(r viste provate' et! assaiate pii volte,* et sa illvaloryla forza et gagliardia 
erloro, et non li cale niente v ne de le loro, he de le soe artellariei 6 in- 
cr gegni ; ne faci conto de haver iGerines, perch5 loro sonno assai .et pift 
crche sufficienti per'guardarla, et;ben forniti et provisti de vittuarie 
k armadure et artellarie; a et con questo se parti da Fainagosta, et ando 
a Cerines et intrd al castello, iet relTeri el tutto al contestabile, il se- 
condo giorno de marzo del r 1 3 7 4 . - 


A di 3 marzo, andarono le galie di Genovesi^ a Cerines et 1’altro 
exercito per terra; et poi, per terra et per mar, dette gran battaglia al 
castello, mettando schale per montar; ma di sopra li roversavano.d’alto 
a basso, ctper vasi pieni et con pietre grande lipercotevario et ferivano, 
di 'modo che non ban possuto; far niente.iLe galie si sforzavano de in- 
trar al porto de Cerines et hebbeno provato pih volte, et sempre vi las- 
ciava gran parte del suo sangne; pur, al ultimo, hanno rotto la cadena 
del ditto porto, ma non banno bavuto ardimento, ne possuto intrar, 
et de novo comminciorono la battaglia per terra; Et haveva portato 
quatro ingegni over machine; Tuno era chiamato Tma, el qua! slan- 
zava sassidi dentro; Valtro era un castello de legno che haveva tre gradi 
come tre solari , tin sopra Taltro; al primo da basso haveva guastatori 
con piconi et altri ordegni da far pertusi in 11 muri; nel secondo, de 
mezo , erano molti balestrieri che buttavano veretoni da la destra et 
da la sinistra banda, et era cosi alto che toccavano questi li merli della 
barbacana; el terzo grado era tanto alto che sopra vanzava le muraglie 
alte et vedeva dentro il tutto, etcombatteva gagliardamente, et questo 
era chiamato Zale; el terzo inzegno era ditto Falcon , et era come un 
castelletto pieno de homini in ordinanza per montar su le muraglie; 
el quarto era come una chebba in cima de una trava, piena similmente 
de homini, che combatevano* fortemente. 

Alhora el contestabile, che era savio et ingenioso, ordind secrela- 
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(1) FI. Bustron, p. 3a3. 
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mente 6^Burgari qtiali andorono'di notte con foco et arseno licdoi in- 
gegni el Falcon et da Ghebba ,‘i et buttorono in - terra la> Trua" et coridi 
sassi iaruppeno ; et la- medema? notte li Cerinioti raguriorond tuUxr el 
legname et chiodi de li ingegni,et feceno ficcar tutti ii chiodi intavole 
con le punte iri suso; et poi sriiandd a sotterar le tavole tin 3i: loci dove 
frequentavano piit ili Genovesi ,°etspecialmenlel Adove era el suo in- 
gegno. El seguente giorno, venrieron li Genovesi corrando da ’quella 
banda per combatter, secondo che eranousati, etietiam per raccoglier 
ditti feramenti; et li Cerinioti non facendo sembiante di vederli, per 
non li impedir, andorono securainente, et furon assai ben chiodati , et 
del gran: dolor che havevano non potevan ritornar, anziicadetero li; et 
li Cerinioti ;di; sopra, con li sassi etveretoni, li feriteno gravemente, et 
molti ivi moriteno. ' h 'iY.vi-; 

Un altro ingegno feceno Hi Genovesi? per? mar, zo& feceno ligarfdue 
galie insieme, prova perprova , et soprai li doi arbori messeno un altro 
arboro per itraverso , et in mezo del ditto arboro ligorno una trava 
iongay et: inrcima della ditta ; trava feceno i un travolato , dove stavano 
alcuni balestrieri ; et combatevano el castelIo^crudelmente, perch& so- 
pravanzavano lemuraglie tre canne^et liravano tanti veretoni che nes- 
suncrdel castello osava comparirtfoiMdi casa, Alhora el contestabile 
ordindret fece far ancor lui uno tavolatoigrandepal incontro di quello 
de le galie ?sopra:el muro , che era altro tre cane?etmeza,et fuopposto 
al incontro ? di» Genovesi, per.iliche non potevano veder ne dannizar a 
quelli i delicastello. Parimente ordind el ditto contestabile -tre traboclii 
che trazevano/piere grosse sopra lafBrua ; e dal primo colpo la ruppe , 
elsecorido colpo trasse verso iliriar a la cadena sopra le duegalie, et 
un colpo trovd el ctavolator chei era ■ sopra le due -galie , otilo^butt^ in 
marcomtutta la brigata cheiera suso; et combateva eltutti siifcnteno 
malamente et alcuni mbrUenoi elderzo trabocco buttavafora al campo 
et feva grandissimo danno a li>Genovesi; m-- 

Non potendo far niente li Genovesi W, et vedendo clie alia giornata 
(,) FI. Bustron, p. 3a5. 
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se sminuivano et erano dannizatij’levorono 1’assedio et andorono a -.Ni- 
cosia v benchA ahpasso lilBurgari ILassaltorono et dannizorono'severa- 
mente. . . •’ : 

Le nove furon ^andate aiEainagosta,, et disse Tarnairaglio* al re di 
mandar a chiamarla regina; sua>madre, et li soi cavalieri per deter- 
aiinar circa la Joro^ expeditions : ^ 

Tutti li Genovesi andaron :a*Famagosta, eccetto una parte cheresto 
a Nicosia A 1 ). Li borghesi che eranoifora pensorono levarlivdinanzi per 
forza; et sapendo come am Nicosia erano dui gentilhomini fratelli, uno 
delli quali era conte de Urbin^ et erano* a soldo^di Genovesi, manda- 
rono messo li borghesi a da regiria che lavisorono che do vesse teni r 
modo de disviar ditti doi fra tell i , et levarli da li Genovesi. La regina 
scrisse a fra Glimin de Narbona, suo confessor, et dette ledettere a 
Dimitri Daniel de portarle al ditto suo i confessor, il piii secretamen te 
che potesse. Lui se parti de Cerines, et andb al casal Ara da uno suo 
parente, et li disse che voleva andar a Nicosia, a visitar suo patre et 
matre secretamente; etesso suo parente haveva un pastor, che portava 
el late con: una zarra ogni di a Nicosia, et lo vendeva, et li dette li soi 
drappi et la zarra del late, et se misse in loco del pastor, et and6 a 
Nicosia. Et and6 de longo a Santo Augustino, dove trovd el ditto con- 
fessor et senza acorgersi de alcuno, li dete le lettere de :1a regina. El 
quale inmediate si trovd con el ditto conte et suo fratello , et parlato 
con loro, se acordorno et se aviorno ditti fratelli andando drio a ditto 
Dimitri verso Ara, et de li a. Gerines. Quali vide la reginacon alegrezza 
et li fece honor, et parloli per la presa de Nicosia. De la^perdita di 
questi doi homini hebbeno grandissimo dispiacer li Genovesi: 

II re, ad instantia di Genovesi, scrisse asla regina sua smatre et a li 
cavalieri de andar a lui per expedir li Genovesi, et loro non si assicu- 

10 FI. Bustron, p. 3a5. (3) Ara, outre Nicosie et le ddfil£ de Cd- 

(1) ft Uno dei quali era duca d’Urhin.n FI. rines, est aujourd’liui en ruines et aban- 
Bustron, p. 3a5. donnd. 

r.g. 
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rarono per, nienfce de intrar. ne le loro mani; et per6 I’anniraglio ben 
acompagnato andd con il re a Nicosia. Sapendo la regina che el re . era 
a Nicosia, li scrisse per Dimitri Daniel; il quale al primo modo andd 
et dette ie lettere al confessor et lui le presento al re; al quale scri- 
veva la regina , che tenisse mezo de mandar a Gerines quelli piu 
cavalli che podesse. El re ordind el suo marzal de stalla che, il di 
seguente, come andavano a le fontane di fora de Nicosia per abeverar 
i cavalli, trovariano un servitor che, per segnal, li tocharia el dito, 
al quale dovesse dar tanti cavalli quanti voleva. Il di seguente, andati 
fora con i cavalli a le fontane, trovorono el ditto Dimitri che tocco 
el dedo al marizal, et lui el-lasso tuor t3 cavalli, et per vilani che 
erano 11 a posta li mandd a Cerines. Li guardiani de la porta de 
Nicosia connobbero al ritorno de li cavalli. come manchavano i3 ca- 
valli, et inmediate el feceno intender al armiraglio; el qual fece metter 
el marzal a la corda, et lui confesso la veritd et fha apeso per la gola. 
Dimitri, che mandd li cavalli; a Gerines, infcrd a Nicosia per haver ris- 
posta dal re, et il confessor, se W misse in furia che dovesse scampar, 
altramente sai’ia preso et perderia tutti doi la vita. Dimitri si parti de 
notte da un huso de un aqueduto che intra a Nicosia, lo qua! [d] da la 
parte del Bel Loco, ct ando a Gerines corrando con granpaura. 

Molto solicito la regina W el ditto conte de Urbin et suo fratello, ad 
instantia del principe qual era a Santo Hilarion, de andar al improvi- 
sto a prender Nicosia; loro se schusavano che non havevan cavalli a 
bastanza, senza le quali non potevan fare niente; pur furon lanti soli- 
citati che, per suo. honor, per non parer: che per viltb et codardia res- 
tavano quasi mezi disperati, deliberorono andare. Et si partiicno con 
molti homini armati pedoni et 1 5 cavalli, et andorno de notte, et tanto 
si travagliorno che avanti giorno introrno per li muri de Nicosia, da la 
porta de Trachona; etper non far noseet sentir la gente , non rompe- 
tcno le porte per intrar li cavalli, ma restorno di fora; etla diUa gente 


(,) Au ms. : so. — (J) FI. Buslron, p. 3aC. 
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andorno fino al ponte de le Prison, zofe della Berlina. Li Genovesi I’in- 
teseno et scamporono fino a la porta del Mercato, et poi inteseno che 
li Gerinioti erano assai manco de loro, et ritornorono et combattorno 
gagliardamente con essi , et a la fin furon rimasti rotti li Cerinioti et se 
misseno a fugire da Tuna et da l’altra parte; et il conte de Urbin et suo 
fratello furon presi et impiccati al ponte della Berlina et mold altri. 

Fu posta una tansa con consentimento de li homeni del re, per la 
expedition di Genovesi, che montd un milion de ducati, zo6 : sopra li 
borgliesi de Nicosia, cento milia; sopra li borghesi de Famagosta du- 
sento milia; sopra le intrade della real tresento milia; sopra li Judei 
de Famagosta trenta milia; sopra li Judei de Nicosia settanta milia; et 
sopra li cavalieri et altri tresento milia; et per la gran molestia pagorno 
cid che havevano, et dapoi li tormentavano per haver el reslo. 

Requesero li Genovesi hostagii al contestabile per mandarghe arn- 
bassatori a parlar con lui; il quale mandd messer Nicoid de Iblim et 
messer Joan de Blessia et messer Rinaldo de Mimarzo, el giovene; et 
mandorno li sui nuntii, zo& messer Daniel Catanio, genovese, messer 
Zaco de San Michel et messer Alfonso Ferante, homini del re, et molti 
altri in sua corapagnia. Et introrno a Gerines, dove furon ben recevuti 
et honorevolmente; et li fu fatto un bel pasto, da poi presentatissi 
avanti al signor contestabile exposero la loro imbassata, la qual e questa 
sotto brevis, videlicet de racommandar Cerines, id est consignarla al 
suo signor re, etpoi consegliarlo etiam a che modo si devc acordar con 
li Genovesi, et cxpedirli per andar a casa sua. 

El contestabile respose che si niaravcgliava quando cosi legiermente 
pensano che lui debba render Cerines et meltersi , lui et li altri cavalieri , 
nelle lor man, per far di loro come fecero de quelli che con inganni 
ct sotto la loro fede preseno Famagosta ; ma di questo digli che lavo~ 
rano in vano di consigliar il re. Per expedirli non vedea il modo, perche 
loro tengono Famagosta, Nicossia et lutte ie intrade della real, et el 
re rnedemo ne le loro man et liberU\, ni e rimaso altro che una fossa 
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137*. in tutto el reame, zofe Cerines, dove conviejl che spendano senza raco- 
glier. Ditti messi reslorono.J A jsie zorni , con prorogation de parole per 
spiar efc veder bemel castello et come era in ordine , efc vedendolo ben 
in ponto, tolseno licenfcia, et andorono via et IMiostagii introrono a 
Cerines. 

Li ditti ambassatori andorono a Nicossia etireferiteno al armiraglio 
la resposta del contestabile, per la qual si adird molto, et disse al re 
che tutte queste cose eranno per sue opere, et il re si schusava. 
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Ordind poi una lettera per parte del. re W et la mandd al contesta- 
bile a Cerines per messer Lafranc Doria; che conteniva in sustantia che 
li Genovesi non si vonno parlir dal paese per nessun modo mentre che 
lui sara a Cerines, etperd, per do amor che li porta, et per l’homagio 
che li fece, dovesse consignar el castello a messer Luca Antiame, za che 
disse tenirlo per lui et ordinarlo che lo guardi bene; et che lui debba 
montar su la galia del re et tuor etiam le due galie che erano a Cerines 
in conserva, e tuor cid che li piace da Cerines et tutta quellaxompagnia 
che vorra, et andar dove li agradisse megho. El li Genovesi ve man- 
dano salvo condutto, se per caso se incontrasse con le galie genovese 
mostrarglielo che non li saria fatto dispiacer; etper magior sua caution 
ii mandavano otto delli loro patroni per tegnir su la galia; et oltra di 
cio, il re li mandava una lettera di cambio a Venetia per x. milia du- 
cati per sue spese; et questo acio si cavino di fantasia li Genovesi quella 
inmagination che pensanolui tenir el castello per si et non per il re; 
et che poi dovesse andar al Beatissimo et farli intender le ingiurie el 
gran mali che li Genovesi feceno nei suo regno. Ancora li mandd una 
lettera el re fatta per 1 alta corte, che lui contestabile podesse far cio 
che voleva de li soi casali et intrade, et disponer de esse per scrittura 
di nodaro o di suo pugno. Efc parimente mandd una lettera averta a la 
gente de Cerines ringraiiandoli della bona compagnia che feceno al 
contestabile suo barba, et de li soi boni portamenti, et che debbano 


C * J Of. FI. Bustron, p. 399. 
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obedir a^messer Luca^Antiame, che ha ordinato de novo capitanio, et 
vigil ar bene et guard ar viggorosamente el castello. EL<preditto salvo 
conduto era fatto a li 1 6 del ditto mese df iharzo 1:87 6 , scritto per no- 
daro^ et’haveva per itestimonio Iddio, efc per pena 600 milia ducati a 
la camera del re de Franza. Similmente che alre per Falta corte accetto 
et confirmd tutte le assolution ,>quietacion et franchisie che il ditto con- 
testabile fece a li schiavi et malfattori, et tutte de gratie, donation, 
crescimenti de soldi et ogni altro che fece. 

A 1 principe W, che fu a Santo ^ Hilarion , scrisse avisandolo de tulte 
queste cose, et ch e el dovesse tenir ben et guardar saviamente el cas- 
tello de. Santo Hilarion. 

Scrisse a la regina, matre sua* una lettera di questa sustantia, che 
li Genovesij-Guelfi et Gibellini, tre 0 quattro volte, hanfatto questione 
tra loro, et poco manc6 che non se havesseno amazzato tutti, et per6 
si erano levati dalassedio de Cerines, et andati a Famagosta; dal altro 
canto, perchA ban perso da: le soe man el principe, et voi -li havete 
impediti a tuor Cerines, et il contestabile li dette gran impazzo, come 
desperati et sdegnati et molto feceno patti con lui, come intenderete, 
quando sarai in Nicosia, et per cid li manda somieri et cariagi per par- 
ti rsede \h et andar a Nicosia. 

Stete il campo di Genovesi quatro messi al assedio de Cerines, et 
alii 1 5 dumazo si levorono et andaron a Nicosia, che in vero havevano 
tra loro igran discordie; el perchfe Farrniraglio teniva la parte del po- 
pulo , li altri.Fhavevano a mal. 

Odendo ili principe et li altri capitanei de Buffavento et Cantara, 
come il re se era convemito con li Genovesi, li scrisseno haversi allegrato 
et che fusse al suo commando di mandar capitanei per ricommandarghe 
i casleilnquali tenivano per lui. 

iEl contestabile^ respose al re per sue lettere el primo haver dato 
le sue* lettere ireal a messer iLuca Antiame et Fhaveva ordinato capi tanio 

(,) FI. Buslron, p, 33o. — FI. Buslron, p. 33o. 
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a Cerines et commandato le genti che li obedisseno , quali tutti sonno 
contenti de obedir et far quanto li haveva scritto; come etiam il capi- 
tanio novo et le gente de Cerines resposero per sue lettere al re/ f 
Circa il partir suo, per andar for de 1’isola, lui era contento per 
suo piacer et commando; tutta fiata, el non se assigurava con: il salvo 
conduto del armiraglio et capitanei li hanno mandato , ma , per sua sa- 
tisfacion, voleva li mandassero alcuno delli patroni per jurar sopra el 
corpo del nostro signor. L’armiraglio vedando questa lettera, mandd 
inmediate messer Damian de Cataneo, il quale haveva tanta auctorit4 
costui quanto haveva Tarmiraglio, et messer Zacco de San Michiel, ca- 
valiero del re, et andarono a Cerines; dove furoh ben accettati et hono- 
revolmente. Etil seguente giorno, in la chiesia de Sant Heloi, feceno 
far una messa; et al levar del Nostro Signor, el ditto messer Damian 
messe le sue man sopra et jurd per lui, per 1’armiraglio, per li altri 
patroni et capitanei, soi compagni, de mantenir et osservar el salvo con- 
duto et tutte le altre promesse fatte etscritte in la lettera mandatali, 
la qua! teniva in man, et Fhaveva tochata ancor quella al corpo de 
Christo. ' 

Et poi, simili modo, giurd messer Zacco de San Michel per il re, 
de osservar et mantenir ferme tutte le lettere, promission et altro che 
il re li ha fatto. Ancora el preditto messer Datnian, facendo el ditto 
sacramento , disse che restaria la sua armata et non si partiria da Fa- 
magosta per i5 giorni, dapoi che cl ditto contestabile fosse partito 
da Cerines; et compita che fu la messa, iterum el ditto contestabile 
consegn6 el castello a messer Luca de Antiame, come capitanio, il quale 
con tutta la gente de Cerines giurd de tenir el castello per el re contra 
tutte le sorte de gente. 


On public la paix 
inlervenuc 
entre !c roi 
at 

le* Gdnois. 


Fu poi fatta una crida, come li Genovesi feceno bona pase con el re, 
et che cadaun podesse intrar et uscir liberamente per mar et per terra, 
dove cadaun voleva, come solevano per il passato, et che alcun non 
fusse si prosuntuoso di ardir a dimandar, nominar o parlar de le cose 
passate, sottopena della testa. 
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A di 8 avril 187/1, el contestabile mandA al re messer Montoliffo 
de Verai, et ii signified tutte le cose fatte a Cerines, et domandd se .ditto 
cose etiam sonno state di sua voluntA, et il re rispose de si. La regina W 
si misse in ordine et andd a Nicosia con tutta la sua brigata, et stato 
I’arrniraglio con li Genovesi, andd a Famagosta; may avanti fosse partito 
da Nicosia , el ditto armiraglio et patroni jurorono in presentia del re, 
sopra il corpo del nostro signor Jesu Christo, de tenir et mantenir per 
fermo et valido et osservar quanto messer Damian Cataneo fece et giuro 
a Cerines, et similmente delenir fermi tutti li capituli della pace. El 
re fece feudo perpetuo a messer Thomaso de Verni bisanti 1 5 oo al 
anno. L’acordo delli Genovesi era per 900 milia ducati, et non erano 
contenti sopra la segurtA de Famagosta che tenivano, ma volevano 
etiam pegni; et non havendo che darghe, convene al principe darghe 
li soi doi figlioli, videlicet messer Zaco, conte de Tripoli, et Jpan.de 
Lusignan, suo bastardo t 1 2 Vfigliolo de dama Alis de Giblet, olim relitta 
de ser Philippo Costa. El ditto principe, per commandamento del re, 
se parti de Santo Hilarion et andd a Nicosia. 

La galia^, che doveva levar cl contestabile, vene da Famagosta in 
ordine, et monto su el contestabile, madama sua moglie et sua figlio- 
lina, con tutto el suo stato et fameglia; et fece vela, et inrnediate ap- 
parseno due galie di Genovesi che venivano da Famagosta per far 
conserva a la preditta galia. Andando messer Montolipho de Verni a 
Nicosia per parte del contestabile, 1 armiraglio di Genovesi mando.ad 
inslantia sua 8 patroni a Cerines, per montar et andar su la galia del 
contestabile, per sua segurtA; a li quali disse, vedando ditto galie, che 
venivano : ttO Dio! che lealtA! Ancora non son partito da Cypro , et le 
cr soe galie mi vengono drio ! v Loro ghe resposeno non, ma li parse 1111 


(1) FI. Bustron, p. 33a. 
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I37fl. grande vituperio di lassar andar in ponente un tal signor. come voi di 
sangue real, con una sola galia , et per6 le hanno jmandato questedoe 
per acompagnarve. Poi vennero leditte due galieapresso et li salu- 
torno, et disseno il medemo che li feva compagnia. il contestabile, 
ancor che cognosceva la lor malicia, ma non la dimostrava. 

Le galie arivorono a Rhodi; et quella del contestabile intrd nel porto 
de Mandrachi, et.lui con li soi dismontorono in terra con grande honor 
che li Frari li feceno, et andd a stantiar a la terra. Dapoi 4 zorni, li 
richieseno li Frari che volesse andar ad alloggiar dentro al castello 
qua! li offerivano per sua segurte, perchfe di fora facilmente lo pote- 
vano noser li soi inimici et era gran danno, etloro haveriano gran ver- 
gogna. Lui ringratioli della bona disposition, et, per contentarli, andd 
al castello con tutta la sua famiglia, la figlia del quale era amalata. 
Venero al contestabile li doi patroni de le galie di Genovesi et li dis— 
sero, sel voleva montar su la galia, per andar al loro viagio; lui li 
respose cortesemente che li piaceva et 1’haveva de gratia, ma sua figlia 
era amalata, et se la movesse moriria; et perd voleva dimorar alcuni 
giorni per veder se la megliorasse, et se loro volevano andar ch’el era 
al piacer loro, cc Signor non, d resposeno <r perclte vihavemo promesso de 
rr acompagnar fino dove volete andar. a Et poi se parteno da lui et vanno 
al locotenente del maestro, che fo el mariscalco che andd in Gypro, et 
1’hanno protestato de tutti li danni et interessi che havesseno, sel non 
commandava el contestabile de andar via dal suo paese, et lo minacio- 
ronno in la loro armada. Interim, mori la figlia del contestabile, che fo 
de doi anni, et fu sotterata a San Joanne. 

Hebbeno gran paura i Frari per le minaze di Genovesi, et mandorono 
a dire al contestabile che lipiacesse partirse, et andar a far i falii suoi, 
perchfe loro non potevano contender con li Genovesi. El contestabile si 
maraviglid et disse : tr Questa non h miga la fede che lui havea in loro, 
ne le proniesse che li feceno loro; sonno tenuti de guardar poveri 
et grandi, ct uno figliolo de un re che li amava niolto, et loro hanno 
le loro intrade in Gypro et sonno tenuti de fede a la corona, vonno 
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consignarlo in man di soi inimicin; et li pregd teneramente di custo- 137/1. 
dirlo, over che li daghinouna delie loro galie, a sue spese, per far- 
ghe conserva fino a Roma. Li Frari consentirono de darghe la ditta 
galia et acompagnario fino a Venetia. 


L’armiraglio di Genovesi, messer Piero dal Campo Fregoso, restd 
in Cypro i5 giorni dapoi il partir del contestabile; et alVultimo de 
avril 1 B 74 W, con tutta la sua armada, che non pot& armar piit di x 
galie separati, et andd verso ponente; et con lui men6 li preditti figlioli 
del principe, messer Joan de Morpho, conte de Rochas, et messer Tho- 
maso de Morpho et altri cavalieri 72 , che tolseno per lor segurtA; et 
alcuni mandorono a Sio^, in preson, et il resto menorno a Genova; 
ii giorni dapoi che el contestabile ariv6 a Rhodi, et veneron etiam 
le x galie di Genovesi, con li cavalieri et robbe de Cypro, et trovando 
el contestabile si maravegliA larmiraglio, et sapendo la causa da li Ge- 
novesi de le due galie et come li Fra ri io tenivano, li minaciorno. 11 
che vedendo li Frari andorno al contestabile et lo solicitorno di par- 
tirsi et andar via ad ogni modo; che la galia che gi& li havevano pro- 
messo dar per acompagnarlo disseno che non accadeva, perchA tanto 
era Tuna come le due infra xn. Molto cortesemente et pietosamente li 
pregA il signor contestabile che dovesseno advertir del fatto suo, ma 
nulla li valeva; anzi feceno far una crida che non ardisse alcuno a 
vender arme a Cyprioti, et che tutti li Cyprioti si dovesseno partir da 
Rhodi so tto pena della vita; et subito, ordinorno soldati a vardar la 
casa del contestabile che non fugissc. Al’hora del vespero, andA el 
marizal con tutto el suo convento al contestabile, et lo commandA stret- 
tamente de partir et andarsene, perchA dubitavano grandemente de 
li Genovesi. Vedando cid, el contestabile richiese al armiraglio che 


L’amiral 
Campo Fregoso, 
venu a Rhodes , 
insisle 

pour Ic depart 
du 

connetable. 
Ploinfes du prince. 


CampoFrdgoso dutreveniren Ghypre 
apr&s avoir assure le depart du conndtable; 
il confia sans doute h un lieutenant le com- 
manderaent de la flotte pour 1a ramener a 
Gdnes. II dfoith Nicosie le fli octobrei374; 


ii assista 4 la conclusion du traild de ce jour 
avec la reine fiidonore et ne quitta Hie de 
Chypre que 1’annde suivante. (Voir FI. Bus- 
Iron, p. 33 4, la note a.) 

L’lIedeCbio, possession gdnoise. 

(io. 



. 1375 . 


Conlrniremeut 

aux 

engagements 
el 3 leur serment 
solcnnel, 
les Genois 
conduisent 
le conndlable 
a Genes. 


On rctient 
le conndtaMe 
on prison. 

Hclo'ise 
de Brunswick 
est red trite 
au travail manuel 
pour subvenir 
aux besoius 
tie 

sn famille. 


Indigne trailemenl 
- auquel 
on 50uract 


/i76 CHRONIQUE D’AMADI. 

mandasse alcuno de li soi per parlar con lui; fu ditto al armiraglio, et 
li mandd quatro de li soi patroni, i quali el salutorno et li disseno 
nove da Cypro et come volevano amazar la regina per la falsitA che li 
iece; poi si dolse ei contestabile de loro, perchh no lo lassavano andar 
al suo viaggio a suo piacer, secondo che li promisseno per salvo con- 
duto, per lettere et per sacramento. Loro li disseno che, lo volevano 
acompagnar, senza alcun pericolo della sua persona he de li soi. Ve- 
dando ii da ben signor che altramente non poteva far, deliberode 
andar con essi et li Frari lo raccommandorono a li Genovesi. 

k di. . . de zugno, month il contestabile h) su la galia, con la sua 
moglie et fameglia, et feceno vela tutte le galie verso ponente* Li Ge- 
novesi li dissero che li bisognava andar a Genova, per testiGcar la pace 
et far tutta Tinstate Ih , et poi andar al reame de Franza, il chc li pro- 
misseno per instrurnento di nodaro et per sacramento. Li Frari hebbeno 
gran dispiacer de haver lassato el contestabile in man di Genovesi, et 
dubitorno non li levasse li casali et intrade che havevano in Cypro, 
ma li poveri Cyprioti non servano odio, ne fanno vendete. 

Gionte le ditte i3 galie a Genova inmediate ni essero el contesta- 
bile in una presoil chiamata la Malpaga, et 7 cavalieri chc haveva in 
sua compagnia furon posti in una torre. Madama Chelvisde Bresivich, 
moglie del contestabile, si allogih con una dama vedua, dove cusiva 
et vendeva quelli lavori, et della sua fadiga sustentava el contestabile 
in preson; et lei medema vedendo el contestabile esser in preson 
non mando a cercar li x milia ducati del cambio del re a Venetia; et 
parimente scrisse el re a Venetia de non glieli pagar acih che li Geno- 
vesi non li tolesseno. 

Resto tantoin preson el contestabile^, che fece amicicia con alcuni 
Genovesi, con li quali procurh tanto che scamph; ma, per mala sorte, 

(,) FJ. Buetron, p. 336. — • (s> Fj. Bustron, p. 337 . — C3) FI. Bustron, p. 33y. 
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fu trovato et preso; et subitodi Genovesi li misseno un traverso de 
fero in li piedi, et poi posto in una chebba cle ; ferro: ben serrata , la 
qual fu apesa dentro in la * preson ; et ordinorno con juramento che 
nonlifusse dato da mangiar aitro-che pan et bever acqua, ct in questi 
termini rimase firio al carney al. Vedandopoi li Genovesi, che a questo 
modo podeva facilmente morir et loro.perder quel che aspettavano da 
lui, hanno ordinato un genovese al intrar de la quaresima, il qual, 
fingendo de far lielemosina . et carit5, richiese fusse concesso alui il 
dar del pan al contestabile; etli fu concesso. Costui* per non parer che 
habbia rotto li ordini , fendeva il pan in rnezo, et dentro rnetteva asco- 
samente pesse, salume o carne, secondo il giorno, et nel bocal via tem- 
pcrato con 1’acqua; et cosi fu sustentato el bon signor et non morl. 
La moglie del contestabile, che sapeva Tintention de suo marito che 
voleva fugir, se era partita poco avanti et ando in Lombardia. per non 
esser presa et posta in preson con suo marito, ma, quando intese che 
lui era preso di novo, se dolse amaramente et ritornd a Genova. Il che 
vedendo li Genovesi, perdonorno al ditto contestabile et lo cavorno da 
la chebba et dal traverso di ferro dal piede, et lo lassorno dentro in 
preson et madama sua moglie coil lui/ 

E scritto che messer Guido de^ Mimarzo W, 1’armiraglio de Gypro, 
messer Badin de Nores et altri i»4 cavalieri de la sua compagnia, tra- 
mavano de armaruna galia et secretamcnte et lcvar tutti li cavalieri 
Gyprioti et andar in Cvpro; e messer Amarin Lemoine^, loro com - 
pagno, li acus6 c furon posti in piit forte preson. 

Quando li Genovesi^ si volean partir da Gypro, assunomo tutto 
Thaver ch’ebbeno da Famagosta, da Nicosia et da li casali, et il tutto 
misseno in sei galie ben arrnade, et le aviorno a Genova. Et alii 5 di 
decembrio 1 3 73 li trov6 una fortuna in mar cosi terribile che 
tutte perirono al cavo de Santa Nappa, et non scapulld una sola per- 
sona ne alcuna particella della robba. 

(1) FI. Bustron, p. 338. (3) FI. Bustron supprimecelte date, peut- 

(S) Au ms. : Lemonc , dire erronde, p. 338. 
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La regina M, quando si voleva partir da Cerines per Nicosia, dubi- 
lando del principe che era a Santo Hilaribil con li Burgari, che non li 
assalisse al passo, el chiamh a Gerines, et lo fece giurar al corpo del 
Nostro Signor de haver bona pace tra loro et concordia, et si parti teno 
et andaron insieme fino al passo ^ et poi andh la regina a Nicosia, et il 
principe restO a Santo Hilarion. La regina scrisse al principe de guar- 
darsi da li Burgari che lo volevano amazare, et el bon signor dete fede , 
et month su al Dugon dovh el gran deruppo, et li feva vegnir ad un 
ad un ii Burgari, et li trabocava d’alto a basso; et li amazzh tutti, ec- 
cetto uno che scapuld per gran miraculo et visse dapoi gran tempo. 

Stando el principe seguro da la regina W, secondo il suo povero 
senno, ando a Nicosia ;ma la regina, che era piena di malicia, et gonfiata 
di rancore et mala disposition, et solicitava suo figliolo el re facesse 
vendetta del tradimento che fu rnorto suo patre, con el consentimento 
del ditto suo figliolo, fece asconder a la camera del parato, drio a li 
razzi, messer Francesco da Marin, genovese schudier, soldato del re, 
Francesco Saturno, Catalan, schudier della regina, Lois Ponto, cyprioto, 
sebudier del re, et alcuni altri Napolitani, con le spade et targe. Mando 
poi a dire al principe, da parte del re, che venisse in corte a parlarghe. 
Egli sapparechid per cavalcar, et scendendo la schala, alcuni li disseno 
a Porecchia «Non andar, che sarete morto;* ma lui fece pocca stima; 
cavalcando ancora, altri li disseno : <r Signor non andar, restb;» et non 
se ne curb. Partendossi da la sua corte, scapuzzh el suo cavallo, et manco 
pocco che non Phavessc amazzato, et da recavo li fu ditto : ccReste 
rr signor, per Tarnor de Dio, percbft questo h mal augurio. u Ma lui non 
volse creder, anzi dieeva : cr Li signori non rompeno coSi legiermente 
<ril suo sacramenton; et cosl per tutta la via, un dopo Taltro, el prega- 
vano et conforiavano de non andar avanti, et non fu poSsibile de re- 
moverlo. Anzi andd a la corte, et gionto al perron per dismontar 
alcuni cavalieri li disseno et confortaron che si dovesse ritomar, altra- 


(:} FI. Bustron , p. 338. 

(a) Le de'fild de Nicosie ii Corines. 


(3) La haute tour de Saint-Hilarion. 
(i) FI. Buslron, p. 338-33 9 . 
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mente ch’el saria morto, et lui non ha voluto. Montato suso, et andato 
in la ditta camera, trovi el re et la regina sentati al banco, et li saludd; 
et loro el feceno sentar apresso et in mezzo de loro, Et tra molti ragio- 
namenti che feceno, li richiese el re che li dovesse dire come passo la 
cosa de la occision di suo patre; lui el pregi chc non dovesse rainentar 
le cose passate; la regina si levb in colera , tenente la camisa del re ama- 
zato, sanguinata et tagiiata pii pezzi, et disse : cc Ah falso homo et dis- 
« leal, de chi e questa camisa et questo sangue? justitia voglio di voi. -n 
Et subito ussiron fora da li razzi li sopra nominali et con le spade 
l’amazorno, el povero di seno et rico avaro che credeva fosse extinta 
rira della regina, per le soe dolce et humil parole che diceva. El re et 
la regina si partiteno de 1 et el corpo morto fu messo in un tapedo et 
portalo in casa sua, et il di seguente fu sepolto a San Dominico. 

Questa cosa si trattd con el conseglio de messer Zacco de San Mi- 
chiel, cavalier lombardo, messer Polo Marage, balio de la regina, che 
era homo astuto. Coslui fece far moneta de rame in loco de arzenlo 
con le croce pontite; egli baveva in feudo el casal de Pagliomassara W, 
et il re Zacco gliel levti dapoi, perchi ora dato infra li cinque anni 
che re Piero, per termination de corte, non poteva far donation. 

Al partir suo, li Genovesi^ lassorono capitanio a Famagosta et ho- 
inini armati per guardar la terra, et ordinorno che dovessen dimandar 
le lore paghe al re, in li termini che loro se conveneron col ro per 
li patti della corte. Un cyprioto, ditto messer Thcbat Belfaragc^, molto 
savio et ingenioso, homo universal, si pensb che li Genovesi, che sonno 
maliciosi, et non cessano de rapir et apropriar le cose fas et nefas, 
vedaudo la morte del principc, la prcson del conlestabile et molti ca- 
valieri, facilmentc si potrano pensar de far un altra armada, et havendo 
el porto et la citi de Famagosta, premier etiam el resto del paese; et 
peri disse al re secretaraente de proveder, et lui si oflerse andar a Ve- 
netia et, con lo ajuto di Venetian! armar, galie et nave, et condor gente 

Pciil-^tre Paliomnslra. {Ilist., 1. Ill, (5) FI. Bustron, p. 339. 
p. 271.) w Voir cklcssus , p. 
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de arme per suo soccorso et Torsi potersi levar di soe man ancora Fa- 
magosta W. Piacque al re l’aviso et offer ta, et 1 ’ordinb de andar a Vcnetia 
con iettere di cambio per tutta la c[uantit& che il ditto Thebat volesse 
luor in nome del re; il qual re per sua lettera se obligava de pagar 
tutti li cambii che ii havesse tralti. Dapoi si parti secretamente et 
porlft secco gran quantity de arzento del suo, perclife era ricco, etnndb 
a Venetia. Et trov6 li danari che li bisognavano, et trov6 800 homini 
da armi bene elelli et compro una grosse nave et inoutorno su per 
vegnir in Gypro. La nova andb a Genova, et subito armorono Genovesi 
due gaffe avantasossamente^, et si parteno cercando la nave per pren- 
dcrla. Da 1 ’allra parte, messer Thebat ha saputo da alcuni soi amici 
la ditta preparation di Genovesi, et fece fare mol te spine di ferro eL 
tavolete chiavate con chiodi, lassando le ponte drette ct ben pontite, 
bucali de terra pieni de calcina, et palli picoli de feiTo, balestre, lanze 
et altre arme convenevole per la ditta nave et se parti da Vcnetia; et 
leva il suo camiri verso levante. Nc inolto di lonzi andoroiio, che le galie 
presente la vidcuo da lontan et misseno le loro prove su quella. Mes- 
ser Thebat, vedando le ditte galie andar a lui, ordino et messe tulte 
le arme la dove dovevano esscre, et fece spender supra la coverta dal 
arboro fino a la prova le spine de ferro et le tavolete con le ponte di 
chiodi in suso, et fece ansconder tutti li homini alia sutta, lassando ol- 
guni solamentc di sopra per guidar la nave. Aproximatossi le galie a la 
nave, la qual non si diffendeva, si misse 1’una da Tuna et 1 ’allra da 
faltra banda, et in un tratto monlorono suso da circa 200 persone, et 
zappando su la coverta con gran pressa per la calca che I’uno feva sopra 
Faltro, tutti si trovorono fitli in li piedi da le spine et da li chiodi; el 
alhora messer Thebat fece uscir fora li homini della nave elcominin- 
ciorno a ferirli con li palli di ferro, con li boccalli de calcina, con 
spade, lanze et altre arme; di rnodo che, senza molto intcrvallo, li feri- 
teno tutti et occiseno molti, et li vivi messeno in li ferri; et della genic 
della nave anno le gallic et andb a Baffo. 


;,) FI. Bustron, p. 3/io. — (t) FI. Buslron : immediatamente . 
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El capitanio de Famagosta W, vedendo che il re era mal fornito de 
liomini, si pensd de trovar modo de romper la pace et far guerra per 
acquistar el resto del paese; et mandd messer Antonio Cantelo a Ni- 
cosia per ambassator al re; il qual, da poi le salutacion, rechiese la 
paga de li termini passati, altramente cl disfaria come colui che non 
ha osservato li patti, et era caduto in contumatia de too millia ducati, 
et da recavo commenzaria la guerra. El re, che era molto dolente di 
cid, et non sapeva che dire, perche non haveva nienlc, et lo pregh che 
havcsse un poco di patientia fma il di seguente per consigliarsi con 
li suoi cavalieri che li erano rimasi al paese ancora G 6 de quelli che 
li Genovesi hanno lassato; et cosi passd tutto il di, et la nolle si colco 
a dormir, ma el vigillava tutta la nolte. 

Il di seguente, di bona matina, vene un curier da Bapho con lettere 
de Thebat, che avisava al re tutto el fatto-della sua venuta; el vilan 
lion volse dire niente ad alcun ne dar le lettere ad altri, die presen- 
torle in man del re, per tuor el suo beverazo delie nove che port 6 , El 
re si levo dal lotto , et vestitossi ussi fora a la camera publica, onde 
trov 6 li messi del capitanio de Famagosta con un nodaro, acid che non 
facendo el re la lor rechiesta, lo potesseno proteslar et romper la pace. 
Il qual commincih parlar al re orgogliosamente; et avanti ch’el compisse 
da dir, zonsc etiam el curier con la lettera, la qual prese et lesse el re 
et Iiebbe grande consolatione, et per Topposito hebbeno dispiacer li 
commessi di Genevosi. Et senza dir altro, ne salutar, o tuor combiato, 
andorono a Baffo, et cavalcato andorono di longo a Famagosta et feceno 
avisato al capitanio de tutte le cose. 11 qual, con tutti li altri Genovesi, 
hebbeno grandissimo dispiacer et fermorono inmcdiale le porte de Fa- 
magosta, Et cosi recomincid la guerra delli Genovesi, in l’anno 1875 . 

Messer Thebat ordind capitanio general della gente che meno da 
ponente Alexopullo de Gandia, quali venneron a Nicosia et introrono 
con gran festa, a dui a dui; et similmente introrno li Genovesi preso- 
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nieri, a doi a doi, ligati. Fu molto amato et ; honorato dal re messer 
Theba t Belfarage , et lo Tece cavalier et turcopullier < de Cypro; et ii 
deUc el casal de Petra W in feudoi etTrimithia W efcinoltrassignarnenti; 
et Ii fece quietacion di tutto ci6 ch’ei ha voluto et 3peso per il; re in 
ponente; Et a Alexopullo fece gran salario, et andbrcon la gente d’arme 
et messe el campo a Trapesa^, et assedid Famagosta et messbla in; gran 
extremity et fame, et non ardiva uscir alcuno fora delle portc; In ditto 
campo eranno messer Corado Conze Muzo et Michiel Ongarou 

El ditto messer ThebatW rechiese abre che Ii desse cl casaide Achie- 
glia W et el castello de Ghurico; et un prete latin nominato; messer Phi- 
lippe confortb el re che non li desse il castello, nia el casal gliel poteva 
dar; dandoli a en tender che ditto messer: Thebat era borghese^t sua 
majesta el fece grand homo et con grande in trade ; laugeutedarme 
l’arnano assai, et lui sintende con essi, et tutti li cavalieri ct borghesi 
Ii portano riverentia et li sonno obedienti y et! havendo cosi gran favor 
chi sa Hntention sua ci6 che pensa fare; et tanto li disse che il re si 
haveva adirato a quella opinion del: pretext non Io dete. Non rinia.se 
pero di domandarlo et*solicitar didiaverlo ditto i messer Thebat;: et 
vedando che il re lo prolongava con parole; cerc6 intender chi lo 
impendiva; el tanto fece che dcuni servitori della corte It disseno 
come loro han visto messer Philippo, el prete, maestro del re, parlar 
con siia signoria li passati giorni, et inteseno il suo nome, et potria esser 
per questa cosa: Et volendo far l’esperientia, il ditto nicsser Tliebat da 
li alquanti giorni haveva preso con Alexopullo alguni Genovesi et 

Au ms. : Patre; FI. Bustron (p. 344 ) : aao, 93a, 953 n M 954, 970, 807 

Pietra. Pelra est un gros village tie la valine in-i 9, p. 419); mais ce n'esl point ce vil- 

de Sofia, dans lo Lcl'ca. lage que demandail Belfarndge. li voulait 

(!) Voir Hist. , t. IIF, p. 9 1 7. Eglia, dans Ic district od ettnlon du Morplio 

* ' } Entre Sigouri et Famogousle. (Hist,, III, 5 ia), parco que Eglia dloil 
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Gyprioti , che ussivano da Famagosta et li mend a Nicosia; del che il 
re hebbe gran piaser et alegreza, onde parse a messer Thebat tempo , 
et se ingcniochid in presentia del re, ct rechiese iterum il ditto castello, 
conmemorando; li gran servitii che lui haveva fatti<a la sua corona, et 
quelli che per lavenir li poteva fare. El re li disse che siJaudavadilui, 
et che rhaveva ben premiato etihonorato, et li faria eliam di altri boni, 
ma Curico liiojglielo daria. El re and6 a disinar et sentalo a.lavola, 
voltosi verso il ditto; suo maestro, messer Philippo, el li parld a voce 
bassa; quelli che, per amor de messer Thebat, spiavano de veder o aldir 
alcuna cosa pertinente a lui, messeno Torechia, et inleseno che el re si 
lamentava della instantia de messer Thebat et messer Philippo li disse, 
come altre volte Ji disse, la sua opinion. Et avanti vespero fu avisalo 
messer Thebat. >Alhora fu pieno de ira et dispiaccr, et siando in casa 
sua con Alexopullo, li comminci6;a dir tutta la cosa, et Alexopullo, 
homo testiero et candioto, li risposc che Thamazaria il di seguenle. 
Et messeno ordine con altri doi franchi di cercharlo, la raalina se- 
guente. 

A di 6 avril W, cavalcd el ditto messer Philippo da Santa Sophia, 
dove era al matutin, per andar.a Santa Mama, a visitar sua matre, che 
era li monacha; etpartendosi de li, trovd messer Bartholoinio Mache, 
Visconte, et li fece compagnia; similmente cavalco messer Thebat et 
Alexopullo da casa sua con li ditti dui franchi el altri compagni, ei 
andorno cercando il ditto inesser Philippo; el quando sonno al ponle 
di San Domenico, el videno andar avanti in compagnia del visconte. 
Alexopullo li corse adosso ct dapoi lui li doi compagni. et messer 
Thebat disse al prete : <t Eh messer Philippo, io ve tegnd per amico- 
tret voi me persequitatc. v Lui commincio ad cxcusarsi, ma Alexopullo 
lassalite et feri con la sua spada;: cl visconte se missc per delfeuderlo. 
cl li doi compagni presenti messeno man a lc spade et Tamazorono. 
ct similmente fu morto el ditto prete da Alexopullo et da messer Thebat: 
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et ritornorono in casa del ditto Thebat, che sonno apresso THospital, 
quale teniva in pegno perbisanti mille da messer Zaco de Mores. 

Infese il reW questa novitJ con grandissimo dispetto et ira;- tulta 
via, perl’amor che portavaa messer Thebat, non sapeva die fare, sa- 
pendo maxime che el ditto messer Thebat et Alexopullo havevano gran 
favor da li homini d’arme. La regina era grande inimica a messer 
Thebat, percli£ li fece gran dispiaceri, che pi ii di cento homini de li 
soi faniiliarii fece amazzar, et mcdemamente xnisse al tormento messer 
Polo Marag, el quale per disperation se amazo lui, medemo col suo 
corfcello, sforzandoli de confessar come volevano amazar el rc, et 
messe grande inimicitia tra la matre et il figliolo. Li malfattori 
sonno sempre impediti da li soi peccati, et non ponno sponlar in 
aiutarsi, et cosi, se ditto messer Thebat et Alexopullo si fusseno partiti 
da Nicosia et andati al campo de Famagosla, conveniva al re andar fina 
1& per pacificarli et reconciliarsi con loro; over, se loro fosseno andati 
al re a domandarli gratia, fhaveriano ottenuta facilmente, ma loro 
sonno andati in casa del ditto messer Thebat, dando bon tempo. 

Il di seguente, da matina, andd Alexopullo a la corle, el di fora al 
flume vide il re a la finestra di sua camera, et li domandd uno de li 
soi slendardi; el re li disse che andasse suso, et lui non volse, etperd 
il re commands un balcstrier de ferirlo con tin vereton, lui fugi et 
ando in casa del Turcopulier. 

Imnediate il re ^ commando et han sonato la campaiia de la corte 
al arme, et similmente Alexopullo fece sonar la campana della capella 
del ditto Turcopulier a lnartcllo. Era in questi giorni in Nicossia un 
conte, con una bona compagnia, qua! capit6a Cerines con una nave, et il 
re Tassoldo per mandarlo a Famagosta; et li havevano giurato de fidelta 
et avanli ch’el andasse, accadette el preditto caso. 11 re fece una crida : 
che chi prenderS et menerk in sua presentia messer Thebat et Alexo- 

FI. Buslron, p. 3 hh. — FI. Buslron, p. 3 h r t. 
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pullo haver debba ducati 5oo et le case sue a sacco. La casa del ditto 
messer Tliebat era piena di cavalieri et altri, quali liavendo inteso il 
bando del re, andaron tutti a casa sua, et non rimase eccetto che lui et 
Alexopullo et li doi compagni che amazorno el visconte. Questi furotf 
presi et menati in corte et la casa sua messa a sacco. Et siando in pre- 
sentia de la regina messer Thebat et li altri, lei era tanto matta, che 
comincid a dire al ditto messer Thebat : rtFalso traditor, disleal, che 
cr havete messo gran guerra et inimicicia tra il signor mio figliolo et me; 
« cognoscete voi per cost crudele ch’io volesse la morte del mio figliolo 
cr el re, et il mio male;* et molte allrc parole simile, nominandoli tutli 
li martiri, occision et tormenti ch’el fece a li soi servitori, et altre in- 
giure che fece in suo tempo, et come lui disse che la voleva far metter a 
la morte; et poi presc una daga da un suo servitor et landd a ferir in 
mezzo la facia, et non la lassorno, et minaciolo di farli dar la piii crudel 
morte che si potcva trovar. Et subito li mandorno al tormenlo, et li 
tcnnero in niartoro tutta quella notte, et hanno confessato molte cose 
che pensavano di voler far. 

La regina, che portava grande amor ad Alexopullo, perche era va- 
lente homo, and 6 a pregar el re di perdonarge, perche fhavea di gran 
bisogno per la guerra de Famagosla, scusandolo di quel che el fece 
perche li convcniva obedir a messer Thebat. 11 re rispose che se lui 
doveva esser assolto, doveva esser anche messer Thebat, perch& lui era 
molto valoroso homo di ogni cosa, ricordando li grandi et boni servitii 
cli’el fece al reame de Cypro. Vedendo la regina che la sua intention 
non reussiva, confortd el re de far decapitar tutti doi per aspra morte, 
perche fhanno meritato, liavendo fatto cosi gran violenlia in la sua 
terra di amazar el visconte, che representava la persona sua, et simil- 
mente el suo maestro cappellan et ministro de Dio, el per dar esempio 
a li altri di esser obediente a lui. 

Alhora il re havea ordinato^ visconte a Nicosia, messer Joan de 
Nevilles et lo fece querelarsi a la corte; et corte li consigno alfarbi- 
trio del re et lui li consegnh al visconte; et la corte del visconte ordino 
FI. Oustron, p. ?A5. — Au ms. : Nevitlel. 


137C. 
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1370, qualtro carriyli quali messeno li preditti messer Thebat, Alexopullo 
et li doi compagni ; , a unb carro perihomojietun sergente ad ogni uno 
de essi, con una tanaglia di ferro calda chedhtirava la carne, cridando 
el delittoloro et palezandolo a tutti in presentia de essi; admonendo 
cadauno di non esser cosl presumtuoso de far violentia in; terra de 
altri, ne tradimento ne homicidio; Et passando da la corte reale, riies- 
ser Thebat cridd al re ; <r Misericbrdia ,r> et Alexopullo el simile. La re- 
gina che era su a le fmestrey solicitb lisergenti de passar presto et con- 
durli a le forclie; messer Thebat chel intese dir cosl^biasmola con 
parole molto ingiuriose, dicendoli che! la era una brutta putana et era 
sta inamorata di lui, et perchbmoncbmpiacquc mai a la sua malvagia 
voluntA et apetitoylo volevatanto iraal: cr Et guai a li homini che le 
erfemine li amano de fin amor, perch&con incauti, et altre ribaldarie , 
tfli fanno languir, perder il seno il valor et da memoria; et medema- 
ermente quelli che esse odiano quali voriano buttar a la morte incon- 
trtineiite. Et 1’amor et 1’odio de gli homini ascende et discende per 
ergradi. d Li preditti furo cosl menati Gno a le forche, chiamate da 
messer Thebat, perchb lui li fece alzar con travi, et apendeva quelli 
che voleva mal. Et li furon appesi tutti quatro ; et questo fu il venerdi 
de Pasqua, a li to avril 1376 . 


Stegc 

ilc Famagouste. 
Jean de Brie, 
iurcoplicr, 
rapilaine general. 


Lassedio de Famagosta si teniva, et il re haveva ordinato per capi- 
lanio general in loco de Alexopullo, el sopraditlo conte (l Vet deteTofficio 
de Turcopulier a messer Joan de Bries. Al preditto imesser Thebat fu 
trovata una gran richezza de I oro , I argento , zoie monete rhodiote , et 
molti altri beni; et tutto tolseda genie, eccetto una sella da donna con 
grosse perle tulta et altri zoi el i, la qual fece far per presentarla a la 
regina Valentina, sposa del re, la qual aspettavano in Gypro propin- 
quamente, la qual hanno presentato al re. 


Anindi a pr&dderaraenl (p. 486)parld «aascdiota Famogosto fa mandalo un conic 
de cc comle, donl on ignore le noni. FI. rche capit6 a Cerines, con una forbita com- 

Bustron le mentionne ainsi, sans prdciser wpagnia, cl quale tolse cl re a suo soldo. » 

autremenl : ffNeiressercito del re che teniva P. 346. 
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11 mese di zugno, venne 1 in Cypro la preditta regina Valentina (l) , s 
nepote del signor Bamabo^ducai de. Milan; la qual portd grau thesoro 
etricheze etmolti gentilhomini et prudenti et belle gintildame, et si 
marid 6 el re con Ja ditta reginauL’iniraico del humana generation se- 
mind grande inimicicia tra la ditta regina Valentina et la regina Lio- 
nora, sua socera. Dil che il re haveva gran dispiacer, et se aricordd 
delle parole de messer ThebaL che li haveva ditto, zofc che lo voleva 
irnpregionar, et le disse a>la regina sua mog!ie y la quale el conform de 
legnir modo dr farla partir de Cypro et andar al suo paese in Aragona. 


1377. 

Valentine de Milan i 
fiancee du roi, 
arrive cn Chypre. 


Hire mandd a dire at re de Aragona de mandar a tuorla; et lui La reine fileonore 
manddi una nave, et la regina Lionora andd a Cerines per mettersi in fi nYragon. 

ordiue de andar; haveva una figlia donzella, nominata Margarita, la 
qual hm maridata da poi il re Zacco con el iconic de Tripoli^, figliolo 
del principe de Anfciockia. La ditta regina ordind baiio in li soi casali 
messer Thomaso Cartofillaca. Quandodei doveva montar in nave si con- 
doleva mollo de la infamia ehedi era levata, che lei voleva irnpregionar 
suo figliolo et diceva ale femine , che li era imposto a tor to cosi gran 
crudella contra il suo figliolo, et pregava Iddio che facesse vendetta 
contrai color che Thanno infamiata. 

In quel tempo, li Genovesi havevano al porlo di Genova armata* 
una nave per andar verso levanle, et la chiamaron Bachoniona^\ et si 
vantavano palesamente che 1 quella non temeva xvm galie. Li Venetian! , 
che erano inimici di Genovesi, per la guerra de Cypro, el per altre 
cause, inlcsero questa cosa, et hanno armato 16 galie et feceno capi- 
tanio messer Carlo Zen W, ct partirono et andaron cercando ditta nave; 
la qual, per la securlA* che prcseno molti mercadanti andorono con 
essa nave com grail mercantie ; et tanto andormravanti ditte galie che 


tl) FI. Bustron, p. 347. La princesse 
Valentine Visconti s’embarqna sculcraent 4 
Vcnise lc 4 jnillet *378. (Voir ci-dessus, 
p. 548.) 

[i) Jacques de Lusignun, comle de Tri- 


poli, tils du prince d’Anlioche, dpousa on 
eflet sa cousine germaine Marguerite, sceur 
du roi Pierre 11 . 

FI. Bustron (p. 348 ) : Pichignonn. 

FI. Bustron : Carlo Zeno. 
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1377. gionseno in Cypro, doye erano etiam 6 galie de Catalani, le quali have- 
\an conduta la regina Valentina, et era capitanio di esse raesser Glimin 
da GunaiW, e t era etiam la nave che vene per tuor la regina Leonora; 
tutte le qual preditte gailie et nave le tolse il re al suo soldo, et haveva 
ancor iui tre galie armate, et le mand& tutte a Famagosta per asse- 
diarla per mare. 

A di 3 settembrio, introno per forza le preditte galie al porto de 
Famagosta; et vedendo li Genovesi el gran sforzo de la ditta armada 
dubitorono et lianno terminato de comun acordo renderla al re piil 
toslo che lassarla prender da Venetiani; et cosi ordinorno un messo 
per andar a far Timbassata al re ; ma poi vene un genovese et disturbo 
la cosa. El campo per terra non .si acostava, et la gente He Famagosta 
tutta si redusse al porto dove eran le galie et la nave et combalorno 
tanto che larmada non potfe pii star; ma a suo marzo dispetto convene 
andar fora del porto, con gran danno de la gente sua de morli et feriti ; 
et se li Genovesi havessen visto solamente aproximarsi il campo verso 
Famagosta per terra, se haveriano reso al re senza difficult^ alguna. 

Il mese de octubrio, la regina Lionora mont6 in nave, acompagnata 
con due galie che li dete il re, et ando a Rhodi et de \k andd in Ca- 
talonia. 

1380. Vedando li Genovesi come Venetiani havean armate galie et man- 

Guerre de chio(jgia dato, cercando la loro nave, feceno una grossa armada et andorno a 
ies v”niticns Venetia, et preseno la Chiosa^, Venetiani non havevan altra armada 

ct sufliciente a contrastarli et li era forzo dimandar acordio, et li havevan 

mandato carta bianca, per scriver ci6 che loro volevano, che Vene- 
tiani eran contenti. Genovesi rechiesero de metter Venetia tre di a 
sacco et molte altre simel instantie iniuste et dishoneste ; lequal odendo 
Venetiani, et maxime il dar la sua nobile cite a sacco , non volseno 
consentire. Un gentilhomo Venetian, ditto messer Vittor Fisani, molto 

Sanudo (lit : Ugo di Santapace. (Muratori, Script . ital, t. XXII, col. 68t.) — FI. 
Bustron : ChiQggia. 


1378. 

Le roi allaquc 
Famagouslti 
par nwr. 
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discreto et ingenioso, era in preson condannato in vita, et aicuni si 13 
aricordorno de lui et feceno tanto in conseglio che lo liberorno da la 
preson; et fa rechiesto che dovesse pensar in qual modo si potevano 
deffender da li Genovesi. Lui tolse due nave, et andd a la Ghioza dove 
era I’armada di Genovesi, quali vedevano le nave andar Id, et crede- 
teno che andavano a dimandar acordio, et non se hanno guardato al- 
tramente; et la notte le misse a fondo ditte due nave a la bocca del 
porto di Chiosa, et stropd Tarmada dentro che non poteva ussir fora; 
dove rimaseno li Genovesi impediti et con pocha vittuarie. 

Carlo Zen si parti de Gypro et tanto andd cercando la nave di Ge- 
novesi, che la trov5, et fece lanto che la prese, et la svodd de ogni 
cosa, cosi di Genovesi, mercantie, arme, come ogni altro che potd tear, 
et poi misse foco a la naveet la bruso; ei andando a Venetia fu protes- 
tado in Candia da li Candioti non andar, perchd la era presa da Ge- 
novesi; lui non se ne curd, ma andd de longo, cl quando furono ap- 
presso, mandd una barca avanti armata per intender di novo. 

A Venetia stevano in pensier grande per ditto Carlo Zen, dal quale 
non havevano nova alcuna, ne anche da messer Vittor Pisaniche andd 
a Chiosa, et quando videno le predittc galie andar verso di loro, dubi- 
torono credando fusseno Genovesi et andavano a prenderii, et pianze- 
vano vedendosi propinqui a morte et destruttion et a la cativitd loro 
le moglie et li figlioli. La barca se aproximd porlando stendardo de San 
Marco, ma Venetiani credeteno fosse arte di Genovesi, ma quando la 
barca se aproximd tanto che potevano esser intesi udiron cridar da la 
barca : prViva San Marco! ^n, conobero come erano Venetiani, et poi 
sepeno come erano le sue galie con Carlo Zen et sepeno etiain la presa 
della nave, et feceno gran festa, lodando Iddio, vedendosi tornati da 
morte a vita. 

Li Venetiani disseno a Carlo Zen tutlo il falto loro; il quale con 
licentia del senato andd a la Chiosa per intender quello sia sta seguito 
de messer Vittor; lassando li Genovesi presi da la nave a Venetia, et 
andato trovd li Genovesi stropiati et chiusi dentro al porto come e pre- 
ditto, et messer Vittor li teniva quodamodo assiedati. Vedendo li Ge- 

6a 


lueiuvrnie **ri 



1380. 


Le roi 

fait const ruirc 
la 

ciladelledo Micosie. 


1382. 

Mort 

dti roi Pierre II. 
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novesi le preditte 1 6 galie, se teneron perduti et prevagano el fratello 
del conte di Savoia che se intromettessi in accordarli , ma avanti se 
acordasseno feceno battaglia et furon rotti i Genovesi , di sorte che in 
Venetia menavaxxx. Genovesi et poi Be acordorono. 

In ditto tempoh), comminci6 re Piero a fondar et far la citadela de 
Nicosia, nel qual loco erano le case del conte del Zapho et le ruinorno, 
et molte altre picol case et zardini; et per la spesa della ditta fabrica, 
messeno una tansa sopra tutti li: cavalieri, borgesi et ialtri , de dar chi 
homini a servir da li soi casali, chi piere et calcina , et chi arzento; et li 
Genovesi presonieri servivano in ditta fabrica et a le fosse, con if ferri 
al traverso et in li piedi; et fu si grande la diligentia de ditta fabrica 
che in un anno fu compita la cittadella, eccetto le case real di dentro; 
et poi il re Zaco et re Joanne feceno gran parte. 

A di i 3 octubrio ^, mori re Piero, et fu sepolto a San Domenico, 
con ii altri re morti. I 


Us Li cavalieri che erano in Cypro( 3) , dapo la morte del sopraditto re 

barons chypnotes pi er i ao hanno ordinato sinescalco del reame, monsignor Zaco de Lu- 

nomment - e < u 

senechai signan, el coutestabile, che era in preson a Gienova, perchfe lui era 
icfoS^bie drelle berede del regno; et ordinorono per locotenente del ditto sines- 
Jacques calco messer Joair de Dries et xn. cavalieri al suo conseglio , videlicet : 
prisonn^erf^jdnes , messer joan Goraph , ^auditor, messer Joan de Naviles, el visconteW, 
oncie messer Binier de Scolar, capitanio de la secreta^J, messer Hugo de la 
du roi defuni. Baume <°v Guido suo fratello (7j , Perroto de Montoliffo, Glimot 

suo; fratello., messer Amarin de Blessa, messer Rinaldo de Montolipho, 
messer Thomas Baroche, messer Thomaso de Morplio et messer Piero 

; V) Gf. FI. Bustron. p. 34$; w H dtail sire de Betbsan Vdu iaeins i! e» 

. L. Madiera dit;le 3 octobre. portaitIctitreeni39o.(V.//wt,tJI;p.39j, 

l5) FI. Bustron, p. 349. ... 4o6, 4ia, Aao; Mocbera,p, .343, 345,) 

Le litre de seigneur de C&ante semble (6) Hist., 1. II, p. 3 q 1, 3^3 T 4 98 , 467, 
^tre pasft(5 en 1 3c) i de Jean Gorab i Jean de 53o. 

Neuville. (Voir d npres, p, 4<j4.) ‘ Hist., 1. II, p. 3f)i, 4 *j8. 
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de Antiochia.. LjLGenovesi che er&no con li ferri a lavorar nele fosse 
furon lassati, et feceno pace con Famagosta. 

i ^Li Genovesi dal Eanxagosta ^^.anunciorono a Genova la novit& pre- 
ditta , et li Genovesi armorono due galie et mandorno il ditto sines- 
calco \ con madama sua moglie , et fameglia in Cypro , et etiam tutti li 
altri; Gjprioti. Lei galie iveriero a Salines, et lo deteno ad intender a li 
gentillidmini del conseglio, Li preditti gentilhoraini se redusseno a con- 
seglio per questo; et li parse che se accettavano il sinescalco per loro 
signor, siando nelle man di' Genovesi, li costaria assai caro; et perd 
raandorono Perrotto de Montolipho et Glimot, suo fratello a Saline, 
per atastar li Genovesi se lo volevano lassar, senza altro pagamento o 
promission de raenzon. Si dice che il ditto Perrotto de Montolipho era 
amoroso de la regina Valentina, et la conforlava de procurar a tenir el 
regno per si, come fece etiam suo patre,che tolse Milan etgran parte 
de Lombardia per forza; etpero questo Perrotto in publico confortava 
si desse el reame a la sorella de re Piero Et quando furon a Salines, 
parlorono con li Genovesi, i quali recusorno la instantia di Gyprioti. 
El sinescardo prego affectuosamente el ditto Perroto el il fratello di 
tenir via et modo che cl restasse in Cypro, et simelmente li pregd 
madama sua moglie, et loro resposeno : rcManco mal sar* perder loro 
ffche tutto el paese. » 

Li Genovesi ritornorono a Genova con el sinescalco et tutti li altri, 
per il che li gintilhomini del conseglio de Cypro se hanno pentito, per 
non haver tenulo modo di tenirli in Cypro, eccetto Glimotto et suo 
fratello. . ... 


1382 . 


IrCB G4nois 
conduisenl 
Jacques 
de Lusignan 
et sa famille 
en Cbypre. 

Indigne procede 
des 

chevaliers Montolif 
qui empdchent 
son ddbarquement. 
Le prince 
est 

ramene £ G6nes. 


A di 1 3 marzo, feceno conseglio per concluder di mandar a dornan- 
dar el sinescalco da Genova, et tutti erano content!, eccetto il ditto Per- 
rotto et fratello, li quali tanto sepeno dire et fare che disturborono el 
conseglio; et a la fine tirorono alcuni a la loro opinion et erano tanto 


1383. 

La haute cour 
de Nicosie 
proclame 


{,) FI. Buatron, p. 35o. — -*■ FI. Bustron, p. 35o. 


6ti. 
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le senechal Jacques 
dc Lusijjnon, 
roi de Cliypre. 
Lcs Montolif 
Hontcmprisoniies. 


Le roi Jacques, 
prison nier 
des Gdnois, 
est 

contrainl 
dc leur odder 
Fnmn^ousle. 

1385. 

Les Gcnois 
conscnlcnt enfin 
a rapntrier 
!o roi Jacques. 


Le prince Jacques 
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presuntuosi che contrastavano li altri et non lassavano mandar a do- 
mandarlo. 

Dapo si lev6 messer Hugo de la Baume^, et li disse : ccMe mara- 
ffviglio quando voi credete che per la vosti:a opinion dobiate sot- 
cc lometter tutti li altri, li quali tutto voleno che il sinescalco sia re. a 
E t inmediate cridd : viva re Zaco! la qual voce inanimd li altri et 
tutti cridorono : viva re Zaco! et poi inmediate furon presi ditti Perrotto 
de Montholipho et Glimot, suo l’ratello, et mandati al castello di Buffa- 
vento. Feceno poi cride per tutfca Nicosia, che il sinescalco era re; et 
inmediate se parti messer Nicollo Busato^, et, sema far motto ad al- 
cuno, andd a Cerines, et trovd un grippo; et montato suso andd a Ge- 
nova et portd le nove al re Zaco, il qual li dete feudo de bisanti 1200 
all’anno, alui et a li soi heredi. 

Vedando i Genovesit 3 ) che il sinescalco era re, feceno tanto che lui 
li consent! la citii de Famagosta, in pegno, per ducati cento millia, et li 
consent! le due lighe^ et le gabelle da mar, eccetto le mercantie de 
Turchia, et molte altre gratie et franchisie che li fece (5 L ' ■ ■ ■ 

Alhora li Genovesi armoron 6 galie ethanno conduto el re in Gypro, 
con la regina et li doi figlioli dei principe, et tutti if. altri cavalieri cy- 
prioti , lassando \k per hostagio il suo figliolo, monsignor Janus, che 
nacque a Genova; et gionseno a Cerines a li 2 3 avril i385, dove furon 
fatte gran feste et triomphi per tutto el paese.. 

Venendo da Cerines a Nicosia il re, sua madre^ li andd incontro, 

{,) Voir //is/, de Chypre, t. II, |). 891 , A 7 a-3 n., 676 ; t. Ill, p. 2 23 n. 5, 488- 

393,4a8,53o. 489, 5,6, 8,15.) 

(3) Voir Hist,, t. II, p. 89 / 1 , 395 . (i) Le traild, scelld 5 Gdnes le 19 fevrier 

(3) FI. Bustron, p. 35t. i383, n die public par Sperone, Real gran- 

Inddpendamment de la ville mdme de dezza di Genova, p. 1 16 . 

Fomogousle , les Gdnois exigdrent la cession < 8) Alix dlbelin , qui mourut sous le rdgne 

d’une 2 one de deux lieues de rayon autour de son fils, remoride 4 Philippe dc Bruns- 
de la placed (Hist, de Chypre , 1. 11, p. 395 , wick. 
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et li doni> li soi casali che lei teniva in duario;^ et la donienica seguente, 
a li. . . di mazo fu coronalo a Santa Sophia a re di Cypro^, 

Perrotino saltd de una finestra de la torre, in la qual era incarcerate, 
a Buffavento, per andar al re et dimandar venia, et cadendo al basso 
dete in’una piera et trasse una gamba, la qual ligd con un faciol et 
non pot6 andar fcroppo da lonzi, che un putto de messer Hugo el vide 
et subito andd a Cerines et lo fcce intender al suo signor, et lui al 
re; et etiam mandb inmediate a cercharlo, et Thanno trovato al altar 
de Santo * Antonio. II re conunandb et li fu tagliata la testa a lui et a 
suo fratello, quali furon portati poi a la Cava et fuvon sepulti con li 
feri che havevano in li piedi; fu etiam tagliata la testa ad un altro 
homo d’arme; et uno moro schiavo de Perrotto fu impicato per questa 
causa. 

Fece maridarZacode Lusignan, conte deTripoli,con madaina Mar- 
garita figlia de re Piero, suo nepote^; fece cavalier Joan de Lusignan 
et li done la baronia de Barutho et lo marido con la fia de messer Joan 
de Morphot (I) * 3 ). 

Fu coronato re de HierusalemW. 


1385. 

ust cotironiu'. 
roi dc Cliypru, 
puis 

roi de Jerusalem. 


1380. 


11 re mandd a Genova inesser Piero di Cafran^ con 8oo milia bi- 


(I) Malgrd Ics lacunes du lexte, on peut 

considdrer comme certain que le roi Jac- 

ques I*\ arrive h Cdrines le a3 nvril 1 385 , 
ful sacrd roi de Chypre a Sainte-Sopliie 
dans Ic courant du mois de mai suivant. II 
esl hors de loulc vraisembhmce qu’on ait 
relardd une nussi imporlanle et ndcessairc 
prise de possession du pouvoir souveraiu. 
Le couronnement de i 38q , dont parlcnt Ma- 
diera, Strambnldi et le Religieux de Saint- 
Denis (t. I, p. 037), est le couronnement du 
prince comme roi de Jerusalem, solennile 
qui n’eut lieu que qualre nnnues npres In 
premiere. FI. Bustron le dit formelloment 
(p; 35 1), ninfii que Amadi. Tel dtoit le 
trouble occasionnd cn ces temps dans I’Fglise 


par le schisme qu’1111 prdtre grec nonimd Ta- 
gnri, nd dans unedes lies dc TArcbipel, par- 
virit a se fnire accepter en Orient mdme 
comme palriarcbe de Constantinople. II vint 
en Chypre, y ddposa solennellement sur la 
Idle du roi Jacques la couronne de Jerusa- 
lem el osa se rendre ensuile en France, ou 
il fut royalement regu et traitd par Charles VI. 
Le Religions de Saint-Denis a longuemenl 
pnrld de cet intrigant, dont les impostures 
furenl cnlin ddvoildes h Rome seulement 
(l. I, p. 637-643). 

(2) Voirci-dessus, p. 487. 

(3) Voir ci-dessus, p. 473. 

Cf. Slrambaldi, fob 197. 

FI. Bustron, p. 35 a. 


1390. 
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1390 . 

Lo roi 

rachite son fils 
Janus 

de la prison 
do GSnes. 

II nommc 
;n\x grands offices 
et 

dislribue des fiefs. 


santi per rescattar il suo figliolo et menarlo in Cypro; ii qual anullo 
molli capituli di Gdnovesi che erano contra de Cypro. , 

Vene il figliolb del re da Genova et intr6 in Nicosia con gran ldsta. 

El ditto re Zaco fece principo de Galilea mesfeer Joan de Dries et li 
dette el casal de HomodosW. : ; hp' 

Fece messer Piero de Gafran armiraglio de Cypro* et li don6 el 
casal Gritu de Antiochia et Theraocrinis. 

Fece messer Hugo de la Baume contestabile de Cypro, et li dete li 
casali de Piscopio et Lcfcomiati. 

Fece messer Guido de la Baume, marizal de Hierusalem, et li dete 
il casal Palurocampo. .. i" 

Fece messer Rinaldo de Milinarz marizal de Cypro, et li don6 el 
casal Ienagra. 

A messer Joan de Nevilles (2 V signor de Cesaria et li dete- il praslio 
de Ara. . » * 

A messer Joan Goraplio, auditor de Cypro , et li dete el casal de 
Achathu. 

A messer Joan Babin donb el casal Apalestra. 

A messer Joan Sosomino dette el casal de Critu Marothu. 

11 ditto re Zacho, al suo partir di Genova, promisse restituir tutti li 
casali che re Pierin ha levato da coloro che furono a la morfce di suo patre. 

Dete al signor de Barutho, Joan de Lusignan, cl casal Loffu, Pele- 
midia, Pissuri, Chito, Palamida et San Sergi (3) . 


1391. 

Constructions 

et 

fondations diverse^ 
dti roi Jacques. 


El ditto re lece far una stantia Bella el uno.delectevole zardiu al 
casal PotamiaH 


(t) Omodos , gros village du Kilani. L’iden- 
tification et la situation de la plupart des 
fiefs mentionnds ici par notre chroniqueur se 
trouvenl indiqudes dans le volume de // He 
de Ghyprc, in-ia, Didol, 1879, p. 4o3 et 
suiv. 

{S) Le litre de seigneur de C^sarde est 
donnd, dans des documents de i3Sq et 


i3go, a Jean Gorab, auditeur de Chypre. 
(Hist., U H,p. 4 17,430; U III , p. 76/in.) 
Il put iui filreenlevd, carGorab avail trernpd 
d’urie mnntere odieuse dans le meurtre du 
roi Pierre. 

t3) FI. Busiron : San Roy, 

■ 4) Lcs Sarrasins ravagferent tous ces lieux 
en i4a6. 
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Fece una bella chicsia, la Misericordia, \h dove fu la lor re de la Mar- 
garita, con un bel vergier intorno. 

Fece el castello Sivuri. 

Fece fortificar la citadela et le fortezze di Bapho. 

Fece assai case et portal denlro a la torrc de San Lazaro. 

Fece la gentilissima stantia, zardin et vigna de la Cava, fora de le 
muraglie de Nicosia, et molti altri hedificii et reparation. 

La dccima real fu imposta del i385, et doveva durar x anni sola- 
mente per la paga delli Genovesi; et mandavano fora exactori che 
scodevano le decirae de ogni sorte de intrada che feva cadauno. Ft da 
poi quatro anni, messer Joan, che fu balio della secretla, dubitando 
che li exactori non havessino a defraudar le decime, scrive et correze 
tulle le intrade el rcndile, et le messe a pagar in fin. Et passando li 
x anni fu mostrato che la Maona non era satisfatla, et consentirono per 
altri cinque; et quelle tirano fin al presente. 

Fu in Gypro una grande et terribile peste. II re, per far alcuna pia 
cosa, che havesse Iddio misericordia et cessare la sua ira, anullft la 
rason de la taglia che li cavalieri pagavano a duo per cento de tutte le 
sue iulrade; anullo etiarn Tiniposition chiamata chiejhliatico , che li fran- 
comati tutti pagavano bisanli uno per testa a lanno, et antiquamente 
pagavano li francomati bizanti duo et li parici bisanti uno, et per la 
taglia pagavano quatro per cento. II ditto re Zacco fece la imposicion 
de la ineta del sal, zo£ impose che ogni homo et donna, per tutta 
1 ’isola, dovesse pagar un bisanli al anno et tuor un mozo de sal; la 
qual intrada rnoutb bisanli 80 milia, el dete assignamento a damn Giva 
sua figlia; dil che tutti si sentivano aggravati et la maledivano ogni 
giorno. Lei visse dapoi havuto rassegnameulo quattro anni, et poi 
mori et cess 6 etiarn I’imposicione. 

Morite Livon, re de Armenia, et queslo re Zacho rechiese quel 
regno per corte et fo coronato a re de Armenia. 




Inipots etabli* 
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payer les (SenoiF. 
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A di qo scttcmhrio, morl el ditto re Zaclio ot fo sepulto al monas- 
tcrio di Prcdicatori, a la destra parte del altar. 

A di a5 avosto, niori maistro Antonio da Bergamo, che fo prove- 
dilor de Cypro. ■ 

A di xi novembrio, fu coronalo^ Janus de Lusignan, figliolo del 
preditto re Zacco, a re de Cypro, a Santa Sophia, per fra Matheo mi- 
nore, arcivescovo de Tarso. Queslo re Janus era molto bel principe, 
fortissimo, valente, et pieno de ogni virtii. In suo tempo li vcnnero 
gran tribulacion et principalmente con li ’Genovcsi, che li mossero 
guerra del i4oa, a li quali levo molte cose. 

A di 26 rnarzo, andd il re ben acompagnato de gentc el molti in- 
gegni per assaltar Famagosta et la cosa fu revelata, et non si ha pos- 
suto far niente et ritornorono a Nicosia. 

Iil capitanio t 2) , che alhora fu a Famagosta, messer Antonio da Garco, 
liaveva battizalo el re a Genova et li porta va amore, et li volse render 
Famagosta con bel modo; et il re trattava questa cosa per un fra Gre- 
gorio, eletto per vescovo de Famagosta, che era confessor del ditto ca- 
pitauio; et mando le contra chiave de le porte de Famagosta al re, il 
qual le deltc a Pefin Machiera ct a un zovene catelan, quali mando li 
che Taspettasseno fin a un zorno statuito per andar a intrar. Et per non 
inancar in cid, fece far scadre et machine per far assalto; sopra le qual 
machine ct ingegni ordino messer Simon de Morpho et rnesser Zorzi 
Billi^. Et el ditto messer Simon, per invidia de esso Billi, guastavazo 
che leva et lo diceva a la sua fameglia, tal che la cosa fu saputa da 
molti et Pintese etiam Thomaso dal Campo Fregoso, figliolo de l ar- 
iniraglio di Genovesi, il qual habitava a Nicosia con sua sorella, la 
moglie de messer Joan de Nores^. Et inmediate, cavalcfr et andd a 

FI. Buslron, p. 853. (l) Jean ou Janot de Nor6s, fits du trico- 

fS) Ft. Bustron. p. 354. plier de Chypre, Jacques 

f3) Georges Bitty . (Hist., 1 . II, p. 47a, ii l Aoho Iwb d n m e wtr e dn ~roi (ci-dessus, 
475 , 537 .) p. 4 q 6). avail dpousd h Gfines cn i383. 
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Famagosla et lo fecc intender al capitanio et a li Genovesi. Li quali, a 
despctto del capitanio, messeno al torracnto el preditto elctto vescovo, 
et lui confcssd la cosa et recupcrorno eliam quel giovene catelan el 
feceno tagliar le teste a tutti doi, et poi squartarli et metJLer li sui 
quarti a le muraglic. 

Vene in Cypro BuciardoW, con gran numero de navigli Genovesi; ct 
andti a lui messer Zorzi Billi, cite era proveditor de Cypro, et lo recc- 
vete molto honoratamente, et li dettc molti presenti etde gran valuta 
da parte del re, et fcce la pace di Genovesi. 

Fece iterum guerra^ el re con li Genovesi, ct dur& per lutto el 1 6oG , 
dove fu speso gran quantita de arzenlo; ct non potendo star a le spesc 
fece far Sizigna^, una inoneta de raino, grossa de sci carci Tuna; 
el fcce ctiam danari, ct ordino uno oflitio di tuor dui carzi per bi- 
sante di cio clic si vendeva et comprava a Nicosia, cl qual valeva 
assai; et a queslo modo fece una grossa armada per mare ct per terra 
et assedio Faniagosta, ct non la pote prender, et del 1606 leceno la 
pace. 

El re mando sccrctamente a V eiietia ct lece venir alcuni pezzi de 
artellaric grosse per comhatter Famagosla, et da recavo commincio la 
guerra; et andato a Famagosla ii messe 1 ’assedio et con le bombarde 
ruino una gran parte delle muraglie verso Clirussoprassini; el perche 
non erano provisli etben acorti non introrno, ma si lev6 el cainpo da 
Tassedio. Messer Joan Castcgna, cbe era capitanio general del ditto 
campo, fu ferito in ditto assedio da una picra de bornbarda, tralta di 
dentro, la qual Ii tolsc via una cossa et xnorile. 


Amlreola de Cumpo Frdgoso, Idle dc I’aini- 
ral. (Hist, dc Chyprc , t, HI , p. 771 .) Le 
chroniqucur Ldonce Mnchdra el son frerc 
Pierre dtaienl secretaires ou dcrivains dans 
(a maison de Jean dc Norfes. (Voir trad, 
de M. Miller, p. 358.) 


Ft. Buslron, p. 355. 

3) Ft. Bustruu, p. 355. 
t aj FI. Buslron, Lisinia ; Slrambaldi : /Vi- 
ew ou Lizui. Histone dc Chyprc, L. It. 
p. 5 ^ 7 ; dans Macliera : Surini . Irad. de 
M. Miller, p. 369 . 
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uo8. Li Genovesi andaron per mar a Limisso et hanno assediato el cas- 

Kveneinenls divers. tello; el re mand6 el sinescalco con picol numero de gente et hanno 
rotto et preso li Genovesi uno gran pezzo de a v tell aria. Feceno pace Li 
Genovesi con el re. 

A di 10 zencr i 609, commincio el morbo in Cypro et durh per tutto 
mazo del i 4 i 1 . 

In ditto anno, era una gran inollitudine de cavalleltc in Cypro, et 
fece gran danno ne le biave et zardini et altre verdure, di sorte che fu 
gran carestia. 

Vcnne in Cypro W la nobilissima damisella Carlotta de Borbon, mo- 
glie de re Zegno, in compagnia de fra Scurin, prior de Tolosa, et de 
messer Estien PignoJ, et a li de avosto si maridd con ditto re a 
Santa Sophia; in tempo de la quaJ regina era pacifico el paese et eravi 
etiam abundantia grande de tutti li belli. 

A di xi settembrio, si parti da Nicosia^ el signor principe de Ga- 
lilea^, fratedlo del re, et ando a Fainagosta et de li se misse in una 
nave et andti in ponente, senza iicentia del re, del che fu molto iralo 
et discoutento. 

El re commando che fosse press la cavallelta, et la prendevano cosi 
in semenza et anchc dapoi nala, et la butlavano in -pozzi et fosse et la 
coprivano di terra. 

Xfiissancc <r" j£] YQ jgj r /| 0 fa f m n Ues to anno i h 1 4 , eorsegiava la Suria con li sui 

(in roi Jean II. . , . . .... 

legm et luste de Calelam et soe, et porto moltc cose et selnavi in 
Cypro; dil che il soldan, ancor die si seutiva molto disconlento et mi- 
uazava tra se, ma non poteva far niente, perchd era in rissa con li 
Melee aniira de Damasco, Tripoli et Alepo, et li conveniva altender de 
la che importava. 

IM6. ^ Madama la regina fece un figliolo, a dl 16 mazo, chiamato Joanne, 

FI. Buslron, j>. 355. (4) Heari de Lusignau, q ui fut lud en 

w .FI. Bustron, p. 35G. i4aG, ii Cliidrokliilin cn combaltant brave- 

FI. Bufitron, p. 350. nienl auprds du roi, son frdre. 


Les 

(J^nois Font liatlus 
a Limassol. 
Henoiivelleraenl 
dc la paix. 

1410 . 


Mil. 

CbarloUe 
dc Bourbon 
arrive en Chypre. 


1413 . 

Kveucments divers. 
Depart 
du 

prince dc Galilee. 
Saulertdles. 
Courses 
dcs Cliypriolea 
sur 

les cdtos de Syric. 



CHHONIQUE D'AMADI. ' A99 

coslui fu principe de Antiochia, ct dapoi la morle de suo patrc fu co- 
ronato a re. 

II inese de octubrio di questo anno, venue un incsso del soldan in 
Cypro el comp r 6 tutti li schiavi saracini, eccetto quelli cbe furon bat- 
tizati. 

/* 

Morite messer Hugo de la Bourne, contcslabile de Cypro. 

A di a A scttcmbrio, parluri ditta regina una fia chiamata.Anim, 
qual fu duchcssa de Savoia; fcce etiam dapoi doi gemelli et una altra 
fiata, quali moriteno picoli. 

Fu gran peste in Cypro. 

A di ao frever, fu falto un gran romor a Nicosia Ira li Genovesi, 
per li figlioli de Phouna. 

A di 1 5 zener, mori la sopradiUa bona regina Carlolta et fu sepe- 
lita al monaslerio di Predicatori al incontro re Zaco, suo socero. 

A di mori la regina Chelvis madre del re. et fu sepulta apresso 

re Zaco, suo marito. 

A di 2b marzo, fu statuito per cride a Nicosia cite non dovesse la- 
vorar alcuno il di de Domenica, ne vender nc comprar; et fu rnudato 
el foro .1. el marcato, al di do sabbato, zo£ el bazaro^. 

Non cessavauo li corsari de corsegiar Suria^, et venir in Cypro, 
per haver rinfrescamenti et vender Ic cose per loro robale et special- 
mente a Salines, per messer Joan Gasel, capitanio, et a Limisso per 


f,) C’est-u-diro qu on tronsfiJra Ic jour <lu 
marchd , ou du bazar, nil samedi, cn defen- 
dant de vendre drfsormms ledimanche. ( Voir 
Machdra, p. 365.) An xiv* siecle, Pus.'ige 
dtait nussi dc tenir le marchd b Nicosia Ic dt- 
inanchc. Philippe de Maizidres blfime avec 
raison celle pratique contrairc aux prdeeptes 
dc la religion ; il donne In cause dc cet usage 
sans lo presenter coniine une excuse. Les 
serfs, oblige de Irovniller trois jours par 


semainc pour leurs seigneurs cl n’ayaut que 
trois jours 5 (longer b leurs pro pres labours . 
trouvaient plus commode dc venir au mar- 
clid le dimanclic. (Hist, de Chijprc, t. II. 
p. 38a. )Lautoritd civile dtait occommodante 
sur cc sujel; mnis 1’Eglise, gardienne des 
saines traditions, demanded toujours que 
le dimanche fut le jour du repos et de la 
pridre. 

!1 FI. Bustron, p, 356. 
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messer Philippo [di Pinqueni M], el balio, che tra loro compravano le 
diLtc cose, et li davano vittuarie v Un scliiavo saracin da li ditti corsari, 
scampo et and6 al Gayro el contd al soldan il tutto. perilclic fu molto 
adirato et sdegnato. Et poco dapoi, mandd cinque galie annate per 
dannizar 1’isola de Cypro; et a li 26 di settembrio, gionseno a Limisso 
et messeno in terra et tolseno alcune mercanticdeVenetiani, che crano 
in casa de Alfonso de Santa Maria, loro bailo, et roborno eftiam il resto 
de la terra, et poi misseno focco. Messer Philippo Provoslo fo bailio in 
ditto loco, il quale andd in compagnia de Philippo de Pincheni, che il 
re Phaveva mandato con alcuni homini darmc per guardar la con- 
trada, et andoron tutti dui a cavallo per discoverzer ditti Saracini 
quando scendevano in terra; et un mamuluco trasse una frezza con 
Tarco et trovo el ditto Provosto et imnediate cadete in terra morto. Li 
Saracini el preseno, et li tagliorno la testa, et Philippo Pingueni ritorno 
al castello. Si levorono de li ditte galie et andorono a Covocola^ et 
feceno danno el andorno via. El re fece arniar due galie et due fusle 
et le mand6 in Suria per corsegiar; capitanio delle qual era messer 
Thomaso Provoslo, et hanno trovato una galia dc quelli de la Jazza^ 
et la preseno. 

A di 3 avosto, furon portate nove al re che a ChielonesW, al Car- 
passo, era gionte 5 o vole de Saracini et il di scguente andaron aFama- 
gosta. El re ordino capilanio monsignor el principe de Galilea, suo fra- 
tello, sopra 5oo homini d’anne a cavallo ct a 000 fanli, suriani,arnieni, 
artesani de Nicosia et IVancomati, quali andorono al casal Synda. Li 
Saracini messeno in terra parte de le sue gcntc et cavalli et andorono 
al casal Trapesa et lo arseno, et siinilmente a Calopsida. Il principe 
non sapeva dove si trovavano li Saracini, et cavalcd et and6 con tutto 
Tlioste a San Sergi, ct li ghc fu portato nova die li Saracini erano a 
Calopsida; et se parti dal ditto loco et andava verso Sivuri, El al casal 
Slillus, hanno trovato 20 Saracini sopra un monticello, otto a cavallo 

ll) FI. Buslrou, p. 35G. [ ' v Lnjazzo,en Armdnie.Uu8lron,p. 357 . 

Kouklin, pr&$ Paplios, tpie IcsFi’jmcs Mouillage ties Torlues, (lit missi Sa- 

ojipeloient La Covocle. Iona, sin* la c6lc rntfridionalc du Karpns. 
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et 12 a piedi, et ana parte del exercito del principe andoli adosso el i« 25 . 
occise 6 a piedi et prcseno etiam un vivo et li altri scanporono. Quel 
di fece tanto caldo che nioriteno xi persone de quclli del principe, tra 
li quali era fra Jacopo Pelestrin. 

A di 8 del ditto mese, si levorno li infideli ct andavano tutta la riva 
del mar verso Salines, et il principe li seguitava per terra et andd al 
casal Arradippu, dove dorinitcno quclla sera. 

A di 9 del ditto incsc, el signor principe mandd della sua gente 
a Salines, et per strada trovorno una parte de Saricini a piedi, et com- 
battorono insieme, etli Saracini amazorno h Christiani. 

A di 10 ditto, li Saracini arseno el casal Chieglia, Aradippu, con l«$ Sawasiu* 
tutta la bella stantia, et la slantia della torre de Salines, el casal s eniparem 

’ do Limassol. 

Agrinu, Vromolaxia, Ghiti (1) ; et cosi andavano brusaudo da casal in 
casal, fino a Limisso, dove rimasseno ct combatlevano el castello^. Et 
a una fenestra murala con piere et fango, die uno saracino li fece ad- 
vertiti, trasseno una bonibarda et leccno loco et inlrorno ct preseno 
cl castello, dove occiseno Stephano da Vicenza, balio, et tolseno tutto 
cid che vi era in quel loco de robbe, armc et gente. 

A di 22 ditto, ritorno el principe con tutto Pexercito a Nicosia, ad 
instantiade nicsser Joan de Grinier^ et de mcsser Badin de Nores chc 
era no in compagnia. 

Ii re dapoi ordind messer Domenico di Palu, capitanio sopra la ditta 
gente con elstcndardo real, etlo inando a Limisso. Li Saracini inteseno 
la nova, el lcceno nn inboscamento per coglierli de mezo in la sua ve- 
nuta, et lassorno fora 8 Saracini a cavallo quali andavano verso loro; li 
Christiani comminzionio a correrglie adosso, rna un vilaa, il quale lia- 
veva visto li infideli iinboscliarse, li cridd a gran voce : v Non fate, non 
date, perchd sono imbosebnti; n el perd si ritirono drio. Etvcdando li 
Saracini che costoro si tiravano in drio, usciteno dal iinboschamento 

Cc soul loul nulmiL de village-; difl’d- 
renta, sillies in 1 tour do Lnrnaca e( di?s Sa- 
lines. 


(1) l r l. Buslron, p. 358. 

Coinlc d’Kdesse, Voir Hist, dc Ckypre, 
II, p. 533. 
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1 ’ 425 . da circa 600 niamaluchi, parld a cavallb ben armati et parle a picdi 
ben in ordine, et ritornorono in J’hd&te loro. PA ditto capitanio Do- 
minico and6 cbn Thoste a Palamides et disino et la notte and6 a 
Limnati. Li Saracini andorno a Palamides et per li casali, et messeno 
foco, et poi, vedendo che alcun profitto do guadagno noil troVavano 
ma fevano danno solamente, si racoiseno in li soi navigli et andorno via. 
Li ditti Saracini havevano preso Andronico de Gurico et Recugnato 
quali mandorno inanti al Cayro dove furon sforzati grandemente a 
renegar la fede di Christo, et non volscno consentir per alcun modo, 
tanto che a la fin li feceno morir con gran tormenti; quali habbia Iddio 
con li altri soi martiri. 


Un Sarrasin 
nomm<? SiiJi 
s’cfibrcc * 
dans 

I’inter^tdu roi, 
iTarrtHer 
Ins hoslilil* 5 ?. 


Nel tempo quando [andorono^jal Cayro messer Thomaso Provosto 
et messer Joanne Podocatharo per ambassatori del re, feceno amicicia 
con un Saracin da bene nominato Sith, il quale, tanto intese dir per 
bocca de ditti ambassatori et altri della gran forza, bontd et vertu del 
re Zegno, che li messe amor cordiale et lo feniva per figliolo. A qUeslo 
Sith li ambassatori presentorno inolle cose da parte del re, ma lui non 
volse tuor altro che cose da manzar solamente, perch e era troppo ri- 
cho et di bona conscientia; il quale, odendo la mala volunta ch’el sol- 
dan haveva verso Cypro et haveva giurato la ruina de essa, hebbe gran 
dispiacer, sapendo la gran potentia del soldan,il quale haveva subju- 
gato tutti li baroni et signori de Suria; et teniva chc il re haveva la 
colpa, perchi promisse, do 0 Ire volte, al ditto soldan, per sacramenlo, 
de non accfettay li corsari, ne lassar vender in Cypro le cose che corse- 
giavano di Suria, et lui fece tulto* Popposito. Et il soldan medemo el 
li altri Saraciiii, che tenivano el re per homo santo, si dolevano come 
haveva rotto la sua fede et le sue promesse; et il soldan haveva man- 
dato due volte dapoi al re, rechiedendo di co'nformar la pace et IV 
cordo, et lui non si degno de far alcuna resposta sopra ci6. 

Mosso cl detto Sith dal grande amor che portava al re, et per piela 


FI. Buslion (p. 3 5 9 ) : Prccuffnuto. — {,; FI. IliisLron, p. 35 9 . 
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che haveva do voder cost gran male, ijumdd el suo figliolo al re con 
letters, confortandolo che si yolesse remover di tal fantasia et volunta, 
perchA era mal consegliatp a luor si fatta impresa, dinolandpli la 
mafa disposicion del soldan verso di lui. Et si maravegliava de lui come 
haveva mancato la sua promessa et non fece stima de li ambassaLori 
del soldan; el come lui ha inteso che li Gyprioti se vanno yantando et 
digando de .casljgar el soldan et she yonno far schiavi li Saracini per 
mjul/iplicar li soi casali et possession. Et perA l.o pregava, per ditto suo 
figluojo, et lo scongiurava da parte de Dio, che yolesse haver adver- 
tentia ct non intrar al peccato del sangue si clip doyeva spander de li 
soi, et della calivitA loro, et adverlire die il soldan non A hora come 
era pcrnvanti, perehA la signoria di Suria prima era divisa et hora A 
lutla unita et sotto la sua subjection; el quale A assai piCk potente di 
lui et A in gran prosperila. Lui a piCi savi i homiui che non ha esso, et 
ha liomini d-arme et usali in forme assai pift ,de lui; et ha cin- 
quanta cita pii'i grande che non A la sua Nicossia; e.t se vol veder la 
la vcrilA, che el loglia un po.co la carta de uapamondo et vederave la 
comparation della sua isola con la terra che signoreggia el soldan. Et 
die lui leva come deveno fare li boni padri con li loro figlioli, aiicor 
che feva coiitra sua conscicntia et contra la sua leze; et se lui non si 
vorrA remover da questo, el sarA vinto et preso con la sua gente, et 
poi si peniira tardi et tanto die pi4 non $i potra remediarp; di che 
si schusava apprcsso lddio et appi;eso li liomini del moiido. 

El figliolo de Silli andA a Famagosta^. II che fu ditto al re, el il 
suo conscglio el conlortA che non lo lassiasse andar in sua presentia 
per non ycder le sue forze et il castello; el il re fece secoudo el ditto 
del conseglio, et da Faniagosta el meuprono a Lelconico; et li inandA 
.Pcrin Pelestrin, suo scudier, el maestro Joan Svnglitico, phisieo, per 
parlar con lui; .ct quando son slali da lui .el dono al ditto Pelestrin 
cento ducali per farlo veder el re. Et il Pelestrin andA a Nicosia et lo 
disse al re et li cavalier! non I’iianno consentito, ct ritorno a Lefconico, 


U25. 


l ‘ J tl. liustron, p. 3Go. 
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U25. et disse al Saracin cho non poteva andar et pero li dette la lettera di 
suo padre et li disse quel che li voleva dire; et egli andi a Nicosia et 
referi al re et ai conscglio tutte le parole che li furon dite; et prescnld 
la lettera, la quale non lassorno tochar al re, ma la detteno a Zorzi 
Chadit, che la traducesse et lui la fece in greco. Et quando hebbeno 
inteso el suo tenor et le parole del shcudiery disseno che il soldan ha 
gran paura, et perh fece el sopradiLto Sith scriver questa lettera et 
mandar la dittaambassaria, ma che loro erano sulficienti di assummer 
questa guerra contra el soldan et haver gran quantity de schiavi el 
altre parole simile altiere. Al ditto figliolo de Sith lianno mandato pre- 
senti, et lo expedirono et ritorno in Suria. 


A 1’insligation 
des Gdnoia, 
fe sultan envoio 
une 

nouvelle armee 
Cliypre. 


1426. 


El soldan ordin 6 de far una grossa arniata per andar in Cypro. Si 
dice chc Benetlo Paravisin W et li altri Gcnovesi confortavano el soldan 
de far la ditla armada, perchfe lemevano che havendo il re ansa (2) , 
saria andato a Famagosta; et similmente Garamanlac, signor de Scan- 
deloro, qualsi trovava in Alessandria con due galie grosse. 

II primo de luio^ venue Tarmada del soldan in Cypro et arivd al 
porto de Pissuri W circa t5o vele molte galie grosse et sold et nave de 
chebba, et le allre zerme et gripparie portorno 600 mamaluchi a ca- 
vallo et molti altri turcumani; et Chiasus Tancriverdi era loro ca'pi- 
tanio in terra, Ainal Azeruth^ in mare; de 1& si levoruo et andorno a 
Limisso et misseno in terra et combatuto el castello, el preseno a di 
3 luio. 


Le i*oi marc lie 
conlre 

1’armec dtfbarquee. 


Odendo el re la nova de i armada si parti da Nicossia con tutto el suo 
sforzo a cavallo el a piedi, et ando a la Potamia^ el ditto giorno che 
fu presa Limisso; a di U ditto, fu portata la nova al re della ditta presa. 


ll> FI. Bustron (p. 30 1 ) : Benedetto Pal - 
lamcini. Sur toils ces tenements ct l’inva- 
sion ties Mnmelouks, il faut voir Strarnbaldi. 
Cf. Htst. de Chyprc, t. II, p. 53a et suiv. 
(3) En rnarge : tempo . 

(S) FI. Bustron, p. 36 1 . 


W La baie de Pisouri , pr£s du cap Blanc t 
h I’ouest de Limassol. 

(8) Inal el-Gdkdni. (Hist, de Cliypre , t. II, 
p. 5 ti.) FI. Bustron : Aynal Azercet. 

(8> Au sud de Nicosie, entre Dali et 
Atbitfnou. 
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t Li Saracini W mandorono uno ambassator al re da parte del soldan, 
et li cavalieri non l’hanno lassaLo veder el re, ne darli audientia. Ln 
altra messogeria mandorno li Saracini, per Philippo Pingueni, et iu 
retenuto al campo. 

El re arivd a di 5 luio a Chierochithia con tutto el suo exercito, et 
allogid a la lorre del ditto loco, con tutti li signori cavalieri et gentil- 
liominiet li altri a I campo, et tanto distant! Tuiidalaltro die an homo 
a cavallo in mezo giorno non saria andato antorno a quel campo. Li 
Saracini scrisseno al re una lettera et gliela mandaron per un vilan; 
diceva la lettera, dapoi le reverentie debite : el suo signor el soldan li 
% haveva mandato al suo paese , el lui come (igliolo del soldan non ha 
mandato a visitarli, ne al meno dimandarli die cosa cerchano al suo 
paese; et pero lo dimandavano ch’el andasse fin a h\ per far novi patti 
et convention, che lui nou suffrisse piit li corsari che fesseno danno in 
Suria, ne li accettasse pin nel suo paese; ne die piii li desse recapilo, 
ma die fusse arnico de li amici del soldan, ct inhnico delli inimici, 
come deveno fare li boni amici et vicini; et che il signor loro, el soldan, 
gli lia dato el suo tapedo per senlar lui sopra; et andando de la parle- 
rano insieme de modo che sarii contento et loro ritorneranno al suo 
signore; et se lui non vorra andar a visitarli, non passeria Domenica, 
die sariano insieme. Quando fu letta la lettera, chi diceva die non era 
fatta in forma de rason, et chi diceva che era scritta soiando; et al 
ultimo, preseno colui che la porth et li deterio tan ti torinonli die mori. 

A di 6 luio, di de sahbato, fu avisalo il re die li Saracini si mette- 
vano in ordine per assaltarghe, et pero il re commando che tutto fhoslc 
si aproximasse in li muri della lorre, dove dormi quella nolle. Di 
mezza notte fu vista una gran coinetta, zoc* un loco simile ad una stella, 
die cadete dal ciclo sopra el campo, del che hebbcno tutti gran spa- 
vento. El vin haveva mancato al campo, et la gente fece gran questione, 
et poi si lassiorno andar robbando el pan et la carne et rompetteno 


il) Kl. Hustron, p. 30 * 2 . 
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Tara et tolseno li mazi delle biave et devano a li cavalli; et mangiorno 
tanto che li liomini et li cavalli. erano pieni, tanto che parea fosseno 
infiati. 

A di 7 ditto h), al far del giorno, et era di domenica, fu avisato il re 
che li Saracini se li approximavano ; et inmediate si levd et messe una 
celada in testa et cavalcd et commandd che tutti si annasseno et caval- 
casseno quelli che havevano cavalli. Ma loro erano cosi ben in ordine 
che non cognoscevano li loro maestri ne iiloro capitanei; perche il re 
in fin da Potamia haveva ordinato inesser Joan do Verni capitanio 
sopra una parte de la genie de arme, et similmente molti altri contes- 
labili et maestri; et non si contentavano perche tutti volevano esser 
solto il capitaniato del re, tal fu la obedientia della ditta gente. Ha- 
vendo cavalcato il re, si fermo in un loco et fece radunar la inazoi‘ 
parte de la gente pedestre che pole et li volse far in ordinanza; et ha- 
vendo ordinato da circa cento pafesi, vennero a cavallo alcuni feriti de 
1’antiguardia, et disseno al re haversi incontrato con li Saracini et mis- 
siato con essi, da li quali Saracini havevano morti 3. 11 che odendo il 
re abandono Tordihanza et aiid 6 piu avanti a la costa de un monticello 
et li Suriani, Armeni et fan'll a piede, il re in mezo di loro, il principe 
a la sua dcstra, inesser Joan de Grinier et messer Badin de Nores alia 
sinistra, et tutti li altri per ordine; et aspettavano li Saracini, li quali 
parseno alia cima della ditta montagna. Vedendoli i pedoni commin- 
ciorno a cridar et sonar li loro tamburi et siinclmente ii Saracini; il 
re corse inmcdiate sopra di loro, tenendo la spada nuda, et tutti li altri 
dapo de lui et occisero alcuni de li ditti Saracini, quali se racolseno a 
la valle, da qiiella parte che venivano; uu turco, figliolo de Tacca, che 
lu al soldo del re; el conforto che si apressasse adosso a li Saracini 
per romperli; [ma] la trbinbetta son 6 a racolta,,et subito tutta la gente 
si sparpagnd corne Ie cavre al campo et li pedoni abandonorono li pa- 
vesi et loro anne et correvano scampando; et alcuni de la gente area- 


(,) Dimanche, 7 juillet i4a6. El. Iiustron, p. 363. 
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vallo si lmnno porlato bene. Vedeudo li Saracini come li Ghristiani si I420. 
rupcno da si, senza causa, dubitorno chc non fusse qualche aguaito, el; 
pero si ritirorno un pocco clrio, et prcgavano Dio che alcuno si trovasse 
ad intrometlersi tra loro per acortlarli. El re andava tutlo el carnin el; 
el corsier che cavalcava cadcte tre volte di sotto de lui; ct trovd un 
gambello nvanti de lui stracco jacenlc in niezo la slrada, et non poteva 
passar, alhora dismonlo dal corsier et cavalco un altro cavallo de ca- 
retta. Li Saracini andavano a passo a passo, et incontrorno multi 
Ghristiani sedenti al ombra de li arbori, per il gran caldo che fcce quel 
giorno, et straclii per la slrada; et non li feceuo dispiacer anzi anda- 
vano di longo, spiando non fusse qualche imboseamento o altro aguaito, 
di modo che andorno fino a la ditta torre, dove trovorno alctini che 
hrusavano el messo loro che portd la lettera, gia morto ncl tormenlo; 
cl rhanno conossuto, il che furotio grandcmenlc adirati. 

Et inmediatc corseno sopra el rc et la sua compagnia, ct occisero il prise du roi 
principe ct molti alfcri; et doi mamaluehi arestorno le sue lanze et an- 
dorno adosso al re, il quale vedcndoli venirghe adosso,li cridd in mo- 
resco : «Non late, che io son el rep l’uno lo lei i nel viso et Taltro 
passo vodo. Messer Calcerau SuaresW, cavalier catellan, che fu dapoi 

‘ (O Le chevalier castillnn Pierre Tafur, qui trE aquelln ora mosen Suarez, almiralie 
sejonrnn deux fnis dons Hie dc Chypre en trdc Chypre, eslnva prescnle, d se llegd a 

1 43G et l A 3 7 , lors de son pdlcrinnge nux ttmi muy domcslicnmenlc, mosLrandose ser 

Sainls-Lieux, donne quelques details sur In ircnstellano como yo, d su plied al rey dal 

cour du roi Jeon et sur les dvenements con- trcardenal d h la senora niadama Ines. que 

temporoins. Tafur se lia parliculterenicnt trine dexasen yr por sa huesped, d tanto 

a vec I’amiral dc Chypre , Carccran Suarez , « lo poiTid , d inds con la senora , que lo ncabd 

son compatriole, dont Amndi a rappeld la tre ludgo me fui con dl. 

belle conduile a la bataille de Chidrochilin , tr lisle es un cnvollero natural de Segovia, 

ou il sauva le roi. Tafur n’otiblie pas de par- rrdc los de Cernodilla. d seyendo niogo, an- 

lerdeeetle circonstance. On lira nvec intdrdt nlamlo per el inondo, falldsc en Chypre el 

quelques ©xlrnits de sa relation , refntifs h la «din de la batnlla quo el re peled con la 

caplivitd et a lo liberation du roi Janus. ttgenle de! so Id .on, d anzi fizo cl valiente de 

Aprds avoir ditqu'il fut adniis en 1 630 a «*la persona que escapd al re la vide, e fud 

raudiencc du roi u Nicosie, le genlilhomme ttpreso con el, d Ievado a Babylonia. E los 

castillnn continue ainsi son rdcit : trMoros acostumbran que ninguno non ea- 
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armiraglio de Gypro, fu \k; ct inmediate dcscese dal cavallo al lo co- 
perse col suo drappo et dissc a li mamahichi die lui era il re eL cite 
non Toccidesseno. Li Saracini vedando haver preso el re, et il campo 
era disconnitto, si sparpagnovono al campo et fcceuo grande occision de 
Christiani, li quali hanno trovato dispersi et derelitti. Dapoi menorono 
il re a la marina, et li messcno uu par de ferri in li piedi ; et quella 
nolle donni in terra. 

Il niedemo giornoh), lu portata la dolo[ro]sa nova a Nicosia del scon- 


irvulgue cn cavnllo si non lucre xpinuo d re- 
sncgado; e esle dia quo entrd en Babylonia 
frel re prcso, Iruxcron tlos cavnllos, uiw 
ffpnra el rcy d otro para mosen Suarez, d 
trquando fueron levudos ante cl soidan, 
•f mandd , sabida la vcrdal coino sc avid avido . 
ff<jue ygual onrra como al rcy le fucso frehn. 
rE a cabo de cicrlos dins, fablandose en el 
wrescatc del rcy, cl soidan dixo a inoscn 
ft Suarez que si dl entendia aprovechar on la 
-delibcracion del rey, que dl lo soltaria sobre 
*su verdat. d que viniese d bolviesecon re- 
rrcabdo 6 a lo menus su persona. Moscu Sua- 
-res go lo promelid, d cl soidan Je mandd 
rrdar lodas las cosus que avia mcncslcr, d 
rraun dizen que le pregunld de que guisa 
fqueria veuir vcslido, d reap undid, cjuo al 
ffinodo de !u Suriu, El soidan lu mandd 
rcumplir liiego, e lo licencid, esc parlid, d 
ff vino a Cbyprc. E alii, con el cardcnal d con 
-mndamn lues, el los olros del consejo, or- 
ffdenaron de embiar fiertos cavallcros a los 
ttreyes d principes xpianos, para que socor- 
friesen al roseate del rcy; e alii vi yo en 
-Cliypiv el cavallero que vino nca, que se 
-HamavaJacoboGuiri (probablement Gurri) ; 
re ami mesmo mosen Suarez se cupo en 
<Tsucrie.de' yr «1 papa. E on $ierlo tiempo, 
-r lodos fueron de buello coda uno con lo que 
I raven e con lo que pudieron aver de su 
ttreyno, d ncabdsc la fiansa del rey. E mosen 


ff Suarez, con olros del consejo del rcy, lu- 
ff vnron aquella suma de oro, quo fuc tre- 
ffcjentos mil duendos, d fueron a tracr a su 
ffrey. 

nrE quando llegaron a Babylonia, d el 
rrsoldan lu supo, le mandd salir a respibir, 
-d lo fizn tanlo onrra como si fuera su fijo, 
ffEl alii sc did la drden de la deliberation 
ff del rey en esta guisa, El soidan res^ibio 
r aquella suma de oro, dntns cl re de Cbyprc 
ff.se le obligd.de lc dar carlo aho ocho miltln- 
ncados; d con cslo se ocabd su fecho. 

ffE el soidan le mandd aderestnr las co- 
ffsas nes£cssarias d navids, quo lo levascn a 
-su rcy no, d a mosen Suarez lizo nnichns 
ffinercedcs; d a un trujamnn mayor del sol- 
ffdan, natural de Costilla, judio do Sevilla, 
ffquc sc renegd en Babylonia, por servifios 
ffquo lizo al rcy cn sua prision, en coda 
rriiiio lc lievan rlo^ientes ducados. E el rey, 
ff quando llcgd a su reyno d luvo conseyo 
ffcon los grandes del, tomd rf mosen Suarez 
rrpor la mono d lo uscutd cabo si, diziendo, 
triple si dl non loviera lijo legilimo, quo h dl 
ffheredara en el regno; d ludgo mandd cm- 
ffbiar jior unn fija sua bastarda quo ai cs- 
irlava, e lo case con ella; d lo fizo su Almi- 
frranle,dlnheredo en su reyno. « (Andancas 
e Viajesdc Pcro Tafnr, t435-i43(), Madrid, 
Gincsta, 2 vol.iii- 19 , 187 / 1 , 1 . 1, p. 68 - 71 ,) 

;l> FI. Buslron, p. 306. 
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litto di Uhristiani ct do la prcsa del re; onde fu fatto gran pianto, el 
spccialmenlc a la corle real per el monsignor cardinal, fralcllo del re, 
madama Agncse, sua sorella, cl monsignor principe dc' Anliocliia el 
rnadama Anna, liglioli del re. El per tulla Nicosia non vi era altro che 
pianto ct singulti. El cardinal si misse in ordine per luor li liglioli et 
sorella del re et andar a Corines a salvarli, et cpiella mcdcma notte 
irnindA tullo el suo mobile de valor per mcsser Estien PignoH'), cargo 
m gambclli et cam; el dapoi si parlirono ancor loro et andorono al 
castcllo dc Corines. 

La genie dc Nicosia parte comminci6 a luor le mogiie et figlioli el 
parlirse da le loro cose, abandons ndo le lor robbe, et audavano per li 
casali etpcr le moutagne per salvarsi la vita ; altri si metevano in grote, 
altri se niuravano in le case, aleuni si rnisseno con tuttala lorlncuUa 
in la cortc del bailo di Venetiani, nominato Esmcrio Querini, il quale 
eraaudato a Corines et liavca lassato in suo loco Esins de Burello, cre- 
dando, perchfc li Venetiani havcvano bona pace con cl soldan, non li 
fusse fatto dispiaccr, diccndo che era no tutli venetiani. Quali erauo da 
circa 1000 persone, con una gran riccliezza de oro, argento c de 
gioelli. 

El re haveva una armada in tnar^ de 17 vclc, zoo galie sue 2, dc 
Hhodi 2, del Palol una, del Filengiec una, de Ira Canto una fusta, 
dc Mathoo Costa una,elsctle nave videlicet deZorzi dal Campo Itcdon 
de i5oo botle, una del concilio, una de Fabrico, una de Carsia, una 
de Amati, una vcncliana cl una sua, ct haveva eliam due nave di pi- 
rigiini. Dapoi die il re fu prcso, aud6 la dilla armada la dove era 
Kannada di Saraciui cl la volova inveslir, el l’uu diceva a 1 ’allro : ff An- 
te date avantip el nissun voleva andarc. Il che vedendo li poveri pere- 
grin i con Ic sue doe nave inveslirono la ditla armada, credando che 
dovessen seguilarli li altri, ma non si havendo mosso loro, li poveri 
peregrini furon presi da li Saraciui, quali lulti furon tagliati a pezzi in 
presentia del re. 

' 1) Hist, de Chypre, l, 11, p. 5o4, 5t(i, 5a8; t. Ill, [». aft n. — FI. Busfron, p. 300. 
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1/120. Li ditti Saracini hebbeno respetto dc lo sopraditte galie ct nave; et 

dissono al re che li volcsse scriver die uon andasseno sopra dc loro, 
altramente che li lagliariano la testa; il quale, non potendo far altra- 
rncute, scrisse al signor de Barutho, che era capilanio della ditta ar- 
mada, chc non andassc piu oltra, ma ritornasse in drio et cosi fcceno; 
Ic due galie andorono a Cerines, et le altre corsegiavano Tisola, ct 
questo fu a di 8 luio; et a di 9, racolscno li loro navigli et feceno rc- 
cognossanza della sua gciitc. 


Us 

Sarrnsins 

sopprochent 

de 

Nicosia 
et hesiicnt 
yvant de pdndlrcr 
dnns la ville. 


A di to luio, sc parti una Irotta di Saracini da Salines, per adnar a 
Nicosia et, passando da la Potamia W, arseno el casal et la bella et gentil 
casa real del ditto loco; poi andorono di fora de le muraglie.de la cil& 
et si radunorono tutti su il monte dc Santa Margarita ^ et scoperseno 
tutta la terra et vedendola cosi grande^ ct bella, bebbeno respetto de 
intrar dentro. Et alcuni de la ciiti, zo& li li IVatelli Audati et messcr 


Potamia, que ies Francis appelnient 
La Poiamie, a Post c!cs ruincs d'Idalie. Le 
roi Jacques avail bAti on embclli ce cbAlenu 
dc plaisanco. 

{i) Voir Macbanl, Prise d’Alc.vandric, 
a65, 290 11. , BA. 

w On Irouve dans 17 listoire de Chypre dc 
nombreuses notions historiqucs»et archdojo- 
(jiques concernant ia ville dc Nicosie. Jc crois 
ntile d’en rdnnir ici Vindication sominnire, 
dans tin certain ordre iniHhodique : 

Nicosie. Observations gdndrnlcs d’un voya- 
geur cn iqi 1, II, 35 n.; en i35o, II, ai4; 
cn i3g5, II, 43i. 

Sa population, a la fin du xv* siAcle, III, 
A9/1 , 696: cn i54<>, III, 534. 

Elle avail unc university et dcs dcolcs sous 
Ies Lusignans, III, 4qi n. 2, 5a3, art. 23. 

Pillde par Ies Egyptians en iAq5, II, 

5i3-5i4. 

Son dtendue, 5 eelte dpoque, II, 5 1 3 n. , 
54o n.; Ill, aC5 n. 3. 


Itappori sur su situation an temps dcs 
Venilicns, III, 556 , 58 a. 

Hailli ct vicomle de Nicosie, II, aoi. 
Consuls gc { nois cl venitiens: y resident 
a pres la perlc de Famagouslc, 11 , 54 , 10/i . 
36 a, A20; III, 46 , 64 . 

ArchevAchd latin, I, 6, ia 3 ; II, 35 . 
53 n.. 08 , 72 n.; Ill , 53 n., 55 , 69, 601, 
602. 

ArcbevAclid grre, III, 5 o/i, 579. 
liglises : Saintc-Sopliie, la cathddralc, 

II, 225 , 353 , 388 ; HI, 281, 396; Indul- 
gences pour so rdparaliou, III, 739. — 
Saint- Antoine “du-CiuietiAre, III, 210. — 
Ilibi, ou Sainl-Jcan-ri 5 vangdlisle, III, 276, 
281, 294 n», 5 o 4 . — Sainl-Bamnbd, I, 
383 ; III, 675. — Snint-Conslantin , 11 , 
399. — Saint-Gcorgcs Tou Colocasy , 111 , 
082. — Snint-Gcorges-des-Poulains, II, 
339. — Saint-Gcorgcs- dcs-Salnlioles, II, 
393. — Haia Parascevi , ou 1 c Vendredi-Soint , 

III, 266 n., 267 n. — Saint-Jocques-dc-la- 
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Badin Billi ussirono fora delle porlc tcncndo in man rami cl torci allu- 
minali ct andorono a li dilti Saracini, ct li lianno contortato de inliai , 
ct con lutlo ci6 loro ancora dubitavano. Tulla la genic chc rimase a 
Nicosia ando fora a li Saracini, dimandando salvo ct scgurli, a li c|uali 
dcvano IVezzeatenir in man per segnal dc segurUk , et feccno far nna 
crida per la terra chc ogni homo potesse rcstar in casa sua et lar i latli 
soi senza rispetto alcuno, per la qual crida rimaseno molti de quelh 
che fugirono. 

> Messer Zuan Flatro and6 a li ditti Saracini et li rechicse che lo ^ 
faccsseno sccrelar perchi! sapeva tulle 1c intrade de Cypro; un altro, 


Conmcrsaric, lilt 281. — Saint-Jean-dc- 
Monlforl, ill, 558 11., cf. 267 n. — Sainl- 
Mama , III, 281. — La Misericordicusc ou 
Nofrc-Damc-dc-la-Misericorcle, III, oo 3 n., 
a 05-3 60 (notice) , 267 , 9 69 , 5 o 4 . — Sninl- 
Nicolas, III, 262. — Saint-Pierre et Saint- 
Paul, III, aio, u8a , a 83 . — Saint-Sau- 
veur, III, 28a. 
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Manoli Asclia^, dissc clic li faccsscno una leltera ad un scrivan chia- 
nialo Stassin Gullo pet* venir, iniperoch 6 lui era mollo praticlio de lc 
cose del paese; li fcccno la leltera per man dc messer Badin Billi et 
porlata ad esso Estassio vene a Nicossia et li detteno da scriver; et a 
queslo modo audava ciascun a loro et si offeriva dc service ben et leal- 
mente, et loro li mostravano bona cicra et li fevano gran promesse. Li 
Saracini andorono in la casa del bailo, et vedando lante persone el 
lanla riccliczza li venue voglia, sc non I’havevaiio, de sacliegiar la terra; 
el peril messeno persone soe a guardar le porlc dc la sna casa che norr 
nuilasseno le robbe loro; et poi bavendo bavuto letlerc da li Saracini 
ebe erano sti in li navigli ale Saline, ebesi dovesseno expedir presto, 
imperoclie loro dubilavano grandcinenle da le galie et armada del re; 
a di 12 di luio, venerdi da mallina, messeno tutta la terra a sacco 
Et preseno cio ebe irovorono et homini et domic, putti et robbe, et si- 
inilmenle quelli che erano in la casa del bailo con tulle le loro robbe. 
et el vice bailo et parimcnle el sopradillo Badin Billi. li Audeli, mes- 
ser Joan Flatro el Stassin Gulo. Et lion hanno lassato cosa nc stantia, 
nbbalia o chicsia che non Tbabino ccrcato, dove occiseno molti homini 
el vergognorno molte i'emiue in ditte giesie; et poi messeno foco in 
molte case grande de signori, ct specialmcrite a la ben composta et or- 
diiiata corlc real, die in lullo cl mondo non baveva paro; laqual tutta 
l‘u arsa et destrulla. 

Et la nolte seguenle, sc parti ron o da Nicosia con tutta la presa dc 
genie et faculla, piangendo et cridando li poveri christiani captivi et 
lenendo le bone feininc li loro piccoli (iglioli de latte in man; i quali 
piangendo per tettar impedivano lc loro madre de caminar, el li Sara- 
cini li prendevauo e bultavano in terra dove inorivauo. Altre zentil- 
donne che non erano use dc caminar a piedi, altre impolente per ve- 
chieza o malatie che non li potevano seguir, li lagliavano le teste con 
le spade, ct molte altre crudely et abliomination li facevano che saria 
longo il dirle; et se non lussc stala la pressa che hebbeno de andara 


{,) FI. Buslron (p. 308) : Manoli Lasca . — FI. Bastion, p. 368. 
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le Saline lmveriano falto ancor assai piCi danno. Et andando a Saline, 
brusorono etiam la abbalia della Vcracc Croce, la grande 

La cilA de Nicosia ^ rimase abandonala, ct si levorno lull i li ribaldi 
et bomini bassi, ct rompevano le case et tolevano quelle robbe cbe Ii 
Saracini havean lassato; un Sforza, condutier italiauo, con alcnni Spa- 
gnoli, cbe erano al soldo del re, sforza va et sassinava le persone per 
le piace ct per le slrade et li Lolcvan ci6 cbe portavano; poi Irafctavano 
di amazzar lull! li signori et tegnir il paese per il ditto Sforza. Pari- 
incnti li villani dc fora rebellorno per lulto el paese ct feceno Ira loro 
rnolli re ct capitanei con genie annate dc basloni, in loro compagnie; 
el fevano hoste el rompevano li granari, le are, le caneve, le cusine 
di zuchari del re et delli cavalieri, le case et altro, ct tolevano et guas- 
lavano ci6 cbe trovavano dentro, et feceno gran male. 

Monsignor el cardinal 13 ), fn falto governator del regno per coinun 
acordio ct consenlimento de tutti li cavalieri el borghesi. Et vedando 
el ditto monsignor el gran mal die si faccva a Nicosia el per li casali, 
e cbe Tarmada di Saracini si era gia leva la el andata col re al Cayro, 
ordino messer Gharion de Gibleth el allri in sna compagnia, quali se 
partiteno da Corines ct andorono a Nicosia, et feceno crida da parte 
del re et governator cbe ogni lino potesse venir ct ritoriiar a casa sua 
et far i fatli soi, come solcva per il passato segnramente, senza alcun 
respelto. Et a qneslo modo, comminciorono le brigate a rilornar a casa 
loro, a poco a poco. Similmente el ditto cardinal el governator ordino 
fra Angelo Mucetula, fraro de Rliodi, ct Antonio da Milan, in cotnpa- 
gnia da molti allri; et andaron in la contra del Baplio el allri in le all re 
eonlrade et preseno pareebi de li rebcli, ad alcuni di quali lagliorono 
la testa, el allri hanno appeso, ad allri furon tagliati li nasi el a chi 
lorechie; et a questo modo ccssO la rebeilione. 


M2fi. 


Lii populace 
el leu inercpitmi'es 

trim liters 

nclitWunl tic piili't 
k*s 

innisom de Mco'-i*: 

abain]ou!R. : -.‘s 
parlours habitant:?. 


Lo cardinal 

frore du roi , 
csl nomine 
jpuiveriieur 
du 

royamne. 


i'* I.emoutSnmtcCroix, ouSlnvro Vouni, 
qiTon nppelail ousst le niont Olympe. 


(J) FI. Bustron. p. 3 69. 

* 3} FI. Bustron, p. 369. 

or. 
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M2 Cu A dl a 3 novembrio del 1/126, fa portato dal Papa cl capello del 

preditto monsignor cardinal et le bollc dcl (1} arcivescovado dc Nicosia, 
che prima era promosso et postalato. Et alii 3 o del ditto nicse, con 
gran solennita et festa, portd cl ditto capello per cardinal clcrico do 
Santo Andrea et have etiarn el titolo del arcivescovado, perchft el pos- 
sesso I’havcva per avail ti. 

ii« roi csl raclielo. 11 ditto giorno, vennc a Nicosia messer Galceran Suares^ dal Cayro, 
mandate dal re, et dapoi venivano et andavauo molti altri, lalmente 
che per mezo de messer Benctto Paravisin, mcrcadante gicnovese, et 
per lo aiuto de molti altri mercadanli venetiani, se acordd el re con el 
soldan, et si rescalo per 200 milia ducati venetiani, et per 5 oou du- 
cati de tributo a Tanno; ct questo con gran falica, perch<> el soldan Ii 
domandava cli’el renegasse la sua iede, 0 pagar un milion de ducati, 0 
tagliar la sua testa , con molte altre dishonestc dimande. 

Li poveri captivi Cyprioti, che furon presi da Saracini, alcuni si 
comprono da elemosine et con piezarie, alcuni furon venduti et man- 
dati in diverse parte del mondo, alcuni renegorno la fedc Christiana el 
furon tagliati et rimaseno la; et alcuni morirono in tormento per non 
renegar la fede. 

1427 . El re (3 ) se expedi dal soldan et si parti dal Cayro et andd in Alca- 
ic roi sandria, et de 11 se parte con cinque galie videlicet sue do, delli Ro- 

Ciijprc. una? c |- c [ e jj corsari duo ct dc nave che conduscno li capLivi 

cyprioti. 

A di 1 2 mazo, arivorno a Bapho, ct a di 1 3 intrd a Nicosia Janus de 
Monlolipho, il qual venne col re et disease a Bapho, el porto le novo 
della vcimta del re a monsignor el gardiual, il qual inmediate se parti 
et undo a Cerines col signor principe per aspcltar el re. 

A di 5 ditto W, arivo cl re a Cerines ct scese in terra, dove fcccno 
gran festa et leticia. 


V) Au ms. : et. 

FI. Bustron, p. 370. 


t3) Cf. FI. Buslron, 37 ck 
( l} Erreur, ceet le i 5 . 
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A di 18 ditto, intrd el re a Nicosia, dove fu recevuto con gran festa 1427. 
ctsolcunita. 

A di 28 zugno, lddio fcce il suo commandamento del predilto vir- 1432. 

luoso principc el re Zcgno; la sna malatia era molto grave et furon Samoii. 

represe lc sue man et piedi, et li dint'd la ditta malatia uno anno. Fu 
sepolto al monaslerio delli Predicatori; il qnal mori molto mal desposto 
et assai povcro, 

lnmediatc morto el ditto re Zcgno (l) , tutti li signori cavalieri ct lio- Lc roi J.Mii 11 

. r , . • succudc a son pr*i 

mini Iign, chc se Irovorono present!, teceno liomagio a inonsignoi 
Joanne suo figliolo et dretto licrcde del reame, et dapoi anunciorno 
la sua morlc, cridando la creation del ditto rc Joanne suo figliolo, 
secondo l’usama. Et la domcnica. a li 2/1 de avosto del ditto ann t o, fu 
coronato a rc dc Cypro a Santa Sophia, per man de fra Salomon Car- 
dus, vcscovo de Tortosa^. 


< l > FI. Bustron , p. 371. Tafur qui se- 
journa a la cour de Chyprccn 1 436 ct 1 437, 
comme nous Faxons dil prftcftdcmmenl, rap- 
pelle quo les conseillers habituels du jcune 
roi Jean II rflaicnl Ie cardinal Hugues, son 
oncle, ct sn tanlc la princcssc Agnes, sceur 
du roi Janus, qui I appellc Infts (i 43 G) : 
rLlego a mi un cscudcro dc mndama Incs, 
trlicrmnna del rcy Janus. Kstn seiiora era 
irimiy noble, 6 nunen case, seycmlo mofa 
ffvirgcn. E siempre e3lova cn cl conscjo del 
rtrey, 6 por sit vote se regio las inns vc^es el 
rreyno; spric de bcdal dc cinqnenta afios.* 
( Pclcrinagc de P. T(tfur } 1 435-1 A 3 q, t. I, 
p. G8.) En porlnnl dc Cftrincs, on il sem- 
barque en 1 437 pour oiler a Ilhodcs, il dit : 
r A t]uf escapd el rcy que agora es, e cl car- 
trdcnal, su lio, ft madama Incs, e otros mu- 
trclios del revno, quaudo el rcy Janus luc 
rrprcso.jj (I*. ia3). 


^ Le roi Jeon , prolilant du voyage que 
Tafur sc proposait dc foire an niont Sinai, 
lc ebargea d’une mission auprfts du sultan, 
au sujet du tribut annuel quo le royaume de 
Chyprc payait u I'tigyptc, depuis les mol- 
bcurs ct la ddlivrancc du roi Janus. Tafur 
parle ainsi de ccs circonslances et de scs 
negotiations avee le sultan ft ce sujet : 

rEl soldnn inc pregmito por el rey de 
crGliypre d por el cardenal, su tio, d per rao- 
r sen Suarez, 6 per algunos del reyno, 6 
rrcomo yo lc respondi, ludgo me dixo que 
rraquello porque vinia lc plnfic dc la fazer. 
trEsto era quel re le embinva a snplicar que 
irnon lc embiasc nquellos nianiolucos que lc 
ffsolie embiarcadn quo por el tribulo, por- 
trque le fazen muy gran costa , d que el gelo 
rembiaria dende cn cualro meses; lo otro 
rrqne lo rescibicsc cn cbnmeloles, al precio 
trcomo valuta en Babylonia; lo otro, que le 
65. 
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1A32. In ditto tempo era la cavalletta in Cypro, et dur6. .... anni et 

feva grandissimo danno in le Have et in tutte le verdure. 

I A38. II ditto anno era la peste in Cypro et durd piit di disisette mesi et fece 

ffdcxase bender su sol, que es una grant rrquc Hemavan Jacobo Guiri (Gurri), e por 

frrentn cn todn la Siriu, sin pogar dcrechos, noficio Auditor. El rcy fuyd a una fortalefa 

trd todo sc libra. rrquc esla en cabo de la $ibdat, quc Hainan 

rrEI soldan ludgo liiandd che me aposen- ala (Jibdadella , d allf lo cercoron d lovieron 

rtasen bien, 6 me diesen las cosas ncs^esa- fflal parlido con dl, que cchase de si el pri- 

rrias v d anzi se fizo. Esle dia me did cl sol- rrvado, d que non cntrnse en su corte por un 

ffdan una ropo quc cl suele dor en serial de «aiio. E ansi lo juru el rey, d ludgo se cum- 

trvosallnje ol rey de Chyprc, la quo) era rrplio e levanlaronse de sobrel. (P. ino- 

rrdearitimi verde d Colorado, labrodade oro iai.) 

wet lbrradas las mueslras dc ormmos.* Tafur demeure encore quelque temps ati- 
(P.84.) pr£s du roi a la cour : 

rr Olro dia reposanuis, d yo ordene de cm- «r E alii me did su devisa ( Vovdrc dc l’£pec) 
rbiar cl despneho del soldon ol rey dcChypre , rr quc oy tengo , d me did diez piezas de cho- 
sen uquella Tnsta suya que quedava cn Da- « inelole, dliencos dclgados, d un leonpardo, 

nniata , e qqe vinicse dende a dos meses por c c tanlas vilualias para yr fasta Robins, quc 

rr mi, por quanto yo intendia yra Santa Onto- nbaslaran para un nno. 

fflyna, al monte de Synny. E despucs quc frEen esle liernpo que alii esluve, vinieron 
rrenvid el dcspacho al rey. de Chypi*e yo es^ ctlos nnibnxadas al rey dc Chypre, una del 

atuve en Babylonia cerca de un mes, mi- ir duque de Soboyn, e otra de un duque de 

errando muchas cosas. » (P. 85.) ffAleniafm,porcontraercasamienlocadauno 

Pierre Tafur revient ensuite d’%yple en mlcllos con su fija,d yonon dexd conclusion 

Chypre: rfcclia con ningano delios, porque sedizia 

rrE oun aqucl dia que llcgud al puerto dc rrquc otro casamiento le traya cl maeslrc dc 

rrllafa, avia tinudo el Obisco (Angelo de rRddas, muy afmendo, con una fijo del comic 

trNarni), e dos cscudcros suyos.n (P. 1 19 .) erde Urgcl de Aragon, herniana de In inuger 

11 se rend a Nicosie. II yestbien refu wdel infante Don Pedro, rigientede Portugal, 

par le roi, qui le reniercie de lout cc qu’il wPero poresgiome, que a lo que mas dclinu- 

avail fait pour lui en Egyplc : «rvan los del conscjo del Rey, era con la lija 

aOtro dia , de manamt , Icvantdse migrant rdel duque dc Saboya , d creo quc este ovo 

:rrumor en lodo el pueblo, c lodos se posie- «■ conclusion. * (P. iaa.) 

rron en annas, cl cardenal principalnieute Tafur ddcrit ainsi lo physionomie du roi 
trd inadama In&s, su herniana, d algunos de Jean II w et exprime un grand regret de 
ff los grandes del reyno , contra el rey, por n’avoir pu rester plus longtenips en Chypre : 

ffle malar d prendcr un privado que tenia, rrEI rey era mozo de diez d seys o dic 2 

Cf. le portrait que Georges d'Eliingen dcssinn en t A &A du roi Jeon II. (Valid dc Viriville, 
Annalen arched, XV' vol.) 
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grandissimo danno dentro a Nicossia et in li casali et caslelli, eecetlo 
al cosal Pissuri die non locco. 

In ditto anno, vcne in Cypro madama Medea do Monferato, inoglie 
del preditto re Joanne, et a di [3] de luio luron maridati; et a li i3 
di seltembrio niori ditta regina. 

A di xi decernbrio, vene in Cypro monsignor James Villarauto, 

eon galcaze et galie et et nave de Catellani; et assediorno 

Famagosta et la combattetero per tre volte et non la poleno prender. 

A di.. . . . frever, venue in Cypro madama Helena Paleologo da la 
Morca, et si maridd con el ditto re Joanne a di [3] del ditto mese. 


ire sycte afios; d grande de persona, aunque 
irlas piernas por el jarrelc sin dubda nin- 
rrguna , tenia tan grucssas como poco rndnos 
ffpor el muslo; ginposo onbre d, para su 
tr licdnt , asa2 dc buen engenio , d onbro alegrc 
tre dispueslo del cuerpo, mayormente cn el 
rrcavaJgar. E sin dubda, si la lierra non 
trlii era tan mal sana, de bueno volunlad me 
ffdispcsiera a le servir alguna temporada, 
rr mas fuera quasi iniposible poder bivir en 
rrlieiTa landolicnte onbre eslrangcro,e por 


treso d por el deseo que tenia de bolver en 
c Castilla, por cabsa dc la guerra de los 
rrMoros, ove de continuar mi caniino Io mas 
rr presto qne yo pudc.n (T. I, p. iaa.) 

Ge dernier sdjour de Pierre Tafur eu 
Cbypre est dvidemment de l’annde 1 43 7. Le 
noble pdlerin en quitlant la ville de Nieosie, 
alia s’embarquer a Cdrines et arriva a Rhodes 
la veille de la mort du grand mallre (t. I, 
p. 136). Antoine Fluvian mourut le 29 oc- 
tobre i/i.ly. / * 



1438. 

144 0 . 

1441 . 
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Siege de la ville de Tyr occupee par les Lombards 

Capitulation des Lombards 

Evenements divers en Syrie 
1249 - 

Premiere croisade de saint Louis 
1250 . 

Captivite de saint Louis 

Conrad empereur. Mort de Gautier de Brienne 
1253 . 

Mort de Henri l er de Chypre. Evenements divers 
1256 . 

Guerre entre les Genois et les Venitiens a Saint-Jean d'Acre 
1258 . 

Evenements divers 
1264 . 

Perte de Cesaree et du Saphed 
1267 . 

Mort de Hugues II. Avenement de Hugues III d'Antioche-Lusignan 



1268 . 

Peste de Jaffa 

1269 . 

A la mort de Conradin, Marie d'Antioche conteste a Hugues Mile titre de roi de Jerusalem 

1270 . 

Assassinat de Philippe de Montfort, seigneur de Tyr 

1271 . 

Dernieres hostilites. Treve avec le sultan d'Egypte 
1277 . 

Le roi de Naples envoie des troupes en Syrie 

1284 . 

Mort de Hugues III 

1285 . 

Mort de Jean l er . Avenement de Henri II. II passe en Syrie 
1287 . 

Mort de Boemond d'Antioche 
1291 . 

Le sultan d'Egypte forme le siege de Saint-Jean d'Acre 
Le roi de Chypre vient au secours de Saint-Jean d'Acre 
Les Arabes penetrent dans la ville 
Le roi de Chypre renonce a la defense 
Belle defense des Templiers. Deloyaute du sultan 
Les Templiers se retirent a Sidon 

Les Arabes prennent Sidon, Beyrouth et autres villes 

1291 . 

Etat des villes et seigneuries possedees par les Francs en Terre-Sainte 
Le pape envoie quelques galeres en Orient 

Malec Aschraf, sultan d'Egypte, songe a la conquete de Chypre. II est tue 

Plusieurs sultans se succedent en Egypte 

1292 . 

Hostilites entre les Venitiens et les Genois 
1294 . 

Evenements divers 

1298 . 

Gazan, khan des Mongols, engage le roi de Chypre a seconder son attaque contre le sultan d'Egypte 

1299 . 

Les Chypriotes font une diversion en Syrie et en Egypte contre le sultan 

1300 . 

Les Mongols et les Chypriotes ne peuvent operer ensemble 

1302 . 

Meurtres et ravages des corsaires en Chypre 

Les Sarrasins s'emparent de I'Tle de Tortose sur les Templiers 

1303 . 

Tremblement de terre. Corsaires genois 

1304 . 

Mort de Guy, comte de Jaffa, et d'Amaury de Montfort 

1305 . 

Princes vivants de la famille du roi Henri II 

Rigueurs necessaires contre les Genois 

1306 . 

Amaury, prince de Tyr, aspire a prendre le gouvernement du royaume a la place du roi Henri, son frere, atteint de maladie 
Soutenu par une partie des chevaliers, il somme le roi de le reconnaTtre comme regent 
N se fait proclamer regent du royaume 

Premier accord intervenu entre le roi et le prince de Tyr 

1307 . 

Le roi est contraint d'accepter un arrangement par une charte royale qu'il sanctionne 

Le prince de Tyr cherche a s'emparer de la personne du roi retire a Strovilo 

Le roi, suivi de quelques fideles chevaliers et de son oncle le senechal, rentre a Nicosie 

Le roi se plaint au pape. Le prince de Tyr envoie Hayton, seigneur de Gorhigos, son cousin a la Cour apostolique 

1308 . 

Des corsaires genois proposent la conquete de Rhodes au grand maTtre de I'Hopital 

Nouvelles mesures contre les Genois qui favorisent les courses des pirates en Chypre 

Suite des entreprises des chevaliers de I'Hopital pour la conquete de Rhodes. Ils s'etablissent dans I'Tle 

Le roi redoutant une attaque du prince de Tyr se met en etat de defense dans son palais 

Attitude hostile des Templiers a regard du roi 

Les partisans du prince de Tyr s'etablissent en armes devant le palais du roi 
Mauvaises dispositions des Genois a regard du roi 



Les prelats et le commandeur de I'Hopital menagent un accord entre le roi et le prince de Tyr. Fidelite de quelques chevaliers 
Le prince de Tyr sevit contre les chevaliers devoues au roi 

Le prince de Tyr accueille avec faveur quelques chevaliers et serviteurs renvoyes par le roi comme suspects 

1308. 

Quelques chevaliers de Paphos et de Limassol s'offrent a prendre la defense du roi 

Ns sont obliges de se soumettre au prince de Tyr qui les fait mettre en prison 

Le roi est contraint de reconnaTtre le prince de Tyr comme gouverneur 

Naufrage d'une ambassade que le prince de Tyr envoyait au pape 

Le prince de Tyr sevit contre les chevaliers soupgonnes d'etre favorables au roi 

Bilargon, general mongol, fait massacrer le jeune roi d'Armenie Leon IV et son oncle Hayton 

Evenements divers. Jean de Dampierre est relegue a Mamogna, ou il meurt 

Le prince de Tyr fait deporter en Armenie son oncle Philippe d'lbelin, senechal du royaume 

N fait deporter Baudouin d'lbelin son cousin 

Egards que Ton temoigne en Armenie au senechal et a Baudouin d'lbelin 

Sempad d'Armenie, frere de la princesse de Tyr, vient en Chypre 

Hayton, seigneur de Gorbigos, apres avoir vu le pape, se rend en Chypre et en Armenie 

Le grand maTtre du Temple degrade le tresorier de Paris en raison des prets consentis par lui au roi de France 

Le grand maTtre refuse d'obtemperer aux demandes du roi et aux ordres du pape 

L'ordre du Temple est aboli 

Le grand maTtre et 37 chevaliers sont condamnes au feu 

Subsides accordes a I'Hopital en raison de son etablissement a Rhodes 

Mesures prises en Chypre a regard des Templiers 

Le prince de Tyr est oblige d'user de force pour soumettre les Templiers 

Inventaire des armes et du tresor des Templiers en Chypre 

Construction de la nouvelle cathedrale de Famagouste 

Secheresse et fleaux en Chypre 

1309. 

Echive d'lbelin, dame de Beyrouth, pretend au duche d'Athenes 

Les clercs, generalement fideles au roi, blament en chaire les empietement du prince de Tyr 
Le commandeur de I'Hopital presente la bulle du pape annongant une nouvelle croisade 
Partisans du roi exiles en Armenie 

On contraint le jeune prince Huguet a s'eloigner du roi son oncle 

Le prince de Tyr prescrit les mesures necessaires pour seconder la croisade annoncee par le pape 
Le roi, irrite des empietements du prince de Tyr, refuse d'accepter les hommages pour les fiefs vacants 
Nouvelles tentatives du prince de Tyr pour obtenir I'adhesion et le concours du roi a son gouvernement 
Vaines instances des chevaliers pour amener le roi a ceder au prince de Tyr 

Le prince de Tyr, accompagne de prelats et de chevaliers, insiste de nouveau aupres de son frere 

1309. 

Digne fermete du roi dans son refus 

Le prince de Tyr, ne pouvant obtenir I'adhesion du roi, licencie la maison du prince et s'etablit en maTtre dans le palais royal 
Le roi est garde dans son palais comme prisonnier sans qu'il lui soit permis de communiquer avec le dehors 
Le prince de Tyr resserre la surveillance autour du roi 

II fait transporter dans sa demeure le tresor depose par le roi chez les freres Mineurs 
Il exile de nouveaux chevaliers fideles au roi 

Le roi d'Armenie Oschin cherche a circonvenir le senechal de Chypre, oncle du roi Henri 

La princesse de Tyr passe en Armenie pour concerter avec ses parents la deportation du roi Henri 

1310. 

Nouvelles entrevues du prince de Tyr et du connetable Camerin avec le roi. Fermete et refus du roi soutenu par la reine mere et ses filles 
Scenes violentes survenues au palais du roi le soir du 31 janvier entre les princes et les princesses 



Apres minuit, le prince de Tyr et ses complices entrent dans la chambre du roi, le forcent a s'habiller et I'entrament au milieu des maledictions de la reine et des princesses 
ses filles 

Le roi est conduit au port de Gastria ou ou I'embarque pour lArmenie 
On debarque le roi a Lajazzo. Le roi Oschin vient lui rendre visite 
Le roi Henri est conduit prisonnier au chateau de Lambron 

Le prince de Tyr defend aux chevaliers et aux dames de venir offrir leurs condoleances a la reine mere 

Arrivee de Raymond de Pins envoye specialement par le pape pour accorder le roi et le prince de Tyr, en protegeant les droits du roi 

Raymond de Pins expose au prince de Tyr I'objet de sa mission 

Raymond de Pins se rend en Armenie pour demander la delivrance du roi Henri 

Bases de I'accord negocie par Raymond de Pins entre le roi Henri et le prince de Tyr 

Le prince de Tyr est assassine par Simon de Montolif 

Les partisans du prince de Tyr reconnaissent a sa place le connetable Camerin gouvemeur du royaume 

Le connetable prend les mesures pour etre reconnu a Nicosie et dans les villes 

Famagouste se prononce pour le roi. Ague de Bessan est nomme capitaine et lieutenant royal 

Le gouvernement est retabli au nom du roi a Famagouste. Paphos et Limassol suivent I'exemple de Famagouste 

Guy de Severac, commandeur de I'Hopital, arrive a Famagouste et devoile la trahison heureusement deconcertee de Nouveau d'Argent 

Conduite peu digne du roi d'Armenie a regard du roi Henri et de ses partisans 

Les chevaliers de Famagouste refusent de reconnaTtre les envoyes du connetable et restent fideles au roi 
1310. 

Le connetable et le prince de Galilee demandent a s'accorder avec les partisans du roi, qui refusent de les entendre 
Le connetable et le prince reconnaissent qu'il leur est impossible de resister aux chevaliers de Famagouste 
Ague de Bessan fait occuper Cerines au nom du roi 

La princesse de Tyr se retire a I'archeveche avec sa famille aupres du legat apostolique 

Ague de Bessan se met en rapport avec le legat et la princesse de Tyr pour menager la delivrance du roi 

II somme le connetable et le prince de Galilee de preter serment de fidelite au roi, a bref delai 

Le connetable et le prince se decident a faire leur soumission 

Par la mediation du legat et de Raymond de Pins, la reine mere promet certaines garanties au connetable et a ses partisans, qui jurent d'etre fideles au roi 
Les delegues de la reine mere repoivent le serment de fidelite des trois communes et des bourgeois de Nicosie 
On recherche vainement Simon de Montolif, le meurtrier du prince de Tyr 
De I'abbaye Saint-Lazare ou Notre-Dame-la-Grande de Jerusalem a Nicosie 

Les partisans du prince de Tyr mettent a sac I'abbaye de Saint-Lazare croyant y decouvrir Simon de Montolif 
Le legat et Raymond de Pins menagent la reconciliation de la reine mere et de la princesse de Tyr 

La reine mere adresse au roi d'Armenie une lettre que scellent les prelats et les chevaliers pour demander le prompt retour du roi Henri. Attitude suspecte de la princesse 
de Tyr 

incident survenu a Cerines. Duplicite de la princesse de Tyr 

Retour de Rupin de Montfort. Guy de Severac et 40 Hospitallers viennent de Rhodes pour soutenir le parti du roi 

A la demande de la reine le legal promet I'absolution papale a tous les adherents du prince qui se soumettront au roi 

Le connetable et ses amis demandent un ecrit constatant I'absolution papale 

Les chevaliers de Famagouste sont informes des mauvaises dispositions du roi d'Armenie 

Raymond de Pins leur rend compte de ses entrevues avec le roi Oschin 

Les Famagoustains forment le projet d'enlever la princesse de Tyr et de I'envoyer de force en Armenie 
La reine mere craignant I'effusion du sang s'interpose entre les chevaliers de Nicosie et ceux de Famagouste 
La princesse de Tyr consent a retourner en Armenie a certaines conditions 

On soupgonne le legat apostolique de ne pas etre favorable au roi Henri. On le retient a Famagouste 
1310- 

Ague de Bessan somme les chevaliers de Limassel, de Paphos et de Nicosie de se rendre a Famagouste avec les Templiers restes a Chierochitia 
Nouvelle intervention de la reine mere dans I'interet du connetable et de ses amis 
Mecontentement des chevaliers de Famagouste; la reine cherche a les apaiser 



Ague de Bessan, soutenu par les Hospitaliers, ordonne aux chevaliers dissidents de se rendre aux cantonnements qu'il leur assigne 


Le connetable et le prince de Galilee ecrivent aux chevaliers de Famagouste et demandent a s'entendre avec eux 

Les chevaliers de Famagouste, se defiant des intentions du connetable, refusent toute conference avec lui et annoncent leur intention de venir en force a Nicosie 
La reine craignant pour la vie du connetable, son fils, le decide a quitter Nicosie et a se retirer a Kormakiti avec ses amis 
Nombre et force des chevaliers retires a Kormakiti 

Les chevaliers de Famagouste, desireux de hater le retour du roi, laissent leurs adversaires se concentrer a Kormakiti et envoient de nouveau le legat avec Raymond de 
Pins en Armenie 

Les princesses restees a Nicosie demandent quelques hommes d'armes a Ague de Bessan pour la garde de la ville 
Mesures prescrites pour la defense de la ville et le maintien du bon ordre a Nicosie 

Lettre du roi autorisant le grand maTtre de I'Hopital a prendre part au gouvernement du royaume jusqu'a son retour 
Lettre d'Ague de Bessan instituant Jean Le Tort gouverneur de Nicosie et prescrivant le serment de fidelite au roi 
Ordres et bans divers contre ceux qui chercheraient a empecher le retour du roi 
Loyal concours des chevaliers de I'Hopital 

On decouvre diverses machinations ourdies par les chevaliers de Kormakiti contre ceux de Nicosie et contre le roi 
Voyage du legat, de Raymond de Pins et des religieux en Armenie 
Accord qu'ils parviennent a faire conclure entre le roi Oschin et le roi Henri 

Les freres franciscains et dominicains viennent rendre compte de la mission de Raymond de Pins aux chevaliers de Nicosie 

Joie generale et rejouissances publiques a Nicosie a I'annonce de la prochaine arrivee du roi 

La reine determine avec peine la princesse de Tyr a se rendre a Famagouste pour aller de la en Armenie 

La princesse de Tyr, apres s'etre resolue a partir pour Famagouste, s'arrete a Saint-Serge 

Elle refuse d'entrer a Famagouste et s'embarque a la Constance. Sa rancune contre les chevaliers de I'Hopital 

La princesse de Tyr arrive a Lajazzo. Precautions extremes pour I'echange de sa personne contre la personne du roi 

On est oblige d'user d'adresse et de force pour retirer le roi du milieu des Armeniens 

1310 . 

Le jeune fils du prince de Tyr se jette aux pieds du roi et implore sa grace 

La princesse de Tyr vient elle-meme demander pardon au roi. Elle lui remet la couronne, le sceptre et les sceaux qu'elle avait gardes jusque la 
Arrivee du roi a Famagouste. Allegresse publique. Fetes a Famagouste et a Nicosie 

Le roi confirme tous les actes d'Ague de Bessan. II somme les chevaliers de Kormakiti de se rendre a Famagouste pour recevoir les ordres du capitaine 
Le connetable et quelques chevaliers tentent de s'enfuir en Caramanie 
Meurtre de Henri de Giblet de Besmedin vivement blame par le roi 
Entree du roi a Nicosie le 10 septembre 

Rupin de Montfort et Jean Le Tort cherchent vainement le connetable a Kormakiti 
Le roi defend de donner asile aux chevaliers de Kormakiti 

Amende honorable que fait solennellement au roi le comte de Jaffa Philippe d'lbelin 

Le prince de Galilee et autres chevaliers se rendent humblement au palais pour faire amende honorable. Severite du roi qui les condamne a la prison 
Dix-sept chevaliers sont conduits enchames a Cerines 
Soumission et amende honorable d'autres chevaliers 

Le comte de Jaffa, jeune et malade, obtient la faveur d'etre garde prisonnier chez sa mere 

Le connetable se rend sous un deguisement au monastere de Beaulieu 

Le roi exige que le connetable vienne publiquement lui demander pardon 

Severite du roi qui condamne le connetable et de nombreux chevaliers aux prisons de Cerines 

Cas particulier de Philippe d'lbelin le jeune. Son ingratitude a regard du roi 

La princesse de Tyr ramene les otages d'Armenie 

Chevaliers renfermes aux prisons de Cerines 

Le roi, en vertu d'une decision de la Haute-Cour, fait arreter les chevaliers refugies a I'archeveche 

1311 . 

Mort de Raymond de Pins 

Le roi gracie quelques chevaliers et autorise la princesse de Tyr a revenir en Armenie 



Quelques chevaliers torment un nouveau complot contre le roi 


Le roi, aigri par la conduite des chevaliers, se montre implacable 

Le connetable et le prince de Galilee sont transferees au chateau de Buffavent 

1312 . 

Les chevaliers de I'Hopital combattent les Turcs d'Asie Mineure 

Pirates genois 

1313 . 

Evenements divers 

1314 . 

Animosite des Grecs contre le legat apostoiique 

Duel judiciaire 
1 315 - 

Mo rt d'lsabelle d'lbelin. Fiangailles de Marie de Lusignan avec le roi d'Aragon. Mariage du roi Henri 

On transfere les prisonniers de Buffavent dans les grottes de Cerines ou ils meurent la plupart 
1316 . 

Nouvelles pirateries des Genois 
1317 - 

Sedition dans I'ordre de Rhodes 

La reine Constance arrive en Chypre 

Evenements divers 
1322 . 

Mort du roi Henri II 

1324 . 

Le connetable Hugues de Lusignan est reconnu pour le plus proche heritier du roi Henri, son oncle 

Couronnement du roi Hugues IV 

1325 . 

La Haute-Cour confisque les fiefs des rebelles qui s'etaient reunis a Kormakiti 

1326 . 

Evenements divers 

1330 . 

Terribles inondations en Chypre 

Generosite de I'archeveque de Nicosie 

1331 . 

Mort de Marie d'lbelin. Mort de I'archeveque Jean del Conte. Ses bienfaits 

1332 . 

Evenements divers 
1340 . 

Miracle de la croix de Tochni 
1349 . 

Les fils aines du roi s'enfuient pour visiter I'Occident 

1359 . 

Avenement du roi Pierre l er 
Richesse de la ville de Famagouste 
Le legat Pierre de Thomas 

Hugues de Lusignan, prince de Galilee, pretend a la couronne de Chypre 

1360 . 

Le chateau de Gorhigos, sur la cote d'Armenie, se donne au roi de Chypre 

Prise de Satalie sur la cote de Caramanie 

1361 . 

Nouvelle expedition sur les cotes d'Asie Mineure 

Les petits emirs de Candelore et de Monougat font leur soumission au roi de Chypre 

1362 . 

Le roi Pierre se rend a Avignon pour defendre ses droits a la couronne 

1363 . 

Le roi se rend en Angleterre et en Allemagne 

Difficultes avec les Genois 

1364 . 

Dispositions du roi en vue d'une croisade contre les infideles 

1365 . 

Le roi se dirige sur I'Egypte et s'empare d'Alexandrie 

1366 . 

II fait harceler les cotes de Syrie et de Caramanie 

Expedition contre Tripoli 

1367 . 

Le roi se porte au secours de Gorhigos et repousse les Turcs 
"Revolte de la garnison de Satalie 

Differend du roi avec le sire de Rochefort et Florimont de Lesparre 
Expeditions du roi sur la cote de Syrie ou la ville de Tripoli est livree au pillage 
Le roi se rend a Rome laissant le prince d'Antioche gouverneur du royaume 



Florimont de Lesparre vient a Rome presenter ses excuses et ses hommages au roi 


Evenements divers 

1368 . 

A la demande des marchands italiens, le pape engage le roi a faire la paix avec le sultan 

La reine Eleonore se venge odieusement de Jeanne I'Aleman 
1368 - 

Jean le Vicomte signale au roi ce qui se disait des relations de la reine et du comte d'Edesse 
Affliction du roi 
N rentre en Chypre 

Jean le Vicomte est condamne par la haute cour comme calomniateur de la reine 
irritation du roi contre tous ses chevaliers 

Odieux traitement qu'il inflige a Henri de Giblet, vicomte de Nicosie, et a ses enfants 
Les chevaliers conjurent vainement le roi de cesser de gouverner arbitrairement 
Le roi s'emporte contre les chevaliers qui se retirent indignes 

Les chevaliers veulent faire une nouvelle tentative pour ramener le roi au respect des Assises 

Quelques chevaliers, n'esperant plus rien, arretent entre eux et a I'insu des princes, freres du roi, le dessein de tuer le roi Pierre 
Meurtre du roi 

On proclame I'avenement de Pierre II 

1369 . 

Le prince d'Antioche, regent de Chypre, ordonne quelques demonstrations sur les cotes de Syrie et de Caramanie 

A la demande du pape et des communes d'ltalie, on reprend les negociations avec le sultan 

1370 . 

Les chevaliers chypriotes exposent au pape les circonstances de la mort du roi Pierre 

Profonde irritation de la reine Eleonore contre les chevaliers 

1371 . 

Une tentative de I'emir du Tekke contre Satalie est heureusement repoussee 

Majorite de Pierre II. II est reconnu roi 

1372 . 

II est couronne comme roi de Chypre, puis comme roi de Jerusalem 

Les chevaliers, se defiant de la reine Eleonore, decident que le roi ne pourra faire des concessions de fiefs et autres actes domaniaux qu'a I'age de vingt-cinq ans 

Violente querelle entre les Genois et les Venitiens au milieu des fetes du couronnement 

Malgre les torts des Genois, le roi prescrit des mesures pour leur securite et la liberte de leur commerce 

Une partie des Genois quittent I'Tle de Chypre avec leur famille et leurs biens 

Offre de mariage pour le roi Pierre. La despotissa de Moree, petite-fille du prince de Tyr, vient en Chypre 
Manage du roi avec Valentine Visconti 

Le pape prononce sur le differend existant entre les Genois et les Chypriotes 
Les Genois cherchent a entraTner le roi d'Aragon dans leur differend 
Le pape circonvenu autorise les Genois a defendre les prerogatives du roi Pierre 
Les Genois preparent une expedition contre Chypre 

Les barons de Chypre, penetrant les vrais desseins des Genois, font saisir leurs biens et se preparent a la guerre 

1373 . 

Gattaneo arrive avec une escadre en vue de Famagouste 

Les Genois commencent les hostilites pendant qu'on negocie 
1373 . 

On rend Satalie aux Turcs pour eviter que les Genois ne s'en emparent 
inutile mediation du grand maTtre de Rhodes 
Les Genois continuent leurs depredations durant les negociations 
Les Genois se refusent a tout arrangement 

Aides par les malfaiteurs et les esclaves les Genois ravagent les campagnes 
Le roi et les princes se mettent en defense 

L'amiral Pierre de Campo Fregoso arrive avec la flotte genoise et forme le siege de Famagouste 
Le roi se rend a Famagouste et organise la defense 
On reprend les negociations de paix. Duplicite des Genois 



Les habitants de Nicosie ne voulant pas rester sans chef retiennent le connetable au milieu d'eux 


Par ordre du roi le connetable se transpose a Cerines avec sa famille pour assurer la defense de la place 

Relations deloyales du comte d'Edesse avec les Genois 

On consent a laisser entrer les Genois au chateau pour les negociations 

Perfidie des Genois 

Campo Fregoso entre dans Famagouste. Sa deloyaute 
Le prince d'Antioche parvient a s'evader 

Richesse et vices des Chypriotes et particulierement des Famagoustains 

Les Genois pillent Famagouste 

lls font decapiter les trois meurtriers du roi Pierre l er 

Ns livrent Nicosie au pillage 

Le roi, mis en defiance, refuse de leur remettre la garde de Cerines. Indigne conduite de I'amiral 
Les Genois essaient vainement de desarmer les habitants de Nicosie 
La reine, trompee par leurs promesses, les seconde 

La reine, toujours mal conseillee, empeche le connetable de se rendre a Nicosie 

Les Genois rangonnent de nouveau les habitants de Nicosie 

Les paysans aident au ravitaillement de Cerines et de Saint-Hilarion 

Richesses et avarice du prince d'Antioche. Nouvelles exactions des Genois 

Le connetable enleve aux Genois une partie de leur butin 
1374 - 

La reine echappe aux Genois et se refugie a Cerines 

Le grand maTtre de Rhodes venu comme mediateur meurt a Nicosie 

Les Genois, maTtres de la personne du roi, essaient vainement de se faire livrer Cerines 

Les Genois parviennent a traverser le defile de Saint-Hilarion et assiegent Cerines 

Ns somment les assieges de rendre le chateau au nom du roi 

Reponse des assieges 

Le prince d'Antioche enleve un convoi de vivres aux Genois 

L'amiral se retire a Famagouste avec le roi 
1374 . 

A la demande des Genois, le connetable consent a reprendre les negociations. Mauvaise foi des Genois 
Cerines est assiegee par terre et par mer. Energique defense du connetable 
Les Genois levent le siege de Cerines 

Le due d'Urbin et son frere abandonnent le parti des Genois et parviennent a rejoindre la reine a Cerines 
Le roi ayant ete conduit a Nicosie, la reine parvient a entrer secretement en relation avec lui 

Insucces d'un coup de main prepare par la reine et le prince d'Antioche contre les Genois de Nicosie. Mort des princes d'Urbin 
Contributions imposees par les Genois 

Les Genois demandent vainement au connetable la remise de Cerines au nom du roi. 

L'amiral adresse au connetable une lettre ecrite au nom du roi pour I'engager a livrer Cerines aux Genois et a quitter le royaume 
Le roi est contraint d'ecrire au prince d'Antioche et a la reine 

Le connetable, croyant obeir au roi, livre Cerines a Luc d'Antiaume. II fait ses reserves quant a son depart 
On publie la paix intervenue entre le roi et les Genois 

La reine rentre a Nicosie. L'amiral genois jure d'etre fidele aux conditions de paix acceptees par le roi 

Le connetable quitte Cerines avec sa famille et se rend a Rhodes. Mauvaise foi des Genois 

Les chevaliers, emus par les menaces des Genois, supplient le connetable de quitter Rhodes 

L'amiral Campo Fregoso venu a Rhodes insiste pour le depart du connetable. Plaintes du prince 

Contrairement aux engagements et a leur serment solennel les Genois conduisent le connetable a Genes 

On retient le connetable en prison. HeloTse de Brunswick est reduite au travail manuel pour subvenir aux besoins de sa famille 



Indigne traitement auquel on soumet le connetable a la suite d'une tentative d'evasion. Heloise le rejoint dans sa prison 
Quelques chevaliers chypriotes restes libres a Genes tentent de delivrer le connetable. 

Le prince d'Antioche se defait des mercenaires bulgares 

Le prince d'Antioche vient a Nicosie. La reine Eleonore le fait assassiner pour venger la mort du roi Pierre. Scene du meurtre 

Thibat Belfaradge, jeune chypriote, enrole quelques hommes d'armes pour reprendre Famagouste aux Genois et se rend a Venise 

Les Genois, dans la pensee de recommencer la guerre, exigent aprement I'execution du traite. Arrivee de Thibat Belfaradge 

1375 . 

Les hostilites recommencent. Belfaradge est genereusement recompense par le roi. Alexopoulo inquiete Famagouste 

1375 . 

Exigences et avidite de Belfaradge 

1376 . 

Belfaradge et Alexopoulo assassinent le confesseur du roi et le vicomte de Nicosie 
Mecontentement du roi et de la reine. Insolence d'Alexopoulo 
Arrestation et supplice de Belfaradge et d'Alexopoulo 

Siege de Famagouste. Jean de Brie, turcoplier, capitaine general 

1377 . 

Valentine de Milan, fiancee du roi, arrive en Chypre 

La reine Eleonore se retire en Aragon 

1378 . 

Le roi attaque Famagouste par mer 
1380 . 

Guerre de Chioggia entre les Venitiens et les Genois 
Le roi fait construire la citadelle de Nicosie 

Mort du roi Pierre II. Les barons chypriotes nomment senechal du royaume le connetable Jacques de Lusignan, prisonnier a Genes, oncle du roi defunt 

Les Genois conduisent Jacques de Lusignan et sa famille en Chypre. Indigne procede des chevaliers Montolif qui empechent son debarquement. Le prince est ramene a 
Genes 

La Haute-Cour de Nicosie proclame le senechal de Lusignan roi de Chypre. Les Montolif sont emprisonnes 

Le roi Jacques, prisonnier des Genois, est contraint de leur ceder Famagouste 

Les Genois consentent enfin a rapatrier le roi Jacques 

Le prince Jacques est couronne roi de Chypre, puis roi de Jerusalem 

Le roi rachete son fils Janus de la prison de Genes. II nomme aux grands offices et distribue des fiefs 

Constructions et fondations diverses du roi Jacques 

Impots etablis pour payer les Genois 

Peste en Chypre. Generosite du roi 

Le roi Jacques est couronne roi d'Armenie. Sa mort 

Son fils Janus est couronne roi 

Antoine de Guarco, capitaine de Famagouste, tente vainement de rendre la ville au roi Janus qu'il avait tenu sur les fonds baptismaux 

1403 . 

Paix momentanee conclue par Boucicaut 

1404 . 

Les hostilites recommencent 
1408 . 

Evenements divers. Les Genois sont battus a Limassol. Renouvellement de la paix 
1411 . 

Charlotte de Bourbon arrive en Chypre 
1413 . 

Evenements divers. Depart du prince de Galilee. Sauterelles. Courses des Chypriotes sur les cotes de Syrie. Naissance du roi Jean II 
1416 . 

Evenements divers 

1424 . 

Corsaires Chretiens. Le sultan envoie des forces qui devastent les cotes de Chypre 

1425 . 

Les Sarrasins s'emparent de Limassol 

Un sarrasin nomme Sith s'efforce, dans I'interet du roi, d'arreter les hostilites 

A I'instigation des Genois, le sultan envoie une nouvelle armee en Chypre 

1426 . 

Le roi marche contre I'armee debarquee 

Nouvelle demarche des Sarrasins 
1426 . 

Desordre dans I'armee du roi 
Bataille de Chierochitia 


Prise du roi 



Les navires Chretiens essaient vainement d'agir contre la flotte des Sarrasins 


Les Sarrasins s'approchent de Nicosie et hesitent avant de penetrer dans la ville 
Ns mettent la ville au pillage 

La populace et les mercenaires etrangers achevent de piller les maisons de Nicosie abandonnees par leurs habitants 

Le cardinal Hugues, frere du roi, est nomme gouverneur du royaume 

Le roi est rachete 
1427 . 

Le roi rentre en Chypre 
1432 . 

Sa mort 

Le roi Jean II succede a son pere 



